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SECONDE  PARTIE. 

f * 

ÉTATS  MODERNES. 

INTRODUCTION. 

Cje  volume , ainsi  que  le  suivant,  sont  destiné 
à la  connaissance  des  peuples  et  des  États 
qui  existent  actuellement  sur  le  globe  ; c’est 
ce  qui  constitue  essentiellement  la  Géographie 
et  V Histoire  modernes.  Je  ne  chercherai  point 
à dissimuler  que  les  peuples  anciens,  les  Grecs 
sur-tout,  par  leur  philosophie  et  leur  génie 
créateur  dans  tous  les  genres  de  connaissances, 
que  les  premiers  Romains , par  leurs  vertus 
sévères  et  l’élévation  de  leur  caractère mal*, 
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iNtRODUCTiOH. 

grë  les  crimes  de  leur  ambition,  ont  quelque 
chose  de  séduisant  et  d’imposant  qui  nous  en- 
cWme  par  l’admiration.  Cependant,  pour  l’ob- 
servateur attentif, l’étude  de  l’histoire  despeu- 
pies  actuels  offre  de  grandes  lumières  sur  les 
progrès  de  la  civilisation , indépendamment  de 
ses  rapports  avec  nous.  Ce  qui  peut  lui  nuire  , 
c’est  que  nous  voyons  les  hommes  et  les  choses 

detropprès.  Comparons,  sans  partialité,  le  petit 
nombre  d’écrivains  qui  nous  reste  de  l’Antiquité, 
avec  l’abondance  des  Ecrivains  modernes  Les 

premiers,  avec  l’avantage  d’un  pnd  talent, 
tels  qu  Hérodote,  Thucydide,  Xenophon,  lite- 
Live,  Salluste,  etc , n’ont  parlé  que  d’uncertam 
nombre  d’hommes,  et  n’en  ont  «té  que  de 
grands  traits.  Au  contraire,  nous  détaillons 
Phistoire  de  chaque  Etat , nous  nous  arrêtons 
à là  vie  de  chaque  souverain. 

Cependant,  obligés  de  lire  les  rè^es  de  nos 
rois,  depuis  Pharamond  jusqu’au  dernier  es 
Capets,  dans  cet  espace  de  seize  cents  ans 
nous  trouverions  à peine  de  quoi  . 

quelques  volumes,  si  nous  faisions  un  choix 
de  ce  qui  est  vraiment  beau. 

Nom  ne  connalsson.  des  anciens  Empires 
que  les  évaeinens  les  plus  considécables,  ceux 
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Introduction.  3 
qui  appellent  davantage  la  cunosilé,  ou  qui 
offrent  le  plus  à l’instruction.  Et  loin  de  gémir 
sur  la  disette  des  historiens  anciens , sous  ce 
rapport,  nous  devons  bien  plutôt  nous  en  féli- 
citer. Regrettons  seulement  qu’ils  ne  nous  aient 
pas  plus  instruits  sur  l’état  des  connaissances 
philosophiques  et  littéraires , sur  les  procédés 
des  arts. 

Mais  en  convenant  que  les  longs  détails  de 
notre  histoire  moderne  en  nécessitent  la  séche- 
resse, devons-nous  en  conclure  que  nous -ne 
prendrons  que  quelques  traits  dans  les  fastes 
des  Etats  les  plus  connus,  les  plus  célèbres? 
Non,  sans  doute.  No  Te  rapprochement,  soit 
physique,  soit  moral,  exige  que  nous  connais- 
sions les  hommes  et  les  faits  d’une  manière  plus 
particulière.  En  s’armant  contre  les  premiers 
dégoûts  qu’offre  cette  longue  galerie  de  por- 
traits , le  plus  grand  nombre  sans  vie  et  sans 
couleur , mais  enfin  qui  donnent  la  série  his- 
torique, nous  distinguerons  ceux  auxquels  il 
convient  de  s’arrêter,  et  nous  reviendrons  aux 
détails  qui  constituent  ce  qu’on  peut  appeler 
réellement  X Histoire  moderne. 

On  verra  les  progrès  successifs  de  laGéogra- 
phie.  l’ancienne  se  renferme  dans  ce  que  les 
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4 iNTRODÜCTIoy. 

Grecs  et  les  Romains  nous  ont  transmis.  L’an* 
cien  monde  ne  fut,  à proprement  parler , que  le 
Monde  des  Grecs  et  des  Romains.  Les  connais- 
sances de  l’Antiquité  étaient  contenues  dans  la 
largeur  d’une  bande  ou  d’une  zône.  De  nouveaux 
continens  et  de  nouvelles  zônes  ont  apporté  de 
plus  vastes  idées.  Des  observateurs  éclairés  ont 
démontréleserreurs  des  Anciens  dans  la  géogra* 
pbiè  mathématique  ; des  voyageurs  infatigables 
ont  déterminé  les  distances  et  les  mesures.  CTest 
l’objet  que  j e détaillerai  dans  les  quatre  parties 
actuelles  dont  s’occupe  la  Géographie  moderne, 
\ Europe , XAsie,  X Afrique ^ et  \ Amérique. 


ÉTATS  MODERNES 

PREMIÈEE  DIVISION. 


CHAPITRE 

Europe. 

T /Europe  est  la  plus  petite  des 
monde  : elle  est  cependant  la  plus  célèbre  ut  la  plus 
intéressante,  tant  par  les  grands  hommes  qu’elle  a produits 
et  ceux  quelle  possède  encore  en  tout  genre , que  par  la 
puissance  des  Etats  qu’elle  renferme.  Et  ces  avantages 
qu’aucun  peuple  sur  les  autres  parties  du  globe  ne  peut  lui 
contester,  elle  les  doit,uniquement  à ce  génie  actif  et  pé- 
nétrant , dont  il  semble  que  la  nature  ait  voulu 
douer  les  Européens , à ce  goût  transcendant  pour  les 
sciences , les  Arts  et  les  Lettres  , qui  leur  a fait  atteindre 
plutôt  et  plus  généralement  la  perfection  dans  tous  les 
genres  de  connaissances. 

Les  Asiatiques  et  les  Egyptiens  avaient  des  astronomes, 
plus  de  looo  ans  avant  que  l’Europe  eût  des  arpen- 
teurs ; la  religion,  les  lois  et  le  commerce  avaient  adouci 
leurs  mœurs,  et  enfanté  chez  eux  la  prospéi  ité,  que  l’Eu- 
rope était  encore  plongée  dans  l’ignorance  et  la  barbarie. 
Mais  les  Grecs  ont  paru , et  leur  génie  a porté  à leur  per- 
fection les  arts  du  génie  et  du  goût,  en  même  temps 
qu’ilsnous  frayaient  la  route  des  connaissances  qui  tiennent 
au  raisoimement.  Les  Romains  leur  ont  succédé  : leur 
prompte  élévation  a prouvé  qu’aucune  nation  n’avait 
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6 EUROPE. 

connu  mieux  qu’eux  la  sage  politique  qui  fonde  les 
Empires,  et  l’emploi  des  forces  militaires  qui  sert  à 
les  étendre. 

Enfin  les  nations  modernes  de  l’Europe,  riches  de  la  suc- 
cession immense  de  leurs  pères , plus  riches  encore  des 
bienfaits  de  l’imprimerie  et  delà  boussole  , de  la  trans- 
cendance des  calcids  de  la  géométrie , ainsi  que  des 
nouvelles  decouvertes  delà  chimie,  ont  perfectionné  l’ou- 
vrage si  heureusement  commence  par  les  Anciens.  Leurs 
droits  à la  prééminence  , sont  donc  incontestables. 

Bornes.  Les  Anciens  connaissant  peu  les  parties 
septentrionales  de  l’Europe , ne  lui  avaient  guères 
assigné  de  bornes  à l’Orient,  au-delà  de  la  mer  Noire 
ou  Pont  - Euxin....  Depuis  on  choisit  le  Don  que  l’on 
abandonna  ensuite,  pour  suivre  une  ligne  idéale  , qui 
remontait  par  le  N.  au  déti'oit  de  Waigatz.  Cette  pre- 
mière donnée  était  purement  arbitraire  , et  ne  pa- 
raissait convenable  que  parce  qu’elle  séparait  l'Etat 
alors  très-faible  des  Moscovites  , des  Etats  tatare# 
leurs  ennemis.  Mais  aujourd’hui  que  la  puissance  de 
la  Russie  a fait  disparaître  ces  barrières  imaginées 
par  la  politique , et  que  le  physique  de  ces  vastes 
contrées  est  mieux  connu  , je  ne  crois  pas  que  l’on 
puisse  mieux  faire  que  de  comprendre  dans  l’Europe 
tout  le  bassin  du  Volga  et  de  la  Kama  , et  par  consé- 
quent d’en  regarder  les  monts  Ourals  ,1a  mer  Caspienne, 
la  cliaine  du  Caucase  et  enfin  la  mer  Noire  comme 
les  bornes  naturelles  du  côté  de  l’Orient  D’après  ce 
court  exposé  , voici  quelles  sont  les  bornes  de 
l’Europe. 

Considérations  physiques.  , 

L’Europe  a au  N.  la  mer  Glaciale  ; à l’E.  la  chaîne 
de  l’Oural , jusqu’à  la  mer  Casp.euue , la  mer  Noire  ; et 
de  l’Archipel  , au  S.  la  Méditerranée , àl’O.  l’Océan 
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ISLES  BRITANNIQUES,  7 
'Allantique.  L’irrégularité  de  la  forme  des  lerrei  que 
comprend  l’Europe,  est  un  obstacle  à pouvoir  en  donner 
l’étendue  en  ligne  droite.  On  peut  cependant,  je  crois, 
estimer  qu’elle  a 870  lieues  du  S.  au  N.  et  1200  de 
l’O,  à l’K  La  surface  peut  être  d’environ  5oo,  000  lieues 
quarrées.  Au  S-  de  l’Espagne  , l’Europe  n’est  séparée 
de  l’Afrique  que  par  le  détroit  de  Gibraltar  qui  n’a  que 
7 à 8 lieues  de  large. 

Elle  s’étend,  en  latitude,  du  36%  degré  au  72*. 
septentrional;  et,  en  longitude,  du  i3  . { non  compris 
l'Islande  ) au  55%  à l’E.  du  méridien  de  Paris , métis 
seulement  dans  le  N.  E. , au  S.  jusques  vers  le  5o''. 

Nous  avons  vu  dans  la  géographie  physique,  Tom.  I, 
■p,  78,quellesen  sont  les  grandes  chaînes  des  montagnes. 
Je  me  bornerai  donc  à donner  ici  l'indication  des  plus 
hautes,  comme  un  objet  auquel  on  peut  avoir  besoin 
de  recourir  ; car  la  nature  de  mon  ouvrage  ne  me 
permet  pas  d’embrasser  toutes  les  questions  géographi- 
ques et  statistiques , comme  dans  un  travail  qui  n’au- 
rait que  ces  sciences  pour  objet. 

Hauteur  des  principales  montagnes  de  V Europe 
estimée  en  métrés  , au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  mètre  estinoé  3 pieds,  11  lignes,  44  centièmes. 

Mètres, 

Le  mont  Blanc , l’une  des  Alpes 4774 

Le  mont  Perdu  ,.dans  les  Pyrénées 3405 

Le  mont  Tourné , dans  les  Alpes , departement  dé 

la  Doire  3279 

Le  mont  Etna , en  Sicile 3258 

Le  mont  St.  Gothard,  Alpes  helvétiques  ..32i5 
Les  Diablerets , répubbque  helvétique  . . , 3i  18 

Le  Glacier  du  Buet. ...... .' 8076 

Le  Pic  du  Midi  de  Bigorre,  aux  Pyrénées . 2984 
Le  mont  Rotondo , en  Corse 2828 
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Le  mont  Cenis,  ( au  sommet  ) 28x5 

Le  Canigoti  aux  Pyrénées 2780. 

‘ Le  mont  Ventoux , départ,  de  Vaucluse.  2o3o. 

Le  mont  d’Or,  départ,  du  Puy-de-Dôme.i888 

Le  Cantal.. .....xBSy 

Le  Mezen, département  delà  Haute  Loire.  1750. 

, ^ {Le  Reculet 1726. 

Dans  le  Jura  ( ^650. 


La  Lozère 140g. 

Iæ  Puy  - de  - Dôme ï 47®* 

Le  Ballon  , la  plus  haute  montagne 

des  Vosges 1406* 

Chamouni , au  pied  du  Mont  Blanc ....  1021 
La  montagne  de  St.  Privas , près  de  Mende..  975 

Le  lac  Léman  JgB, 

Le  mont  Valérien,  près  de  Paris  ( au-dessus 

de  la  Seine  )..  160. 

Les  moyeimeseaux  de  la  Seine  à Paris.  .33. 

Mers.  L’Océan  Atlantique  , qui  baigne  les  côtes  oc- 
cidentales de  l’Europe,  forme,  en  s’insinuant  entre  les 
terres , plusieurs  mers  intérieures  ou  golfes  ; savoir  : 
1.®  Au  S.  de  l’Europe  , 1a  mer  Méditerranée  , c’est- 
à-dire  , qui  est  au  milieu  des  terres:  elle  s’étend  à l’Est 
jusqu’aux  côtes  occidentales  de  l’Asie.  Au  sortir  du  dé- 
troit de  Gibraltar , elle  s’étend  le  long  des  côtes  de 
l’Espagne  et  forme,  sur  celles  de  France  et  d’Ita- 
lie, les  golfes  du  Lyon  et  de  Gènes  xà  l’E.  de  l’Italie, 
Je  golfe  de  Venise,  et  au  N.  de  la  Morée,  le  golfe 
de  Corinthe.  Du  côté  opposé,  la  mer  forme  les  gol- 
fes de  Gabàs  et  de  la  Sydre,  A l’E.  de  la  Grèce , les 
eaux  prennent  les  noms  de....  mer  de  X Archipel , et  for- 
ment entre  l’Europe  et  l’Asie  , de  détroit  des  Darda- 
nelles qui  est  l’ancien  Hellespont,  de  mer  de  Mar- 
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Tfiara , de  canal  ou  déiroit  de  Constantinople , enfia 
de  mer  Noire , appelée  par  les  Turcs  Kara  - Dégniz.. 
Entre  la  Crimée  est  le  détroit  de  Caffa , qui  commu- 
nique à la  mer  de  Zabaclre  ou  d’Asof,  prononcé  Asow^ 
c’est  au  fond  de  cette  petite  mer  que  se  rendent  les 
eaux  duDon  que  les  Anciens  appelaient  Tanaïs. 

2. °  A rO.  de  l’Eürope , l’Océan  forme  près  des  côte 
le  golfe  de  Biscaye  , au  N.  de  l’Espagne  , et  celui  de 
Gascogne,  sur  celles  de  France, au  S.  de  la  Garonne; 
entre  l’Angleterre  et  la  France, est  la  partie  resserrée  que 
l’on  nomme  la  Manche.  Plus  haut  vers  le  N.  entre 
l’Angleterre  et  l’Irlande  est  le  canal  de  St.-Georges. 

3. ®  Entre  les  parties  septentrionales,  les  eaux  portent 
les  noms  , . de  mer  du  Nord  ou  d’Allemagne , entre 
l’Angleterre  à l’O.ct  Ip  Jutland  à l'E.  ..de  Categat , 
entre  le  Jutland  et  la  Suède  ; de  détroit  du  Sund,  entre 
l’ile  de  Séeland  et  la  Suède  ; de  GreneNBelt,  entre 
Séeland  et  Fioiiie;  de  Petit-Belt , entre  Fionie  et  le 
Jutland.  Au  sortir  du  Snnd,  on  entre  dans  la  mer  Bal- 
tique , que  les  Anciens  ont  nommée  Baltea,  Basilia. 

La  mer  Baltique , dans  sa  partie  méridionale,  forme 
à l’K  le  golfe  de  Finlande , entre  la  Finlande  au  N. 
et  la  Livonie  ; au  S.  de  celui-ci , le  petit  golfe  de  Riga..» 
Tout-àfait  au  N.  est  le  golfe  de  Bothnie. 

Fesqu’ii.es.  En  étudiant  les  mers,  on  a pu  distinguer 
les  presqu'îles , qui  sont. . . i.®  celle  qui  au  N.  renferme 
la  Suède  et  la  Norvège  , dont  le  centre  est  occupé  par 
une  longe  chaîne  de  montagnes , qui , venant  du  N.  re- 
descend par  le  S.  et  porte  le  nom  générique  de 
montagnes  de  la  Scandinavie ....  a.®  la  presqu’île  du 
Jutland , nommée  par  les  Anciens  Chersonèse  Cimbri- 
if  ne,  emre  la  mer  Baltique  à l’E. , et  la  mer  d’Allemagne 
à rO...  3.''  La  partie  de  la  France,  appelée  jusqu’à 
présent  Bretagne  > forme  une  assez  grande  presqu'île  « 
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entre  la  Manche  et  l’Océan.  4.*^  L’Espagne  elle  Portugal 
sont  renfermes  dans  une  grande  presqu’île  que  les  an- 
ciens nommaient  Hesperie  et  Hispanie...,  S.°  au  S.  dans 
la  Méditerranée,  l’Italie,  en  forme  de  botte  ,et  plus  à l’E., 
la  Morée,  jointe  au  continent  par  l'islhme  de  Corin- 
the... L’ancienne  ChersonèsedeThrace  au  N.  du  détroit 
des  Dardanelles  , et  enfin  la  Crimée  que  les  Anciens 
nommaient  Chersonèse  Taurique. 

Caps.  Presque  toutes  ces  presqu’îles  se  terminent  par 
des  Caps  ou  promontoires , dont  les  plus  connus  sont 

le  Cap  Hord , au  ,!N.  de  la  Laponie  danoise Le 

Naze  au  S.  de  la  Norwège  ....  Le  «Seau»,  au  N.  du 
Jutland  ....  Le  cap  de  la  Hogue  , au  N.  O.  de  la 
France. . . Plusieurs  pointes  assez  basses  à l’O.  de  l’an- 
cienne Bretagne  ...  Le  Cap  Finistère  , au  N.  O.  de 
l’Espagne  ; le  Cap  St.  Vincent,  au  S.  O.  du  Portugal; 
le  Cap  Matapan,  au  S.  du  Péloponèse. 

Je  finirai  par  un  tableau  des  principaux  fleuves. 
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DE  L'EUROPE, 


Le  Tome,  au  N.  de  la  Suède,  se  perdions 
i La  Dwina  au  N 

La  Mer  Baltique* 
La  Mer  Blaacbe. 

En  Rassie.  • ^ 
{ 

! 

^ La  Dwioa , autre  riylère  à J’O.  . . 

) Le  Dnieper  au  S 

- Le  Volga  à PE 

1 La  Severn  à 1*0 

La  'l'aiuiseau  S.  . . ^ 

La  Mer  Baltique. 

La  Mer  d’Asof. 

La  Mer  Caspienne, 
L’Océan  Occidental. 

En  Angleterre.  | 
< 

, L*Htiu)ber  à l'E.  • • > ... 

Le  TayenEtosse.  . , J 

[ Le  ShaiiQuneo  Irlande 

^ La  Meuse  au  N,  , , . , • , 

i LaSeiiiîàl’fL 

La  Mer  du  Nord. 

L’Occéaa  Occidental. 
La  Mer  du  Nord. 
LaMaiiche. 

En  France  , . . 

( 

1 

Répub.  Batave.  i 

? La  Loire  h TO 

/ La  Garonne  à l’O . 

^ Le  Rhône  S*  , ...  • • 

^ L*£scau  ^ 

L*0<:éan  Occ'dcntal. 
La  Mer  de  Biscaye. 
La  Méditerrauée. 

f 

« i 

■ MOV.  ^ ^ 

Le  Rhin.  J . - . . . , < 

^ La  Mer  du  Nord. 

£a  Allemagne. 


En  Pologne. 


En  Espagne. 


En  Italie.  . . . 

OansIaTurquie 
d'Europe,  , . 


te  Rliia  et  le  Rhône  sortent  de. 

Le  Rhio  a rO,  û son  cours  vers,  , 
Le  Mein  ô !’E.  . ) , 

La  BloselIcàl'O.  j •>’ Perdent  dans 
L'Enis.  . . . \ 

Le  Weser.  . ( au  N 

L Elbe.  . . 5 

L'Oder  au  N 

Le  Danube,  de  l'O.  b TE 

LaVistiile  à l'O.  i 
La  DwinaauN.  \ 

Le  Bog  au  milieu. 

Le  Dnieper  à l’I 
Le  Niestcr_  au 

L’Ebre  an  N.  coulantà  l’E.  . • • 

Le  Doiiro.  . . 1 

Le  Tage.  . . J au  milieu.  . . 

La  Guadiana.  . ) c 
Le  Guadalquivir.  f • 

Le  Tage  et  le  Douro  rrueerjen/,  . • 
Le  Pô  au  N.  , 1 se  perdent  à S, 

L’Adige  au  N.  f dans.  . - 

Le  Tibre  au  milieu. 

Le  Dnieper. 

Le  Niester.  J au  N, 


l’E.Î 
a S.  y 


Le  Danube  au  milieu. 


La  Suisse 
Le  Nord. 

Le  Rhin. 

La  Mer  du  Nord. 

La  Mer  BaUique. 

La  Mer  Noire. 

La  Mer  Baltique. 

Le  Dnieper. 

La  Mer  Notre. 

La  Méditerranée. 
L*Océan  Occidental. 
. Le  Portugal. 

Le  Golfe  de  Venise. 
La  Méditerranée. 

. La  Mer  Noire* 


R OPE  contient 


!r  An-Irterre.  , . Loiulrca. 
Leroy.  d’Angleterre. . ^ Ecos«c.  ....  Edimbourg. 

C Irlande Dublin. 

Ç Danemarck.  . . Copenhague, 
Le  roy.  de  Danemarck.  < Norwège.  . . , Christiania. 

( laUude Skalholt. 

LeroyanmedeSnéde. Stockholm. 

L’empire  de  Russie,  au  N.  et  aussi  à TE.  * Pétersbourg. 


au  Mir.iBu." 
a***  section. 


La  République  Française.  • . , • 

La  République  Ratare  ..... 

La  République  HcWétiqae 

L’Allemagne,  dîrisée  en  neuf  cercles. 

Le  royaume  de  Bohême 

La  Hongrie. 

Le  royaume  de  Prusse*  « • • . . 


Le  royaume  de  Portugal* 
Le  royaume  d’Espague. 


1/  République  Italienne 
y Prorioce  de  Venise. 

1 Duché  de  parme.  , 
en  J R^publiqne  Ligurienne 
Italie.  \ Roy  d-Efruri^  . 

I Etat  de  1 Eglise.  . 

F Etat  de  Haples, 


Paris,  chefliec. 

Amsterdam. 

Berne. 

, Vienne. 

Prague. 

Bude 

. Koënisbcrg, 

Lisbonne. 

Uadrid. 

hfilan,  ch.  lieu, 
Venise,  ch.  lieu. 
Parme* 

Gênes  ch.  lieu. 
Florence, 

Rome. 

Naples. 


Sicile,  île  duroy.  dcITaples.  Palcrme, 


Turquie  «TEnropc Constantinople 


SECTION  PREMIÈRE. 


PARTIES  SEPTENTRIONALES 
DE  L’  EUROPE. 

1.®  Rotattme  ûk  la  Grande-Bretagne. 
a.®  Les  États  du  roi  de  Danemarck. 

3.®  La  Suède. 

4®  La  Russie  Européenne. 

Du  royaume  de  la  Grande  Bretagne, 


C E royaume  compi^d  deux  grandes  îles  et  plusieurs 
petites , situées  dans  la  partie  de  l’Océan , appelée  mer 
du  Nord,  ou  septentrionale  : ces  îles  sont  au  N.  O.  du 
continent  de  l’Europe. 

La  plus  grande  de  ces  îles  est  la  plus  orientale  ; elle 
comprend  '{Angleterre  an  sud  , et  {Ecosse  au  nord. 

L’ile  la  plus  grande  entre  celles  qui  sont  situées  à 
rO.yest  nommée  Irlande. 

Je  traiterai  avec  quelques  détails  la  géographie  de 
ces  îles  à la  suite  du  précis  historique  qui  renferme  i.® 
les  siècles  pendant  lesquels  dura  V Hep tar chie  ou  les  sept 
royaumes  (et  même  depuis  l’an  qz)  jusqu’à  l’an  io66  ; 
3,0  depuis  l’avénemeut  de  Guillaume  I au  trône  jusqu’à  la 
paix  d’Amiens , le  Germinal  an  X ( zS  Mars  idoz). 
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EUROPE. 

ARTICLE  I. 


He.ptarchie. 

On  a vu  précédemment  que  ies  Romains  avaient  re- 
poussé les  Calédoniens , ou  Seuls  , dans  le  nord  de 
l’ile  qu’ils  appelaient  Bretagne  et  Albion,  Une  muraille 
fortifiée  servait  enir’eux  de  barrière. 

Eu  429 , les  Pietés , ou  Ecossais,  se  rendirent  maîtres 
de  cette  muraille  , et  entrèrent  dans  le  pays  des  Bretons. 

En  446 , les  Bretons  demandèrent  inulilemeul  des 
secours  aux  Romains  , commandés , dans  les  Gaules  , 
par  Aélius,  et  Iropailaiblis  pour  se  priver  de  leur  armée. 

En  447,  Vorligène  , chef  des  Bretons  , appela  les 
Angles  et  les  Saxons , pour  les  opposer  aux  incursions 
des  peuples  septentrionaux. 

En  449 , ces  peuples  arrivent  en  Bretagne  sous  la 
conduite  d’iîengist  et  des  Hors. 

En  455 , _ces  peuples  auxiliaires  font  un  traité  avec 
les  Pietés , et  tournent  leurs  armes  contre  les  Bretons 

Les  Bretons  gagnèrent  la  célèbre  bataille  de  Bath.  . 

Cependant , pendant  quarante  ans  de  paix , les  Angles^ 
les  Saxons  et  les  lûtes  , fondent  dans  la  Bretagne  sept 
royaumes, que,  par  rapport  à leur  nombre,  on  a nommés 
Heptakchie  Anglaise. 

N.  B.  la  chronologie,  de  ces  princes  est  parfaitement 
'traitée  dans  le  premier  vol.  de  /’Art  de  vérifier 
XIS  DATES  , page  7^8,  nouvelle  édition. 

Trois  de  ces  royaumes  furent  fondés  par  les  Saxons. 
Ce  furent  ceux  d'Âjj'ex',  ...  de  Sussex ...  et  de  fVest-Sex. 

Trois  autres  furent  fondés  par  les  Angles.  Ce  furent 
Ceux  di  Estanglie  .....  de  Murcie,  ...  de  Northumberland, 

Les  lûtes  fondèrent  le  royaume  de  Kent , dans  le- 
quel on  comprit  l’ile  de  Wight  : cependant^ la  posté- 
rité d’Hengist  y régna , et  il  était  Saxon. 
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TABLEAU 

comparatif  des  sept  ROTAUMES  de  L’HEPTARCHlK 

ET  DE  L’ANGLETERRE  ACTUELLE. 


I Kent 


% Susses 


Kent. 

Susses. 

Surrey 


W 


/ Esses , 

3 Essex  } Mitldlesei. 

{ Hertford  , en  partie. 
Cornouaille*  • • . . i 
Deron. 

Dorset, 

1 ^West-Sex  ) Somerset. 

Wilts. 

' liants. 

Berk * 

Lancastre 

Yorck, 

Durham. 

Cumberland. 
Westinorelanad 
Northumberland.  et  pays 
de  l’Ecosse.  . , . . . . 

Norfolk 

^ SnfToïk  . 

(.  Cambridge  et  l’îIe'd’EH. 
Partie  d’flercfonr 
(ïlocpster. 

He'réford. 

Worceltcr, 

Warwick. 

I Lcicester. 

Rutland. 

Nortliampton. 

w V Lincoln. 

f urci  ^ Hnnlingdon, 

Bedford. 

Backingham. 

OiTord 
vStafibrd. 

Derby. 

Shrops. 

Notinglita. 

Chester..^^.  * . : 


Gom.  en  45  5 ; finU  «- 
San.  Ceroy.  fut  fondé 
Uengist. 


^ Com.  en  Sji  : — un  71? 
^ Com.  en  47$:  — eaiti 


‘5  Nord 
I Cumbcrlaad 


1 6 Estanglie 


Com.en  Sig:  — enioCo 
En  8:0.  Ecbert  mit  £n  à 
l’heplorchie.  , 


^ 547.  — en  810. 

I Com.  en  S71  en  794. 


Com.  en  584.  fini  en  898. 
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EUROPE. 


Précis  historûjue. 

On  n’a  pas  de  grands  détails  sur  les  règnes  de  l'Hép» 
tarcbie.  Mais  plusieurs  des  faits  qui  nous  sont  par« 
venus , ne  sont  pas  inutiles  aux  nations.  Nous  reu'» 
voyons  le  lecteur  à l’iiistoire  de  Hume , de  Henry  , 
de  Burnet , de  Ludlow  et  de  Macanlay , pour  tous 
les  détails  historiques  de  Thist.  d’Angleterre. 

Oswin  , l’un  des  rois  de  Déire , dans  le  Northum- 
berland , en  guerre  contre  le  roi  03^vy , qui  régnait 
dans  la  Bemicie,  autre  partie  du  royaume,  laissa  ses  su- 
jets exposés  à la  fureur  de  l’ennemi,  en  65  r , et  chercha 
à se  retirer  dans  uii  couvent.  Il  fut  tralii  et  massacré. 

En  708  , Offa  , roi  d'Ëssex , fanatisé  par  les  moines  , 
abandonné  son  royaume  pour  aller  à Rome  , avec 
Ceured , roi  de  Murcie , recevoir  la  tonsure  des  mains 
du  pape  Constantin , et  renoncer  au  monde. 

En  689.  Cedwalla,  roi  de  West-Sex  , avait  fait 
la  même  faute  ; après  différentes  expéditions  , piiM^ 
heureuses  que  légitimes,  il  crut  ne  pouvoir  être  absoi^^ 
de  ses  fautes  qu’en  allant  à Rome  recevoir  le  baptême 
des  mains  du  pape  Sergius.  Il  mourut  peu  après. 

En  726 , Ina,  autre  roi  de  West-Sex,  au  lieu  de  payer 
à Rome  la  pension  d’un  certain  nombre  d’étudians , 
bâtit  un  beau  collège  et  une  superbe  église  ; ne 
pouvant  suffire  à cette  dépense,  il  fut  obligé  d’im- 
poser une  taxe  d’un  sol  par  maison , dans  les  royau- 
mes de  Sussex  et  de  West-Sex:  il  quitta  la  couronne 
pour  se  faire  moine. 

Dans  le  royaume  d’Estanglie , Sigebert  , qui  était 
•monté  sur  le  trône  en  629,  établit  des  écoles  successive- 
ment , et  quitta  le  trône  pour  se  retirer  dans  un  couvent. 

Dans  le  royaume  de  Murcie,  on  vit  Ethelred, 
qui  avait  commencé  à régner  en  675  , en  s’em- 

parant 
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s’emparant  du  royaume  au  délrimerit  de  son  neveu  , 
quitter  la  couronne  en  704  ; et  Cenred , sou  succes- 
seur et,  son  neveu,  se  rendre  avec  Oûa,  à Roma 
pour  y embrasser  la  vie  moiiastiqne. 

Les  papes , qui  avaient  bien  plus  de  lumières  que 
les  rois , encore  barbares , au  lieu  de  les  éclairer  sur 
leurs  véritables  devoirs  .travaillaient , par  leurs  émissaires, 
à nourrir  cet  esprit  de  vertige  et  de  superstition. 

Offa,  qui  régnait  en  Murcie , l’an  787 , avait  reçu 
à sa  cour  Ethelbert , roi  d’Estanglie,  qui  venait  lui 
demander  sa  fille  en  mariage:  il  le  fit  mourir  , et  s’em- 
para de  son  royaume.  On  lui  persuada  qu’il  se  purgerait 
de  ce  crime  s’il  allait  à Rome  obtenir  des  indulgence» 
du  pape.  Ce  voyage  ne  fut  pas  inutile  à ce  pontife  , car 
Offa  augrnenta  l’impôt  d’un  denier , établi  par  Ina.  Il 
le  rendit  commun  à tout  le  jroyaume.  C’est  ce  que  l’oa 
nommait  le  Romescoc  ou  tribu  de  Rome , et  aussi 
denier d&  S.  Pierre.  Cet  argent  se  comptait  à Rome  la 
veille  d’un  jour  que  l’on  appelait  dès-lors  la,  fête  de  S. 
Pierre-ès-liens.  Les  Anglais  ne  furent  soulagés  de  ca 
tribut  qu’au  lempsde  Henri  VIII , qui  fit  scliisme  avec 
Rome. 

Ercombert , qui  régna  en  640  dans  le  ro^'aume  da 
Kent , commit  une  autre  espèce  de  tyrannie  à l’égard 
de  ses  sujets.  Ethelbert , en 697,  avait  reçu  la  Religion 
fdirctienne  dans  son  ro3'^aume,  où  elle  étaitprêchée  par  un 
moine  , nommé  Augustin.  On  y avait  établi  le  airèxfio 
et  différentes  autres  pratiques.  Les  nouveaux  conve»^:ia 
ïje  s’y  conformaient  pas  exactement.  Les  moine*  en 
furent  blessés  : le  roi  fit  une  loi  pour  ordonner  ces  prati- 
ques, et  prononça  des  peines  cq^re  les  délinquans. 
C’étaient  les  prémices  de  l’inquisition. 

Son  successeur , Egberl , chargé  de  crimes , crut  le» 
réparer  par  la  superstition. 


B 


Rois  de  toute  V udnghterre , depuis  lajin 
de  r Heptarchie  en  827 , Jusqu’à  la  Dy- 
nastie des  Princes  Normands  ^ en  loGG. 

s 

J.  Chronologie. 

Mois  Saxons'ou  Anglais^ 

< 

800.  Egbert  , roi  de  West-Sex.  Il  parvint  à s» 
fendre  maître  des  autres  royaumes.  Après  ces  con- 
quêtes , il  posséda  en  propre , en  827 , West-Sex  , 
Sussex  et  Kent  : les  trois  autres , Northumberland  , 
Murcie , Estanglie  • avaient  des  rois  qui  lui  rendaient 
hommage. 

837.  Ethelwolf-  ' 

858.  Ethelbad  et  Ethelbcrt , frères , régnent  sépa- 
rément ; mais  en  860,  Etbelbert  réunit  les  deux 
royaumes. 

866.  ËTHET.IIED  I succède  à Etlielbert,  son  frère, 
au  préjudice  de  ses  neveux. 

871  bu  872.  Alfbed,  surnommé  le  Grand. 

900.  Edouard  I , dit  {'ancien. 

924.  Aldestan  , 61s  illégitime  d'Edouard , fut  mis 
sur  le  trône, ^ar  la  protection  du  clergé. 

940.  Edmond  I,  autre  61s  d'Edouard,  mais  d’un 
mariage  légitimé  avec  Edgive. 

946.  Edred  , frère  d’Edmond  I. 
g55.  Eowy,  61s^pSdmond  I,  et  neveu  d’Edred. 
"•gSg.  Edgard,  dit  le  Pacifique,  frère  d’Edwy. 

975.  ëoodaro  II , dit  le  Martyr,  61s  aîné  d’Edgard, 
978.  EthElked  U , autre  61s  d’Edgard. 
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Rois  Danois, 

Î014.  SuÉNoi» , ou  SwEYN , roi  deDanemarck , chasse 
Ellielred,  et  se  fait  proclamer  roi  d’Angleterre  à Londres. 

Rois  Anglais.  Rois  Danois. 

ioi5.  Etuelred  est  rap-  loiSi  Canut  I,  dit  le 
pelé.  succède  à sonpère- 

ioiô.Edmond  II, dit  Cdre-  Il  s’empara  de  toute 

. tcht-fer.  l’Angleterre. 

, Rois  Danois. 

. lo36.  ou  1037.  Harald  I succède  à Canut , son  père. 

1040.  Canut  II , ou  Hardi-Canut  , succède  à soa 
frère. 

R.ois  Anglais. 

1042.  Edouard  III,  dit  le  Confesseur  ^ était  fils 
d’Etüelied  II  et  d’Emma,  fille  de  Richard  I,  duc  da 
Kormandie.  En  secondes  noces,  cette  princesse  avait 
épousé  Canut  le  Grand-,  elle  fut  mère  de  Hardi-Canut. 
Edoinrd  remonta  donc  sur  un  trône  qu’avait  occupé 
son  père. 

1066.  Harali)  II,  fils  du  comte  Godwin,  est  re- 
connu roi  par  une  espèce  de  conseil  national , que  l’oa 
nommait  Wittena-Gemoc  o\\  Conseil  des  Sages  ; car 
le  peuple  n’était  consulté  en  rien. 

^ En  1066.  Ce  prince  perdit  la  couronne  et  la  vie  k 
la  bataille  d’Hasting , que  lui  livra  Guillaume , dit  la 
Conquérant. 

Précis  Historique. 

.Egbert  I avait  été  banni  du  royaume  de  West- 
3ex  par  Brithrik,  et  s’était  transporté  jusqu’à  Rom» 

lia 
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auprès  de  Charlemagne , lorsqu’il  en  fut  rappelé  par 

les  West-Saxons. 

Son  règne  , ainsi  que  ceux  de  plusieurs  de  ses  suc- 
cesseurs , ne  présentent  pas  ce  genre  d’instruction 
que  l’on  doit  se  proposer  principalement  dans  l’étude 
de  l’iiisloire  ; je  passe  doue  à ceux  qui  me  paraissent 
offrir  essentiellement  ces  avantages. 

Alfred  avait  à peine  ao  ans , lorsqu’il  commença 
à régner  en  871  ou  7a.  Le  royaume  était  dans  le  plus 
triste  état  : les  Danois  en  avaient  ravagé  les  provinces. 
Il  les  battit  en  différentes  occasions.  Cependant  ils  re- 
venaient si  souvent  et  en  si  grand  nombre,  qu’uns 
partie  des  Anglais  quitta  le  royaume;  les  autres  s»* 
soumirent  aux  vainqueurs. 

— Abandonné  de  ses  troupes , Alfred  se  déguisa  en 
paysan  et  parvint  à se  cacher.  Il  vécut  fugitif  chez  un 
berger  dont  il  gardait  les  troupeaux  ; mais , occupé 
de  soins'  plus  importans,  il  les  gardait  mal  et  fut  renvoyé. 
i C’est  alors  qu’il  se  retira  au  sein  des  marais , au 
* de  rOuse.  Les  ennemis  commençaient  à cesser  leurs 
recherches.  Ayant  réussi  à rassembler  quelques  hommes 
qui  lui  étaient  dévoués,  il  parvint  à bâtir  une  for- 
teresse, qu’il  nomma aujourd’hui 
Il  y resta  caché  pendant  un  an,  sans  cependant  demeurer 
X ’ oisif,  car  il  faisait , par  intervalles , éprouver  aux  en- 
nemis la  vigueur  de  son  bras,  sans  que  l’on  pût  découvrir 
d’où  pattaienl les  coups.  -t}  *-  , 

Dans  ce  même  temps  , en  880  , Oddune  , comte 
de  Devon,  que  Hubba,  célèbre  capitaine  danqis  , te- 
nait assiégé  dans  _son  château  , venait  de  remporter 
un  grand  avai|tliigé  sur  les  ennemis , dont  le  chef  fut 
/ ^ tué , et  l’éteteMcd  enlevé.  Les  Danois  le  regardaient 
comzxi^iQb^lthté  ; c’était  leur  Palladium.  Alfred , ins- 
truit de  ces  avantages , s’en  promit  encore 
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de  plus  heureux.  Pour  avoir  des  renseignemens  exacts 
sur  l’état  du  camp  ennemi , il  osa  s’y  présenter  sous 
l’extérieur  négligé  d’un  pauvre  ménestrel , jouant  de 
la  harpe.  / 

De  retour  au  milieu  des  siens , il  les  encouragea 
par  ses  discours  et  par  son  exemple  , tomba  sur  le 
camp , tailla  en  pièces  les  Danois , et  consentit  à faire 
la  paix.  Il  les  traita  avec  bonté,  et  leur  accorda  des 
terres  dans  le  Northumberlandet  l’Estanglie  : ils  em- 
brassèrent la  Religion  chrétienne. 

Cette  politique  , la  plus  conforme  aux  principes  do 
l’humanité , était  en  même  temps  la  meilleure  qu#  per- 
missent les  circonstances  : elle  adoucit  les  mœurs  des 
pirates  ; et , en  les  fixant  dans  ses  états , Alfred  s’ea 
£t  des  défenseurs.  Ceux  qui  refusèrent  d’adopter  ca 
parti , allèrent  courir  les  mers  , revinrent  et  furent 
battus  de  nouveau. 

Cependant  le  monarque  s'occupait  d’institutions  ci- 
viles et  militaires,  préparait  les  esprits  à l’industrie  et 
à la  justice,  et  s’efforçait  de  prévenir  le  retour  de  sem- 
blables calamités.  Après  avoir  rebâti  les  villes  ruinées  , 
et  particulièrement  Dondi'es  , que  les  Danois , sous 
le  règne  de  son  père , avaient  détruit  de  fond  en  comble  , 
il  établit  une  manière  régulière  pour  la  défense  du 
royaume.  Il  arma  tous  ses  sujets , et  leurs  noms  furent 
enregistrés  : il  confiait  à leur  garde  ilne  étendue  de 
terrain  proportionnée  à leurs  forces.  Des  corps  de  troupes 
étaient  distribués  en  partfe^dans  les  châteaux  et  dans  les 
forteresses  qu’il  faisait  élever  par-tout  où  sa  prudence 
les  jugeait  nécessaires.  Les  autres  avaient  ordre  d’ac- 
courir au  premier  signal,  avec  leurs  armes  , à des 
rendez-vous  déterminés.  Il  avait  soin  d’en  laisser  dans 
les  campagnes  un  assez  grand  nombre  qui , succes- 
sivement, cultivaient  les  champs  et  faisaient  le  service  , 
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militaire.  Son  royaume  'n’était,  en  qiielqiÆ  sorio, 
qu’une  grande  garnison  gouvernée  comme  une  grande 
l’amille.  Les  Danois  n’abordaient  pas  plutôt  en  quelque 
endroit  que  ce  fût , qu’une  force  suffisante  était  tour 
jours  prête  à les  repousser,  sans  que  les  autres  places 
restassent  désertes. 

Alfred  ne  se  confia  pas  seulement  à ses  forces  de 

terre , il  fut  le  créateur  de  la  marine  anglaise Il 

équipa  une  flotte  de  120  vaisseaux  armés , elcombaUq 
les  Danois  sur  leur  élément. 

La  sagesse  , la  valeur  et  la  politique  d’Alfred , donr 
pèrent  la  paix  à son  royaume,  à la  nionarcliie  une 
consistance  qu’elle  n’avait  point  eue  jusqu’alors.  Mais 
on  n’aurait  qu’une  idée  imparfaite  du  génie  de  ce  grand 
prince , si  l’on  bornait  son  mérite  à des  talens  politiques  ' 
et  militaires.  Ses  institutions  judiciaires  et  son  zèle  pour 
l’encouragement  des  arts  et  des  sciences,  le  font  regarder 
comme  le  père  de  la  législation  et  de  la  littérature 
anglaises. 

Une  foule  d’Anglais  et  de  Danois , que  la  guerre 
et  les  déprédations  avaient  réduits  à la  plus  cruelle 
indigence , infestaient  continuellement  le  royaume  par 
leurs  vols  et  leurs  brigandages.  Il  y fallait  de  prompts 
secours.  Alfred  , pour  rendre  l’exécution  de  la  justice 
plus  exacte  et  plus  régulière , partagea  toute  l’Angle- 
terre en  comtés  ou  shires.  Il  divisa  ces  comtés  eq 
çentairip.s  de  familles , ét  chaque  centaine  en  dixain.es. 

La  division  par  centaines  ( hundred  ) subsiste  encore 
pn  Angleterre  ; j’en  parlerai,  1 

Chaque  propriétaire  était  responsable  de  la  conduite 
de  sa  famille,  de  ses  esclaves  et  même  de  ses  hôtes, 
p’ils  avaient  demeuré  chez  lui  plus  de  trois  jours. 

Dix  propriétaires  voisins,  réciproquement  garans 
leur  conduite,  forqiaient  la  dixaiqe  ; ils  avaienj 
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un  chef,  que  l’on  nommait  décennaire.  On  était 
obligé  de  se  faire  inscrire  dans  ces  dixaines , sous 
peine  d’être  poursuivi  par  les  lois  comme  vagabond  ; et 
l’on  ne  pouvait  prendre  une  nouvelle  demeure  sans  un 
certificat  de  la  décenne  ou  dixaine  à laquelle  on  avait 
appartenu...  Ce  même  ordre , à-peu-près , s’observoit 
aussi  dans  les  jugemens. 

lie  chef  assemblait  toute  la  décenne  pour  l’assister 
et  l’aider  à juger  les  plus  petits  différens  qui  quel- 
quefois s'élevaient  entre  les  membres  de  sa  division. 
Dans  les  affaires  intéressantes , pn  portait  le  procès 
devant  la  centaine,  composée  de  dix  décennes , ou 
de  cent  familles  d’hommes  libres.  Ce  grand  tribunal 
s’assemblait , de  fondation , une  fois  tous  les  trois 
mois.  Dans  cette  manière  de  juger , on  a trouvé , 
comme  on  va  le  voir,  l’origine  de  l’institution  du 
jury,  introduite  chez  nous,  et  qui  n’est  pas  un  des 
moindres  bienfaits  de  la  révolution. 

On  choisissait  douze  propriétaires  qui,  après  avoir 
juré , ainsi  que  le  chef  de  la  centaine , d’administrer 
impartialement  la  justice , procédaient  à l’ examen 
* des  causes  que  Ton  soumettait  à leur  décision. 

Outre  les  assemblées  que  tenait  chaque  centaine 
tous  les  mois,  il  y avait  une  assemblée  annuelle 
pour  faire  une  inspection  générale  de  la  police , une 
révision  des  procès  criminels.  On  y corrigeait  les 
abus  des  magistrats,  et  tout  homme  était  obligé  d’y 
montrer  le  certificat  de  la  décenne  où  ^ était  enre- 
gistré. A l’imitation  des  Germains  ses  ancêtres,  le 
peuple , en  ces  occasions  solennelles , s’assemblait  en 
avmes , ce  qui  fit  quelquefois  doimer  à la  centainà 
assemblée  le  nom  de  wapentake , ou  prises  d’armes. 
Ce  tribunal  servait  également  à maintenir  la  disci- 
pline militaire  et  à l’admiaistratio»  de  la  justice, 
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Une  autre  cour , qui  n’avait  pour  supérieure  que 
la  cenianie,  s'assemblait  deux  fois  l’au  : elle  était 
composée  de  tous  les  proprietaires  du  comté  qui 
avaient  tous  le  droit  de  voler  dans  le  jugement  des 
causes.  C’était  précisément  le  tribunal  des  anciens 
Saxons,  présidé  par  un  officier,  nommé  AUermann 
ou  ecbeviu,  et  par  un  évêque.  Alfred  y ajouta,  pour 
cliaque  comté,  un  troisième  juge,  qu’il  nomma  j/té- 
rif  \ il  lui  donna  la  même  autorité  qu'aux  deux  au- 
tres présidens.  Son  office  l’autorisait  aussi  à mainte- 
nir les  droits  de  la  couronne  dans  le  comté,  et  à y 
lever  les  amendes  imjwsécs  par  le  jury.  Dans  ces 
temps-là,  on  expiait  avec  de  l’argent  presque  tous 
les  crimes  t ces  amendes  formaient  une  partie  con- 
sidérable du  trésor  public. 

Si  enfin  ces  différentes  cours  n’avaient  pas  rendu 
un  jugement  qui  parût  conforme  aux  règles  de  la 
justice , on  en  appelait  au  roi  lui-même.  Ce  prince 
ne  cessa  de  réformer  les  mauvais  jugemens , de  punir 
les  malversations  des  juges  : il  exila  , des  tribunaux , 
les  membres  dont  les  mœurs  et  le  peu  d’intelligence 
ne  pouvaient  inspirer  de  confiance  au  public.  Enfin, 
pour  guider  plus  exactement  les  magistrats  dans  l’ad- 
ministration  de  la  justice,  il  recueillit  toutes  les  lois 
du  loyaume  en  un  code,  qui  fut  rédigé  eu  890  ; ce 
code  est  maintenant  perdu. 

I Après  avoir  établi  dans  son  royaume  le  bon  ordi-o 
et  la  paix , Alfred  étendit  ses  soins  au  commerce  et 
aux  art.s.  Il  donna  de  grands  encouragemens  aux  gens 
de  Lettres  ; il  appela  auprès  de  lui  les  savans  alors  cé- 
lèbres en  Europe  ; il  établit  de  toutes  parts  des  écoles 
pour  l’instruction  de  la  jeunesse  ; fonda  ou  du  moins 
rétablit  l’université  d’Oxford,  et  la  dota  de  plusiéÿva 
privilèges  çt  de  revenus  considérables,  obligea  le 
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propriétaires  qui  possédaient  hides,  c’est-à-dire  en- 
viron 8o  arpens  de  terre , d’envoyer  leurs  enfans 
aux  écoles  publiques  ; et  les  places  étaient  données 
de  préférence  à ceux  qui  y avaient  fait  plus  de  pro» 
grès.  Il  doima  lui-même  l’exemple  de  l’élude. 

Ce  prince,  qui  s’était  trouvé  à 56  batailles,  tant 
Bur  terre  que  sur  mer,  qui  avait  donné  beaucoup 
de  temps  à la  guerre,  comme  général,  à la  législa- 
tion, pendant  la  paix,  publia  cependant  plus  d'ou- 
vrages que  n’ont  fait  dans  le  silence  de  leurs  retraites 
des  milliers  de  cénobites  oisifs  par  goût , et  contem- 
platifs par  désœuvrement.Il  aima  la  poésie,  et£t  des  vers, 
composa  beaucoup  de  poèmes , de  fables , de  petits 
contes  philosophiques  ; il  traduisit , du  grec , les  fables 
d’Esope,  travail  d’autant  plus  important,  que  de 
l’Humber  à la  Tamise , disait-il  avec  amertume , on 
ne  trouvait  pas  un  prêtre  qui  sût  le  latin.  Il  donna 
aussi,  en  saxon,  des  traductions  des  Histoires  d’O- 
rose  , de  Bède  , et  de  la  Consolation  Philosophique 
de  Boéce.  Enfin  il  publia  une  Géographie , qui  nous 
serait  plus  utile , s’il  était  possible  de  retrouver  exac- 
tement, sous  des  nonu  modernes,  les  pays  qu’il  in- 
dique par  les  noms  qu’apparemmaut  ils  portaient 
alors. 

Alfred  ne  fut  pas  moins  attentif  à la  culture  des  arts 
mécaniques.  Ses  bienfaits  allaient  chercher  les  artistes 
célèbres  ; il  encourageait  toutes  sortes  de  manufacturas; 
il  prêta  de  l’argent  et  ses  vaisseaux  à des  hommes  indus- 
trieux dont  il  connaissait  le  génie  et  la  bonne  conduite. 
Quelques-uns  allèrent  en  Egyptejd' Alexandrie  ils  se  ren- 
dirent , par  Suez  et  la  merRouge,aux  Indes, où  ils  firent  le 
commerce;  ils  tentèrent  même  d’y  arriver  par  le  nord 
de' l’Europe  et  de  l’Asie. 

Une  ejccessive  économie  le  mettait  en  état  d’ètr* 
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libéral  : il  consacrait  un  septième  de  ses  rerenus  i 
l'enfrelien  des  ouvriers  qu’il  employait  à rebâtir  des' 
villes  et  des  forteresses.  Malheureusement  ce  prince, 
Fun  des  plus  grands  qu'ait  jamais  eus  l’Europe  , 
mourut  dans  la  vigueur  de  son  génie  et  • dans  la 
pleine  force  de  ses  facultés  : il  était  dans  sa  53.'  année, 
lan  901»  après  un  règne  glorieux  de  29  aus  et  demi. 

Ses  successeurs  méritent  moins  d’être  connus. 

Je  passe  au  règne  à'Edred^  qui,  en  746,  succéda 

Edmond,  dont  le  fils,  encore  en  bas-âge,  était  hors 
d état  de  régner  ; je  ne  m'arrêterai  pas  à ses  exploits  mi^ 
litaires  contre  les  Danois  du  Northumbcrland  et  contre  le 
roi  d Ecosse,  mais  je  parlerai  de  sa  faiblesse  pour  des  pr^ 
tiques  d une  dévotion  ridicule , et  de  cet  homme  qui , %’é- 
t^t  acquis  un  grand  crédit , fit  beaucoup  de  mal  à 
l'Angleterre, 

Quoique  actif  et  brave,  Edred  s’abandonnait  à la 
luperstition  la  plus  ridicule.  Il  avait  choisi,  pour  dn 
riger  sa  conscience,  un  religieux  nommé  Dunstan^ 
abbé  de  Glaston-Bury  ; c’est  lui  que  l’on  a depuis 
nommé  S.  Dunstan. 

Ce  Dunstan , auquel  il  obéissait  comme  à un  mai* 
tre,  cachait,  sous  le  masque  de  la  sainteté,  une  am- 
bition insolente  , féroce , insatiable.  Pendant  le  der.^ 
|iier  règne , se  voyant  soupçonné  à la  Cour  de  me- 
ner une  vie  licencieuse,  ce  moine  qui  savait  bien 
t^omment  on  peut  en  imposer  au  peuple , ne  s’était 
pas  refilé,  sans  dessein,  dans  une  cellide.  . Edred  lui 
confia  le  trésor  public , en , lui  abandonnant  les  rênes 
de  l’état. 

Il  y avait  alors  ime  foule  de  monastères  dans  la 
royaume.  Les  premiers  missionnaires  venus  chez  les 
Saxons,  avaient  fondé  ces  établissemens,  protégés  et 
enrichit  par  les  rois  et  les  seigneurs  qui  avaient  don^ 
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à 1 egl  ise  des  richesses  iinmeuses.  lies  moines 
unglnis,  simples  prêtres  séculiers,  libres  de  se  mar 
rier  ou  de  garder  le  célibat,  étaient,  à-peu-près , ca 
que  sont  aujourd’hui  les  ministres  proteslans.  Mais 
l’Italie,  dans  sa  cornip)tion , venait  d’enfanter^  une 
nouvelle  espèce  de  moines  qui  faisaient  vœu  de  re- 
noncer pour  toujours  au  monde,  à leurs  amis,  à 
leurs  devoirs  de  citoyens,  à leur  qualité  d'hommes, 
à leur  liberté.  C’était  le  fruit  de  la  politique  astucieuse 
des  pontifes  ambitieux  qui , pour  se  donner  une 
jurisdiction  ecclésiastique,  s’étaient  créé  une  milice 
docile , et  détachée  pour  toujours  du  joug  des  lois 
èt  des  devoirs  de  la  société  civile- 

Dunstan  et  ses  moines  réformateurs , voulant  ray 
mener  les  prêtres  à la  prétendue  perfection  chr6- 
tienne , nommée  le  célibat , firent  bientôt  des  hypor 
crites  ; d’autres , qui  possédaient  de  gros  bénéfice* 
dont  ces  moines  cherchaient  sourdement  § les  dé- 
pouiller , soutenaient  que  l’institution  du  mariage  était 
pure  et  sacrée  , puisqu’elle  est  une  loi  nécessaire  dan* 
Vordre  de  la  nature.  Ces  disputes  agitaient  l’Angleterre, 
Tout-àrcoup  la  puissance  de  ces  dangereux  réfor-r 
mateurs  fut  comme  terrassée  par  la  mort  d’Edred, 
en  955  : il  laissait  de*  enfans  en  bas  âge  , et  un  ne- 
veu âgé  de  17  ans,  auquel  d’ailleurs  le  royaume 
semblait  appartenir  puisqu'il  était  fils  d’Edmond  quj 
avait  précédé  Edrcd. 

Ee  dernier  roi  n’avait  été  que  la  dupe  deTambition  de* 
moines;  le  malheureux  Edwy  en  fut  la  victime.  Le» 
moines  et  Dunstan  cherchèrent  à soulever  les  esprits 
contre  lui. 

Le  jour  même  de  son  couronnement , pendant  que 
la  noblc.'se  était  assemblée  dans  la  grande  salle  du 
palais  , Edwy  s’était  reliié  dans  l'appartement  de  la 
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reine.  L'audacieux  Dunstan  et  le  fanatique  Odon  , 
évêque  de  Cantorbéry  .osent entrer  bnisquementdans  Irfv 
chambre  où  était  le  roi , et , arrachant  de  ses  bras  son 
épouse  chérie , l'accablent  d’injures  et  la  traînent  dans 
la  salle  du  festin. 

Peu  de  temps  après , ce  prince  accusa  Dunstan  de 
malversations  dans  les  finances  ; ce  ministre  fut  banni. 
Mais  les  moines  trouvèrent  le  moyen  d’égarer  l’esprit 
du  peuple , et  continuèrent  leurs  outrages.  Le  peuple 
gui  veut  toujours  le  bien , mais  ne  le  voit  pas  toujours  , 
méprisa  l’autorité  royale.  L’évêque  Odon  força  le  palais , 
et  y étant  entré  avec  ses  satellites  , saisit  la  reine  et 
lui  sillonna  le  visage  avec  un  fer  chaud , afin  , disait 
ce  monstre,  de  détruire  cette  beauté  fatale  qui  avait 
aéduit'le  jeune  monarque.  On  exila  cette  princesse  en 
Irlande. 

Edwy,  menacé  parun  peuple  superstitieux  , feignit 
de  consentir  à un  divorce  qui  fut  prononcé  par  l’im- 
périeux Odon. 

L’aimable  et  tendre  Elgiva , 'guérie  de  ses  blessures  , 
retournait  vers  son  époux  lorsque  le  haineux  Odon  , 
qui  ne  perdait  pas  de  vue  sa  proie , la  fit  surprendre 
et  eut  la  barbarie  de  lui  faire  couper  les  jambes.  En- 
suite les  moines  et  l’évêque  détrônèrent  le  roi  et  mirent 
en  sa  place  son  frère  Edgar , enfant  de  i3  ans.  Duns- 
tan revint  en  Angleterre  et  prit  sur  lui  le  gouvernement 
du  jeune  roi.  Il  n’oublia  pas , en  même  temps , de  re- 
prendre ses  anciens  évêchés  de  Worcesler,  de  Loti" 
dres  et  de  Cantorbéry.  On  excommunia  le  mallieureux 
Edwy,  on  le  poursuivit  avec  utje  vengeance  atroce* 
il  mourut  enfin  en  9S9. 

Les  malheurs  ÿEdwy  étaient  une  terrible  leçon  pour 
Edgar  ; aussi  non-seulement  pendant  les  premières 
«nuées  de  son  règne,  mais  même  dans  la  suite , mit>U 
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une  application  continuelle  à favoriser  Dunstau  et  les 
^oines  qui  l'avaient  mis  sur  le  trône.  Les  privilèges  , 
les  exemptions  , toutes  sortes  de  grâces  leur  furent 
accordées.  Il  leur  facilita  l'exécution  du  plan  qu’ils  avaient 
formé  de  dépouiller  les  prêtres  séculiers  de  leurs  biens, 
ce  qu’ils  appelaient  adroitement  nne  sainte  réforme.  Cs 
prince , profitant  de  la  paix  inléri^re  de  son  paya  , fit 
la  guerre  heureusement  contre  les  Danois.  Il  comtnit 
des  crimes  , et  n’en  fut  pas  moins  traité  de  Saint  par 
les  moines.  L’Angleterre  lui  doit  de  la  reconnaissance 
de  ce  qu’ayant  exigé  qu’on  lui  apportât  en  tribut  des 
têtes  de  loup , il  parvint  à préserver  pour  toujours  son 
pays  des  ravages  que  commet  ce  féroce  animal. 

Les  règnes  qui  suivirent  immédiatement  continuè- 
rent d’être  troublés  par  les  moines.  Enfin  Eibelred  moula 
sur  le  trône,  en  978.  ' 

Une  grande  population  de  Danois  s’était  établie  dans 
le  royaume.  Ils  paraissaient  haïr  les  Anglais , qui , entre 
autres  griefs,  leur  reprochaient  comme  un  luxe  hon- 
teux , l’usage  de  se  baigner  tous  les  jours.  Le  lâche  et 
cruel  Eihelred,  crut  faire  un  acte  bien  avantageux  à sou 
pays , en  faisant  assassiner  en  un  même  jour  tout  ce  que 
l’on  put  attpindre  de  Danois  : on  avaitpris  le  moment  oùils 
étaient  au  bain.Lui-mêmepoignardala  princesseGerilde, 
quoique  mariée  à un  Saxon  et  devenue  clu-étienne.  Cétait 
un  crime  aussi  atroce  et  aussi  impolitique  que  le  fut 
gloire  St.- Barthélemy  ,et  les  moines  n’y  eurent  pas  moins 
de  part  » que  chez  nous  les  affidés  de  la  cour  de  Rome. 
Il  en  résulta  les  mêmes  maux. 

roi  de  DMiçmarck  , ayant  juré  de  venger 
la  mort  de  ses  conapatriotes,  aborda  en  10 13  les  côtes 
pccidentales  dê  l’Angleterre, y mit  tout  à feu  et  à sang. 
Ethelrcd  essaya  inutilement  de  résister  jil  fut  contraint 
de  s’eufui];  en  Normandie,  chez  son  beau-frère  Richard 
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En  10Ï4,  Suénon  fut  reconnu  roi.  Il  vécut  peu  ; e< 
Ethelred  fut  rappelé.  Mais , ne  se  conduisant  pas  mieux  f 
Canut,  dit  ie  Grand,  et  déjà  roi  de  Dauemarck , suc- 
céda à son  père  ; il  mérita  son  titre  de  Grand  par 
des  exploits  guerriers  et  par  la  sagesse  de  sa  conduite  ' 
vers  la  fin  de  son  règne. 

Rassasié  des  stéaiks  hommages  de  la  flatterie , no 
trouvant  rien  autour^  lui  qui  pût  satisfaire  ses  regards  ,• 
Canut  s’efforça  de  vivre  dans  Favenir  pour  y mériter 
les  béoéÿctioDS  de  la  postérité.  Mais,  des  prêtres  avares 
et  ambitieux  trompèrent  ses  bons  desseins.  Au  lieu  de 
faire  des  réparationsen  faveur  des  malheureux  que  sa  ty- 
rannie avait  opprimés , il  bâtit  des  églises , il  fonda  des 
monastères , il  alla  eu  pèlerinage  à Rome.  Tout  cela 
ii’élait  ni  juste,  ni  sage  ; mais  nousy  voyons  un  prince 
qui , sans  caractère , eût  fuit  de  meilleures  choses , s’il 
eût  eu  de  meilleurs  conseils , enfin  s’il  eût  vécu  dans  ua 
siècle  plus  éclairé. 

A son  retour  il  ne  fit  rien  de  mémorable  qu’une  ex* 
pédition  contre  Malcolm , roi  d’Ecosse , qu’il  battit. 
Canut  mourut  en  io36.  ^ 

Il  ne  se  passa  rien  d’intéressant  sous  les  deux  règne» 
suivans.  Hardi-Ganut , ayant  péri  victime  de  sa  brutalité 
infemp>érante , les  Anglais  secouèrent  le  joug  des  Da- 
nois , et  rappelèrent , de  la  Normandie , Edouard  , fil» 
d’Ethelred  et  d’Emma  ; cette  princesse  avait  épousé  Ca- 
nut le  Grand  en  secondes  nôces.  v.  . ‘.s 

En  1042  , Edouard,  monté  sur  le  trône  d’Angleterre, 
mais  élevé  en  Normandie , favorisa  les  Normands.  ' 

Le  comte  Godwin  , dont  le  roi  avait  épousé  la  fille  , 
.excita  des  troubles  dans  le  royaunrte,  fut  battu.  Aprè»  * », 
sa  mort , Harold,  son  fils , mai-cha  sur  ses  traces  et 
prétendit  au  royaume  j en  effet  , il  s’établit  dans  le 
Northumberland.  te  règne  d’Edouard  que  l’on  sur- 
nomma le  Con/esseur , mérite  d’être  connu.  11  fit  un  ■ 
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code  des  lois , on  lui  doii  leà  p.'mcipâux  urwcles  de  Is 
grande  charte. 

, En  mourant , Edouard  laissa  la  succession  indécise. 
Selon  quelques  histo"icns,  il  appela  à lu  couronne 
nn  jeune  prince  , uoiuiue  Edward , quM  mit  sous  la 
tutcle  de  Gui.launie , duc  de  2sormauJie.  Mais  Harold 
se  plaça  sur  le  troue  du  conseutemeut  de  lu  nohlesse 
et  du  peuple.  Cependant  Guillaume  , non  pour  i'aire  va- 
loir les  titres  de  son  pupille , mais  pour  co  iquorircn  sdh 
nom , passa  eu  Angleterre  avec  une  ariiice  : il  \ainquk 
Harold  à la  bataille  d’Hasiing,  en  1066. 

ARfiGLE  III. 

Royaume  <f Angleterre  depuis  la  conquête  par 
tes  Normands, 

J.  I.  Chronologie. 

I.  Rois  de  la  Maison  de  Normandie. 

1066.  Guillaume  I,  dit  le  Bâtard,  prit  ensuite  le 
titre  de  Conquérant. 

1087.  Guillaume  II , dit  le  Roux , son  SU  puiné. 

1100.  Henri  I,ditBeuuc/ercetleijo«,  troisième 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant. 

1 135.  Etienne,  petit-fils  deGuillaume  le  Conquérant, 
par  Adèle  sa  fille , mariée  à Etienue , comte  de  Blois. 

3.  Rois  de  la  Maison  di Anjou  ou  des  Plantagenets 

ndq.  Henri  II , petit-fils  de  Henri  I,  par  sa  fille. 
Mathilde,  Dqariée  à GeolTroi  Plantagenet,  comte 
d’Anjou. 

1189.  Richaru,  Cteur  de  Lion,  troisième  fils  de 
Henri  II. 

1199.  JEAN-SÀNS-TERRE,cinquièmefils  de  Henri  IL 

j3i6.  Henri  111,  son  fils. 

1271.  Edouard  1 ( depuis  la  conquête  ) , dit  aux 
• Longues  mains,  son  fils. 
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1807.  Edouard  II,  dit  de  Caemarven^  quatrième' 

Els  d’Edouard  I. 

1827.  Edouard  III , son  fils. 

1877.  Richard  II,  pelit-fils  d’Edouard  II,  parle 
prince  de  Galles , dit  le  Frince  Noir , mort  à l’âge  de 
43  ans. 

8.  Fois  de  la  Maison  de  Lancastre, 

1899.  Hknri  IV , petit-fils  d’Edouard  III , par 
Jean,  duc  de  Lancastre,  son  troisième  fils. 

1418.  Hbnri  V de  Monmoiuh , ion  fils. 

1422.  Henri  VI,  son  fils. 

4.  Rois  de  la  Maison  ^Yorch 

1461.  Edouard  IV,  issu  de  Lionel,  troisième £1* 
d'Edouard  IIL 

1488.  Edouard  V.  « 

1484.  Richard  III, le  Bossu. 

5.  Rois  de  la  Maison  de  Tudor. 

1485.  Henri  VII , descendant  d’Edouard  III , par 
Marguerite , sa  mère. 

1609  Henri  VIII,  son  fils. 

1647.  Edouard  VI , petit.fils  de  Henri  VIII  et 
de  Jeanne  Seymour. 

i553.  Jeanne  Gray  , fille  aînëe  de  Henri  Gray, 
duc  de  Suffolck. , descendante  de  Henri  VII , par 
Marie  , son  aïeule  maternelle  : elle  ne  régna  que  neuf 
jours , et  eut  la  tête  tranchée. 

i553.  Marie  , fille  de.  Henri  VIII  et  de  Catherine^ 
d’Arragon. 

i55À  Elisabeth,  fille  de  Henri  VIII  et  d’Anne  de 
jfioulen. 

6.  Rois  de  la  Maison  de  Stuart. 

i6o3.  Jacques  I,  et  le  VI'.  en  Ecosse  , fils  de 

Heotî 
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Henri  Slûart  et  de  Marie , petite-fille  de  Marguerite , 
soeur  aînée  de  Henri  VIII. 

i6a5.  Charles  I , sou  fils. 

1625.  Interrègne , après  que  Charles  eût  été  déca- 
pité. 

i653.  Olivier  Cromwêl  , protecteur. 

j658.  Richard  Cromvvel  , protecteur. 

1660.  Charles  II,  roi. 

i685.  Jacques  II , fils  de  Charles  I. 

» 

7.  Princes  de  Nassau. 

1689.  Guillaume  111,  fils  de  Guillaume  IX,  prince 
d’Orange , et  de  Henriette-Marie  , fille  de  Charles  L 
Il  avait  épousé  Marie , fille  de  Jacques  II. 

1701.  J ACQüES  III , fils  de  Jacques  II , prétendant. 

1702.  Anne  , fille  de  Jacques  IL 

8.  Maison  de  Brunswick~Lunébourg , ou  d'Ha- 
novre. 

1714.  Georges  I , petit-fils  d’Elisabeth , fillejide 
Jacques  I , et  fils  d’Ernest- Auguste  , électeur  d’Ha- 
novre. 

1717.  Georges  II , fils  de  Georges  I. 

1760.  Georges  III , petit-fils  de  Georgès  II,  par 
Frederic-IiOuis , prince  de  Galles,  né  en  \’]2^,Tégnant. 

§.  2.  Précis  historîique. 

Maison  de  Normandie. 

Je  reprends  chacun  de  ces  règnes  en  peu  de  mots  : 

Guillaume  ( 1066  ).  Ou  a vu  que  Harald  ou  Harold , 
fils  du  comte  Godwin  , prétendait  à la  couronne.  A la 
mort  d’Edouard , il  monta  sur  le  trône , ayant  ppur 
lui  la  voix  de  toute  l’Angleterre. 

‘ Tome  II,  Q 
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Mais  Guillaume , due  de  Normandie  et  fîls  naturel . 
de  Robert , duc  de  cette  même  province  , publia  que 
le  dernier  roi  d’Angleterre,  Edouard  le  Confesseur 
l’avait  appelé  à la  couronne , par  reconnaissance  de  ce  ‘ 
qu’étant  exilé , Robert  l’avait  accueilli  à sa  cour.  Cette 
prétention  , qui  n’était  rien  moins  que  prouvée , fut 
appuyée  d’une  force  très-considérable.  Guillaume  passa 
en  Angleterre  , gagna,  le  14  octobre  1066,  la  célèbre 
bataille  où  périt  Harold,  et  devint  maître  de' tout  le, 
pays.  Ainsi  iinitla  monarchie  saxonne  en  Angfeterre, 
elle  avait  duré  pendant  six  siècles. 

Le  vainqueur  se  dirigea  aussitôt  sur  Londres  , fai- 
sant porter  devant  soi  un  étendard  béni  par  le  pape: 
le  clergé  se  rendit  promptement  à cet  argument  in-  , 
vincible  de  son  bon  droit.  L’évêque  et  les  magistrats  ^ 
de  la  ville  allèrent  à sa  rencontre,  suivis  d’une  foule 
de  peuple , et  tous  ensemble  lui  offrirent  une  cou- 
ronne qu’il  n’était  plus  en  leur  pouvoir  de  lui  refuser. 
H se  prêta  à la  circonstance , et  parut  recevoir  d’eux 
le^titre  de  roi,  en  dissimulant  la  prétention  que  l’on 
montrait  de  la  lui  donner.  Mais  la  suite  £1  bientôt 
voir  que , si  la  nation  anglaise  se  croyait  en  droit  da  ' 
revenir  sur  son  premier  choix,  il  se  regardait  comme 
assez  puissant  pour  lui  en  ôter  les  moyens.  Des  troubles,  ' 
et  des  projets  de  révoltes  dont  il  eut  connaissance, 
l’indignèrent  contre  les  Anglais  : il  les  désarma  tous 
et  défendit  même  d'àvok  do  la  lumière  dans  les  mai- 
sons après  huit  heures  du  soir.  Lorsqu’ensuite  il  eut 
rétabli  la  tranquillité  et  éloigné  tout  sujet  de  craintes , il 
se  livra  anx’soins  du  gouvernement.  Les  détails  en  se- 
raient tixç  longs.  (Voyez  d'ailleurs  le  supplément  à c& 
vol.  p.  tql.  Guillaume,  appelé  en  France  par  la  révolte  do  ” 
son  £lsRobert,y  combattit  lés  rebelles,  puis  les  Français, 
gouvernés  alors  par  PhUippe  I.  S’étant  blessé  ave#  " 
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îe  pommeau  de  son  épée , il  mourut  après  avoir  mon- 
tré de  grandes  qualités , qui  furent  utiles  à son  royaume. 
On  conserve  encore  ses  lois,  et  le  grand  cadastre  (ÿjÀ 
contehait  les  noms  et  toute  l’étendue  des  propriétés  de 
Ses  sujets.  Ce  prince , en  mourant , laissait  dix  enfans  ; 
il  avait  désigné  le  quatrième  pour  lui  succéder. 

Güillaümbi  kRoux  (1087  ),  en  succédant  à son  père 
trouva  deux  corps  puissans  résolus  de  s'opposer  à ses 
desseins.  La  noblesse  qui  aspirait  à l’indépendance  dont 
elle  avait  joui  sous  les  rois  Saxons  j le  clergé  qui  voulait 
s’ériger  en  gouvernement  particulier  j opprimé  par  les 
Uns  et  par  les  autres  , le  peuple  murmurait  de  la 
tyrannie  du  gouvernement  et  de  l’augmentation  de» 
impôts.  Le  roi  acquit  la  jouissance  de  la  Normandie  « 
en  prêtant  des  sommes  considérables  à son  frère  Robert 
qui  voulait  marcher  avec  la  première  croisade.  J’ai  parlé 
' [dèvelop.  du  tabli  chroH.  ) des  expéditions  qui  portèrent 

ce  nom.  Guillaume  II  fut  tué  à la  chasse,  après  un 
règne  de  la  ans.  Son  royaume  était  appauvri , et  la 
peuple  était  dans  l'esclavage. 

Henri  I ( iroo  ).  Ala  mcrrt  de  Guillaume  le  Roux, 
deux  compétiteurs  pouvaient  aspirer  à la  couronne  j 
Robert,  l’aîné , avait  pour  lui  le  droit  de  succession; 
mais  il  était  en  Palestine  ; Henri , plus  jeune , était 
sur  les  lieux  ; il  s’empara  de  la  couronne , et  le  concert 
unanime  de  tous  les  ordres  parut  la  lui  donner.  Pour* 
réparer  la  faiblesse  de  son  titre , il  sut  l’appuyer , en 
confirmant  les  lois  des  anciens  Saxons  , en  rendant  ait 
clergé  ses  privilèges. 

Cependant  Robert , à son  retour  de  la  Syrie , ou  il 
avait  refusé  d’ètre  roi  de  Jérusalem,  voulut  recouvrer* 
un  royaume  que  son  droit  d’aînesse  démontrait  lr.i 
appartenir.  Ses  effortsfurentinuiües.  Vaincu  par  Henri  . 
il  fut  fait  prisonnier,  eut  les  yeux  crevés,  et  f^ut  retenu 
f.  \ C a 
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en  prison  Jusqu’à  sa  morl , après  y avoir  souffert  pendant 

26  ans. 

Henri  avait  marié  sa  fille  Mathilde  à l’empereur 
Henri  IV,  dont  elle  n'eut  pas  d'enl'aiil;  il  perdit  son  fils, 
qui  se  noya  en  repassant  de  France  en  Angleterre. 
Sa  douleur  fut  e.xtrême,  et  dura  jusqu’à  sa  mort.  Il 
maria  sa  fille  , en  secondes  noces , à Ueoffroi  Planta- 
genet , fils  du  comte  rl’Anjou , eu  France.  Lorsqu’elle 
fut  accouchée  d’un  fils,  il  obtint  de  la  noblesse  le  ser- 
ment que  ce  fils  serait  son  héritier.  II  mourut  après 
un  règne  de  36  ans. 

Etienne  ( J i35  ).  Dès  que  Henri  fut  mort,  les  sei- 
gneurs et  le  clergé  se  crurent  dégagés  de  leur  serment, 
dont  les  évêques  donnèrent  d’ailleurs  une  ample  absolu- 
tion. On  fit  tomber  le  choix  sur  Etienne  {Stéphen  eu 
Anglais  ) , fils  du  comte  de  Blois  , et  d’Adèle , fille  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Alors  le  gouvernement  de 
l’Angleterre  parut  devenir  aristocratique, car  tout  le  pou- 
voir était  entre  les  mains  des  barons  et  du  clergé , en  y 
joignant  lesprétentionsdu  roietde  ses  partisans.  On  vils’é- 
lever  un  quatrième  parti  ; ce  fut  celui  de  Mathilde.  Cette 
princesse  , pour  laquelle  même  le  roi  avait  montré  des 
égards  particuliers  , réussit  à battre  ses  troupes  et 
à le  faire  prisonnier.  Malthilde  fut  reconnue  reine  j 
mais  s’étant  brouillée  avec  l’évêque  de  Winchester  , 
celui-ci  leva  une  armée  contre  elle,  la  chassa  du  royau- 
me, et  rétablit  Etienne.  La  guerre  civile  ne  fut 
cependant  terminée  qu’après  qu’Etieune  eût  reconnu 
que  Henri  , fils  de  Madiilde  , lui  succéderait....  On 
doit  remarquer  que  ce  fut  sous  le  règne  d’Etienne  que 
le  droit  canon  et  les  appels  au  pape  furent  introduits  en 
Angleterre. 

Maison  d’Anjou  ou  des  Plantagenets, 

Hfnbi  II  (iifia).  Henri  n’avait  de  droit  à la  cou» 
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^onne  d'Angleterre  que  par  sa  mère  Mathilde  : il  était  en 
son  nom  Plantagenet , et  de  la  maison  d’Anjou,  Ce 
prince,  bien  digne  du  trône  où  il  venait  de  monter  , 
commença  son  règne  par  réformer  des  privilèges  ex- 
torqués à la  faiblesse  de  ses  prédécesseurs.  Il  fit  d’abord 
démolir  ces  châteaux  que  les  barons  et  le  clergé 
avaient  élevés  de  tous  côtés , et  qui  servaient  d’asile  aux 
traîtres  , aux  assassins  , enfin  à tous  les  criminels  : autant 
qu’il  put,  il  rendit  le  peuple  indépendant  des  barons  ; ^ 
il  accorda  à plusieurs  villes  des  cLartres  qui  peuvent 
être  regardées  comme  la  base  de  la  liberté  anglaise. 
Mais  le  clergé , bien  plus  difficile  à contenir  que  les 
barons,  devenait  de  jour  en  jour  plus  puissant.  Henri 
résolut  de  l’humilier,  en  le  soumettant  à la  jurisdiclion 
civile  à laquelle  il  avait  toujours  échappé.  Un  prêtre 
avait  commis  un  meurtre  , avec  des  circonstances 
atrocesj  l’archevêque  de  Cantoi-béry,  ce  fameux  Thomas 
Becket , le  condamna  seulement  à perdre  son  bénéfice , ' 
et  à vivre  dans  un  monastère.  Le  roi  éclata  en  reproches, 

1 archevêque  répondit  que  le  roi  ne  devait  pas  se  mêler 
des  affaires  de  l’église,  Tl  s’ensuivit  des  troubles  qu’il 
faut  lire  dans  l’histoire  même  d'Angleterre. 

Becket  ne  fut  ni  saint , ni  hj'pocrite  : il  sacrifia  toute 
sa  vie^,  avec  inflexibilité , à une  erreur  qui , dans  le 
fond,  était  absurde;  mais  l’éducation  et  les  préjugés 
des  temps  lui  avaient  appris  à la  regarder  comme  une 
vérité  sacrée  : ce  fut  la  faute  do  son  jugement  plus  que 
de  sa  volonté.  ' ‘ . . 

Maméureusement  il  en  fut  la  victime.  Car  après  s’êtr® 
en  apparence  réconcilié  avec  le  roi,  il  affecta  de  se 
montrer  par-tout  comme  ayant  fait  triompher  la  cause  - 
de  1 église , lança  des  excommunications.  Le  roi  , qui 
était  en  Normandie- lorsqu’il  apprit  ces  nouveaux  torts 
de  Becket , 3 écria , dit>on  , personne  qui  ’ ■ 
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puisse  me  délivrer  de  cet  insolem prélatl  Ç}\\dA\e  cour- 
tisans repassèrent  en  Angleterre , et  tuèrent  Becket  aua 
pieds  de  l’aulel. 

Celte  action  abominable  fut  ungrand  inallieur  pour 
le  règne  de  Henri,  regardé  dès-lors  comme  un  monstra 
et  Becket  comme  un  saint. 

Ce  prince  fut  obligé  de  se  soumettre  aux  conditions 
les  plus  humiliantes  pour  recouvrer  la  tranquillité  dans 
»on  royaume.  Mais,  après  s’étre  rendu  ridicule  par  une 
pén  itence  publique , il  devint  malheureux  par  l'ingra- 
titude de  ses  enfans  : il  mourut  en  Normandie,  accablé 
de  chagrins.  Son  règne  est  remarquable , i.**  par  les  avan- 
tages qu’il  remporta  sur  les  Français  et  les  Ecossais, 
qui  soutenaient  son  fils  ; 2.*’  par  la  conquête  de  l'Irlande, 
pays  encore  à demi-sauvage  ; 3.“  par  les  efforts  qu'il 
fit  pour  réprimér  les  abus  qui  favorisaient  le  clergé. 
Il  faut  remarquer  aussi  que  Henri  II  fut  le  premier 
qui  substitua  , au  service  militaire  de  ses  vassaux  • 
une  taxe  en  argent , avec  laquelle  il  achetait  des  troupes 
étrangères;  cette  conduite  contribua  beaucoup  à détruire 
la  féodalité  ; mais  malheureusementservitle  despotisme, 

Bichabd  Ccfitr  de  Lion  (1189).  Ce  prince  était  le 
troisième  des  fils  de  Henri  ; mais  la  mort  de  deux 
freres  l’avait  rendu  l’aîné.  Il  était  alors  comte  de  Poitiers 
et  duc  de  Normandie.  Un  penchant  romanesqfle  pour 
les  aventures  extraordinaires,  ainsi  qu’un  zèle  incon- 
sidéré pour  étendre  le  christianisme,  étaient  alors  les 
passions  à la  mode.; Richard,  qui  savait  tout  ce  qu’avait 
pu  le  clergé  sous  le  règne  de  son  père , se  prêta  d’abord 
à ses  vues.  Commandant  une  armée  nombreuse  , il  passa 
dans  la  Palestine,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  et 
. ne  gagnn;  imeun  avantage  réel.  Trois  ans  après  il  en 
revint;  la  flotte  fut  battue  et  lui-même  fait  prisonnier. 
Au  bout  dé.  l5  mois  il  recouvra  sa  Uberté<  H fut  presque 
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toujours  en  guerre  avec  la  France  , et  ce  fut  dans  ce 
royaume  qu’il  trouva  la  fin  de  sa  vie.  Il  fut  blessé  au 
bras  par  une  flèche  empoisonnée,  et  mourut  dans  de» 
douleurs  cruelle»  au  siège  du  château  de  Châlu»  , en 
Limosin.Son  règne  avait  été  de  dix  ans;  il  n’avait  passé 
que  huit  mois  dans  son  royaume. 

J Ean'(j  199) , surnommé  Lack-Land ou  Sans-Terre^ 
était  le  sixième  fils  de  Henri  II.  Il  succéda  à Richard. 
Il  éprouva  tous  les  malheurs  qui  peuvent  accabler  un 
prince,  et  il  les  avait  mérités.  Aux  vastes  domaines 
qu’il  avait  recueillis  dans  les  différentes  successions  de 
»es  frères , il  voulut  joindre  la  Bretagne  : elle  appartenait 
à son  neveu  Arthur; il  l’en  dépouilla, le  fil  enfermer 
-dans  une  tour , et  fut  soupçonné,  avec  beaucoup  de 
probabilité,  d’être  l’auteur  de  sa  mort.  Les  biens  que 
les  rois  d’Angleterre  avaient  en  France , les  en  rendaient 
vassaux.  Les  autres  vassaux  , quoique  séparément  ils 
fussent  autant  de  tyrans  , cependant  réunis  au  rest| 
, de  la  noblesse , voulaient  la  justice.  Constance  , mère 
du  prince  assassiné  , implora  leur  protection.  On  la  lui 
-^accorda  : on  somma  Jean  de  comparaître,  il  n’en  fit 
rien;  on  confisqua  toutes  les  ten-e»  qu’il  possédait  en 
- F rance.  Pliilippe- Auguste  se  liâtant  d’exécuter  cet  arrêt , 

, , euleva  successivement  la  Normandie , la  Touraine , le 
Poitou.  Ainsi  dépouillé , Jean  s’enfuit  en  Angleterre. 

D’autres  maux  l’y  attendaient.  Ayant  pris  part  dans 
, une  querelle , non  pas  de  religion , mais  d’ambition  , 
^ entre  les  moines  et  les  évêques,  il  se  brouilla  avec 
le  pape  Innocent  III , personnage  infiniment  habile. 
Ce  pontifé  jeta  un  interdit  sur  tout  le  royaume  , et  le 
donna  au  roi  "de  France , qui  se  prépara  à en  faire 
la  conquête.  Cependant  Jean.,  quoique  méprisé,  était 
^ parvenu  à lever  une  armée  , pour  se  porter  à Douvres 
L avec  60 , 000  hommes. 

' C 4 
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On  croyait  que  le  sort  d’une  bataille  allait  décider 
de  celui  du  royaume  d’Angleterre  : les  années  des  rois 
furent  réduites  à l’inaction  par  la  politique  du  pape. 
f II  envoya  un  légat  qui  d’abord  félicita  Philippe-Auguste 
sur  ses  grands  préparatifs , puis  alla  vers  Jean  qu’il  en 
effraya , et  lui  oflrit  en  même  temps  le  moyen  de  s’en 
garantir , en  reconnaissant  tenir  du  pape  son  royaume . 
Dès  que  le  serment  en  fut  fait , le  légat  força  Plûlippe 
de  renoncer  à son  expédition. 

La  faiblesse  extrême  de  Jean  fit  naître  aux  barons 
le  désir  d’en  profiter.  Ils  lui  firent  signer  une  cliartre 
dans  laquelle  il  sacrifia  les  droits  du  peuple  et  de 
l’humanité  à l’ambition  des  barons.  Quoiqu’il  l’eût  signée  , 
il  en  appela  au  pape.  Celui-ci  excommunia  les  barons 
qui,  de  leur  côté,  offrirent  la  couronne  au  roi  de  France. 
PhiUppe-AugusIe  l’accepta  , mais  seulement  pour  son 
lils  Louis.  On  r emarque  que  la  ville  de  Londres  s’était 
rangée  dans  le  parti  des  barons,  et  qu’en  s’affrancliissant 
ainsi  du  pouvoir  féodal , elle  fut  la  première  commune 
qui  osa  marcher  vers  la  liberté.  ’ 

Les  armées  de  J ean  et  deLouis  désolaient  l’Angleterre: 
l’intérêt  rapprochait  les  barons  du  roi  qu’ils  avaient  pros- 
crit, lorsque  le  pape  et  le  roi  vinrent  à mourir  : cette 
mort  termina  les  contestations.  Le  règne  de  Jean  avait 
été  de  seize  ans.  Ou  remarque  que  ce  fut  sous  ce  règne 
que  fut  achevé , en  1 21  a,  le  pont  de  Londres , commencé 
en  iiyûj  et  que  Jean  fut  le  premier  roi  qui  fit  frapper 

des  schelings.  - , 

Hekrx  III  (i2i6).  Les, barons  se  rangèrent  du  côté  du 
fils  de  Jean,  et  abandonnèrent  le  parti  de  Louis,  sur-tout 
après  la  bataille  dans  laquelle  il  fut  défait.  Il  n’avait  que 
dix  ans  lorsqu’il  fut  reconnu  roi,  sous  la  tutèle  du  comte- 
de  Pembrock.  Cet  habile  pohtique  balança  l’autorité  des 
barons  par  celle  du  clergé  et  du  peuple.  Devenu  majeur. 
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Henri  se  livra  à ses  passions  et  aux  courtisans  qui  les 
favorisaient.  Prodigue  à l’excès,  il  révolta  les  esprits 
par  des  vexations  de  tout  genre.  Eufin,  il  se  forma 
un  parti  puissant  contre  le  roi,  qui,  vaincu  en  Erance, 
y avait  conclu  une  paix  ignominieuse;  avait  été  do 
même  battu  par  les  Gallois  , et  n’était  qu’un  objet 
d’horreur  pour  tous  ses  sujets  Le  comte  de  Leicester, 
beau-frère  de  Henri,  était  à la  tête  des  raéconlens. 
La  viile  de  Londres  lui  ferma  ses  portes.  Son  fils, 
après  avoT  fait  des  prodiges  de  valeur,  fut  obligé  de 
mettre  bas  les  armes  : Henri  était  tombé  au  pouvoir 
des  révoltés.  Alors  se  réunirent  les  intérêts  des  barons, 
du  clergé  et  du  peuple,  et  ce  triumvirat  fut  assez 
fort  pour  contre-balancer  l’autorité  du  roi  et  celle  du 
pape.  On  créa  un  parlement , dans  lequel  quatre 
chevaliers  de  chaque  province  devaient  représenter 
le  peuple;  tel  fut  le  commencement  de  la  chambre 
des  communes. 

Dans  une  action  qui  eut  lieu  ensuite,  le  comte  de 
Leicester  fut  défait.  Edouard  remit  sur  le  trône  Henri 
son  père,  que  les  malheurs  n’avaient  pas  corrigé:  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  au  milieu  des  folies  et  des 
débauches. 

Edouard  I (i27i).Ceprinceétait  en  Palestine  lorsque 
son  père  mourut.  A son  retour,  il  fut  couronné  en 
1271.  Les  historiens  ont  loué  son  règne,  parce  qu’il 
eut  de  l’éclat , qu'il  soumit  le  pa3's  de  Galles , et 
conquit  l’Ecosse.  On  remarque  qu'il  eu  fit  trois  fois 
la  conquête , et  qu’il  la  |«rdit  trois  fois.  On  doit  aussi 
lui  reprocher  de  s’être  fuit  livrer,  par  Iralûson,  Wallace , 
le  plus  brave  défenseur  de  l’Ecosse,  et  de  l’avoir  fait 
pendre:  il  commit  d’ailleurs  beaucoup  de  cruautés. 
Ce  prince  mourut  après  un  règne  de  35  ans,  et  fut  en- 
terré à Westminster, qu’on  avait  achevé  ious  son  règne. 
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Vers  l’an  i3o2,  on  commença  à connoître  l’usaga 
de  la  boussole. 

Edouard  JI  (i3o7)  succéda  à son  père  à l’age  de  s3 
ans.  Son  règne  fut  agité  par  des  malheurs  publics  et 
particuliers,  qu’il  avait  également  mérités.  Sans  égard 
pour  les  conseils  de  son  père  mourant,  il  rappela 
auprès  de  lui  le  jeune  Gaveston,  compagnon  de  ses 
premières  débauches.  Les  barons , irrités  de  l’insolence 
de  ce  favori,  levèrent  une  armée,  le  prirent  et  lui 
firent  trancher  la  tête.  Après  quelques  revers,  Edouard 
II  le  remplaça  par  le  jeune  Spencer  , qui  ne  se 
conduisit  pas  mieux.  La  reine  se  déclara  contre  son 
mari.  Arrivée  en  France  pour  une  négociation  avec 
Philippe-le-Bel , elle  en  emmena  des  troupes  avec 
elle,  fit  la  guerre  à Edouard;  Spencer  fut  pris  et 
pendu:  son  père,  moins  coupable,  ne  fut  pas  mieux 
traité.  Enfin , Edouard  lui-mênie,  fait  prisonnier , fut 
déposé  par  le  parlement,  et  confiné  daus  une  prison, 
où  il  éprouva  une  mort  affreuse. 

Edouard  III  (i3i7)  outragea  la  nature  en  voulant 
paroilre  la  venger.  Attaché  au  parti  de  sa  mère,  il 
monta  sur  le  tiône,  et  en  fit  descendre  son  père. 
Mais  après  la  mort  de  celui-ci,  il  fit  emprisonner 
sa  mère,  et  mettre  à mort  le  confident  de  cette  prin- 
cesse, appelé  Mortimer.  Ensuite  il  porta  la  guerre 
en  France.  Comme  ce  règne  est  rempli  d’événemens 
dont  la  plus  grande  partie  appartient  à l’histoire  do 
France,  je  in’y  arrête  quelques  instans. 

Ce  fut  en  i333  qu’Edouard  soumit  pour  toujours 
l’Ecosse  à la  couronne  d’Angleterre. 

En  i3i6,  Louis  X,  dit  le  Hutin,  roi  de  France,  et 
ilean,  son  fils,  nommé  ffean  I,  ne  hu  ayant  survécu 
que  de  quelques  jours,  il  s’éleva  une  contestation  entre 
la  France  et  l’Angleterre.  Pour  en  bien  comprendre 
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la  cause  et  en  connoître  les  suites,  il  faut  jeter  un 
coup-d’œil  sur  la  France. 

Au  moment  de  la  mort  de  Louis  , Philippe  , son 
frère  , vint  de  Lyon  à Paris,  et  fut  reconnu  régent 
pendant  la  grossesse  de  la  reine  Constance.  Cette 
princesse  accoucha  d’un  fils  cjui  reçut  le  titre  de  roi; 
il  ne  vécut  que  cinq  jours.  L’assemblée  des  pairs  , qui 
avait  donné  la  régence  à Philippe  , avait  aussi  pro> 
Boncé  qu’il  serait  roi  , si  la  reine  accouchait  d’une 
fille.  Le  cas  était  à-peu-pres  le  même  , puisque  le  jeune 
prince  était  mort  : aussi  Philippe  fut-il  reconnu  roi 
par  les  grands  et  par  la  nation.  On  prétendit  même 
s’appuyer  d’une  ancienne  loi  des  Saliens,  qui  n’accor- 
dait pas  aux  filles  la  succession  des  biens  nobles. 
Cependant  Charles  , autre  frere  de  Philippe,  alors 
appelé  comte  de  Poitiers , prétendait  que  .Jeanne,  fille 
de  Louis  le  Hutin , aurait  dù  lui  succéder  : c’était 
ne  pas  reconnaître  le  principe  établi  en  vertu  de  la 
loi  salique.  Philippe  mourut  en  1822  , sans  laisser 
d’enfant  mâle. 

Charles  , comte  de  la  Marche  , troisième  fils  de 
Philippe  le  Bel , qui  avait  d’abord  attaqué  l’application 
de  la  loi  salique  à la  succession  au  trône  , la  confirma 
lorsqu’il  y trouva  son  intérêt.  Ce  fut  Charles  IV.  Il 
mourut  en  1827 , sans  laisser  d’enfant  mâle. 

Philippe,  qui  est  le  sixième  du  nom,  et  qui  est  sur- 
nommé de  Valois,  était  de  la  branche  collatérale  des 
rois  de  France.  Il  était  né  de  Charles  , comte  de 
Valois,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi  ^ roi  do 
France  en  1270  : on  le  déclara  régent  du  royauma 
jusqu’après  les  couches  de  la  reine  ; et  ses  couches 
ayant  donné  naissance  à une  fille , Philippe  fut  reconnu 
jroi  en  1828. 

. X’ambitieux  Edouard  III , n’ayaat  aucun  ^ard  4 
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la  décision  qui, en  France,  excluait  les  filles  du  trône, 
soutenait  que  sa  mère  Isabelle  , fille  de  Pliilippe  la 
JBe/,  et  mariée  à Edouard  II,  avait  des  droits  à la 
couronne  , comme  étant  sœur  de  Charles  IV.  Or , 
ces  prétendus  droits  de  sa  mère  , il  prétendait  les  faire 
valoir  pour  son  compte  , et  prit  en  effet  le  titre  de 
roi  de  France.  Il  s'ensuivit  une  guerre  désastreuse 
pour  ce  royaume. 

La  première  campagne  se  passa  sans  effusion  de 
sang;  mais,  comme  je  viens  de  le  dire,  il  prit  le 
titre  de  roi  de  France,  et  en  écartela  les  armes,  avec 
des  fleurs  de  lis,  ajoutant  ces  mots  : Dieu  et  mon  droit. 
Dans  une  autre  campagne , il  défit  la  flotte  française 
et  assiégea  Tournay.  Mais  étant  rappelé  chez  lui  pour 
repousser  les  Ecossais , il  fit  une  trêve  d’un  an  avec 
Philippe  de  Valois. Il  revint  ensuite  ravager  ce  royaume 
jusqu’aux  murs  de  Paris.  Ce  fut  son  fils , la  prince  de 
Galles , âgé  de  i6  aijs  , et  qu’à  cause  de  son  armure 
on  appelait  le  Prince  Noir , qui,  en  1846,  gagna  la 
bataille  de  Crécy.  Six  semaines  après , la  reine  d’An- 
gleterre défit  les  Ecossais,  et  fit  leur  roi  prisonnier. 
Edouard  prit  ensuite  la  ville  de  Calais.  Son  fils , qui 
lui  avait  succédé  dans  la  conduite  des  armées  , gagna, 
en  i356  , la  bataille  de  Poitiers , et  fit  prisonnier  le 
roi  Jean.  Ainsi  deux  rois  se  trouvaient  prisonniers  de 
l’Angleterre.  Le  roi  d’Ecosse  fut  relâché  pour  une 
somme  de  100,000  marcs  d’argent  ; et  celui  de  France, 
pour  Soojooo,  en  abandonnant  de  plus  quelques  pro- 
vinces. 

Cependant,  sous  le  règne  de  Charles  V , en  France , 
les  Anglais  perdirent  les  places  qu’ils  avaient  conquises 
dans  ce  royaume , et  ne  conservèrent  que  Calais. 

Le  prince  Edouard,  de  Galles,  mourut  en  1876, 
Sgé  de  46  ans  , et  son  père  ne  lui  survécut  que  d’uu 
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mi,  puisqu’il  mourut  eu  iSyy.  C’est  sous  son  règne 
qu’on  croit  que  fut  découverte  la  poudre  à canon  , par 
Schwartz , moine  de  Cologne  , et  qu’on  introduisit  l’u- 
sage de  plaider  en  langue  anglaise. 

Richard  11(1377).  L’Angleterre  , lorsque  la  mort  du 
prince  de  Galles  eut  un  peu  amorti  cet  esprit  chevaleres- 
que , avait  commencé  à sentir  le  malheur  de  sa  situation. 
Car  enfin  , pour  les  peuples  , le  bonheur  n’est  pas 
dans  les  conquêtes.  Edouard  même  n’étsit  plus  ce  qu’il 
avait  été.  Tout  entier  à son  amour  pour  Alix  Pelters  , 
il  n’écouta  pas  les  sages  remontrances  de  son  parle- 
ment , et  laissa  le  royaume  eu  proie  à la  rapacité 
ministérielle.  Ainsi  Richard  II  , son  petit-fils , et  fils  ^ 
du  Prince  Noir,  en  lui  succédant,  eut  à gouverner  un 
peuple  mécontent , des  ministres  vampires  , un  état 
appauvri.  Et  comment  eùt-il  pu  remédier  à tant  de 
maux  ? il  n'avait  que  onze  ans.  On  lui  nomma  des 
tuteurs;  mais  ils  ne  songèrent  pas  à calmer  les  mau.x 
de  la  nation.  Le  peuple,  dont  une  grande  partie  gé- 
missait encore  sous  l’oppression  de  la  glèbe,  se  révolta: 
cent  mille  hommes  marchèrent  vers  Londres,  commettant 
les  plus  grands  désordres  sur  leur  route.  atter , leur 
chef,  ayant  été  tué  d’un  coup  de  massue , Richard , 
quoique  n’ayant  pas  encore  i5  ans,  réussit  à calmer  le 
peuple , en  se  proposant  pour  en  être  le  clief  : eu  effet, 
il  lui  accorda  quelques-unes  de  ses  demandes.  Mais, 
n’écoutant  que  des  conseils  perfides , il  revint  sur  sa 
parole , et  révoqua  la  cliarlre  qu’il  avait  d abord  ac- 
cordée. Il  y eut  révolte  ; sévérité  de  châtimens.  La 
haine  devint  générale  et  iiie.\linguible,  lorsqu  ou  sut 
que,  voulant  gouverner  en  despote,  il  s’était  fait  dé- 
clarer au-dessus  de  la  loi,  par  un  parlement  composé 

de  ses  créatures.  

Entre  toutes  les  fautes  qu’on  peut  reprocher  à 
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Richard  ÏI,  on  doit  citer  particulièrement  les  injustice 
qu'il  commit  à l’egard  du  duc  d'Hérefort,  qui  prit  en- 
suite le  nom  du  duc  de  Lancastre.  Celui-ci  leva  une 
armée  contre  le  roi , et  parvint  à le  faire  prisonnier. 
Enfermé  dans  une  tour , Richard  alxiiqua  la  couronne  j 
et  le  parlement  con&rma  cette  démission  forcée,  en 
1399.  Peu  apres  il  lut  assassiné. 

Maison  //e  Lancastre. 

HewriIV  était  usurpateur.  11  descendait  d’ Edouard  III, 
inaispar.Tean  de  Gaunt  , quatrième  fils  de  ce  prince} 
au  lieu  qu’Einondde  Mortimer,  duc  d’Yorck, descendait 
de  Lionel,  duc  de  Clarence  ,qui  était  le  troisième.  Or, 
comme  l’ordre  était  à-peu-près  établi  d'assurer  la  suc- 
cession à la  brandie  la  plus  aînée,  celle  d’Yorck  vit, 
dans  ce  passe-droit  ,une  injure  personnelle;  de-là  de» 
guerres  continuelles  entre  ces  deux  maisons.  Nous 
verrons  la  maison  d’Yorck  remonter  sur  le  trône,  eu 
la  personne  d’Edouard  IV.  La  faction  de  Lancastre 
est  souvent  désignée  par  le  nom  de  Kose  Rouge,  et 
celle  d’Yorck,  sous  celui  de  Rose  Blanche, 

He.nri  rV  excellait  dans  tous  les  exercices  d’arme» 
et  de  chevalerie.  So«  abord  était  sévère,  et  son  naturel 
aigre , triste  et  réservé.  Il  avait  beaucoup  de  courage, 
de  constance , de  pénétration  : naturellement  impérieux, 
il  veillait  assez  sur  lui-même  pour  marier  ses  passions. 
Sperstitieiix  , sans  vertus,  sans  religion  : il  était  tout-à- 
la-fois  prodigue  et  bassement  économe.  Elevé  au  trône 
par  la  perfidie  et  la  trahison  , il  établit  son  autorité 
en  répandant  le  sang  de  ses  sujets.  Non-seulement  on 
ne  peut  citer  de  lui  aucun  acte  louable;  mais  on  a 
même  h lui  reprocher  d’avoir  été  le  premier  roi  d’An- 
gleterre qui  ail  fait  condamuer  aux  flammes,  pour  ce 
qu’on  nommait  crimes  d’hérésie.  Cette  première  victime. 
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du  fanatisme  et  du  despotisme  du  clërgé  étau  Guillaume 
Sasfre  , partisan  de  Wicleff. 

Henri  V (1413), malgré  les  débauches  de  sa  jeunesse, 
élait  cher  aux  Anglais,  parce  qu’il  y avait  eu  dans  sa 
conduite  des  traits  sublimes  de  vertu  , et  que  son  cou- 
rage avait  gagné  leur  afleclion.  Mais , trop  complaisant 
pour  le  clergé,  il  le  laissa  se  livrer  à son  intolérance 
féroce,  et  permit  des  supplices  cruels  à l’égard  de  ceux 
qu’on  traitait  d’hérétiques.  Ces  horreurs  ayant  soulevé 
le  peuple  contre  le  gouvernement  et  le  clergé  , le  roi , 
pour  ramener  les  esprits,  chercha  à profiter  des  troubles 
qui  désolaient  la  France  sous  le  règne  de  l’imbécille 
Charles  VI.  Tout  était  eu  désordre  dans  ce  royaume. 
Les  courtisans  voulaient  élever  leur  puissance,  et 
abaisser  l’autorité  royale.  Deux  partis  entr’autres  divi- 
saient la  Cour , celui  du  duc  d'Orléans , frère  du  roi , et 
amant  de  la  reine  Isabelle  de  Bavière  ; et  celui  de  Jean 
Sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippe  le 
Hardi , frère  du  roi  de  France  , Jean  , et  souche  de 
la  deuxième  branche  des  ducs  de  Bourgogne.  Ces  deux 
princes  , après  avoir  été  brouillés  ouvertement , paru- 
rent se  réconcilier.  Cependant  le  duc  de  Bourgogne 
fit  assassiner  le  duc  d'Orléans,  et  appela  les  Anglais. 

L’an  1415  , dit  un  historien,  fut  l’époque  de  la  plus 
granderévolulion  que  la  monarchie  françaiseei’it  éprouvée 
depuis  son  établissement.  Henri  V,  profilant  des  troubles, 
envoya  demander  à Charles  VI  les  provinces  qui 
avaient  été  cédées  par  le  traité  de  Brétigny,  et  la  princesse 
Catherine  , sa  fille , en  mariage  , avec  une  dot  d'un 
million  d’écus  en  or.  Les  conférences  furent  ouvertes, 
mais  la  demande  ne  fut  pas  accordée.  Henri  ne  {Xîrdant 
pas  l'espérance  de  régner  en  France , y continua  la 
guerre.  Il  gagna,  dans  le  comté  de  Saint  Paul,  la  fameuse 
bataille  d’Aziiicourt , le  25  octobre  1 4iS> 
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Cette  victoire  qui  augmentait  la  gloirc.du  nom  anglais, 
n’ajoutait  cependant  rien  aux  domaines  de  Henri.  La 
guerre  n’en  fut  suivie  qu’avec  plus  de  fureur.  La  Franc© 
continuait  d’être  un  vaste  théâtre  de  crimes  et  de  dévas- 
tations. Le  duc  de  Bourgogne  ayant  été  assassiné  sur 
le  pont  de  Montreau  , pendant  une  conférence  avec 
le  Dauphin , Philippe  le  Bon , pour  venger  la  mort 
de  son  père , traita  avec  Henri  V , et  le  reconnut  roi 
de  France  après  la  mort  de  Charles  VI.  Le  monarque 
anglais  fit  en  conséquence  son  entrée  solcmnelle  à 
Paris , et  prit  les  rèues  de  l’autorité. 

Cependant  on  craignait  en  Angleterre  que  le  prince, 
en  quelque  sorte  conquérant  d’un  si  beau  royaume  , 
ne  voulût  y transférer  le  siège  de  son  gouvernement: 
on  le  secondât  mal.  Malgré  cas  obstacles,  il  rentra  ea 
France  avec  une  nouvelle  armée,  et  vint  même  à 
Paris,  où  il  eut  une  Cour  magnifique  ; mais  , attaqué 
de  la  fistule  , il  mourut  au  château  de  Vinceunes  , à 
l’âge  de  34  ans. 

Henri  VI  (1422.)  n’avait  que  9 ans , lorsqu’il  succéda 
à son  père: on  lui  donna  pour  tuteur  le  duc  de  Bedford. 
Ce  prince  annonçait  de  l’incapacité.  Charles  V 1 était 
mort,  et  son  fils,  sous  le  nom  de  Charles  VIII, était 
monté  sur  le  trône.  Cependant  les  Anglais  avaient  obtenu 
contre  lui  des  succès  , et  déjà  ils  avaient  gagné  les 
batailles  de  Crevant,  Vemeuil  et  Rouvroi.  Mais  enfin 
l’astuce  vint  au  secours  de  la  foiblqsse.  On  fitparoître 
à la  tête  des  armées  une  fille  appelée  , 

plus  connue  sous  le  .nom  de  Pucelle  et  Orléans.  Il  est 
probable  qu’elle-njênae  *v«ît  été  trompée  par  ceux'quî 
eurent  l’adressB^^iîiîiploÿcr  son  ministère.  Le  vulgaire 
des  deux  la  crut  chargée  d’une  mission  mira- 

culeuse,)îpÔhr  délivrer  la  France.  Cette  opinion  décou» 
rawea^i^  troupes  anglaises  : elles  lovèrent  le  siège 

’l'-  ‘ V d’Orléans, 
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d’Orléans  , et  furent  battues  dans  beaucoup  d’autre» 
rencontres.  Henri  VI  n’en  fut  pas  moins  couronné  roi 
de  France  dans  l^cathédral^Je  Paris.  Mais  Charles 
VII  le  fut  à Keiins..  Henri  ép^pa  Marguerite  d’Anjou, 
tille  de  René , roi  de  Naples  ; et  ce  fut  un  des  mallieurs 
de  sou  règne  : elle  entreprit  de  gouverner  le  royaume 
Mais  les  Anglais  furent  battus  par-tout , et  en  I44I-  ^ 
il  ne  leur  restait  glus  en  France  que  Calais  et  le  comté 
de  Guigne , suites  malheureuses  des  guerres  civiles  qui 
déchiraient  l'Angleterre. 

Richard,  duc  d’Yorck,  prétendait  avoir  plus  de  droit 
à la  couronne  que  Henri  VI , qui  était  da  la  maison 
de  Lancastre,  Ce  prince  fut  battu  et  fait  prisonnier. 
Une  première  bataille  avaiteu  lieu  en  1455  : une  seconde 
en  1460.1.6  fameux  comte  de  Warwick  commandait 
les  troupes  du  duc  d’Yorck.  Les  prétentions  respective» 
du  prétendant  et  du  roi  furent  débattues  au  parlement. 
Il  fut  ordonné  que  Henri  garderait  la  couronne  pendant 
sa  vie,*et  que  le  duc  d’Yorck  lui  succéderait  au  pré- 
judice dh  prince  de  Galles.  ■ . 

Cependant  l’armée  que  commandait  la  reine, battit 
celle  du  duc  d’Yorck  , et  lui-nième  y fut  tué.  Peu 
après  elle  mit  en  fuite  les  troupes  que  commandait 
Warwick,  et  qui  semblaient’  être  dans  le  parti  du  roi.  Le 
triomphe  de  la  reine  fut  arrosé  de  sang;  mais  il  dura 
peu.  Londres  lui  refusa  ses  portes.  Warwick  fit  re-». 
connaître  roi  le  fils  du  duc  d’Yorck , le  jeune  Edouard,’ 
alors  comte  de  la  Marche.  Marguerite  prit  la  fuite 
avec  son  époux  et  son  fils.  / v 

Cette  princesse  qui  avait  d’abord  passé  en  Ecosse  , 
était  venue  mendier  des  secours  en  France,  où  elle 
avait  obtenu  55  mille  homme".  Sa  petite  Hotte  fut  dis- 
persée : elle  perdit  la  bataille  d’Hexhan,  se  sépara  de 
Henri,  qui  lut  pris  de  nouveau,  et  se  retira  auprès 
Tome  //.  ^ . H 
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de  son  père.  Cependant  Edouard  régnait  en  Angleterre. 
Mais  il  montra  la  plus  grande  ingratitude  à l’égard  de 
Warwick , dont  il  de^^t  aussi  le  prisonnier. 

Ce  prince  , ayant  flBappé  à ses  gardes , se  trouva 
bientôt  à la  tête  d’une  armée.  Warwick  passa  en  France, 
se  réconcilia  avec  la  reine , et  revint  avec  une  année 
dQ  6o  mille  hommes  , qui  mit  Edouard  en  fuite. 
Henri  fut  remis  sur  le  troue  par  \yarwick  , que  l’on 
appelait  le  faiseur  de  rois. 

Edouard  , qui  avait  fui  en  France  chez  le  duc 
de  Bourgogne  ,son  beau-frère,  en  revinf  au  bout  de  neuf 
mois.  Londres  lui  ouvrit  ses  portes  , et  Henri  fut  de 
nouveau  mis  en  prison.  Warwifk  voulut  tenter  de 
nouveau  le  sort  d’une  bataille:  il  y perdit  la  vie  et  dix 
mille  hommes  , auxquels  on  ne  fit  pas  de  quartier. 

La  reine  qui  était  revenue , voulut  combattre,  et 
son  armée  fut  battue  ; son  fils , fait  prisonnier , fut 
massacré , aussi  bien  que  Henri , par  le  duc  de  Gloces.ter , 
qui  régna  ensuite  sous  le  nom  de  Richard  HLMargue- 
rite  eut  la  vie  sauve , et  Louis  XI  paya  sa  'rançon  5o 
mille  écus. 


Maison  tïYorck.  ’ 

Edouard  VI  (461),  dont  le  règne  date  de  plus  haut , 
*e  livra  à ses  passions,  dès  qu’il  se  vit  paisible  posses- 
seur  du  trône.  Il  fit  élever  des  gibets  pour  tous  ses 
anciens  ennemis,  et  confisqua  leurs  biens.  Livré  aux 
excès  de  la  débauche  , sa’  cour  et  son  clergé  imitaient 
son  exemple.  Prêt  à faire  la  guerre  contre  Louis  XI  , 
il  consentit  à la  paix  , parce  qu’elle  lui  procura  de 
l’argent.  Sa  galanterie  n’adoucissait  pas  sa  férocité. 
Entre  un  grand  nombre  de  personnages  qu’il  fit  mettre  à 
mort,  on  trouve  son  frère , comte  de  Clai-ence,qui  l’avait 
aidé  à conserver  la  couronne  : ce  prince  fut  étouffé  dans 
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wn  tonneau  de  malvoisie.  Heureusement  Edouard  mouruf 
avant  d’avoir  fait  éprouver  â son  peuple  les  nouveaux 
maux  delà  guerre  qu’il  méditait  coiitreIaErance.il  n’eut 
pour  bonnes  qualités  que  le  courage  et  la  beauté  : 
tous  les  vices  à-la -fois  étaient  entrés  dan»  son  ame. 

Edouard  V ( 1488  ) était  fils  aîné  d’Edouard  IV  , et 
n’avait  que  douze  ans  lorsqu’il  succéda  à son  père.  Son 
oncle, l’ambitieux  duc  de  Glocester,  à force  d’intrigues, 
réussit  à se  faire  nommer  régent.  Bientôt  il  fit  mettre 
le  jeune  roi  et  son  frère,  le  duc  d’Yorck,  dan»  la  tour, 
sous  prétexte  de  leur  sûreté.  Aidé  par  le  duc  de  Buc- 
kingham , il  fit  déclarer  ces  princes  bâtards , et  se  fit 
reconnaître  roi  : peu  après  on  les  étouila.  Il  ne  régna 
que  deux  mois. 

Richard  III.  Ce  monstre  était  frère  d’Edouard IV, 
et  s’était  déjà  souillé  tie  crimes  à l’âge  de  trente-deux 
ans.  Le  duc  de  Buckingham  qui  l’avait  si  bien  servi 
dans  ses  vues  ambitieuses  , ne  s’en  crut  pas  assez 
récompensé  , prit  les  armes  pour  faire  passer  la  cou- 
ronne sur  la  tête  du  duc  de  Richemond,  seul  rejeton 
de -la  famille  de  Lan’castre.  Richard  se  mit  en  état  de 
défense  , parvint  à se  faire  remettre  entre  les  mains 
Buckingham  , auquel  on  tranchala  tête;  mais  Une  put 
résister  aux  troupe»  qu’amena  de  Bretagne  le  duc  de 
Richemond  ; après  des  prodiges  de  valeur,  ou  plutôt 
un  excès  de  fureur,  pour  parvenir  à tuer  son  rival, 
il  tomba  lui-même  percé  des  coups. 

C’est  à la  mort  de  ce  prince  que  finit  la  race  des 
Tlantagenets  ,•  qui  avait  possédé  la  couronne  pendant. 
83o  ans.  Et , ce  qui  devrait  être  une  grande  leçon  pour 
le  genre  humain ’î^pour  tous  ces  hommes  qui  s’arment 
pour  satisfaire  les  fantaisies  d'un  souverain,  on  remarqua, 
à cette  époque  où  finit  la  querelle  des  maisons  d’Yorck 
et  de  Lancastre  , que  , pendant  les  3o  ans  qu’elle  avait 
^ D a 
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duré  , elle  avait  entraîné  la  perte  de  près  de  Isa 
mille  hommes,  morts,  tant  sur  les  champs  de  bataille 
^e  sur  les  échafauds  (i). 

, Maison  de  Tndor. 

Henri  VII  (1480)  était  fils  d’Edmond  Tudor  et 
de  Mai;guerite  de  la  maison  de  Lancaslre.  En  épousant 
Elisabeth,  fille  d'Edouard  VI , de  la  maison  d’Torck, 
il  réunit  les  droits  des  deux  maisons.  Le  règne  de  ce 
prince,  quoique  modéré,  ne  fut  cependant  qu'un  en- 
chaînement de  révoltes  et  d’exécutions.  Il  faut  pourtant 
lui  rendre  cette  justice  , c'est  que  les  coupables  furent 
jugés  par  les  pairs , et  suivant  les  lois.  Des  historiens 
lui  reprochent  d’avoir  gardé  ses  trésors  enfouis.  Il 
mourut  après  un  règne  de  24  luis.  On  a dit  de  lui 
que  son  ame  était  tourmentée  de  la  crainte  de  perdre 
la  couronne  et  du  désir  d’amasser  des  richesses. 

Henri  VIII  (iSog).  Jamais  prince  , dit  un  historien 
'Anglais  • ne  monta  sur  le  trône  dans  un  cours  de  cir- 
constances aussi  favorables  que  |Ienri  VIII.  Son  père 
lui  laissait  un  royaume  paisible , des  ministres  prudéns, 
des  trésors  considérables  : toutes  les  factions  étaient  étein- 
tes, et  toutes  les  branches  de  la  famille  royale  se  réunis-* 
«aient  en  sa  personne.  Il  était  jeune , bien  fait,  instruit  ; 
mais  tous  ces  avantages  étaient  des  dons  de  la  nature: 
il  lui  manquait  deux  qualités  indispensables , la  sagesse 
et  la  vertu. 

Il  se  joignit  à l'empereur  Maximilien  , contre  Louis 
XII , roi  de  France  , et  défit  les  Français  à la  bataille 
des  Eperons,  en  i5i3  , il  prit  Terouanne  et  Tournay. 


(i)  Celte  guerre  funeste  Gnil  après  douie  batailles  rauge'es  , dans  les- 
quelles  fureot  tuds  2 rois,  i prluce,  lo  ducs,  2 marquis,  ai  comtes^ 
1 grand  prieur,  5 juges,  lâa  cheralicra  , 44t  éeuyeta  et  84,998  soldats. 


ISLES  BRITANNIQUES.  53 

En  tout  cependant  le  résultat  de  cette  campagne  fut 
une  victoire  inutile  et  un  triomphe  frivole.  De  retour 
en  Angleterre , il  marcha  contre  les  Ecossais , les  défit 
dans  une  bataille  où  périt  leur  roi , Jacques  IV. 

Le  roi  François  i régnait  en  France  depuis  i5i5. 
Henri , qui  d’abord  lui  avait  fait  la  guerre  de  concert 
avec  Charles-Quint  , contracta  ensuite  avec  lui  une 
alliance  très-étroite.  Ce  fut  aux  passions  de  Henri , à 
l’extravagauce  de  sesidées.que  l’Angleterre  dull’avantago 
d'être  délivrée  du  joug  que  les  papes  prétendaient 
pouvoir  faire  peser  sur  tous  les  états  de  l’Europe.  Je 
ne  puis  exposer  qu’en  quelques  mots  la,  cause  et  la 
suite  de  ce  grand  changement  dans-  l’état  politique  de 
l’Angleterre. 

Henri  VIII,  avait  d’abord  épousé  Catherine  d’Ar- 
ragon  : il  fit  divorce  pour  épouser  Anne  de  Boulen. 
Le  pape  le  menaça  de  l’excommunier  ; il  déclara  qu’il 
ne  reconnaissait  plus  l’autorité  du  pape , détruisit  les 
monastères,  et  se  fit  reconumtre  chef  de  son  église. 

Il  trouva  des  prétextes  pour  faire  décapiter  Anne 
de  Boulen  , afin  d’épouser  Jeanne  de  Sejmour , qui 
mourut  en  couche  l'année  suivante.  Henri  ayant  vu 
le  portrait  d’ Aline  de  Clèves,  en  devint  amoureux  , 
et , lorsqu’elle  parut  à la  cour  *,  quoiqu’il  vît  bien  que 
le  peintre  l’avait  flattée , il  l'épousa.  Il  la  répudia  , et 
prit  pour  cinquième  femme  Catherine  Howard , nièce 
du  duc  de  Norfolk.  S’en  étant  dégoûté  bientôt  apr^, 
il  allégua  qu'avant  son  mariage , la  reine  n'avait  pas 
tenu  une  conduite  régulière  , et  la  fit  aussi  décapiter. 
Enfin  il  prit  une  sixième  femme  , ce  fut  Catherine 
5’arn  , veuve  du  lord  Latimer. 

La  raison  s’indigne , lorsqu’on  voit  qu’à  l’occasion 
de  la  nouvelle  doctrine  du  Luther , et  de  la  réforme. 

- D â 
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de  Henri , des  hommes  du  plus  grand  mérite  péiirei» 

en  Angleterre par  la  main  des  bourreaux. 

Plusieurs  souverains  ont  été  amenés  à la  tyrannie 
par  des  révoltes,  d’autres  y furent  plongés  par  leurs 
favoris  ou  par  l’esprit  de  parti  ; mais  Henri  fut  cruel 
par  raractère  ■;  il  fut  cruel  dans  son  gouvernement  j 
cruel  dans  la  religion  ; cruel  dans  sa  famille.  Tyran 
dcleslc  , il  expira  bourrelé  de  remords  causés  par  ses 
crimes  ei  avec  toute  l’horreur  qu’inspire  la  certitude 
d’une  dissolution  prochaine, 

^ Edouard  VI  ( 1647  ) était  fils  unique  de  Henri  VIII 
par  Jeanne  de  Seymour,  et  n’avait  que  neuf  ans  lors- 
qu’il parvint  au  trône.  Il  savait  déjà  le  français, le  latin; 
avait  quelque  connaissance  du  grec , de  l’italien  et  de  l’es- 
pagnol. Le  duc  de  Somerset  fut  nommé  protecteur  pen- 
dant la  minorité.  Il  remporta  une  victoire  sur  les  Ecossais; 
ce  qui  lui  gagna  l’affection  du  peuple.  On  accorda  la  li- 
berté de  croire  en  matière  de  religion  ; mais  la  réforme 
prit  le  dessus.  Un  parti  s’étant  formé  à la  cour  contre 
le  protecteur,  il  succomba,  et  fut  condamné  comme 
coupable  de  trahison. 

On  eût  voulu  faire  épouser  à Edouard , la  jeune 
pvii.cesse  Marie , reine  d’Ecosse.  Mais  Henri  II , roi 
de  France,  craignant  de  voir,  par  cette  alliance  , l’E- 
cosse réunie  à l’Angleterre,  la  fit  demander  pour  le 
dauphin , qui  fut  ensuite  François  II.  Edouard  VI 
mourut  à l’âge  de  16  ans. 

Marie.  A la  mort  d’Edouard , on  vit  quatre  prin- 
cesses se  présenter  pour  recueillir  la  cxiuronne.  i.'«  Marie, 
fille  aînée  de  Henri  VIII  par  Catherine  d'Arragon.  2.0 
Elisabeth , fille  du  même  prince  et  d’Anne  de  Boulen; 
3.®  Marie , reine  d’Ecosse , fille  de  la  sœur  aînée  de 
Henri  VUI  ; 4.“  Jeanne  Gray , fille  de  la  duchesse 
de  Suffolk , la  plus  jeune  des  sœurs  de  HenrL  Ce  qui 
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établissait  les  motifs  de  cette  concurrence,  c'est  que 
ce  tyran  détestable  avait  fait  déclarer  ses  deux  filles 
illégitime  s.  Cependant  il  les  avait  appelées  à la  couronne 
dans  le  cas  où  Edouard  mourrait  sans  enfans.  Les  rois 
regardent  leurs  états  et  les  peuples  qui  les  habitent , 
comme  une  propriété.  Edouard  crut  aussi  pouvoir  don- 
ner à son  royaume  tel  maître  qui  jugerait  convenable. 
II  appela  à la  couromie  Jeanne  Gray,  excluant  ainsi 
ses  deux  sœurs.  Le  duc  de  Norlliumberland , alors 
ministre,  appuj'a  ce  choix,  et  le  fit  servir  à son  am- 
bition , en  donnant  pour  époux,  à Jeanne,  son  fils 
je  .lord  Dudley.  On  fait  le  plus  grand  éloge  des  qua- 
lités de  cette  princesse  , qui  eût  préféré  vivre  daus  le 
commerce  des  savans  et  des  livres. 

Marie  qui  lui  disputa  la  couronne,  était  catholique , 
mélancolique  et  cruelle  : le  peuple  cependant  crut  sa 
cause  plus  juste  et  se  rangea  de  son  parti.  Celui  de 
Jeanne  succomba. 

A peine  Marie  fut-elle  en  possession  du  trône  qu’elle 
rendit  au  clergé  le  pouvoir  qu’d  avait  perdu , et  sa- 
crifia ses  ennemis  à sa  vengeance.  Car , peu  après  > 
elle  ordonna  la  mort  de  Jeanne  Gray , et  de  son  époux. 
Marie  épousa  Philippe  II,  roi  d’Espagne  et  fils  de 
l’empereur  Charles-Quint. 

Quoiqu’elle  eût  fait  le  serment  de  laisser  toute  h- 
berté  de  conscience , elle  n’en  persécuta  pas  moins 
tous  ceux  qui  avaient  adopté  .la  réforme.  Sa  sœur  même, 
la  princesse  Elisabeth,  était  obligée  de  dissimuler  ses 
opinions  religieuses.  Pendant  quatre  ans  de  persécu- 
tion , huit  cents  personnes  périrent  dans  les  flammes, 
avec  des  qjrconstauces  atroces  : elle  était  entretenue 
dans  ces  senfimens  de  barbarie  par  les  deux  évêques 
Gardiner  et  Bonner. 

Cependant  les  Français  reprirent  Calais  ; le  caractère 
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'ïbmbre  de  Marie  ayant  fatigué  Philippe , des  dégoût» 
domestiques  vinrent  augmenter  son  aversion  pour  elle. 
Il  l’abandonna  peu  après  une  fausse  couche.  Le  cha- 
grin quelle  ea eut , et  la  honte  d’avoir  essuyé  des  re- 
fus de  la  part  de  la  chambre  des  conunuues , la  me- 
nèrent au  tombeau. 

D’après  un  auteur  anglais  , Marie  était  bigote , vin- 
dicative, orgueilleuse,  impérieuse,  dure,  avare, 
entièrement  dépourvue  de  qualités  essentielles. 

Elisabeth  (i  558)  succéda  à Marie,  et  suivit  la  réfor- 
me religieuse  établie  par  son  père.  Son  règne  appar- 
tient à l’histoire  de  toute  l’Europe  , et  c’est  un  des  plrts* 
brillans  de  l’Angleterre.  Mais  elle  le  ternit  par  des  traits 
bien  profonds  de  jalousie^' , d’ambition  , de  despo- 
tisnge  et  de  cruauté. 

. A peine  était-elle  montée  sur  le  ^ône , que  Philippe 
II , cirdevant  époux  de  Marie , la  demanda  en  ma- 
riage : elle  refusa. 

Cè  refus  offensa  Philippe,  il  crut  pouvoir  s'en  ven- 
ger en  excitant  des  séditions  en  Irlande  ; Elisabeth  les 
calma.  Et  prenant  par-tout  un  côté  opposé  à celui  de 
ce  prince,  elle  prêta  des  secours  à Henri  IV,  que  le 
roi  d’Espagne  voulait  faire  exclure  du  trône , et  sou- 
tint les  protestans  des  Pays-Bas  qu’il  voulait  opprimer. 

Ce  n’était  pas  chez  elle  philosophie;  c’était  politique; 
qualité  funeste  , composée  de  la  réunion  de . tous  le» 
vices , et  que  l’on  pourrait  nommer  Têgoîsme  des  sou- 
verains. Elle  n’eut  de  vertus  que  celles  qui  pouvaient 
faire  réussir  ses  projets  , ou  donner  de  l’éclat  à son 
règne;  et  quand  elle  eut  à satisfaire  ses  passions  et  sa 
vengeance  , elle  trouva  dans  son  cœur  le  vicoiqui  devait 
ja  servir. 

Pour  cause  de  religion  elle  fit  mettre  à mort  des 
catholiques  ; par  ambition  et  par  jalousie  , et  comm^ 
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reine  et  comme  femme , elle  fit  renfermer  la  sœur  da 
la  jeune  reine  Gray , mariée  au  comte  de  Pembrok  , 
lui  enleva  son  époux  , et  la  laissa  mourir  en  prison  g 
elle  retint  Igng-temps  dans  les  fers  Marie  Stuart , et  la 
fit  périr  sur  l’échafaud. 

Son  ame  altière  ne  put  jamais  plier  devant  les  lois 
sacrées  de  l’hymen j mais  son  cœur  ne  fut  pas  in- 
sensible. L’un  ^ ses  amans  , le  célèbre  d'Essex, 
abusa  trop  de  sa  faveur.  Elle  le  fit  périr  suc  l’écha- 
faud ; et , poursuivant  sa  vengeance  au-^delà  du  tré- 
pas , elle  fit  prêcher  dans  Saint-Paul  un  sermon  contre 
sa  mémoire , sans  doute  pour  justifier  ce  crime  aux 
yeux  de  son  peuple.  • 

Mais  l’humanité  tant  de  fois  outragée  par  elle,  trouva 
enfin  un  \ engeuF  dans  son  ame.  Sans  amis  comme  sans 
amans , Elisabeth  perdit  sa  gaîté  : le  dégoût  et  l’ennui 
la  suivirent  dans  les  affaires.  Elle  éprouva,  au  faîte  des 
grandeurs, l'abandon  de  sa  cour,  la  douleur  du  remords, 
la  solitude  du  néant.  Elle  mourut  à l’âge  de  70  ans 
après  en  avoir  régné  45. 

. Je  n’ai  pu  indiquer  tous  les  événemens  de  son  règne: 
je  n’ai  pas  parlé  de  plusieurs  conjurations  découvertes 
et  punies  ; de  la  flotte  appelée  Y Invincible  Armada , 
envoyée  en  i588  par  le  roi’d’Espagne , détruite , partie 
par  une  tempête , partie  par  les  forces  anglaises  ; de 
la  flotte  qu’Elisabeth  envoya  en  1696 , bloquer  Cadix, 
et  brûler  les  vaisseaux  qui  s’y  trouvaient.  Ce  fut  sous 
ce  règne  que  Drake  acquit  une  juste  célébrité  par  sa 
pavigation  autour  du  monde. 

'^Maison  de  Stuart. 

Jacques  I (i6o3).  Ce  prince  portaiten  Écosse  le  nom 
de  Jtfcqnes  IV\  il  était  fils  d’Henri  Stuart  et  de  Marie 
reine  d’Écosse.  Comioe  descendant  du  6b  aîné  de  Henri 
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VII,  il  était  le  plus  proche  parent  d’Elisabeth  , et 
cette  princesse  l’avait  elle-même  nommé  son  succes- 
seur. Ce  prince  prit  le  titre  de  roi  delà  Grande-Bre- 
tagne. En  1604  , il  ordonna  à tous  les  prêtres  catho- 
liques de  quitter  l’Angleterre,  Ils  résolurent  de  s’en 
veng»T , et  tout  le  parti  catholique  s’étant  réuni  contre 
le  Toi  et  contre  son  parlement,  en  x6o5,  il  fut  con- 
venu que  l’un  ferait  sauter  la  cJiainbre  où  se  tenait 
celte  assemblée.  Cette  conspiration  fut  heureusement 
découverte  , ^et  Guy  Fawkes , dont  on  bft'de  tous  les 
ans  la  figure  à Londres  , fut  trouvé , avec  une  lan- 
terne sourde,  dans  un  souterrain  où  étaient  trente-six 
barils  de  poudre.  Le  plus  gcand  nombre  des  conjurés 
fut  puni  de  mort.  Iæs  catholiques  ont  nié  ce  crime. 

Dans  l’assemblée  du  parlement  , en  1621  , il  se 
forma  deux  partis  devenus  célèbres  sous  les  noms  de 
IVUigs  et  de  Torys. 

La  conduite  politique  de  Jacques  aliéna  de  lui  l’es- 
prit de  la  nation;  et  sa  conduite  particulière  augmenta 
ce  mépris.  Car,  àj  la  foiblesse  d’avoir  des  favoris, 
il  joignit  l’injustice  de  les  enrichir  aux  dépens  de  la  na- 
tion. 

Ce  règne  fut  remarquable , dit  un  politique  anglais , 
par  la  paix  non  interrompute  , par  l’accroissement  du 
commerce  et  des  manufactures  , par  la  culture  des 
sciences,  et  sur-tout  par  le  développement  de  l’esprit 
de  liberté.  Les  contestafions  qui*  divisèrent  le  roi  et  le 
parlement,  doimèrent  lieu  d’examiner  une  foule  de  ques- 
tions politiques , sur  les  bornes  de  l’autorité  royale  et 
les  droits  du  peuple  : cet  examen  p^para  la  grande 
révolution  qui  eut  lieu  peu  après. 

' Charles  I ( 1625  ) succéda  à son  père  Jacques , 
et  la  même  année  épousa  Henriette , hile  de  Henri  IV, 
roi  de  France.  Ce  règne  qui  d’abord  s’annonçait  pour 
. / / 
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devoir  être  heureux  , fut  bientôt  livré  à des  dissentions 
qui  ne  firent  qué  s’accroître.  Le  roi  et  le  parlement 
furent  toujours  divisés.  Le  prince , monté  sur  le  trône 
avec  tous  les  préjugés  des  souverains  , s’attachait  à 
augmenter  les  prérogatives  de  la'  couronne.  Les  com- 
munes qui  combattaient  pour  le  maintien  de  la  liberté 
générale , s’opposaient  à toutes  les  dépenses , et  le  roi 
sacrifiait  les  biens  et  la  vie  de  ses  sujets,  en  faisant  la 
guerre  avec  la  France. 

< Il  avait  conservé  à Buckingham  toute  la  faveur  dont 
il  avait  joui  sous  Jacques  I ; ce'  favori,  comblé  de 
grâces,  ayant  été  assassiné  par  l’euthousiaste  Jean 
Fellon  , bientôt  après  le  roi  lui  substitua  Land , 
archevêque  de  Cantorbéry,  personnage  intolérant. 

Les  impôts  et  le^  droits  de  douanes  étaient  excessifs 
et  s’exerçaient  avec  une  dureté  révoltante.  La  chambre 
des  communes,  en  grande  partie  composée  de  sectaires 
appelés  Puritains,  fit  des  remontrances  à ce  sujet  : 
le  roi  en  fit  emprisonner  quatre  membres  , puis  dis- 
soudre le  parlement.  On  remarque  cependant  qu’avant 
aa  dissolution,  ce  parlement  avait  passé  un  fameux 
bill,  par  lequel  il  est  dit  que  le  roi  ne  peut  lever 
d’impôts  sans  le  consentement  de  la  tmtion. 

Le  roi, toujours  égaré  par  son  penchant  au  despotisme, 
voulut  exiger  que  les  Ecossais  qui  avaient  embfassé  le 
calvinisme,  s’astreignissent  à suivre  la  religion  angli- 
cane. Il  en  résulta  un  mécontentement  général.  Le  roi 
prit  les  armes  : les  Ecossais  se  mirhnt  en  état  de  défense. 
On  traita  d’abord,  puis  on  reprit  l’état  de  guerre,  on 
traita  de  nouveau.  Le  roi  voulait  reprendre  la  guerre; 
mais  il  manquait  d’argent  ; et  il  en  demandait  inu- 
tilement. La  nation  était  déclarée  contre  lui.  Il  espérait, 
dit  un  historien  anglais,  que  ses  sujets  anglais  répri- 
meraient les  Ecossais  ; il  eut  au  contraire  la  mortification 
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de  voir  la  chambre  dea  communes  approuver  leur 
ligue.  Il  espérait  réformer  le  parti  Presbytérien , et  il 
trouva  ioute  la  chambre  des  communes  dans  ce  parti; 
il  aimait  tendrement  le  cojnte  de  SlaQbrd,  et  la  chambra 
dès  communes,  instruite  de  son  amitié,  accusa  ce  comte 
de  haute  trahison.  • Enfin  le  parlement  ne  s’arrêta  pas 
à la  réforme  de  quelques  abus , il  remonta  A leur  source, 
et  la  trouva  dans  le  gouvernement  dont  il  entreprit 
la  réforme.  • • 

Cependant  les  catholiques  Irlandais,,  se  livrant  à leur* 
esprit  d’intolérance’,  massacrèrent  quarante  mille 
protestans  dans  leur  île.  Charles  , contrarié  par  le 
parlement,  ne  put  y porter  du  secours. 

Enfin,  on  en  vint  à une  rupture  ouverte.  Le  roi  et 
le  parlement  se  firent  des  propositions  qu’ils  prévoyaient 
bien  ne  pouvoir  être  accordées. 

Chaque  parti  se  croyait  appelé  à servir  la  bonne  cause. 
Le  parlement  était  convaincu  qu’il  prenait  la  défense 
du  peuple;  le  roi  crut  qu’il  eût  été  criminel  d’abandonner 
des  prérogatives  qu’on  lui  disait  venir  du  ciel.  L\A.ngle- 
terre  fuC divisée  en  deux  partis:  les  cavaliers,  c’était 
le  parti  du  roi;  les  têtes  rondes  ou  le  parti  du  par- 
lement! Dans  la  ^emière  campagne  le  roi  fut  presque 
pair-tout ' victorieux.  Mais  chaque  victoire  affaiblissait  • 
le  parti*  royaliste  ; au  lieu  que  le  parti  parlementaire 
ae'^fôrtifiait  au  piili<^n  de  ses  défaites.  Lorsque' ces 
derniers  se  crurent  assez  forts , ils  adoptèrent  le  fameux 
eànvenant,  ou  la  ligûe^de  l’Ecosse  , qui  établissait  le 
puritanisme  et  introduisait  les  principes  républicains, 
lie  parlement  s’était  assemblé  à Westminster  : le  roi  en 
convoqua  un  autre  à Oxford  ; il  en  obtint  quelques 
gecouas,  puis  le  cassa.  * ^ 

La  fureur  des  sectes  vint  encore  ajouter  au  mal. 
Enfin  on  mit  à la  tête  de  l’armée  parlementahe^ 
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Eairfax  et  Cromwel,  et  l’on  dut  à la  valeur  de  ce 
dernier,  le  gain  de  la  bataille  de  Naseby  que  perdit 
le  roi. 

Crotnweî  cachait  un  profond  orgueil  sous  une 
modestie  apparente,  et  une  indifférence  pour  foute 
religion , sous  une  piété  fanatique.  Charles,  ne  pouvant 
plus  se  soutenir  en  Angleterré  avec  une  armée  affaiblie . 
implora  la  générosité  des  Ecossais  et  se  retira  chey 
eux.  Mais  leur  avare  général  vendit  lo|pi  au  parlement, 
à condition  que  l'on  paierait  ce  qui  était  du  à ses 
troupes.  Le  parlement,  ayant  en  son  pouvoir  la  per- ^ 
sonne  du  roi , voulait  licencier  l’armée  et  changer  la 
forme  du  gouvernement.  Mais  l’ambitieux  Cromvvel 
parvint  à fiiire  conserver  les  troupes. 

Il  s’ei»  servit  pour  s’emparer  de  la  personne  du  roi , 
et  pour  opprimer  le  parlement.  Le  roi  qui  s’était  sauvé 
fut  repris  dans  l’île  de  Whigt.  Les  Ecossais  et  un  parti 
nombreux  s’arma  pour  lui:  Cromvvel  les  battit,  dis- 
persa les  membres  du  parlement.  Enfin  le  roi , après 
avoir  subi  trois  interrogatoires,  dans  lesquels  il  refusa 
de  répondre , fut  jugé  et.  condamné  à mort,  non  par 
un  parlement  représentant  la  volonté  entière  de  la 
nation , mais  par  une  pibriion  d’hommes  absolument 
dévoués  à Cromwel.  Il  fti4t  convenir  cependant,  avec 
un  auteur  anglais,  que  les  lois  en  devinrent  plus 
justes,  et  que  la  nation  ne  fut  plus  exposée  aux  attentats 
du  despotisme.  La  mort  de  Charles  I est  du  3o  jan- 
vier 1648. 

Le  parlement  gouverna  pendant  tjuelque  temps  l’An- 
gleterre comme  une  République  ; et  fit  même  avec 
succès  la  guerre  contre  les  Hollandais.  Ceux-ci  avaient 
le  tort  bien  réel',  d’avoir , quoique  républicains  , donné 
des  secours  au  parti  royaliste. 

Cromwel , mécontent  du  parti  que  prenait  le  parle- 
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ment , le  cassa  le  20  avril  i653  : quelques  mois  après 
il  reçut  le  titre  de  Lord-protecteur.  Il  aveiit  gagnéviiigt- 
cinq  batailles.  Charles  qui  eut  ensuite  le  nom  de  Second, 
s’était  d’abord  sauvé  en  Ecosse  ; il  repassa  ensuite  au 
travers  de  l’Angleterre,  et  n’échappa,  qu’avec  des  peines 
infinies  , aux  dangers  qui  le  menaçaient  : enfin  s’étant 
embarqué , il  prit  terre  en  Normandie. 

• Cromwel  usa  de  son  titre  en  liomine  habile.  Il  s*oo 
cup>a  sérieusement  de  l’administration  du  royaume , et 
plaça  dans  les  cours  de  judicature  les  plus  habiles  lé- 
gislateurs. Mais , lorsque  son  intérêt  paraissait  l’exiger, 
il  agissait  de  la  manière  la  plus  absolue.  11  donna  le 
commandement  de  toutes  les  troupes  en  Ecosse  au 
général  MonL  Des  flottes  passèrent  en  Amérique  et 
sur  la  Méditerranée.  Ce  temps  fut  «une  de^époques 
les  plus  brillantes  pour  l'Angleterre.  En  1667 , le  par- 
lement était  disposé  à donner  à Cromwel  le  titre  de 
roi  ; mais  par  politique  il  le  refusa. 

Cependant  les  remords,  autant  que  la  crainte  de 
quelque  conspiration , le  tournaentèrent  au  point  qu’après 
avoir  été  long-temps  sombre , inquiet,  il  eut  uq^  fièvre 
tierce , et  mourut  à l’iîge  de  59  ans. 

Le  lendemain  ( i658),  Richard,  son  fils,  reçut  le 
titre  qu’avait  porté  son  père.  -Bientôt  l’armée  lui  fit  la 
loi.  Un  nouveau  parlement  s’empara  des  ailaires.  Richard 
renonça  à sa  dignité  de  protecteur , et  vécut  ensuite 
en  particulier.  Mouk,  qui  avait  commandé  les  troupes 
pour  Cromwel , ne  voulut  pas  accepter  le  titre  de  pro- 
tecteur , mais  il  rétablit  sur  «le  trône  Charles  II.  Le 
parlement  y donna  son  consentement  le  26  aviil  1660, 
et  la  proclamation  se  fit  le  8 mai. 

•Tusqu’à  présent  les  historiens  se  sont  plu  à donner 
des  eloges  à cette  conduite  du  parlement  ; mais  ils  ont 
trahi  leur  conscience , ou  ils  ont  été  égarés  par  les 
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principes  monarchiques.  En  examinanl  la  situation  de 
l’Angleterre  avec  un  coup-d'œil  plus  philosophique, 
ils  auraient  vu  que  le  règne  de  Charles  II  ne  fut  ni 
honorable  ni  profitable  pour  ce  pays  ; et  que,  28  ans  après, 
les  Anglais  furent  encore  une  fois  obligés  de  cliasser  leur 
souverain.  Pendant  ces  28  ans  le  peuple  avait  été  ac- 
cablé d’impôts  excessifs,  et  victime  d’une  dissipation 
sans  bornes , ainsi  que  d’une  lyraiHiie  sourde  qui  n’allait 
pas  moins  qu’à  détruire  toute  liberté.  * 

Ch.\rl£S  II(i66o).  Ce  prince  n’avaitpas  des  qualités 
propres  à justifier  la  démarche  du  parlement  qui  ôtait 
à la  nation  sa  liberté  pour  lui  rendre  un  roi  ; non  pas 
qu’il  n’eût  de  bonnes  qualités  , mais  au  lieu  de  laisser 
au  peuple  le  choix  de  sa  religion  et  de  faire  en  sorte 
qu’il  n’en  fût  jamais  question  dans  les  entretiens  pu- 
blics, il  en  raillait  ouvertement  et  n’observait  aucun 
principe  constant  de  morale.  Il  était  sans  soin  , indo- 
lent, prodigue,  abandonné  aux  plaisirs  elTéminéi, 
incapable  d’aucune  entreprise  généreuse  , étranger  aux 
sentimens  d'amitié  et  de  reconnaissance  , et  sourd  à 
la  voix  de  l’honneur  ainsi  qu’à  celle  de  la  gloire. 

Les  troubles  religieux  désolèrent  son  royaume  ; 
l’animosité  contre  le  papisme  alla  jusqu’à  la*  fureur. 
Le  clergé  anglican  prit  parti  pour  la  cour  : le  roi  se 
déclara  contre  le  parlement.  C’était  le  parti  le  plus 
violent  ; celui  du  roi  était  le  plus  nombreux.  Cepenîmt 
Cliarles , après  avoir  détruit  le  parlement , établit  une 
administration  arbitraire.  Il  se  forma  ime  conjuration 
pour  détrôner  le  roi  et  rendre  la  liberté  à la  nation 
le  complot  fut  découvert , plusieurs  des  conjurés  périrent, 
entr 'autres  le  célébré  Sidney. 

Ces  actes  de  sévérité  paraissaient  au  roi  devoir 
augmenter  son  pouvoir;  mais  leur  effet  le  plus  sen- 
sible était  de  multiplier  le»  mécontens.  Une  nouvelle 
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guerre  civile  allait  éclater  lorsqu’une  attaque  d’apoplexie 

enleva  Charles  II  à l’âge  de  54  ans  ; il  en  avait  régné  25. 

Dans  cette  faible  esquisse  du  règne  de  Cliarles  II  « 
je  n’ai  pu  faire  observer  tout  ce  que  l’Angleterre  gagna 
de  considération  entre  les  nations  modernes.  Le  com> 
merce  prit  un  accroissement  très-rapiâe  ; on  porta  à 
un  haut  degré  de  perfection  les  manfacutures  d'étoffes, 
de  verres,  de  cuivfe,  d’encre,  de  papiers,  de  cha- 
peaux , fie  bas.  Ces  progrès  étaient  une  suite  de  la 
mauvaise  administration  de  la  France,  qui,  conduite 
par  un  roi  devenu  étranger  à la  philosophie , bigot , 
repoussait  les  arts , l’industrie  et  le  commerce , quand 
ceux  qui  &’en  occupaient  n’avaient  pas  les  mêmes  opi- 
nions religieuses  que  le  monarque,  £n  Angleterre , au 
contraire , la  physique  eut  Newton;  la  chaire  évangé- 
lique , Tillotson  ; l’histoire  , Bumet;  la  politique  Hobbes; 
la  morale , Shafiesbury  ; tandis  que  Butler  , Dryden , 
Otway , enrichissaient  la  langue  #t  le  théâtre. 

( JacquesII  (i685).  Quoique  le  peuple  méprisât  l’ad- 
ministration de  Charles  II , cependant  il  aimait  sa 
personne  : on  lui  pardonnait  ses  fautes  en  faveur  de 
sa  bonté,  de  son  affabilité.  Au  contraire,  Jacques, 
son  frère , était  détesté  personnellement  pour  son  or- 
gueil , sa  religion , sa  cruauté.  En  voulant  suivre  les 
traces  de  son  frère,  sans  réfléchir  qu'il  n’éiait  pas  dans 
la  même  position  , il  se  perdit.  ■ 

Par  une  suite  de  cette  présomption  compagne  assez 
i ordinaire  d’ui;  esprit  faible  qu’égarait  la  bigoterie,  il 
conçut  le  projet  absurde  de  régner  arbitrairement. 
Tf  une  part  dans  le  premier  discours  qu’il  fit  au  par- 
lement, il  demanda  qu’on  lui  accordât  , pour  la  vie, 
le  subside  accordé  à son  frère  chaque  année  ; de  l'autre 
il  entreprit  de  rétablir  la  religion  catholique,  en  ren- 
versant celle  qui  venait  de  s’établir. 
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11  eut  cependant  le  bonheur  d’élouffer  une  premier* 
révolte  causée  par  le  duc  de  Montmoulh,  fils  naturel 
de  Charles  II  : ce  duc  lut  décapité.  Jacques  se  livra 
à differens  actes  de  cruauté.  L’alliance  de  Louis  XIV 
semblait  vouloir  contribuer  au  succès  des  plans  que 
suivait  Jacques , de  rétablir  le  catholicisme , et  de  ren- 
dre sou  pouvoir  absolu.  Aussi  ne  chercha  - t-il  pas  à 
dissimuler  ses  intentions.  Il  érigea  une  cour  ecclésias- 
tique , avec  le  droit  de  juger  les  coupables  envers 
l’église  : il  permit  à un  nonce  du  pape  , de  faire  son 
entrée  solemnelle  à Windsor, dans  ses  liabit  s pontificaux. 

Une  foule  de  gens  persécutés  par  Jacques  II , s’é- 
tant réfugiés  en  Hollande , engagèrent  son  gendre  Guil- 
laume , prince  d’Orange , à venir  prendre  les  rênes  du. 
Gouvernement.  En  effet,  le  prince  d’Orange  débarqua 
à Torbay  , avec  quinze  mille  hommes  de  troupes; et 
Jacques  qui  en  avait  davantage  n’osa  lui  tenir  têfe- 
Cependant  il  eût  pu  être  arrêté  : mais  sou  gendre  ne 
voulait  pas  se  couvrir  d’un  second  crime,  c’était  assez 
d’être  usurpateur  : il  fit  conseiller  au  roi  des’enfuir.Le  roi 
fugitif  se  retira  à la  cour  de  Louis  XIV",  où  il  trouva 
une  résidence  convenab  le  et  une  pension  à peu  près 
proportionnée  à son  état  de  roi.  Un  acte  du  parlement 
anglais  le  déclara  déchu  du  trône  et  indigne  de  porter  la 
couronne. 

Guilcaume  III,  prince  de  Nassau  (1689),  était  petit-fils 
de  Charlesl.parsafille  Marie, et  de  plus,  était  gendre  de 
Jacques  II,  dont  il  avait  épousé  la  fille  lorsque  ce  prince 
n’était  encore  queduc  d’Yorck.La  natiouAnglaise  l’avait 
reconnu  roi , maisl’Ëcosse  s’y  refusait.  Guillaume;,  rem- 
porta sur  les  Ecossais  une  grande  victoire  , le  26  mai 
2689.  Mais  il  avait  encore  à combattre  l'Irlande. 
Jacques  y était  passé  et  se  trouvait  à la  tête  d’un 
parti  puissant  ; Guillaume  alla  l’y  trouver  et  rem* 
Tome  II.  E 
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porta  sur  les  Irlandais  et  le  roi  Jacques  la  célèbre  ba« 

taille  de  Bojne,  en  1690.  Cependant  l’ile  ne  fut  sou> 

mise  que  l’année  suivante, après  le  gain  de  la  bataille 

d’Antrim. 

Guillaume  soutint  la  guerre  dans  le  continent  et  y 
remporta  plusieurs  avantages.  Mais  il  mourut  d’une 
chute  de  cheval.  Ce  prince  eut  certainement  de  grandes 
qualités  comme  politique  et  comme  militaire.  Mais  il  eut 
aussi  des  défauts  très-marqués.  Guillaume  donna  tout  à la 
fatalité  en  matière  de  religion.  Il  fut  iniâtigable  à la 
guerre,  entreprenant  en  politique,  sourd  à tout  sentiment 
de  bienveillance,  parent  froid , mari  indifférent,  homme 
désagréable,  prince  peu  affable,  et  souverain  impé- 
rieux. 

Jacques  m (1701),  fils  de  Jacques  II,  n’est  pas 
compté  entre  les  rois  d’Angleterre.  11  en  eut  seule- 
ment la  prétention. 

Anne  (1702).  Cette  princesse  était  la  seconde  fille 
de  Jacques  II  ; elle  avait  été  mariée  au  prince  de 
Uaneiparck  avant  son  arrivée  au  trône  : lorsqu’elle 
y parvint, elle  avait  38  ans. 

Montée  sur  le  trône , elle  suivit  les  plans  de  ton 
prédécesseur  pour  continuer  la  guerre,  et  la  duchesse 
de  Marlborough  qui  la  dirigeait,  l’y  portait  avec 
d’autaut  plus  d’ardeur  qu’elle  avait  dessein  d’y  faire 
commander  son  mari.Dans  le  même  temps,  Louis  XIV, 
en  France,  entreprit  de  mettre  son  petit-fils  sur  le 
trône  d’Espagne.  Ses  ennemis  l’accusèrent  de  vouloir 
réunir  ces  deux  royaumes.  La  guerre  éclata;  Marl- 
borough en  eut  la  conduite.  Il  remporta  successive- 
ment plusieurs  victoires  : celle  de  Blenheim  mit  le 
sceau  à sa  réputetion. 

Les  armes  anglaises  n’avaient  pas  moins  réussi  en 
Espagne.  Ou  se  promettait  de  plus  grands  succès. 
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lorsque  les  ennemis  de  ce  général  parvinrent  à le 
faire  disgracier.  Anne  réunit  l'Ecoise  à l’Angleterre 
et  cette  réunion  excita  des  mécontentemens. 

^ Cependant  il  y avait  un  parti  que  l’on  appelait  de 
r Opposition  et  qui  blâmait  hautement  les  opération, 
du  ministère.  La  chambre  des  lords  était  divisée.  Le» 
Tory  s soutenaient  l’obéissance  entière  au  gouverne- 
ment ; les  Whigs , la  liberté  de  la  nation.  Il  y eut 
de  grands  troubles  dans  l’intérieur  du  royaume.  En- 
fin Marlborough  demanda  sa  retrmte  et  l’obtint.  En 
eflet,  ce  général  et  le  prince  Eugène,  tous  deux 
couverts  de  lauriers,  par  leurs  succès  contre  la  France, 
voulaient  s opposer  a la  paix  : l’intérêt  du  peuple  qu£ 
payait  les  frais  de  la  guerre  leur  était  tout-à-fait  étranger 

La  France  obtint  des  succès  ; enfin  la  paix  se  fit’ 
le  célèbre  Bolinbrok  brillait  alors  à la  cour.  Il  était 
toul-à-fait  dans  le  parfi  des  Torys.  La  reine  fut  at- 
teinte de  la  maladie  qui  termina  sa  vie  le  i".  avril  1714% 

Celte  princesse , plus  agréable  que  belle , plus  ai- 
mable que  vraiment  grande,  sans  vertus  éclatantes, 
sans  capacité  distinguée,  paraissait  plutôt  faite  pour 
le»  soins  de  la  vie  privée  que  pour  les  devoirs  du  trône. 
Onia  citoit  comme  un  modèle  de  l’affection  conjugale  , 
de  la  tendresse  maternelle,  de  l’amitié  vive,  et  de 
J indulgence  pour  tous  ceux  qui  l’approchaient  dans 
son  domestique.  Pendant  son  règne,  le  sang  ne  coula 
plus  sur  les  échafauds  , et  des  victoires  célèbres  en 
assurèrent  pour  jamais  l’éclat.  En  elle,  finit  sur  le 
trône  d’Angleterre,  la  ligne  des  Stuarts , famille  dont 
J infortune  n’a  point  eu  d’égale  dans  l’histoire  , et  qui 
ja  mérita  par  son  administration  perverse  ». 

Maison  de  Brunswick  -Lunebourg, 

Géorges  T.  La  princesse  Anne  ne  laissait  pas  d'hé- 
titieri  on  appela  au  trône  le  duc  de  Cambri^e,  ar« 
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rière -petit-fils  de  Jacques  I par  Elisabeth,  l’une  de 
ses  filles  mariée  à Frédéric,  électeur  Palatin  et  roi 
de  iiolième.  Son  père  était  Ernest  - Auguste , duc,  et 
ensuite  électeur  de  Brunswick-Luiiebourg  (ou  d'Ha- 
novre ).  Il  était  électeur  de  Brunswick,  lorsqu’il  suc- 
céda à la  reine  Anne.  Ce  prince  avait  alors  45  ans. 
Son  âge  mûr,  dit  un  auteur  anglais,  sa  sagacité,  son 
expérience , ses  alliances  nombreuses , la  paix  dont 
jouissait  alors  l’Europe,  tout  semblait  lui  promettre 
un  règne  heureux  et  paisible.  Ses  qualités  n'étaient 
pas  brûlantes , mais  solides.  Il  s’était  fait  cette  maxime, 
de  ne  jamais  abandonner  ses  amis , de  ne  craindre 
personne,  et  de  rendre  justice  à tout  le  monde.  A ces 
qualités,  il  joignait  une  grande  application  au  travail. 
Mais  les  Anglais  lui  reprochent  d’avoir  toujours  plus 
travaillé  pour  son  propre  pays  que  pour  le  leur.  Ils 
peuvent  au.«si  lui  reprocher  d’avoir  accueilli  les  Whigs^ 
et  repoussé  les  Torys.  Un  souverain  qui  se  met  à la  tête 
d’une  faction  n’est  roi  que  d’une  moitié  de  ses  sujets. 

Son  administration  partiale  excita  des  clameurs.  Le 
clergé  divisé  en  factions  , contribua  à enflammer  les 
esprits.  De  toutes  parts  il  se  forma  de  nouvelles  sectes  ; ' 
le  gouvernement  s’en  mêla , ce  fut  bien  pis. 

Le  roi  convoqua  un  nouveau  parlement;  les  TVltigs 
y eurent  une  grande  majorité.  Ce  fut  le  signal  d’une 
persécution  contre  les  Torys.  Peu  après  éclata  une 
révolte  en  Ecosse,  le  6 .septembre  1715.  On  y pro- 
clama roi  le  prétendant  : c’était  le  nom  qu’on  donnait 
au  fils' du  roi  Jacques  II.  On  appela  ce  parti  celui  des 
Jacobites.  Leurs  efforts  furent  inutiles.  Un  grand  nom- 
bre des  principaux  personnages  qui  suivaient  ce  parti 
fut  conduit, à l’échafaud. 

En  1718  le  22  juillet,  on  signa  à Londres  le  traité 
de  la  quadruple  alliance , entre  l’Empereur , la  Grande- 
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Bretagne,  laFrance  et  laHollande.  Elle  était  dirigée  contre 
l’Espagne. 

A l’occasion  dei  différens  survenus  entre  le  parle- 
ment d’Irlande,  et  celui  d’Angleterre  , on  doit  remar- 
quer que  dans  celui-ci, un  M.Pitt,*du  parti  de  YOpposi- 
prit  le  parti  de  l’Irlande,  et  qu’il  représenta  qu’en 
dépouillant  l'Irlande  de  ses  privilèges,  ou  augmentait 
l’influence  des  pairs  d’Angleterre,  déjà  assez  puissans: 
le  Pitt  de  nos  jours  suit  une  route  toul-à-fait  contraire. 

L’année  1720  fut  remarquable  par  des  revers.  Tandis 
qu'en  France,  Law  minait  la  nation , en  la  berçant  de 
belles  espérances  sur  la  Louisiane  , l’imposteur  John 
Blount  ruinait  aussi  les  Anglais  , en  leur  promettant  les 
trésors  de  la  mer  du  Sud.  Toute  la  nation  devint  la  vic- 
limd  de  son  erreur  ; car  d’abord  on  changea  son  or, 
contre  des  actions  de  la  Compagnie,  puis  on  en  fit  une 
espèce  d’agiotage.  Le  parlement  y mit  fin  par  un  acta 
injuste,  car  il  força  ceux  qui  avaient  gagné  de  rendre  à 
ceux  qui  avaient  perdu  : il  aurait  dû  sentir  que  la  faute 
était  dans  le  jeu  , et  non  pas  dans  le  gain.  Or  le  jeu 
était  la  faute  du  gouverBement. 

Le  parti  des  Jacobites , mu  par  un  fanatisme  re- 
ligieux , voulut  faire  de  nouvelles  tentatives  : il  s’ensui- 
vit une  nouvelle  persécution. 

Georges  I,  étant  passé  sur  le  continent  pour  revoir 
ses  états  d’Allemagne  , y mourut  le  ii  juiu  1727.  Il 
avait  68  ans.  -t 

Gxoxges  II  (i7i7)fut  proclamé  roi  dès  que  l’on  sut  la 
mort  de  son  père.  Ce  prince  était  inférieur  à son  père  en 
talens,  et  il  eut  plus  que  lui,  aux  yeux  des  Anglais, 
le  tort  d’oublier  l’Angleterre  pour  ses  états  héréditaires 
d’Allemagne.  Mais  il  eut  l'avantage  d’avoir  au  ministère 
trois  hommes  que  leur  mérite  a rendus  célèbres.  Ce 
furent  Lord  Towshend,  le  comte  de  Chesterfield  et  sir 
Robert  Walpole.  On  afortement  accusé  ce  dernier  d’ua 
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attachement  exccssifàla  maison  de  Hanovre , et  d'avoir 

énervé  le  sentiment  des  vertus  patriotiques. 

La  chambre  des  communes  se  divisa  en  deux  partis  , 
]'un  sous  le  nom  de  Parti  de  la  cour}  l’autre , sous  celui 

Parti  de  la  Patrie.  Oa  observe  qu’alors  le  gouverne- 
ment devait  plus  de  dominions  sterling. 

Les  débats  du  parlement  sont  les  événemens  qui  par- 
ticularisent le  plus  le  règne  de  Georges  IL  Car  les  évé- 
nemens politiques  appartiennent  plus  essentiellement  à 
l’histoire  du  continent  et  à ce  qui  se  passa  entre  la  France 
et  la  maison  d'Âu  triche. 

Walpole , croyant  avoir  trouvé  le  seul  moyen  d’em- 
pècher  la  fraude  sur  le  tabac,  proposa  et  fit  passer  un 
bill , par  lequel  tout  commerçant  devait  déposer  cette 
marchandise  dans  uu  magasin  royal , d’où  le  tabac  ne 
sortirait  qu’en  payant  un  droit  de  4 s.  par  livre.  Mais 
cet  acte  excita  un  mécontentement  si  général  que  le 
ministre  n’osa  jamais  le  mettre  à exécution. 

L’opposition  ne  fut  pas  si  heureuse  lorsqu’elle  entre* 
pritde  faire  réduire  à trois  ans  la  durée  de  la  session  du 
parlement  fixée  à sept  ans  sous  le  dernier  règne,  et,  à 
ce  triomphe  Walpole  en  ajouta  plusieurs  autres  : c’était 
]e  même  esprit  d’intrigue  et  de  despotisme  que  sous  le 
ministère  actuel. 

En  lySo  , la  guerre  fut  déclarée  contre  l’Espagne  , et 
l'amiral  Vernon  fut  envoyé  en  juillet  avec  une  escadre 
en  Amérique  : il  y ht  beaucoup  de  mal  aux  établisse- 
mens  espagnols. 

En  1741  et  1742  , la  guerre  continua  avec  la  plujt 
grande  activité  sur  le  continent.  Les  Anglais  gagnèrent 
le  27  juin  1743  , la  bataille  deDettingen,  dans  la 
Belgique.  Mais  en  1745,  ils  perdirent  la  bataille  de 
FontenoL 

Il  faut  observer  que  ce  fut  en  1744,  que  l'amiral 
Ajuon  revint  de  son  expédition  autour  du  monde. 
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'Après  le  gain  de  la  bataille  de  Fonlenoi,  les  Français 
promirent  des  secours  au  prince  Edouard  , fils  de 
celui  que  l’on  appelait  alors  le  Frétendant , et  qui  eut 
aussi  ce  même  titre.  Scs  tentatives  l’exposèrent  à de 
grands  dangers , entraînèrent  la  perte  d’un  assez  grand 
nombre  de  ses  partisans,  et  ne  produisirent  pour  lui  pei> 
eonuellement,  que  de  longs  et  inutiles  travaux. 

En  1756 , TAngleterre  déclara  la  guerre  à la  France. 
Mais  l’amiral  13ing  fut  battu  dans  la  Méditerranée  , 
par  la  Galissonière , et  de  retour  dans  sa  patrie , il  eut 
la  tête  cassée.  D’autres  succès  couronnèrent  des  expé- 
ditions en  Amérique  en  1769  , et  Wolf  fit  la  conquête 
du  Canada. 

Enfin , le  26  octobre  1760 , Georges  II  mourut  su- 
bitement à l’âge  de  77  ans.  On  dit  qu’il  était  naturel- 
lement brave , et  qu’aimant  la  guerre  comme  soldat , 
il  l’avait  cependant  étudiée  comme  science. 

Georges III  (1760)  , actnellement  sur  le  trône  d’An- 
gleterre , et  petit-fils  de  Georges  II , par  le  prince  de 
Galles  , si  long  - temps  brouillé  avec  son  père.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  convaincre  sa  nation  que  la  mort  de 
son  aïeul  ne  rallcntirait  pas  les  opérations  de  la  guerre. 

En  effet,  en  1761,  les  Anglais  prirent  Belle-Isie, 
sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  et  en  1762,  la  Martini- 
que , la  Grenade , etc.  On  déclara  même  la  guerre  à 
l’Espagne  , et  on  lui  enleva,  outre  plusieurs  vaisseaux 
richement  chargés,  la  Havanne,  puis  Manille,  aux 
Philippines.  Mais  les  Espagnols  ayant  envahi  le  Por- 
tugal, le  besoin  de  protéger  ce  royaume,  obligea  de 
diviser  les  forces.  Enfin  le  10  février  1763,  l’Angle- 
terre et  la  France  firent  une  paix  â laquelle  accédt*^ 
rent  les  rois  d’Espagne  et  de  Portugal. 

Depuis  le  règne  d’Elisabeth , la  nation  anglaise  avait 
fwt  étendu  son  commerce  et  fort  augmenté  sa  puU- 
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sance.  Aucune  nation  de  l’Europe  ii’avalt  autant  de 
comptoirs  ni  de  colonies  aussi  puissantes;  la  Nouvelle 
Angleterre  avait  plus  servi  sa  métropole,  que  le  Mexi- 
que , le  Pérou , n’avaient  servi  l’Espagne.  Mais  dans 
les  succès'  même  se  trouva  la  cause  de  l’afTaiblissement* 
Pendant  la  guerre  de  1780,  70,000  matelots  avaient 
jxiri  dans  les  flots  ou  sous  les  coups  de  l’ennemi.  La 
perte  en  argent  avait  été  proportionnée  à celle  des 
lionnnes,  et  le  peuple  avait  été  chargé  d’impôts. 

L’Angleterre,  il  est  vrai,  connaît  la  voie  des  emprunts, 
moyen  dangereux  : ce  fut  vers  la  fin  du  siècle  dernier 
qu’elle  commença  à en  faire  usage. 

L’Angleterre  conservait  ainsi  son  crédit  ; mais  en  aug- 
mentant la  dette  nationale  , elle  diminuait  ses  forces. 
En  1746 , la  dette  nationale  ne  montait  qu’à  59356497» 
livres  sterling;  de  degré' en  degré,  elle  était  parvenue 
en  1763,  jusqu’à  plus  de  140  millions  sterling. 

Toutes  les  ressources  se  trouvaient  épuisées;  les  chan- 
ges faisaient  languir  le  commerce  ; les  ouvriers  s’ex- 
patriaient. On  proposa  de  taxer  les  colonies.  On  vou- 
lut exiger  qu’elles  fissent  usage  du  papier  timbré, re- 
gardé comme  un  impôt.  Les  colonies  refusèrent  de  s’y 
soumettre.  Elles  ne  pouvaient  ignorer  qu’on  avait  be- 
soin d’elles,  puisqu’elles  avaient  levé,  et  entretenu 25 
mille  hommes  de  troupes., Le  déboursé  de  la  seule  pro- 
vince de  Philadelphie  avait  été  de  5oo  mille  livres’ster-  ^ 

Après  la  paix , le  lord  Greenville , chancelier  de  l’é- 
chiquier , annonça  le  premier  au  parlement , le  4 avril 
1764,  un  bill,  à l’effet  de  taxer  les  colonies. 

Les  colonies  firent  les  représentations  les  plus  fortes 
et  les  plus  justes.  ^ 

On  prit  d’autres  mesures , on  chargea  le  thé  de  droits  ; 
la  compagnie  dut  les  payer , et  vendre  ensuite  le  thé 
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en  conséquence  dans  les  colonies.  Mais  les  Anglo- 
Américains  , qui  sentaient  où  tendait  cette  opération  . 
s’opposèrent  au  débarquement  du  thé  ; et  le  peuple, 
devenu  furieux,  en  brûla  ime  partie,  jeta  l’autre  dan» 
la  mer. 

Depuis  long-temps  on  s’était  attendu,  en  Amérique, 
à une  révolution.  La  plus  grande  économie  régnait 
dans  les  dépenses  : on  s’essayait  à y fabriquer  des 
draps  et  plusieurs  autres  marchandises  que  l’ou  avait 
j usqu’alors  tirées  de  l’Europe.  On  y exerçait  les  en- 
fans  aux  fatigues  de  la  chasse , aux  besoins  de  la  soif 
et  de  la  faim.  Enfin  il  fut  dit  à l'Angleterre,  par  le 
célèbre  Franklin,  que  l’on  n'en  tirerait  plus  des 
pierres  à aiguiser  les  couteaux. 

On  était  dans  ces  dispositions , lorsque  la  province 
de  Massachuset , à laquelle  était  accordé  le  droit  ex- . 
clusif  de  porter,  dans  son  assemblée,  les  lois  de  la 
nation , engagea  les  autres  colonies  à se  joindre  à elle 
pour  empêcher  le  roi  et  le  parlement  d’attenter  à ce 
droit.  Elle  déclara  : 

« Que  l’imposition  des  taxes  *ur  le  commerce  ou 
sur  les  terres , sur  les  maisons  ou  sur  les  vaisseaux  , 
sur  les  biens  réels  et  personnelle  fixes  ou  flottans  dans 
les  colonies,  était  absolument  incompatible  avec  le» 
droits  des  Américains , comme  sujets  britanniques  et 
comme  hommes  >». 

Au  lieu  d’y  avoir  égard  à Londres  , on  porta  , 
comme  je  l’ai  indiqué  plus  haut,  le  32  février  1766  , 
la  sanction  du  bill  qui  ordonnait , dans  les  colonies , 
l’usage  du  papier  timbré.  Dès  le  moi»  d’août,  il  y eut 
un  soulèvement  à Boston  ; on  adressa  des  remontrance» 
au  roi  et  au  corps  de  la  ville  de  Londres.  Le  célèbre 
Franklin-  parut  dans  la  chambre  des  communes;  il 
y assura  , avec  une  fermeté  noble , que  les  colonie» 
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ne  pouvaient  supporter  aucune  espèce  de  taxe  : seo» 
lement  il  consentait  à des  droits  sur  les  marchandise*. 
Xe  parlement  d’Angleterre  parut  céder , et  renonça  au 
papier  timbré.  Mais  en  même  temps  il  donna  un  acte 
concernant  les  gens  de  guerre , intitulé  : u Four  mieux 
assurer  au  roi  et  au  parlement  la  dépendance  des  do- 
maines de  S.  M.  en  Amérique  ». 

L’arrivée  de  cet  acte  en  Amérique  y fut  le  signal 
d’un  soulèvement  général.  On  disait  qu’il  était  impossible 
de  tolérer  ce  premier  attentat  , sans  donner  un  libre 
accès  au  despotisme.  La  conduite  du  gouverneur  Ber- 
nard contribua  à augmenter  le  mal  ; et , comme  si  le 
gouvernement  britannique  eût  porté  l’aveuglement  au 
comble,  on  attendit  que  les  colonies  fussent  appaiséea 
pour  faire  signer  au  roi  deux  actes , le  29  juin  1767  ; 
.l’un,  pour  établir  des  douanes  dans  les  colonies  ; l’autre, 
pour  y exercer  des  prohibitions  sur  le  fait  de  commerce , 
faire  cesser  les  remises  sur  toute  espèce  de  contre- 
bande , etc.  * ^ 

Des  troupes  étaient  venues  pour  contenir  le  peuple  ; 
mais  il  en  résulta  déplus  grands  désordres.  Le  9 mars 
1778,  on  sonna  le  tocsin  comme  clans  un  grand  in- 
cendie. Le  peuple  s’attroupa,  la  garnison  fit  feu  ; alors 
la  révolte  devint  générale , et  les  soldats  allaient  être 
taillés  en  pièces , si  le  gouvenieur  ne  les  eût  fait  re- 
tirer très-promptement  au  fort  Guillaume.  Ces  pre- 
miers mouvemens  d’un  peuple  libre  furent  suivis  d un 
arrêté  du  corps  de  ville  de  Boston , qui  portait  qu’il 
valait  mieux  lutter  contre  la  métropole  que  de  lui  laisser 
usurper  les  droits  de  l’Amérique.  On  établit  un  comité 
qui  recevait  les  députations  des  didérentes  villes  de 
fa  province. 

Dès  qu’en  Angleterre  on  crut  voir  des  sujets  dans 
les  Américains  , ceux-ci  refusèrent  de  voir , dans.  Iss. 
Anglais  , des  amis  et  des  frères. 
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En  1770,  il  avait  paru  un  acte  qui  abolissait  touta 
espèce  de  droits , excepté  celui  sur  le  thé.  Mais  on 
ne  tint  pas  parole.  Pendant  les  années  1771  et  177* , 
les  choses  restèrent  assez  tranquilles  ; mais  en  1773, 
la  compagnie  des  Indes  ayant  apporté  du  thé  chargé 
d’un  droit  excessif,  on  mit  des  impôts  sur  le  carton  , 
sur  le  papier,  sur  le  plomb , sur  les  ouvrages  de  verr» 
et  les  couleurs  à peindre.  Les  provinces  s’opposèrent 
par-tout  à ces  taxes.  Quelques  vaisseaux  de  la  com- 
paguie  des  Indes  se  présentèrent  pour  entrer  dans 
différens  ports , et  furent  renvoyés  par  le  peuple  : on 
entretint  même  une  garde  pour  empêcher  que  l’on  dé- 
barquât une  seule  caisse  de  thé. 

Benjamin  Franklin  et  Artliur  Lée  étaient  à Londres. 
Bs  y réclamèrent  inutilement  contre  les  arrêtés  du  parle- 
. ment.  On  interdit  le  port  Boston , et  le  général  Gago 
eut  ordre  d’y  passer  du  Canada  avec  des  troupes.  Ce 
débarquement  se  fit  le  i5  mai  1774.  Au  lieu  de  s’an- 
noncer comme  un  pacificateur , Gage  affecta  d’ins- 
pirer de  l’effroi.  Cette  conduite  irrita  les  esprits.  Il  se 
fit  alors  une  confédération  générale , et  Philadelphie 
fut  choisie  pour  le  lieu  du  congrès.  On  envoya  des 
secours  à Boston , que  les  troupes  anglaises  assié- 
geaient. 

La  conduite  violente  du  général  Gage  augmenta  le 
mal.  A tant  de  violences  et  d’inconséquences , le 
congrès  de  Philadelphie  bpposa  la  conduite  la  plus 
sage.  On  y nommait  un  président  ; ce  fut  Peyron- 
Randolph.  Son  premier  acte  de  pouvoir  fut  de  partager 
en  douze  parts  une  couronne  qu’il  distribua  aux  repré- 
sentans  des  douze  colonies.  C’était  en  même  temps 
annoncer  l’anéantissement  du  pouvoir  n^al , rétablisse- 
ment de  l’égalité  entre  des  provinces  amies.  On  fit  la 
dénombrement  de»  soldat»'  et  du  peuple.  Le  lieutenant 
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forces , fit  la  plus  belle  défense  sous  le  commandant 
Eliot. 

Après  tant  de  dépense  et  tant  de  pertes , les  trois  coun 
d’Espagne  , de  France  et  d’Angleterre  firent  la  paix. 
Vindépendance  des  Etats-Unis  de  VAmérùjue  fut 
reconnue  en  1783.  Elle  proclamait  liautement  les 
droits  des  peuples  ; et , ce  qui  paraîtra  bien  frappant, 
Louis  XVI  s’élait  montré  alors  le  défenseur  de  ce 
principe  solemnel , dont  il  fut  depuis  l’adversaire  et  la 
victime. 

Nous  ne  ferons  pas  à M.  Pitt  l’honneur  de  le  regar- 
der comme  l’auteur  d’une  révolution  en  Europe.  La 
révolution  française  était,  dans  l’ordre  des  événemens 
périodiques  des  empires , une  crise  attachée  à l’état  des 
finances , à la  faiblesse  du  chef  de  la  monarchie  , et 
à l’imprévoyance  de  ses  prédécesseurs.  Les  bons  esprits 
et  Louis  XV  l’avaient  prédite.  On  pourrait  la  prédire 
dans  un  autre  gouvernement  de  l’Europe.  L’Angleterre 
profita  de  notre  situation,pour  semer  en  France  l’anarchie 
pour  y détruire  la  marine , les  ports , les  manufactures, 
les  finances,  les  monumens  , pour  nous  susciter  des 
ennemis  , et  nous  déclarer  la  guerre  de  toutes  les 
manières.  Tel  fut  son  plan  constant  depuis  le  traité  de 
Pilnitz. 

On  sait  les  maux  qui  en  furent  la  suite.  La  morale 
réprouvait  les  moyens  odieux  quelle  employait.  Le 
Génie  et  la  vraie  grandeutk.^les  eussent  dédaignés. 
Le  Gouvernement  Britannique  s'en  servit  pour 
adaiblir  sa  formidable  rivale.  La  Vendée , Quiberon 
et  Toulon  déposent  contre  lui  au  tribunal  de  la  pos- 
térité. 

Peu  contente  de  propager  les  dissenfions  en  Europe 
et  en  Amérique  , l’Angleterré  renversait  dans  l’Inde 
le  trône  de  Tippou-Sulthan , et  s’enrichissait  dans  les  ré- 
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gions  duMû'ssour  de  ses  vastes  domaines.  Eeitfpfo» 

duit  annuel  est  eslimé  vingt  millions  de  livres  sterling. 

Enfin  le  traité  J ATrdens  vint  fermer  les  plaies  de 
la  France  , et  rendre  la  paix  au  monde.  ( 1801  ) ; mais 
l’Angleterre  ne  fit  cjue  dissimuler  ses  ressentimens.  Sa 
prétention  à la  suprématie  des  mers  était  dévoilée  à 
l’univers  ; les  ministres  Anglais  signèrent  la  paix  pour 
se  conserver  dans  le  ministère  î Pitt  en  était  exclu , il 
voulait  y revenir  ; le  seul  moyen  d’y  rentrer , était  de 
se  mettre  à la  tête  du  parti  qui  voulait  la  guerre.  Les 
Français  livres  à leurs  spéculations  commerciales  , 
avaient  fait  des  expéditions  nombreuses  sous  les  aus- 
pices de  la  paix  universelle  ; les  produits  étaient 
attendus  dans  les  ports  de  France , l’Angleterre  saisit 
ce  moment  pour  demander  en  trente-six  heures  un 
idtimatum  définitif  sur  la  guerrre  ou  sur  la  cession  de 
Malte  pendant  dix  ans.  Cette  attaque  imprévue  excita 
l’indignation  de  tous  les  Français.  Le  gouvernement 
proposa  la  médiation  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  aux 
Anglais.  La  guerre  fut  déclarée  à la  France  par  l'An- 
gleterre en  mai  i8o3  (prairial  an  ii  ):  elle  commença 
par  enlever  sur  lès’  mers  pour  quarante  raillions  à la 
marine  Française , et  autant  aux  Hollandais  nos  alliés. 

Je  terminerai  cet  article  par  une  observation  tirée 
de  l’histoire. 

Depuis  la  conquête  ^ l’Angleterre  par  Guillaume 
duc  de  Normandie  en  1066,  jusqu’à  ce  jour , il  a exis- 
té entre  la  France  et  la  Grande-}Bretagne  une  rivalité 
désastreuse  pour  l’humanité.  Depuis  sept  siècles,  il  y a 
eu  quarante  - cinq  descentes  en  Angleterre , quarante- 
une  ont  réussi  ; douze  y ont  amené  de  grandes  révo- 
lutions : presque  toujours  le  nom  français  a été  mêlé 
à la  plupart  de  ces  événemens , et  ils  ont  eu  du  succès , 
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lors  même  qüe  les  floltes  anglaise»  couvraient  la  mer  pour 
empêcher  les  descentes. 

Z066.  Descente  de  Guillaume,  le  28  Septembre,  i 
Pevensy  dans  le  Sussex.  / 

106g.  Des  Danois  dan»  l’Humber.  ^ 

1069.  De  Robert  irère  de  Guillaume  II  à Fortsmoutk. 

1102.  Des  Irlandais  près  d’Exeter. 

liSg.  De  Robert  et  de  Maltlde  aPortsmouth. 

iiSa.  D’Henri  fil»  de  Matilde. 

iiyr.  D’Henri  II  en  Irlande. 

I2i6.  Les  Français  envaliissent  l’Angleterre , descente 
.entre  Sandwich  et  l’embouchure  de  la  Tamise. 
1696.  Descente  de  Montmorency , près  de  Douvre». 
1826.  D’Isabelle  à Orwel,  près  de  Har%vich. 

1389.  Des  Français  à Portsmouth,  qu'ils  saccagèrent. 
1840.  Des  Français  à Plymouth  qu’il»  brûlèrent. 

1877.  Des  Français  à l’ile  de  Wight  qu'il»  pillèrent. 
l38o.  Des  Français  et  des  Espagnols  à Winchelzea. 
1886.  Malheureuse  expédition  de  Charles  VI. 

898.  Dans  la  province  d’Yorck. 
i4o3eti404De»Françaisen  l'île  deWiglhetàPlymouth. 
1405.  Des  Français  à Milford  dans  le  pays  de  Galle». 
1457.  Descente  des  Français  à Sandwich. 

1460.  Du  C".  de  Warwich  à Sandwich. 

1470.  De  Varwich  à Darmoulh,  et  à Plymouth. 

1471.  D’Édouard  sur  les  côtes  d’Yorck,  par  Fles- 

singue.  ^ 

1472.  Des  Français  à Veymoulh. 

1485.  D’Henri , comte  de  Richmond , à Milford. 
1487.  De  Lambert  Sinnel  dans  la  province  d« 
Lanscastre. 

1495.  De.Perkin  Warbeck  à Déal. 

1498.  Du  môme en  Cornwall. . 

i5i3.  De»  Français  dans  le  pays  de  Sussex,  sor- 
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tant  de  Brest , bloqué  par  les  Anglais. 

1514.  Des  Français  qui  brûlent  Brigthon. 

1645.  Malgré  la  flotte  anglaise,  Anuebaud  avec  des 
français  descend  à l’île  de  Wight. 
l588.  Des  Espagnols  dans  le  canal. 

1594.  Des  Espagnols  dans  la  baie  de  la  Montagne, 
en  Cornwall. 

1601.  Des  Espagnols  eu  Irlande. 

1667.  Ruyter , sur  la  Tamise , et  à Portsmouth. 
1685.  Du  comte  d’Argyle  en  Ecosse. 

1685.  Du  duc  de  Monmouth  à Lyiiie. 

1688.  Guillaume  III  soumet  l’Angleterre.  . 

1689.  Descente  du  roi  Jacqnes  à Dublin. 

1690.  Des  Français , Tourville,  à Linmoutli. 

1691.  De  Tyrconnel  en  Irlande. 

1745.  Du  Prétendant  en  Ecosse. 

1796.  Des  Français  dans  la  baie  de  Bantry. 

1797.  De  1200  hommes  près  la  baie  de  Fiisguard. 
1808.  Tous  les  départemens  offrent  au  gouverne- 
nement  français  des  vaisseaux  ou  des  cbalotipes  cano- 
nièrespour  elTecluer  une  descente  (i). 

Géographie. 

On  a vu  que  le  royaum®  d’Angleterre  renferme 
l’Angleterre,  l’Ecosse  et  l’Irlande  ; on  ne  s’occupe 
ici  que  de  la  première  de  ces  trois  parties. 

L’Angleterre  occupe  la  partie  méridionale  de  la  plus 
grande  et  de  la  plus  orientale  des  îles  Britanniques. 
Elle  s’étend  eu  lat.  du  5o  au  56.  degré  : 

Eu  long  du  I*'  degré  au  7'.  à l’O.  du  méridien  de 
Paris. 


(0  Riyalili!  delà  France  et  de  l’Aiiglctcrre,  par  VaiiFlonc, 

4Q-3'’.adXlIi  An  £ern4rd. 
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-T.a  long,  est  du  S.  au  N.  de  127  lieues  , ou  la  largeur 
del’O.  là  l’E.  de  100. 

Mais  elle  est  de  figure  très-irrégulière  ; les  meilleurs 
auteurs  ne  lui  doniient  de  surface  que  IÎ856  lieues  carrées 
à raisou  de  1071  iiubiUuis  par  lieue.  1 

I Les  bornes  sont,  au  N.  1 Ecosse,  à l’ài.  la  mer  d’Allema- 
gne; au  S.  le  pas  de  Ca  lais  et  la  Manche;  à l’O.  un  détroit 
qui  la  sépare  de  l'Irlande  et  le  nouveau  canal  de  St. 
Georges,  eu  anglais  St.  Georges  canal. 

Le  plus  long  jour  au  S.  y est  de  16  heures,  au  N.  de  17  h. 
3o.  min.  En  hiver  , c’est  durée  contraire  pour  les  nuits. 

En  général  l’Angleterre  n’est  pas  un  pays  montagncu.x» 
quoiqu’en  quelques  endroits  il  y ait  de  hautes  montagnes. 
Le  sol  y est  singnlièremenl  propre  à la  culture  du  bois 
et  des  fourrages;  il  y croît  assez  de  blé  pour  fournir  à 
l’exportation.  En  général  l’air  y est  bmmeux , mais  il 
n’est  pas  mal  sain  . et  lei  saisons  n’y  sont  pas  bien 
déterminées;  quelquefois  même  on  les  éprouvé  dans 
la  seule  durée  d’un  jour. 

Les  principales  rivières  de  l’Angleterre  sont , i , la 
Tamise , qui  coule  de  l’O.  à l’E. , et  se  rend  à la  met* 
par  une  tiès-large  embouchure;...  2.1a  Medway , quî 
reçoit  la  Tumbridge  et  se  rend  dans  la  Tamise;....  3, 
la  Siiverae,  ou  Se>/ern,  ai  r3u.i  l’O.  dans  la  mer  par  une 
très-large  embouchure  ;....  q.  la  Treat , qui , grossie 
de  plusieurs  rivières  , et  entre  autres  de  l’Onse,  le 
jetleà  l’E.ayant  pris  le  nom  d' Humbert i...  5 , la  Tweed ^ 
qui  coule  à l'E.  et  sépare  l’Ecosse  de  l’Angleterre- 

II  y a aussi  quelques  laq^,dont  plusieurs  d’une  assez 
grande  étendue. 

On  y cohipte  encore  soixante-neuf  forêts  , dont  les 
plus  considérables  sont  celles  de  Jr'indsor,  de  Dean^  , 
Shrewood  et  la  Houvéde-Forét. 

Les  productions  minérales  sont  essentiellement  le  bel 
Tome  11.  E 
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étain  de  Cornouailles,  et  le  charbon  de  terre  qui  se  trouas 
presque  par-tout.  Ou  dit  que  les  mines  d elain  occupent 
par  an  jusqu’à  cent  mille  hommes.  Il  y a une  autre 
sorte  de  métal  que  l’on  nomme  mundia , qui  é,’ale  le 
cuivre  en  beauté.  En  général  le  plom^  d'Angleterre 
renferme  de  l’argent.  On  trouve  de  l’or  en  quelques  ’ 
endroits.  Il  y a aussi  de  l’alun  et  des  salines.  Quelques 
comtés  ont  du  marbre. 

Quant  aux  productions  végétales  , elles  s’y  sont  fort 
multipliées  par  l’industrieuse  activité  des  habitans , qui 
naluraliscnt  presque  toutes  4es  productions  des  autres 
parties  du  monde.  Le  houblon  y est  sur-tout  un  grand 
objet  de  culture  , parce  qu’on  ne  peut  y cultiver  des 
rignes  , et  que  la  bière  y supplée  au  vin. 

La  beauté  des  pâturages  a donné  la  possibilité  d’avoir 
de  nombreu.x  troupeaux  de  buuifs  et  de  moutons, qui 
sont  de  deux  sortes  ; les  uns  nourris  pour  en  avoir  jes 
toisons  J les  autres  , seulement  pour  Ha  table.  Ou  a cal- 
culé que  les  Anglais  obtiennent  chaque  année  environ 
J2  millions  de  toisons  ; ajoutons  que  ces  Iroupeaiu  ne 
*ont  jamais  inquiétés  par  la  férocité  des  loups,  puis- 
qu’il n’y  en  a pas  un  en  Angleterre.  On  a par-tout 
d’excellentes  volailles  et  beaucoup  de  poissons,  tant  dans 
les.  rivières  que  sur  les  côtes. 

• 

La  population  est  estimée,  avec  l’Écosse  et  l’Irlande, 
à environ  11,484,005  habitans.  Les  revenus  se  mon- 
tent à 55a  millions  de  nos  francs , et  la  dette  annuelle 
à 622  : on  compte  en  Angleterre  par  livre  sterling,  et  , 
cette  livre  est  à-peu-près  vingt-quatre  livres  de  France. 

On  divise  tout  le  pays , en  y comprenant  la  prin-  . 
cipauté  de  Galles , en  5a  comtés , dont  40  appartiennent , 
à l’Angleterre. 


I 
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Comtés  de  V Angleterre.  . 

De  ces  40  comtés,  38  sont  compi-is  dans  sixarron- 
âfssemeus  que  des  juges  parcoureut  chaque  aunéc  ponr 
l’adiiunistration  de  la  justice. 

Premier  arrundissernent.  Intérieur  ;il  renferme  cinq 
comtés,  savoir:  i , le  comXéé^Essex;  capitale,  Colches- 
TER  Ilertford-,  capitale,  Hertford  de  Kent; 

capitale,  CANTERBURïque  les  Français  nomment  Can- 
torberï;....  4,  de  Surrey;  capitale, Guilford;....  5, 
de  Snssex  ; capitale , Chichester. 

Deuxième  arrondissement , appelé  le  Norfolk  il 
renferme  six  cpuités  , savoir  : 6 , it«cA.r  # capitale , 
Buckingham  'j, Bedford  ; capitale ,. Bedford  8, 
de  Huntingdon  ; capitule,  HüNTiNGDqN  9,  Ca/n-  < 
bridge;  capitale,  Cambridge;...  10 , de  dnjfuik;  ca- 
pitale, Ipswich;..- Il,  A'o/yô/A;  capitale,  Norwich- 
^ Troisième  arrondissement,  dit  d’OxFORD;  il  com- 
, prend  huit  comtés , savoir  : 12  , à" Oxford;  capitale, 
Oxford;...  i3  , de  Berhs;  capitale,  Réading  ;....  14, 
de  Ghcester  ; papit, , Glocester  ;...  i 5 , de  ^Vorcester  ; 

capit.,  WoRCESTKR  16,  de  capit.,  JVIoN-  ' - 

siouth;...  1 7'  . d’//é^(^rû?;, capitale  , Héréfor'd;;..  18, 
de  Shrops  ; capitale  , Surf.wsbcry  ;...  19,  iàe  Stafford; 
capitale , Stafford...  , ^ 

(Quatrième  - arrondisseptent  ou  arrondissement' . H{i 
Milieu;  il renfermci sept  cppii^s,  savoir; 20 , de  If^ar- 

WcS;  capiVale,WAR^  de  Leicest^ ; capi- 
tale, LKicKpER-;..,,9^  . de  capitale,  DERRy;... 

‘^3,  de  NçttingJiaur,  papit.,.NoTTiif  GHA»i:;...  24,  de  Un- 
'coin;  càj^ale,  Rincoln 4 25  , ilKr/Æ/;*/  capitale, 
Orkham  ;..»  26  , de  Northampton  ; capitale,  Noio- 
ïHAMPrpN.  '>;j3  ,;]} 

CittQuième  arrondissement , dit  d’O  cqiDEWT;  il 
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renferme  six  comtés,  savoir:  27,  de  Ilamp  ; capitale 
SoUTHAMPTON  J...  28  ff^üts;  Capitale,  Sausbory;... 
29,  de  Dorset;  capitale,  Dorchestf.r 3o  , de  <So- 
merset;  capitale  Bristol;...  3i  , de  Devon;  capitale, 
Exeter  ;...  32  , Corawall,  en  français  Cornouailles  ^ 
capitale  , J.annceston. 

Sixième  arro/î/Arre/wenf,  appelé  Septentrional:  il 
renferme  huit  comtés , savoir  ; 33 , èèYorck  ; capitale* 
Yorck  34  , de  Durham  ; capitale, Durham  ;...  35  , 
de  Northuml/erland ; capitale , Newcastle  ;....  36,  de 
hancaster;  capitale,  Lancaster;  ...  3y  , le  West~ 
morlands  capitale , Kxndal  ;...  38  , le  Cumberland  ; 
capi'a  e , Carlisle  ; ....  3ç  , le  Middlesex  ; 40  , le 
Chesterhire , ne  sont  pas  compris  dans  cés  arrondisse- 
mens  : le  premier  a pour  capitale , London  , en  fran- 
çais Londres;  le  second,  Chester. 

Comtés  de  la  principauté  de  Wales , en  français,  de 
Galles.  Ce  pays  situé  à l'ouest  dans  les  montagnes,  est 
divisé  en  4 arrondissemens. 

Premier  arrondissement  du  Nord- Est  contenant  Iroi» 
comtés,  savoir  /’/<«/;...  42  , ; capitale  , 

DxNéiGH;...  43,  de  Montgomery,  capitale,  Montgo- 
mery. 

Deuxième  arrondissement  du  Nord-Ouest  Contenant 
trois  comtés;  44,  d’^-^/z^ejey  ; capitale  , Beaumaris;.., 
45  , de  Caernarvon’,  capitale,  Cakrnarvon  ;...  46, 
de  Merioneth-,  capitale,  DolgelLy. 

Troisième  arrondissement  An  Sud-Est  contenant  trois  ' 
comtés,  47  , de  Badnor ; capitale ,Radnor  ;...  48  , de 
Brecon  ; cajùlale , Breckeweck  ;...  49 , de  Glamorgan; 
capitale  Cardiff. 

Quatrième  arrondissement  du  Sud-Ouest,  contenant 
trois  comtés  ; 5o,de  Pembroke^  capitale,  Peubroke;... 
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5i , de  Cardigan  ; capitale  , Cardigan  , de 

Caermarthen-,  capitale, Caermarthen. 

J'ai  parlé  précédemment  de  la  division  appelée  Hün- 
DRED , c'est-à-dire  Centaine  : la  loi  veut  que  tous  les 
habitans  de  YHundred  soient  solidairement  responsables 
des  délits  qui  s’jr  commettent;  au  point  que  l’on  de- 
vrait rendre  à un  voyageur  l’argent  qui  lui  aurait  été 
volé  sur  le  grand  chemin  ; mais  on  a mille  moyens  d’é- 
luder l’effet  de  cette  loL 

Villes.  Toutes  les  capitales  que  l’on  vient  d’indi- 
quer ne  sont  pas  également  remarquables,  de  même 
qu’entre  les  villes  que  je  n’ai  point  nommées , il  s’ea 
•rouve  quelques-unes  qui  méritent  d’être  connues.  Jç 
me  bornerai  ici  à quelques-unes.  On  trouvera  les  au- 
tres dans  les  wuvrages  uniquement  consacrés  à la  géo- 
graphie de  l’Angleterre , ou  dans  les  dictionnaires. 

lies  villes  les  plus  considérables  peuvent  être  rangées 
dans  l’ordre  suivant,  à raison  de  leur  importance. 

Londres,  en  Anglais,  London,  capitale  sur  la 
Tamise , et  l’une  des  plus  peuplées  du  monde  : les  rijes 
en  sont  généralement  belles , bien  alignées , avec  des 
trottoirs  de  chaque  côté  pour  les  gens  de  pied  : les 
maisons  y sont  à peu  près  sur  le  même  plan  pour 
la  décoration  extérieure,  plus  propres  que  les  mai- 
sons bourgeoises  de  Paris , mais  moins  belles  que 
les  hôtels.  On  y passe  la  rivière  sur  trois  ponts, 
celui  de  Londres,  de  Westminster,  et  celui  de  Blacuh- 
fryards.  La  cathédrale , sous  le  nom  de  St.  Paul , est 
après  St.  Pierre  de  Rome , le  plus  beau  monument 
de  ce  genre.  La  population  est  à peu  près  d’un 
million  d’habitans. 

Yorck,  que  l’on  peut  regarder  comme  la  capitale 
de  l’Angleterre  septentrionale  , a pris  son  nom  de 
l’ancienne  Eboracum , où  mourut  l’empereur  Sévère  * 
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elle  est  sur  la  rivière  d'Onj^e  : la  cathédrale  est  un 

beau  monuruent  golliique. 

Liverpooi.,  à rO.  dans  le  comté  de  Lancaslre,  est  sur 
le  bord  de  la  mer , et  très-riche  par  son  commerce 
et  sa  grande  population.  Ou  y compte  à-peu-près 
80000  âmes. 

Rristol,  au  S.  O.  du  comté  de  Glocester,  sur  la 
W'ye  qui  se  rend  un  peu  au-dessous  dans  la  Severn. 
Cette  ville  est  fort  riclie:  c’est  la  capitale  del’Angle- 
icrrc* occidentale  ; elle  fait  sur-tout  un  grand  commerce 
avec  l’Irlande.  Popul.  do.coo  âmes.  Quant  à l’opulence^ 
on  peut  presque  lui  comparer  Manchester,  Birmin- 
^lam , Scheffied. 

Manchester,  dans  la  partie’  du  S.  0.*du  comté  de 
Xancasire  , était  nommée  au  temps  des  Romains 
Muncunzum,  Cette  ville , qui  était  peu  considérable 
sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth , au  point  même 
qu’en  1708  elle  n’avait  que  8,000  habitans  , s’est 
tellement  accrue  par  ses  manufactures  et  ses  filatures 
de’ coton,  qu'elle  renferme  actuellement  plus  de  70000 
habitans. 

Birmingham  , dans  la  partie  O.  du  comté  de  War- 
wick,  ressemble  plutôt  à une  métropole  qu’à  une  simple 
ville.Les  auteurs  anglais  qui  ont  écrit  sur  la  prospérité 
des  états  , attribuent  celle  de  Birmingliam  à ce  qu’elle 
ne  renferme  pas  de  corporation , et  que  chacun  y Jst 
libre  d’exercer  son  [industrie.  Ce  j n’était  d’abord 
qu’un  village  , qui  doit  sa  prospérité  actuelle  à M. 
John  Taylor.  Cet  homme  intelligent  y a introduit 
une  rnanutaclure  de  lioutons  dorés,  d’ouvrages  vernis 
et  émaillés.  Beaucoup  d’autres  manufactures  s’y  sont 
établies  depuis.  On  y compte  soixante  raille  habi- 
tans. 
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ScHïFriELD,  au  S.  du  comté  d’Yorclc,  tout  près  du 
Dcrbysliire , sur  la  rivière  de  Don  qui,  rendue  navi- 
gable  depuis  1751 , a contribué  à l’aggraudissement  da 
la  ville  par  les  avantages  qu’elle  olTre  au  commerce^ 
et  sa  communication  avec  l’Hunler.  Elle  est  renommée 
pour  ses  coutelleries.  Population,  46000  âmes. 

Les  villes  suivantes , quoique  moins  considérafiles, 
méritent  cependant  d’étre  connues. 

Falmouth  dans  le  comté  de  Cornouailles,  à l’erabou- 
diHie  d’une  large  baie  sur  la  côte  Sud.  C’est  le  port 
le  plus  occidental  d’où  il  part  et  où  il  arrive  sans  cesse 
des  paquebots. 

Exeter  , au  N.  E. , cap.  du  comté  de  Dévon, 
fait  un  grand  commerce  j c’est  une  ville  ancienne; 
elle  communique  avec  la  mer  par  la  rivière  d’Exe  : 
(les  bâtimeus  vout  à la  pèche  dans  les  mers  du 
nord,  ^ 

Dobche^ter  , au  S.  du  comté  de  Dorset , et  peu  loin 
de  la  mer  sur  la  rivière  de  Frome  : elle  est  fort  a'n- 
cienue , n’a  pas  de  manufactures , mais  est  fort  renom- 
mée pour  la  bière  et  la  drêche. 

Saiisbury,  capitale  du  comté  de  Wilt,  au  S.,  très- 
près  du  comté  de  Dorset , est  remarquable  par  sa  ca- 
thédrale , ancien  bâtiment  gothique.  Il  s’y  trouve  des 
manufactures  d’étofi'es  de’ laine  d’une  grande  beauté 
er  de  très-beau  velours. 

Winchester,  capitale  du  comté  de  Hamp,àl’E.d6 
Saiisbury,  fut  autrefois  la  première  villa  de  l'Angleterre 
à cause  de  son  port  appelé  Soutkampton  : mais  les 
avantages  que  présenté  celui  de  Londres  l’ont  emporté. 
Cependant  celte  ville  conservé"  encore  des  vestiges  de 
son  ancienne  splendeur  : elle  est  près  la  rivière  d’/è* 
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chvn.  On  y retenait  ordinairement  les  prisonniers* 
français. 

Portsmodth.  Dans  le  même  comté  au  S. , est  le 
grand  ai-,,enal  naVal  de  l’Angleterre:  la  nature  y aautwt 
contribué  ijue  l’art  ; le  port  est  vaste  et  superbe , et 
les  foriibcations  en  sont  très-belles.  La  vue  de  Spilhead_, 
qui  est  en  face  ajoute  encore  à la  beauté  du  spectacle 
dont  on  jouit  à Plymoulh.  ' 

Lewes  , plus  à l’E.  dans  le  comté  de  Sussex , est 
dans  une  situation  pittoresque  sur  la  rivière  d’Ouse. 

Chichesxer,  à ro.  et  capitale  du  comté  de  Sussex« 
fait  quelque  commerce. 

Brighthei-sistone,  dans  le  meme  comté  mais  plus 
à l’E.  sur  le  Lord  de  la  mer , est  remarquable  par  la 
douceur  et  la  salubrité  de  l’air. 

Cartorbéby  ( C<int< rhury')  capil-.le  du  comté  do 
Kent  et  métropfde  de  l'église  anglicnne  , e«t  au  N.  du 
comté  assez  jirès  des  bords  de  la  7'amisi.  Elle  est  re- 
marquable pur  l’aurjenueté  de  son  cgiise.  C’est  au  S. 
qu’est  le  por'  de  D.nirres. 

EEKF.roBD,  ca.iilale  du  comté  du  même  nom , un  peu 
au  N.  de  la  Severn  stir  la  rivière  de  lVy«.  Il  n’y  a 
de  iuaii\  lactures  que  celles  de  gants. 

Gi  ocE.sTKB  , capitale  du  comté  du  même  nom,  tra- 
verse du  S.  E au  N.  O.  par  la  Saverne.  On  y vit  à 
ÎKJii  marché  et  tres-agreabfement. 

Worcesteb,  capitale  du  comté  du  même  nom  au 
N.  de  11  ville  précédente,  sur  la  Saverne,  que  l’on  passe 
sur  ua  beau  pont.  On  y fait  des  gants  et  de  belles 
porcelaine  . 

CovENTBY,  dans  le  comté  de  Warwick,  vers  le 
N.  E.,  a quelques  manufactures  de  rubans , de  gaze 
et  de  camelot.  * 

Ko&wicu,  capitale  du  comté  de  I7orfolck,,  le  plus 
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oriental  de  l’Angleterre.  On  y fait  un  grand  commerce 
d’élolies  de  laines  avec  la  Hollande , l’Allemagne  et 
même  les  ports  de  la  Méditerranée. 

Yarmouth  , à l’E.,  ville  et  port , ayec  un  beau  <juaî 
el  une  pêcherie  de  maquereaux  en  mai  et  juin , et  do 
harengs  en  octobre  et  novembre. 

Lincoln  au  N.  O.  des  précédentes  dans  le  comté 
de  même  nom,  a une  fort  belle  cathédrale.  Elle  lait 
le  commerce  de  charbon  de  terre  par  la  rivière  de 
Trent. 

Chester,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  est  tout  près 
de  la  prmc.pauta  de  Galles  : elle  est  ancienne , les  prin- 
cipales rues  y sont  d’une  construction  singulière.  On 
en  estime  le  fromage.  Elle  commerce  beaucoup  avec 
le  pays  de  Galles,  et  plusieurs  familles  de  ce  pays  en 
font  leur  séjour  habituel. 

Lanca^br,  pour  Lancastre , capitale  du  comté  de  ce 
nom,  situe!  à l’O.  sur  la  mer  d’Irlande , est  une  ville 
ancienne  et  peuplée  , sur  la  Lon , que  l’on  y passe  sur 
.un  pont  qui  a cinq  arches. 

Hüll  , à l’E. , dans  le  comté  dTTorck  sur  l’Humber  , 
eit  aussi  nommée  Knigtton-upon-HuU , onKnigston 
sur  l’Hull,  nom  d’un  petit  ruisseau.  Elle  fait  un  com- 
merce important  avec  l’Amérique,  la  Méditerranée  . 
et  la  Baltique , au  moyen  de  ses  communications  in- 
térieures par  les  branches  que  forme  fHumber. 

Lebds,  sur  la  rivière  d’Ayre,  au  S.  O.  d’Yorck  dans 
rOuest-Riding , est  ainsi  que  les  villes  de  Bradheld , 
Halifax  etWavefield,  le  centre  d’un  grand  nombre 
de  manufactures;  elle  est  dans  une  .vallée  fort  éten- 
due et  peut  contenir  16000  habitans. 

UüRHAM,  capitale  d’un  comté  de  ce  nom,  entre  Nor- 
thuiuberland  et  l’Yorckshire , esf  situé  sur  une  éminence 
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tlonl  la  rh’ière  de  Wère  fait  une  presqu’île  ; la  calhé» 

drale  est  un  ancien  et  bel  édifice. 

3N  Ewc.ssTi-Eidunsle  Northuuiljerlandsur  la  T^-ne.C'est  ^ 
une  ville  grande  et  peuplée,  placée  au  centre  d’ua 
grand  commerce  de  charbon  de  ten'e.  * 

Carlisle  , capitale  du  Cumberland  à l’O,  est  placée  ' 
au  coniluent  des  rivières  Pétri  II  et  CalJew  avec  \'Eam. 

Elle  conserve  d’anciennes  fortifications;  on  y fait  des 
toiles  imprimées  , et  des  hameçons. 

La  principauté  de  Gallet  est  à l’O.  s’avançant  vers 
l’Irlaude:  c’est  un  pays  montagneux  qui  oiïre  beau- 
coup de  beautés  naturelles.  Les  priucijjales  villes  sont  : 

Caehmarthen,  sur  laTowyau  S.  O.:  c’est  la  pre- 
mière ville  de  la  Galle  méridionale.  Le  jx>rt  est  peu 
profond  et  le  commerce  de  mer  y est  peu  consi- 
dérable. 

Pemdroke,  dans  le  comté  de  même  nom  , le  plus 
occidental  de  toute  l’Angleterre,  est  au  S.  sur  une  près-  - 
qu'ile , qui  forme  au  N.  l’espèce  de  golW  nommé 
Milforc-haven-,  C’est  une  petite  ville. 

Caern AVON, capitale  d’un  comté  de  ce  nom  au  N.  O.» 
et  séparé  de  l’ile  d’Anglesey  par  un  détroit  appelé 
Ahcrmonay  Ferry.  Cette  ville  est  la  capitale  de  la  Galle 
sc|)tantrionale  : elle  est  remarquable  par  la  beauté  de 
sa  situation,  la  régularité  de  ses  rues  et  la  grandeur 
de  sou  cliâleau,  l’uii  des  plus  magnifiques  de  l’Europe, 
tlle  fait  un  commerce  considérable  avec  Londres  , 
Bristol , Liverpool  et  l’Irlande. 

GOUVERNEMENT.’ 

Gomerrtement.  Le  gouvernement  anglais  est  un  de 
ceux  que, l’on  nomme  mixtes ^ parce  qu’il  tient  tout  à la 
fuis  de  la  monarchie  et  de  la  république  , sauf  les 
abus,  comme  je  te  dirai  bientôt. 
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La  partie  la  pins  importante  du  gouvernement,  celle 
de  faire  des  lois , est  partagée  entre  le  roi , les  lord/ 
et  les  com?nnnes. 

i.°  I.e  roi  ou  la  reine  a le  pouvoir  exécutif,  et , par 
la  constitution  , est  investi  de  toutes  les  marques  du 
pouvoir  souverain. 

a.'’  Les  lords  et  les  communes  forment  ce  que  l’on 
nomme  \e  Parlement,  ^Bxiagé  ainsi  en  deux  chambres. 

La  chambre  des  lords,  qu’on  désigne  quelquefois 
par  l’épithète  de  chambre  haute,  est  composée,  i.®  de 
lords  que  l’on  veut  bien  appeler  spirituels  ; savoir  , 
vingt-quatre  évêques  et  deux  archevêques  ; 

a.?  De  tous  les  laïcs  qui  portent  le  nom  de  pairs, 
dont  le  nombre  est  illimité  et  s’augmente  au  gré  de 
la  cour.  • 

La  chambre  des  communes  l’on  appelle  aussi 
la  chambre  basse,  est  composMlae  fous  les  proprié- 
taires qui  ont  été  nommés  députés.  Il  faut  une  certaine 
fortune  pour  avoir  droit  de  les  élire  ; il  en  faut  une 
plus  grande , pour  avoir  de  droit  d’être  élu. 

Le  nombre  des  représentans  anglais  est  de  5i3  ; ce'' 
lui  des  Ecossais  de  ^5;  en  tout  558- 

Le  roi  peut  convoquer  le  parlement  et  le  dissoudre. 
Mais  , comme  c’est  lui  qui  nomme  à la  chambre  des 
pairs , il  s’y  fait  ordinairement  un  grand  nombre  de 
créatures , et  parvient  à faire  passer  ce  qu’il  veut  ou 
du  moins  ce  que  veut  son  ministre.  En  l’examinant 
bien  , on  voit  que  cette  constitution  si  vantee  ne  vaut  ' 
pas  celle  de  la  république  française  ; car  il  y a même 
des  villes , en  Angleterre , qui  n’ont  pas  un  représen- 
tant , et  que  notre  conseil  des  anciens  était  bien 
plus  sagenvent  établi  qu’une  chambre  des  pairs,  com- 
posée  d’aristocrates , ou  d'hommes  vendus  aux 
ministres. 
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Xes  lois  de  l’Angleterre  sont  généralement  fort  sa» 
ges,  et  tout  ce  qu’elles  ne  défendent  pas  est  pennU>  s 
dans  les  jugemens  on  les  observe  à la  lettre.  Elles  éta^ 
blissenl  le  jugement  par  jury  que  nous  avons  établi  chaat 
nous.  Lue  des  lois  foudainenlales , et  que  le  despotisme  ' 
aciuelafait  suspendre,  est  celle  nommée  Khabeas  cot- 
pus  , par  laijuelle  on  ne  peut  pas  ôter  la  liberté  à «n 
citoyen  tant  qu’il  donne  caution. 

Chaque  cité  a dans  sou  enceinte  une  jurisdiction  ci- 
vile pt  criminelle.  Au  civil , on  peut  en  appeler  an** 
cours  supérieures  de  Westminster  j au  cr.ininel,  aux 
assises. 

Les  cours  supérieures  sont  différens  tribunaux,  téît' 
que  la  cour  de  la  chancellerie , le  banc  du  roi  pli  cour- 
des  pLiids  communs,  la  cour  de.  l’échû/uiar,  ^ 

Les  assises  son^|rmées  d’un  certain  nombre  de 
juges  qui  se  iransplSint  dans  les  différens  comtés  de 
leur  arrondissement  pour  y juger  les  causes. 

Pour  de  plus  grands  détails,  voyez  le  supplément 
à ce  vol.  II, pages  19  et  suivantes. 

Les  forces  de  terre  de  l’Angleterre,  eù  temps  do 
paix, montent  à 40, 000 -hommes. 

La  marine  anglaise  est  divisée  en  trois  escadres, 
la  rouge,  la  blanche  et  la  bleue,  ainsi  nommées  d'apfès 
la  couleur  du  pavillon  : la  rouge  est  la  première  : on 
compte  actuellement  à l’Angleterre  196  vaisseaux  do 
ligne  ; 210  frégates  et  256  slops. 

Le  commerce  de  l’Angleterre  est  la  cause  première 
et  presque  unique  de  toutes  ses  richesses:  il  commença 
à prendre . de  l’activité  sous  Elisabeth  , et  s’étend 
actuellement , avec  une  grande  supériorité , dans  toutes 
les  parties  du  monde  d’où  l’oil  peut  obtenir  quelques 
productions  , ou  chez  lesquelles  on  peut  placer 
quelques  marchandises. 

Le  commerce  d’Angleterre  a deux  sources  princi- 
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pales,  les  marchandises  ouvragées  et  trausportées  dans 
les  comptoirs  des  quatre  parties  du  monde,  et  des 
marchandises  apportées  en  Europe  des  lieux  où  ils 
ont  des  possessions  eu  Asie,  en  Afrique  et  en 
Amérique. 

Les  marchandises  exportées  de  l'Angleterre  pro- 
viennent du  sol  ou  des  manufactures.  Le  blé  , la 
cliarbonde  ferre , l’étain , etc.,  tiennent  le  premier  ring 
entre  les  productions  du  sol;  entre  les  secondes,  sont 
essentiellement  des  ouvrages  en  fer  et  en  acier  de 
mille  sortes  dilTérentes  et  généralement  d'une  grande 
perfection,  en  étoffes  de  coton  de.  toutes  les  espèces. 

Quant  aux  marchandises  du  dehors , ce  sont 
particulièrement  des  denrées  des  colonies , telles  que 
café,  sucre,  indigo  ; les  différentes  étoffes  sont  les 
soies  des  Indes,  le  thé  et  les  porcelaines  de  la 
Chine  , etc.  : ce  qu'on  ne  doit  pas  laisser  passer  sans 
en  faire  un  objet  d'observation,  c’est  l'activité  du 
gouvernement  anglais  qui  a su  se  ménager  par-tout 
des  .points  de  ralliement  ou  même  de  départ  , soit 
que  l’on  veuille  y faire  séjourner  des  Sottes , ou  qu» 
l’on  veuille  y en  construire  de  nouvelles.  Ainsi  maîtres 
ou  du  moins  très- puissans  dant  les  îles  de  la  société 
et  aux  îles  Sandwich,  les  Anglais  peuvent  séjourner 
au  milieu  .du  grand  Océan,  au  Sud  et  au  Nord  da 
la  ligne  : ils  ont  des  ports  sur  la  côte  Nord-Ouest  de 
l’Amérique  et  sur  la  côte  Orientale  de  la  nouvelle 
Hollande.  A l’est  de  l’Inde,  ils  ont  pour  amis  les 
Birmans,  et  sont  en  correspondance  avec  les  Tibétains. 
Mais  au  miUeu  de  tant  de  moyens  de  prospérité, 
ils  ne  devraient  pas  perdre  de  vue,  que  Denys  fut 
maître  d’école  à Corinthe,  et  que  Carthage  n'existait 
plus  lorsque  Marius  se  réfugiait  dans  ses  ruines. 

Pour  faire  prospérer  le  commerce  il  s’est  établi  des 
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banques  où  l’on  dépose  de  l’urgent,  en  retirant  de» 

billets , et  des  compagnies  qui  fout  exclusivement  le 

commerce. 

Ce  que  l’on  nomme  les  fonds  publics  en  Angleterre , 
est  la  reunion  des  sommes  que  les  particuliers  déposent 
à la  banque  : ils  en  reçoivent  un  reçu  appelé  billet 
ayant  ceci  de  particulier,  i.“  qu’ils  ont  toujours  la 
même  valeur  ; 2.°  qu’ils  sont  payables  au  porleuf  > 

' 3.*^  qu  ils  ne  portent  pas  d’intérêt. 

. ARTICLE  IV. 

Ecosse.  ' ' 

Le  pays  que  nous  nommons  Ecosse , est  celui  que 
les  Romains  appelaient  Caledonie,  et  que  des  Anglais 
nomineul  Scotlund , ou  pays  des  Scuts  ; avant  que 
d’être  réunie  à l’Angleterre , l’Ecosse  formait  un  . 
royaume  à part  ; on  va  le  voir  daus  ce,  qui  suit.  , 

' §.  I.  Chronologie. 

Tergiis  e$tregardé  comme  le  fondateur  delamonarcbie  x 
Ecossaise.  Depuis  lui  on  trouve. Duncan.  MaislaChro- 
nologie  de  ces  princes  ne  commence  à mériter  quel- 
quecontiaucequ’aurègnedeMalcolrain.  Dans  les  com- 
nieiiceinensou  ne  comprenait  sous  le  nom  d’Ecosse  que 
lesjxirties  situéesau  î^ord  delaClyde  et  du  golfe  de  Tortbt 

10S7.  Malcolm  III.  • 

joqd.  Donald  VI  ou  Düvenal,' 

1094  Ddncan  II.  * 

1095.  Donald  rétabli.  ' ■ 

J098.  Edsax  . ^ 

1107.' Alexandre  I.  ' . . 

1124.  David  I.  ‘ i 

ii53.  Malcolm  TV. 
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Ii65.  Guillaume,  le  Lion.  * 

1214.  Alexandre  IL  * 

1249.  Alexandre  IlL 

layz.  Jean  Bailledl,  ou  Baillot 

i3o6.  Robert  Brus  ou  Bruce. 

1329.  David  IL 

i33i.  Edouard  Baillot.  ^ 

x^342.  David  II,  rétabli. 

1371.  Robert  II , premier  de  la  famille  des  Stuarts. 
i3^o.  Robert  IIL 
1424.  .Jacques  I. 

1437.  Jacques  II. 

1460.  Jacques  III. 

1488.  Jacques  IV. 
i5i3.  Jacques  V. 

1642.  Marie  Stuart. 

J567.  Jacques  VLdevieut  roi  d’Angleterre,  en  i6o3. 
§.  2.  Précis,  historique. 

Dès  que  les  Romains  eurent.soumis  les  Bretons *ili 
s’occupèrent  de  soumettre  l’Ecosse.  Agricola,  beau-père 
de  Tacite,  n’avait  pas  d'autre  objet  dans  son  voyage 
autour  de  la  partie  septentrionale  de  la  Bretagne.  Ce 
peuple  se  défendit  avec  courage.  Cependant  il  subit  la 
loi  du  vainqueur.  Mais  dès  que , en  448  , les  Romains 
eurent  quitté  la  Bretagne,  les  Ecossais  et  les  Pietés 
se  jetèrent  sur  les  Bretons.  Les  commencemens  de  leur 
histoire  moderne  sont  peu  connus.  Malcolm  III  était 
contemporain  de  Guillaume  le  conquérant.  David  I, 
un  des  plus  grands  princes  de  son  temps.  Quelques 
règnes  après  le  sien,  Edouard  III,  roi  d’Abglet^pre , 
accepta  les  fonctions  d’arbitre  pour  juger  entre  R obert 
Bruce  et  Ilailleul , lequel  des  deux . parviendrait  au 
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trône.  Mais  bientôt  tiprès  il  voulut  s'emparer  de  1* 
couronne , et  l’on  compte  qu’il  périt  plus  de  100,000 
hommes  dans  les  guerres  qui  eurent  lieu  à ce  sujet, 
lie  fils  de  Bruce  , appelé  Robert  Bruce,  s’arma  contre 
Edouard  II  et  il  remporta  sur  lui  une  grande  victoire 
à Stirling.  Il  fit  la  paix  en  idaS. 

L'h.stoire  parle  avec  éloge  des  princes  Jacques  I 
et  Jacques  IV.  Ce  dernier  épousa  la  fille  de  Hetjri 
VII  roi  d’Angleterre.  .Tacques  VI  n’eut  pas  un  règne 
heureux,  et  fut  père  de  l’infortunée  Marie  Stuart  , 
princesse  connue  par  de  grands  talens,  quelque  laiblesse, 
par  le  malheur  d’avoir  perdu  la  vie  après  une  injuste 
captivité  de  19  ans.  A la  mort  de  sa  persécutrice 
Elisabeth,  Jacques  VI,  roi  d'Ecosse,  monta  sur  le  trône 
d’Angleterre  conmie  en  étant  le  plus  proche  héritier. 

Les  principales  époques  peuvent  se  réduire  à celles-ci  : 

I.®  Le  Roi  Malcolm  en  loSy. 

" 2.®  La  réforme  de  Henri  VIII  introduite  en  i56o. 

3. *'  L’élévation  de  Jacques  VI  au  trône  d’Angle- 
terre eu  i6o3. 

4. ®  En  1707 , reunion  des  royaumes  en  un  seul.  ^ 

5-  3.  Géographie, 

L’Ecosse  est  au  nord  de  l’Angleterre,  et  s’étend 
du  54  au  fit)  degré  de  latitude,  dans  l’espace  d’environ 
28  myriamètres  ; et  du  3 degré  20'  au  8 degré  20'  de 
longitude  à l’O.,  ce  qui  donne  14  myriamètres  ou  100 
lieues  de  largeur , 5o  l.eues  de  longueur,  et  3,900  lieues 
de  surface. 

Ce  pays  est  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer  ; au 
sud,  il  louche  à l’Angleterre,  dont  il  est  séparé  par 
le  Twède,  à l’Est , des  monlagues  et  le  golfe  de  Solway 
à l’Ouest 
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En  général  l’Eoosse  est  couverte  d’un  grand  nombre 
de  montagnes  qui,  dans  le  nord  sur-tout,  forment  des 
chaînes  assez  considérables  : il  s’y  trouve  aussi  beau- 
coup de  lacs  et  de  rivières. 

Xaplus  grande  rivière  est  la  , qui  sépare  l’Ecosse 
eu  partie  septentrionale  et  méridiouale.j  elle  passe  à 
Edimbourg , forme  le  large  golfe  ( Firch  ) à l’Est  ; . . 1 63 
autres  sont  le  Tay  , un  peu  au  nord , et  formant  aussj 
un  golfe  à l’Est.  La  Clydo  qui  coule  au  Nord,  puig 
au  N.  O. , passe  à Glascow , et  se  Jette  dans  un  golfe  de 
son  nom  , én  face  do  l’île  de  Bute....  Cette  rivière  est 
jointe  à la  Forth , ce  qui  est  d’un  grand  avantage  pour 
la  navigation  intérieure. 

Quoique  l’on  ait  obtenu  autiefois  de  l’or  et  de  l’argent 
des  raines  de  ^Ecosse , ces  exploitations  sont  actuel- 
lement négligées  ; mais  on  y exploite  du  plomb , du 
cuivre,  de  la  pierre àchaux  , du  charbon  de  terre, du 
fier  en  très-grande  abondance  , et  quelques  minéraux. 

Le  sol  produit  en  général  froment,  seigle,  orge,  avoine 
chanvre,  lin,  fb in  et  pâturages;  et,  dans  les  parties  mé- 
ridionales, de  très-beaux  fruits,  tels  que  brugnons,  pêches  ’ 
abricots,  des  légumes.  Les  Ecossais  cultivateurs,  tirent 
un  très  - grand  parti  de  leurs  tenes. 

Les  rivières  et  les  cotes  abondent  en  poissons  : les 
Ecossais  ont  bien  perfectionné  leurs  pêcheries. 

Qn  nourrit  en  Ecosse  beaucoup  de  gros  bétail;  il  s’y 
trouve  des  animaux  sauvages  et  domestiques,  les  mêm^ 
à-peu-près  qu’en  Angleterre. 

^ La  nature  a formé  en  Ecosse  deux  parties  très-dis- 
tinctes, et  cette  division  physique  a imprimé  aux  ha- 
bitons même  un  caracôre  très-distinct.  Les  habitans 
des  plaines  paraissent  avoir  été  dès  les  temps  les  plus 
anciens,  différens  par  la  stature,  le  langage,  les  in- 
clinations, des  habitaûsdes  montagnes.  Ceux^i  sont  les 
Tome  II,  O 
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vérilaUes  descendans  des  Calédonieiu , de  ces  Pictet 
dont  les  Romains  aimaient  mieux  se  séparer  par  une 
muraille  que  d’avoir  sans  cesse  à les  combattre.  Toute 
la  partie  montagneuse  de  l’Ecosse  est  nommée  High- 
lands , et  les  habitons  HighLmders,  Les  deux  plus 
liautes  montagnes  sont  le  Ben-uevis , le  Ben-niore,  etc.; 
elles  ont  de  très  - belles  vallées.  L’on  y parle  en- 
core la  langue  Erse  comme  la  parlait  Ossian,  et 
les  habitans  y' portent , au  lieu  de  culottes , une  espèce 
de  jupon  court  comme  les  soldats  romains , de  la  forma 
des  tabliers  de  nos  brasseurs  , on  le  nomme  Philiberh 
ou  Kelt. 

L’Ecosse  est  divisée  en  33  comtés,  dont  i5  au  N. 
de  la  Forlh,  et  i8  au  S : ainsi  la  partie  méridionale 
est  la  plus  peuplée,  quoique  la  moins  étendue.  Chaque 
comté  est  divisé  en  bailliages,  à la  tête  de  chacun  des- 
quels est  un  Shérif. 

La  capitale  de  toute  l’Ecosse  est  Rdimborough , en 
français  Edimbourg i celle  de  la  partie  septentrionale 
est  Aberdeen. 

Les  villes  les  plus  considérables  sont  : 

Edimbocrô  , capitale , est  une  ville  très-ancienne 
sur  le  golfe  de  Forth , où  elle  forme  un  bel  amphi- 
théâtre : en  face  est  le  château  SHolyrondhouse  dont 
l’architecture  est  magnifique  et  l’intérieur  fort  orné. 
La  partie  nauvelle  est  trè»- belle  et  bien  bâtie.  Le  sa- 
vant Pinkerton  en  porte  la  population  à 90,000  habi- 
tans.  Le  port  nommé  heith  reçoit  par  an  plus  de 
2700  bâtimens  de  toute  grandeur. 

Glasgow,  à l’Ouest  près  de  la  Clyde  , est  une  des 
plus  belles  des  trois  royaumes.  La  cathédrale  renferme 
l’apparence  de  trois  églises  bâties  l’une  sur  l’autre; 
elle  est  surmontée  d’une  très-belle  fièche.  U y a deux 
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beaux  poni»  sur  la  Cljde.  Le  commerce  y est  consi- 
dérable, la  population  en  1771  était  de  61,945  âmes. 

Les  villes  qui  approchent  le  plus  de  l’importance 
de  Glascow  sont  : Penh , Aberdeen , Demdce  ; Ber- 
wick  est  à l’Angleterre. 

PcRTHt  à quelque  distance  au  N.  O.  d’Edimbourg, 
est  sur  le  T^y,  qui  se  jette  à l’E.  dans  la  mer  où  il 
forme  un  large  golfe.  Le  commerce  y est  considérable, 
la  population  est  d’environ  a8,ooo  âmes. 

Aberdeen  au  Nord-Est  au-delà  du  57.Megré  , est  la 
3.‘  ville  de  l’Ecosse;  elle  fut  détruite  par  Edouard  III, 
mais  rebâtie  depuis.  Le  nouvel  Aberdeen  est  une  très- 
jolie  ville , on  y fait  un  grand  commerce  ; la  population 
en  1791  était  de  24,498  âmes. 

Demdée  à l’E.  de  Ferth,  sur  la  rive  gauche  du 
golfe  de  Tay , est  une  ville  moderne  : il  s’y  trouve 
des  manufactures  de  toile,  de  canevas,  et  l’on  y fait 
un  commerce  considérable.  La  population  est  d’environ 
24,000  âmes.  , 

Berwick  est  sur  la  côte  orientale  , la  dernière  ville 
de  l’Ecosse , du  côté  de  l’Angleterre  dont  elle  n’est  sé« 

' parée  que  par  la  Tweed. 

Les  Isles  à l’O.  de  l’Ecosse  septentrionale , sont  les  îles 
JVesternes  , ait  N.  les  Orcades , et  plus  au  N.  les  Ues 
Schetland, 

Les  IVestemes  sont  aussi  appelées  Hébrides.  On 
trouve  dans  la  plupart  du  basalte,  sur-tout  dans  celle 
de  Staffa  on  cite  aussi  celle  de  Kiida.  On  retrouve 
dans  plusieurs  1de  ces  iles  le  langage  et  les  mœurs  des 
anciens  Celtes. 

Les  Schetland  sont  très-froides  et  la  plupart  inha- 
bitées : on  y compte  environ  3oo  familles. 

Cétait  entre  la  Clyde  et  la  Forth  que  les  Romains 
avaient  élevé  la  muraille  qui  garantissait  des  ravages 

Q» 


jppo  EUROPE.  . 

des  Pietés , toute  la  partie  de  l’ile  dont  ils  étaient  les 
maîtres  : on  en  voit  encore  les  traces. 

La  population  de  l’Eoosse  «tait  en  lySS  , de  1,265, 38o 
habitaus^:  elle  a été  en  1798  de  1,526,492. 

Les  Ecossais  forment  une  race  d’hommes  bien  cons» 
titués  et  spirituds.^  On  y' distingue  très-aisément  le» 
habitant  des  montagnes  de  ceux  des  villes  et  des  pays 
plats.  Ces  premiers  désignés  par  le  nom  générique 
d’HigWanders , étaient  autrefois  séparés  des  différente» 
jurisdictions  ou  tribus  qu’ils  nommaient  Clans.  Cliaqu» 
oUu  ne  comprenait  qu’une  famille , dont  l’aîné  dans  la 
branche  aînée , était  le  chef  : c’était  le  gouvernement 
patriarchal.  En  1748  le  ministère  Anglais  a détruit  ces 
iitfisdictions. 

• Les  33  comtés  de  l’Ecosse  envoient  3o  représentant. , 

U y en  a aussi  de.  nommés  par  des  conuuunautés 
royales.  Ces  comtés  dont  il  peut  être  utile  de  pouvoir 
trouver  les  noms  au  besoin  sont  : en  commençant  par 
le  nord  . . . Les  îles  Schelland,  savoir  :les  Orcades 
(Orkney)...  Bute...  Caithnesi...  Sutherland...  Ross  .. 
Crornarty.. . lîairne...  In verness... Murray...  Banff.» 
Aberdeen. ..  Kincardine. ..  Angus. . . Perth...  Fife... 
Kinross...Clackmannan'..Stirling...Dunhfirton...Argyle.. 

Renfrew...  Ayr...  Wigtown...  Kirckudbright...  Dum- 
fries...,Roxburgh...  Selkirck...  Pèbles...  Lanerk...  Lin- 
K^ovv-.  Edinburgh...  Haddington...;  Berwick.que  j« 
ne  place  ici  que  parce  qu’il  se  trouve  sur  les  cartes, <t 
appartient  actuellement  à l’Angleterre.* 

La  religion  chrétienne  fut  prêchée  de  bonne  heure  ’ 
en  Ecosse  : ce  pays  fut  catholique  jusqu’à  1a  réforme 
introduite  par  Henri  VIII.  Ôti  y suit  la  religion  pres- 
•bytérienne.  xâ  ' 

Jly  a en  Ecosse  quatre  universités-,  et  ce  pays  ^ 
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produit  plusieurs  hommes  distingués  dans  les  lettres 
et  dans  les  scieuces.  ^ 

Isles  au  N et  à l O.  de  f Écosse. 

Au  N.  de  l’Eccme  sont  deux  groupes  d’îles , savoir: 
d'abord , les  Orcades  ; plus  au  N.  les  îles  de  Schetland. 

A ro.  sont  les  JVesternes^  et  quel<pies  autres  îles  plu* 
au  sud. 

ISLES  O RCADES. 

les  Orcades  , appelées  par  les  anciens  Hehrides 
par  les  Anglais,  Orkney,  sont  peu  éloignées  de  l’Ëcosse* 
au  N.  du  cap  Dungsby , jdont  elles  sont  séparées  par 
le  golfe  de  Pentland,  très-sujet  aux  tempêtes:  elle* 
font  au  nombre  de  trente. 

Ces  îles  retirent,  de  leur  situation  très-septentrionale , 
l'avantage  de  jouir  d'un  air  vif  et  salubre,  et  d'avoir, 
pendant  les  raftis  de  messidor  et  fructidor , des  jours 
assez  longs  pour  que  l'on  y puisse  lire  à minuit;  mais  dans 
la  saison  opposée , ces  îles  sont  presque  inabordables 
à cause  des  brouillards  et  des  tempêtes. 

On  appelle  Pomoneia.  plus  grande  des  Orcades  relie 
a neuf  églises  paroissiales  et  quatre  ports  excellens. 

IslesSchetland.  * 

Ces  îles  forment  un  groupe  qui  est  au  N.  du  précé- 
dent, et  renferment  quarante-six  îles , dont  plusieurs 
sont  inhabitées.  La  plus  grande  se  nomme  Mainland , 
dont  la  principale  ville  est  Lahwicx  .•  on  y compte 
environ  trois  cents  familles* 

IsLES  Westj^nks.  ^ 

^ Ces  îles,  appelées* par  les  anciens  EBudes,  sont  â 
ro.  de  l'Ecosse  septentrionale.  La  plus  septenh'ionale  ~ 
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eit  nie  de  Lewis  ou  Harris,  car  les  deux  n’en  for» 
tnent  qu’une.  Plus  au  S.  est  l’île  de  Sky,  qui  est  fertile 
et  bien  peuplée , puis  file  de  Mail,  ayant  près  de  4 
myriam.  de  long,  et  autant  de  larg^Ile  a deux  paroisses 
et  un  château.  Ou  trouve  à l’O.  queues  autres  iles,dont 
la  plus  occidentale  esxSt.Kilda,  dontona  publié  une  des- 
cription qui  a paru  suspecte  au  moins  d’exagératioik 

On  retrouve  dans  la  plupart  de  ces  iles  des  basaltes  • 
restes  évidens  de  quelques  grandes  éruptions  volca- 
niques. 

^3  habitans  des  îles  Schetland  et  des  Orcades 
forment  un  comté  qui  députe  uu  membre  au  piarlement. 
Il  s’y  est  établi  un  peu  de  luxe  chez  les  gens  riches. 

, Quant  au  peuple, il  vit  de  beurre,  de  froma^,  de  poi»> 
sons,  d’oiseaux  de  (erre  et  de  mer,  et  particulièrement 
d’oies.  Leur  principale  boisson  est  du  petit-lait  qu’ils  font 
fermenter. 

On  retrouve  dans  plusieurs  de  ces  îles  les  mœurs  des 
anciens  Celtes.  Us  ont  de  même  des  espèces  de  bardes, 
qu’ils  appellent  Schanachies , qui  chantent  en  vers  l’his- 
toire de  la  nation  et  celles  des  particuliers;  le  musi- 
cien qui  les  accompagne  )oue  de  la  corne-muse.  On 
retrouve  aussi  dans  leur  langage  beaucoup  de  mots 
beltes , mais  altérés  par  des  mots  danois , norwégiens, 
etc.  C’est  dans  une  des  Westernes , appelée  Staffa , 
qu’est  une  caverne  profonde  appelée  la  Fin~ 

gai , toute  travaillée  par  le  feu. 

ARTICLE  V. 

Irlande^ 

Cette  île  que  les  Anglais  nomment  Ireland,  d'après 
ie  nom  propre  de  cette  île  appdée,  dans  la  langue  |du 
pays,  Erin,  ou  l’occidentale,  est  en  effet  à l’O. de  l’An- 
gleterre, entre  le 8*  deg.  ao'et  lô  deg.  20' de  long,  à TO.du 
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m^dien  de  Paris  ; elle  s’étend  du  5x*  deg.  au  55*.  degt 
3o'  de  latitude.  ' 

Le  plus  long  jour  j est , dans  la  partid  méridicnale 
de  i6  ^ , et  dans  la  partie  septentrionale  de  17  h.  J- 
Quelques  auteurs  donnent  à l’Irlande  100  lieues  dd 
longeur  sur  60  de  large  f d’autres  seulement  q5  sur  53. 

La  surface,  à cause  de  la  conformation  deS  côtes  s 
^’est  pas  régulière  t on  lui  donne  3,o5o  lieues  carrées»  i 
raison  de  655  habilans  par  lieue. 

L’abondance  des  pluies  qui  y tombent  presque  conti» 
nueilemeul  y a formé  et  y entretient  de  grands  lacs 
et  quelques  fleuves  considérables  : le  vent  d’ouest  y 
entretient  presque  toujours  un  ciel  brmneux.  Cepen- 
dant , dit-on  » le  climat  d’irlaude  est , sous  d’autres  rap- 
ports , plus  agréable  que  cefui  de  l’Angleterre.  Les 
étés  y sont  moins  chauds  et  les  hivers  moins  rigou- 
reux Le  sol  y est  rocailleux  ; mais  c’est  un  avantage, 
vu  la  grande  quantité  des  pluies;  si  elles  tombaiont 
sdt  un  sol  d’argile,  il  ne  pourrait  pas  être  Cultivé.  II 
y a des  lacs  d’une  très-grande  étendue  : celdi  ÿ Allen, 
dans  la  partie  septentrionale,  couvre  un  espace  de 
ay  lieues. 

Les  principales  rivières  sont  : 

Le  Shannon , qui  commence  dans  te  N.  éu  marais 
ou  lac  d’AUen , dans  le  comté  de  Leifrim , coule  au 
S.,  puis  au  S.  O. , forme  plusieurs  lac^et  se  rend  dans 
la  mer  par  une  large  embouchure,  apm  un  cours  d’en- 
viron 24  myriamètres. 

Iæ  Ban , la  Boyne  la  LiJ^  ou  > sont  plus* 

ou  moins  considérables. 

Entre  les  curiosilés  d'histoire  naturelle  c[ue  renferme 
rir lande,  on  rémérque  suT-toul  k célèbre  chaussée  des 
Géant  J, qui  occupe  à ^u-près  une  longueur  d’un  demi- 
myriamètre.  Elle  est  formée  de  cristaux  de  basalte, 
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et  a pasïë  long-lemps  pour  être  l’ouvrage  des  démon». 

Il  y a plusieurs  montagnes  considérables  dans  l’une 
desquelles  est  une  caverne  que  l’on  nomme  le  trou  de 
S.  pÆ/nep,  sur  lequel  la  dévotion  stupide  ou  la  fourbe- 
rie des  moines  ont  débité  les  contes  le»  plu»  ridicules- 
On  trouve  en  Irlande  de»  mines  de  cuivre  . de 
fer  et  de  plomb  , delà  pierre  excellente,  de  très-belle# 
ardoise»,  et  du  charbon  de  terre  qui  donne  très -peu 
de  fumée. 

Le»  productions  végétale»  sont  les  mêmes  que  celles 
d’Angleterre  et  d’Ecosse,  aussi  bien  que  le»  produc- 
tion» animales.  On  remarque  qu’il  n’y  a pas  de 
loups  en  Irlande , et  que  l’espèce  en  a été  détruite 
par  une  sorte  de  chiens  plu»  gros  que  ceux  d’Angle- 
terre : on  les  nomme  cfUens  à loups. 

La  population  de  l’Irlande  est  estimée,  d’après' 
des  données  très-raisonnables  , d’un  peu  plu»  de  deux 
millions.  Le»  habilans  sont  composés  de  trois  classes 
d hommes  : i.*  les  anciens  Irlandais , gens  pauvre»  , 
et  vivant  dans  l’intérieur  du  pays  ;...  2.°  les  descen- 
dait» dos  Anglais  établis  depuis  long-temps  dan»  le 
pays  , et  qui  y ont  porté  le»  arts,  le  commerce  et 
l’industrie  3.”  les  émigrés  Ecossais  qui  habitent  le» 
partie»  septentrionales. 

L’Irlande  se  divise  en  quatre  grandes  provinces  : 
L'ui.»ter  , au  N.  renfermant  9 comtés  , savoir  , 
Antrim.., , Ariftagh... , Cavkn... , Down... , Donegal... , 
Fernuinagh... , Londondeii... , Monaghan...  , Tyrone, 
Le  J,EIXSTER,  à l’E., renfermant  12  comté», Jarorr  , 
Carlow... , Dublin...,  Kildare... , Kilkenny.»,  Kings- 
County...  ( comté  du  Roi  ) , Longford... , Louth.»', 
Méath... , Queen’s  county  ( comté  delà  Reine  ) West- 
meath... , Wexford...,  et  Wick. 

Le  CoNNArGHT , à l’O.  renfermant  5 comtés , savoir 
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Galway...,  Leilrim...,  Mayo... , Roscommon..# , Sligo. 

Le  Munster  , au  S. , renfermant  6 comtés , savoir  ; 
Clare... , Cork... , Kerry... , Limerick... , Tipperajy... , 
Walerford.  ^ 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Jacques»!,  que  l’Irlande  fut 
entièrement  soumise  à l’Angleterre,  Des  colonies  an- 
glaises et  écossaises  s’y  établirent  dans  la  partie  sep- 
tentrionale. Elle  avait  son  parlement  pariiculier.  Ce 
n’est  que  depuis  quelques  années  que  ce  parlement 
est  réuni  à celui  d’Angleterre.  Il  y a 4 archevêchés 
et  18  évêchés,  les  mêmes  villes  députent  au  parle- 
ment. 

Les  villes  principales  sont  ; 

Dublin  , capit.  ( JJEblana  de  Pjlolémée  ) dans  un 
fond  entre  deux  collines,  l’une  au  S.,  l’autre  au  N., 
arrosée  par  la  Liffey , et  quelques  ruisseaux.  Elle  est 
à un  myriamètre  et  demi  de  la  mer.  La  baie  est 
dangereuse  dans  les  mauvais  temps  ^ il  y a de  très- 
belles  rues , des  quais  beaux  et  spacieux  ; la  popu- 
lation est  de  i5o,ooo  habitans.  Cette  ville  peufc  être 
regardée  comme  la  seconde  de  la  Grande-Bretagne. 

Cork  , au  S.  E.  de  l’île,  est  une  ville  hnportan  e ; 
elle  a un  port  profond  à l’abri  des  vents.  C’est  un 
marché  très-considérable.  On  y compte  plus  de  70 ,000 
habitans.  . 

LiMÉaiCK,  à rO.  sur  le  Sbtan^on  qui,  de  ce  côté, 
forme  un  golfe.  Elle  a un  excellent  port  et  fait  un 
grand  commerce  : sa  population  est  de  So  , coo  âmes. 

Galway,  vers  le  N.  O.  au  fond  d’une  large  baie, 
fait.j^n  grand  commerce  avec  l’Amérique:  sa  popu- 
lation est  de  12,000  âmes.  > 

Newport  , auj^N.  O.  au  fond  baie  de  Lon- 
donderri  au  N.  sur  la  Royle  , fait^eu  de  commetce. 

Belfast  , au  N.  E.  sur  la  baie  Carriek-fergui.  * 
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au  centre  du  commerce  des  toiles  et  renferme 

28,  000  habilans. 

Waterfort,  sur  la  côte  S.  sur  la  Suir,  fait 
le  commerce  de  porcs  , de  bœufs , et  renferme  3o,  000 
habitans. 

Kiêrenny  est  la  plus  considérable  des  villes  de 
l’intérieur,  et  peut  renfermer  16,  000  habitans. 

La  constitution  de  l'Irlande  est  à-peu-près  la  même 
que  celle  d’Angleterre.  Un  lord-lieutenant  y est  en- 
voyé par  le  roi , pour  représenter  le  pouvoir  exécutif. 
Mais  file  avait  son  parlement  ; le  ministre  Fitt  a 
réussi  à le  lui  enlever.  ^ 

La  religion  y est,  généralement  parlant,  celle  de 
l’Angleterre  ; m^s  il  y a dans  toutes  les  classes  un 
grand  nombre  de  catholiques. 

Les  revenus  de  l’Irlande  montent  à plus  d* un  demi- 
million  sterling,  et  son  commerce  est  très-considérable. 
Ou  exporte  des  toiles , des  laines  filées , du  linon , 
des  batistes  , des  chevaux , du  gros  bétail , des  cuirs , 
du  suif,  du  beurre  , des  chandelles  , des  poissons  , 
du 'cuivre,  du  plomb.  11  y a dans  cette  île  de  belles 
manufactures. 

Jsles  de  Man  et  et  Angles^ , SorUngaes , 
JVight,  etc. 

Mait.  Entre  l’Angleterre  et  l'Irlande  , dans  le  dé- 
troit que  l’on  nomme  le  Canal  de  Saint  Georges , 
il  y a deux  iles  : l’une  an  17.,  c’est  Man;  fautre 
plus  au  S. , c’est  Angîesey.  (t 

Cette  ile  qui  touche  par  le  S.  au  54*.  degré  , a un 
peu  moins  de  4ltcux  myriamètres  du  S.  au  17. , et 
qdbins  dans  sa  t^geur.  L’air  y est  sain  : la  partie 
montagneuseest  stérile  ; les  plaines  sont  fertiles  en  blé , 
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orge , seigle , avoine , lin , chanvre  ^ racines  ét  légumes. 
Il  n’y  a point  d’animaux  veninoeux.  La  race  des  che-« 
vaux  est  petite , mais  bonne.  Il  y a des  mines  de  fer  « 
de  plomb  et  d#  cuivre , et  des  carrières  de  pierres  « 
de  marbres  et  d’ardoises. 

L’ile  de  Man  contient  70  paroisses  et  4 villes  sur 
les  côtes.  Castletown  en  est  la  capitale , et  le  siège  da 
gouvernement.  On  compte  dans  toute  l’ile  environ  ao 
mille  habitans. 

Anglesky.  L’ile  d’Anglesey,  considérée  sous  le 
rapport  politique , appartient  à la  principauté  de  Galles , 
dont  elle  est  le  comté  le  plus  occidental  : elle  fut  long- 
temps le  séjour  des  Druides.  Les  terres  y sont  très- 
fertiles  en  pâturages  et  en  blé  , abondante  en  bétail  : 
elle  produit  aussi  du  miel,  de  la  cire , des  peaux  et 
des  étoffes  grossières  de  laine  et  de  lin.  11  y a une 
carrière  de  marbre  vert , et  une  mine  d’excellent 
cuivre.  • 

Beatimaris , à i’E,  sur  le  tanal , en  est  la  capitale  : 
la  rade  offre  un  mouillage  excellent. 

• Les  SoKLiNGüES  forment  un  amas  d’écueils  dan- 
gereux , au  S.  O.  de  l’Angleterre,  à 4 m^^riaraètres  en- 
viron de  la  pointe  de  Cornwal  ouComouailles,  à laquelle 
elles  font  suite  : elles  sont  au  nombre  d’à-peu-près  45. 
Les  Anglais  les  nomment  îles  de  Scilly.  Quelques- 
unes  de  ces  îles  sont  bien  peuplées , et  ont  des  ports 
spacieux.  Ce  ^pont  les  Cassitérides  des  anciens  ; celles 
de  Ste.- Marie  et  de  Ste.-Agnès  sont  les  plus  consi- 
dérables. Elles  contiennent  en  tout  1000  habitans. 

L’isle  de  Wight.  Celte  île  est  au  S.  de  la  côte 
de  l’Angleterre,  au  S.  de  Southampton.  Elle  n’a  pas 
4 myriamèlrcs  de  large , de  l’E  à l’O. , et  6 environ 
du  S.  au  N.  L’air  y est  sain  , et  le  sol  très-fertile. 
Une  chaîne  de  montagnes , couvertes  de  biaux  pé  • 
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tarages,  la  coupe,  de  l'O.  à l’K , en  deux  parties. 
On  y élève  quantité  de  volaille.  Elle  a de  très-belles 
maisons  de  plaisance  : on  l’appelle  le  jardin  de  l’An- 
gleterre. On  y trouve  la  terre  à pij^  et  du  sable 
propre  à faire  des  glaces. 

Cette  île  est  divisée  en  3y  paroisses , et  le  nombre 
des  habiteuis  était  de.  i8  milles  et  plus.  On  sait  qu’en 
1782  la  mer  a fait  disparaître  une  partie  de  la  côte. 

Newport^  située  au  centre  de  l’île,  peut  être  consi- 
dérée comme  la  capitale.  Les  rues  coupées  à angles 
droits , sont  spacieuses  et  bien  pavées.  Il  y a un  châ- 
teau fort  où  fut  retenu  Charles  I. 

Les  Anglais  possèdent  aussi  sur  les  côtes  de  l’an-  * 
cienne  Normandie,  les  îles  de  : Jersey , abondante  an 
vergers  , avec  20  mille  habitans  ,...  Gnemesey  , plus 
belle , mais  moins  bién  cultivée  ,...  Alderney  , avec 
de  bons  pâturages ,...  et  SarA , avec  3oo  habitans , qui  * 
y trouvent  les  commodités  de  la  vie. 
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CHAPITRE  SECOND. 


DU  dAnbmarck. 

INTRODUCTION. 

« 


if  Otions  générales  sitr  les  peuples  septentrionaux  de 
tEuropei 


» 

On  a généralement  nommé  Scandinaves,  dans  le 
nord,  les  peuples  que  nous  avons  simplement  appelé* 
hommes  du  Nord,  Normands.  Ces  Scandinaves  habi« 
taient  la  presqu’île  qui  renferme  aujourd'hui  la  Nor- 
wège  et  la  Suède  : dans  la  suite , le  mélange  de 
ces  peuples  avec  ceux  gui  habitaient  la  presqu’île 
appelée  par  les  anciens  Chersonèse  Cimbrique  , les 
fit  comprendre  tous  sous  une  même  dénomination; 
et  la  Cimbrique,  ou  Jutland  actuel , fit  partie  de  la 
Scandinavie. 


P'écis  historique. 


Quelque  épaisses  que  soient  les  ténèbres  qui  nous 
cachent  la  religion  des  Scandinaves , on  peut  croire , 
sur  te  témoignage  de  Tacite,  qu'ils  avaient  un  culte 
en  l'honneur  d’/jw.L'objet  de  ce  culte  allégorique  était 
im  vaisseau.  Les  noms  d’Isis , d’Esis  , d’Esus , qui 
furent  donnés  à ce  vaisseitt , expriment  également , 
dans  la  langue  des  Celtes,  feu -feu,  doubleifeu , et 
aussi  hymen,  créatien.  C’était,  selon  Plutarque, la 
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malière  première  à laquelle  on  rendait  un  culte  dan* 
l’Antiquité , sous  le  nom  à'Isis.  Suivant  Apulée , c’était 
la  Nature.  Et  ce  qui  confirme  l’opinion  d’Apulée,  c’est 
que  les  Egyptiens  donnaient  le  nom  d'isit  aux  enfans  \ , 
des  dieux  que  l’on  faisait  paraître  dans  les  cérémonies 
du  culte  d’Isis. 

Les  fragmens  de  la  Voluspa^  poëme  célèl^  des 
Scandinaves,  sont  composés  sur  les  mêmes  principes  que 
l’Apocidypse  ; on  retrouve  de  tableaux  faits  d’après  les 
constellations,  et,  comme  dans  l’Apocalypse,  le  combat 
des  deux  principes,  est  terminé  par  la  défaite  du  ser- 
pent et  par  le  triomphe  du  dieu  de  la  lumière.  Il  pa- 
nique ces  idées  religieuses  y avaient  été  portées  très- 
•nciennement , peut-être  par  Odin , qui  a aussi  été 
regardé  comme  un  dieu.  Il  a été  le  législateur  d«s 
Nord,  et  il  vivait  vers  les  commencemens  de  l’ère 
vulgaire.  Il  faisait  usage  de  celte  espèce  de  caractàrn 
que  l’on  appelle  runes',  c’étaient,  à ce  que  l’on  croit, 
des  hiéroglyphes  qui  servaient  à exprimer  les  volontés 
ou  les  sènsations  des  Scandinaves  : on  cessa  d’en  faire 
usage  vers  l’an  looo,  parce  qu’alors  s’introduisit  la 
Religion  chrétienne  qui  proscrivit  les  . écritures  des 
payens. 

Les  successeurs  des  anciens  Scandinaves,  ceux  que 
nous  avons  appeléstes  Normands, en  avaient  conservé  les 
mœurs , et  sur-tout  la  religion , faite  pour  leur  inspirer 
fenthousiasme  du  coorage  dans  la  guerre , et  une  pa- 
tience infinie  dans  les  plus  grands  travaux. 

Odin , que  les  Saxons  ont  appelé  Woden , était  leur 
divinité  suprême.  Ils  le  nommaient  le  dieu  terrible , 
l’auteur  de  la  dévastation^  le  père  du  carnage,  l’ût- 
eendiaire.  Les  historiens  assurent  que  les  Druides , prê- 
tres de  ce  dieu  du  Nord , lui  sacrifiaient  des  victimes 
humaines.  Mais  on  conjecture  que  ces  sacrifices  n’é- 
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tâtent  que  les  supplices  des  grands  coupables.  Des  dieux 
étaient  tout  : les  prêtres  n’étaient  que  leurs  reges  , 
leurs  régisseurs.  C’était  un  fort  bon  gouvernement 
pour  ces  \emps  peu  éclairés,  puisqu’il  réunissait  les 
deux  pouvoirs.  * i 

Que  l'on  examine  attentivement  les  mœurs  et  la 
religion  des  habitans  du  Nord,  et  l’on  ne  sera  plus 
étonné  de  ces  prodiges  de  valeur  dont  ils  ont  donné 
tant  d'exékpples. 

La  guerre  était  pour  eux  la  source  de  l'honneur, 
des  richesses  et  d’une  vie  heureuse  dans  l’autre  monde. 
Nés  au  milieu  des  armes,  et  formés,  dès  la  plus  ten- 
dre enfance , aux  exercices  militaires , endurcis  de 
bonne  heure  à la  fatigue,  instruits  à ne  connaître  d’au- 
tres vertus  que  la  valeur,  et  d’autres  crimes  que  la 
Mcheté,  les  druides  enflammaient  encore  leur  courage, 
en  leur  inspirant  le  plus  grandi  mépris  pour  la  mort. 

On  rapporte  qu’un  de  leurs  chefs,  fait  prisoimier, 
était  con^mné  à périr  suivant  les  lois  de  ces  peuples  ' 
barbares.  Celui  qui  allait  lui  trancher  la  tête , l’inter- 
rogea sur  ce  qu’il  pensait  à la  vue  de  la  mort.  « Je 
souffre  la  mort  de  bon  cœur,  dit-il,  et  cette  heure 
m’est  fort  agréable.  Je  te  prie  séulemÿufde  me  tran- 
cher la  tête  le  plus  promptement  que  lu  pourras , car 
c’est  une  question  que  nous  avons 'souvent  agitée  eo- 
fre  nous , de  savoir  si  l’on  conserve  quelque  sentiment, 
après  avoir  été  décapité.  C’est  pourquoi  je  vais  pren-> 
^ ce  couteau  dans  ma  main.  Si,  après  avoir  eu  la  tête 
tranchée,  je 'A  porte  contre  toi , ce  sera  une  marque 
que  je  n’ai  pas  entièremant  perdu  la  connaissance; 
mais  si  je  le  laisse  tomber , ce  sera  la  preuve  contraire  : 
ainsi  hâte-toi  d'éclaircir  cette  question  Le  couteau 
tomba,  ajoute  l’histor^,  et  l’on  regarda  la  question 
comme  décidée.  Oa'tPBté  de  la  renouveler  denos  jours. 
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Le»  Druides , d’accord  avec  le  gouvernement  dont 
ils  faisaient  partie , persuadaient  que  celui  qui  mourait 
pour  sa  patrie  était  l’ami  d’Odin  ; qu’après  la  mort, 
les  seuls  braves  étaient  admis  dans  le  walLalla , ou 
salle  d’Odin  ; qu’ils  auraient  le  bonheur  d’y  boire  de 
la  bière  dans  le  crâne  de  leurs  ennemis , et  seraient 
servis  à table  par  de  jeunes  filles  parfaitement  belles. 

Les  peuples  du  Nord,  qui  aujourd'hui  tiennent  leurs 
femmes  dans  une  dépendance  presque  servile , ayaient 
alors  pour  elles  beaucoup  de  déférence  : ils  regardaient 
leurs  pressentimens  et  leurs  conseils  comme  des  oracles, 
persuadés  qu’il  y avait  en  elles  quelque  chose  de  di- 
vin. Animées  du  même  esprit  que  les  hommes , elles 
les  suivaient  à la  guerre , et  les  forçaient  de  retourner 
à l’ennemi  lorsqu’ils  avaient  honteusement  pris  la  fuite. 
Après  une  bataille  sanglante,  elles  les  pansaient  coura- 
geusement par  le  moyen  des  simples  dont  elles  faisaient 
une  étude  religieuse , et  les  félicitaient  de  ces  marques 
glorieuses  de  leur  valeur  et  de  leur  amour  pour  la 
liberté.  Les  Jeunes  guerriers  ne  chercliaient  leur  al- 
liance qu’après  l’avoir  méritée  par  l’éclat  de  leurs  ex- 
ploits; ce  n’est  qu’à  ce  prix  qu’une  fille  pouvait  être 
accordée.  Cq  doit  êti;p  . là  la  première  origine  de  la 
chevalerie  qui  à fait  depuis  tant  de  progrès  en  France. 

Toujours  animés  par  les  espérances  que  leur  don- 
nait une  religion  dont  l’austérité  même  Battait  leurs 
passions  favorites,  les*fatigues,  les  blessures,  les  com- 
bats étaient  les  Jeux  de  leur  enfance.  Les  Romains 
avaient  élevé  des  autels  à la  peur  ; chea  les  Scandi- 
naves il  était  défendu  d’eii  prononcer  le  nom , même 
dans  les  plus  grands  dangers.  L’éducation,  les  pré- 
jugés , les  mœurs , l’exemple , l'habitude  de  souffrir , 
de  voir  souffrir  avec  patience , tout  domptait  en  eux 
la  passion  de  la  crainte , la  plusjj^e  de  toutes.  Non- 
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feulement  ils  luouraient  avec  courage,  mais  souvent 
ihême  avec  des  signes  d’allégresse.,  Leuri  philosophie  , 
dit  Valère-Maxime,  est  gaie  et  courageuse  i ils  très- 
(ailleut  de  joie  au  signal  d’une  bataille , de  ce  C[u’il^ 
auroHt  l’occasion  de  sortir  de  la  vie  dune  manière 
glorieuse.  Heureux  , s’écrient -ils  , ceux  qui  pour**^ 
ront , dans  les  combats , remplir  une  destinée  assei 
illustre  pour  être  chantés  par  les  Bardes  , par  les 
Druides. 

Les  Scandinaves  étaient  sensibles  aux  charrnes  dé 
la  poésie.  Dans  leurs  hymnes  , ils  l’appelaient  le  ireu-t 
vaÿc  d'Odin.  Il  n’y  eut  jamais  de  paj's  où  les  poètes 
fussent  plus  honorés.  La  vénération  des  peuples  enflait 
le  4ft>i'age  du  poêle,  élevait  son  génie  , et  les  historiens 
assurent  qu’ils  ignoraient  toute  espèce  de  flatterie  ou 
de  crainte , et  qu’ils  ne  louaient  les  princes  et  les 
héros  qu’après  qu’ils  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 
Les  princes  se  faisaient  honneur  d’ être  aussi  bon  poëfet 
que  bons  guerriers.  Et  sans  parler  de  Fin  gai  et  d’Oj--f 
sian  , ce  qui  nous  reste  d’ailleurs  de  la  poésie  du  Nord 
prouve  que  le  génie  poétique  est  de  tous  les  climats 
OÙ  naissent  de  grands  hommes.  Lpdbrog,  poète  et 
roi , qui  mourut  en  chantant  un  hymne  sur  le  chanip 
de  bataille  , s’écrie , à la  fin  d’une  strophe  : Les  heu-^ 
rcs  de  ma  vie  se  sont  envolées  : je  mourrai  eri  rianti 
Il  ne  leur  manqua  qu’une  discipline  militaire  pouif 
asservir  toute  l’Europe,  alors  dégradée  par  une  supers- 
tition flétrissante , et  comme  écrasée  sous  la  tyrannie 
des  pontifes,  dont  les  rois  baisaient  les  pieds  avec 
respect.-  4,  ^ v 

Ces  Srandina-ves'  étaient  divisés  On  différentes  peu-» 
plades , dont  chacune  avait  ses  chefs.  Quelquefois 
aussi  un  chef,  que  l’on  reconnaissait  plus  puissant  que 
plusieurs  autres  exerçait  sur  les  chefs  particuliers  uiM 
Tome  IL  H 
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aulorlté  souveraine.  Tel  a été , entre  autres , le  roi 
Alfred,  l’un  des  plus  considérables  de  ces  temps,  et 
qui  ne  serait,  dans  le  temps  actuel,  qu’un  particulier 
à sou  aise.  11  possédait  20  bœufs,  20  brebis,  20 
codions,  et  labourait  sa  terre  avec  deux  chevaux. 

Les  navigations  se  faisaient  avec  des  barques  d'osier 
recouvertes  de  peaux.  Je  citerai  quelques-unes  de 
leurs  anciennes  courses  , parce  qu'elles  sont  moins 
connues,  et  qu’à  cause  des  découvertes  auxquelles 
elles  donnèrent  lieu,  elles  méritent  de  l’être-. 

En  840,  ils  s’approchèrent  des  côtes  de  France. 

Eu  809,  ils  commencèrent  à s’établir  à l’Est  de  la  • 
nier  Baltique. 

En  861,  Naddod,  pirate,  comme  la  plupart  d’Wtre 
eux,  découvrit  une  île  qu’il  appela lyc/mée  ou  Know- 
'Land,  c’est-à-dire  pays  de  neige,  parce  qu’alors  elle 
en  était  couverte. 

Floke,  grand  navigateur,  l’ayant  été  reconnaître 
clans  un  temps  où  elle  se  trouvait  couverte  de  glaces, 
la  nomma  Ica  -Land , c’est-à-dire  ile  de  glace  ; c’est 
de  ce  mot  que  s’est  formé  Islande. 

Ces  navigateurs  y trouvèrent  quelques  livres  de  li- 
tliurgie  et  quelques  ornemens  sacerdotaux.  Les  littéra- 
teurs catholiques  qui  , les  premiers,  trouvèrent  une 
mention  de  cette  découverte  dans  les  archives  du  Nord, 
prétendirent  en  inférer  qu’avant  cette  époque , l’Islande 
avait  eu  des  liabitans  et  même  des  prêtres.  Une  critique 
plus  éclairée  n’a  vu , de  nos  jours , dans  ces  ornemens 
et  ces  livres , que  des  restes  de  dépouilles  d’églises 
pillées  sur  le  Continent,  qu’ils  avaient  abandomiées  , 
ji’y  attachant  aucun  prix. 

En  868,  on  découvrit  l’île  de  Féroé. 

En  874 , Ingolf  et  son  ami  Lief , passèrent  en  Islande 
dans  une  meilleure  saison.  Us  y trouvèrent  beaucoup 
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âe  forêts  : alors  on  y pouv'ait  cultiver  le  blé  : il  n’y 
vient  plus  actuellement , ce  qui  paraît  démontrer  que 
les  froidsy  sont  devenus  plus  considérables. Un  auteur 
anglais  qui  a écrit  sur  cette  matière , croit  en  trouver 
la  raison  dans  l’amas  de  glaces  qui  s’est  formé  entre 
l’Islande  et  le  Groenland  , qui  n’était  pas  alors  connu. 

, On  présume  que  le  gouvernement  ne  rendait  pas 
fort  heureux  les  peuples  du  Continent,  puisque  les 
habitans  cherchaient  à s’en  éloigner  pour  passer  en 
Islande,  qui  ne  présenté  pas,  par  sa  situation,  un  sé- 
jour préférable  à des  terres  plus  méridionales.  Le  roi 
Harald  défendit  ces  emigatiuus  , ou  du  moins  ne  les 
permit  qu’à  ceux  qui  seraient  assez  riches  pour  pos- 
séder un  marc  d’argent. 

Vers  ces  mêmes  époques,  des  Scandinaves  fré- 
quentaient les  îles  appelées  actuellement  Vf^escernts  ; 
et  qu’ils  nommaient  alors  Sodoroé , ou  îles  du  sud , 
c’est  qu’en  effet  les  Westernes,  que  nous  comptons 
entre  les  îles  septentrionales  des  îles  Britanniques,  étaient 
au  sud  par  rapport  à ces  navigateurs  qui  habitaient 
plus  au  nord. 

Dans  la  suite,  Harald  se  rendit  maître  de  ces  îles 
parce  qu’elles  servaient  de  retraite  aux  plus  brigands 
de  ses  sujets,  qui  couraient  les  mers  en  pirates. 

Ces  pirates,  anûvés  sur  les  côtes  de  France,  y re- 
çurent le  nom  de  Normands.  Lorsqu’ils  y parurent  , 
après  la  mort  de  Charlemagne , ils  étaient  conduits  par 
un  des  fils  de  Rongwald,  comte  des  Orcades,  île# 
situées  au  nord  de  l’Ecosse.  Il  se  nommait  Hrold 
prononcé  Herold.  Ayant  d’abord  infesté  les  côtes  de 
la  Norwège,  il  avait  été  banni  , et  s’était  retiré  aux 
îles  de  Sodoroé.  Se  livrant  à son  génie  actif,  et  peu 
délicat  sur  les  moyehs  d’obtenir  de  la  considération  , 
il  se  mit  à la  tête,  d’ une  troupe  de  bandits,  et  les 

H a 


ii6  K U R OPE. 

conduisit  le  long  des  côtes  de  l’Angleiefre , de  l'Alix 
magne  et  de  la  France.  £n6n  il  arriva  à l’embouchuref 
de  la  Seine,  dans  le  cours  de  l’année  866.  D’autre» 
Normands  avaient  fait  précédemment  bien  d’autre» 
ravages.  On  lui  céda  la  partie  de  la  Neustrie , qui  ^ 
d’après  cet  établissement , prit  le  nom  de'  Normandie^ 
Ce  chef,  qui  n’était  pas  sans  mérite , reçut  le  baptême, 
prit  le  nom  de  Rollon , et  parvint  par  ses  vertus  à 
faire  oqbUer  ses  pirateries. 

t En  98»  on  983 , un  navigateur , nommé  Eric , dé- 
couvrit  une  terre , à l’ouest  de  l’Islande  : il  avait  été 
exilé  pour  trois  ans  à l’occasion  d’un  meurtre.  Sa  dé- 
couverte lui  devint  utile  ! il  y passa  le  temps  de  son 
exil , et , à son  retour , en  fit  une  description  qui  ins- 
pira le  désir  d«  s’y  transporter.  Selon  son  récit,  on  y voyait 
de  belles  forêts  j on  y trouvait  de»  sources  abondiintes* 
Peut-être  ces  avantages  étaient-ils  exagérés  pour  don- 
aer  plus  d’importance  à la  découverte.  Quoi  qu’il  en 
soit,  ce  pays  fut  nommé  Groenland , ou  Terre-Verte. 

En  1002  , Leif,  autre  navigateur , découvrit  un  terre 
au  S.  O.  du  Groenland  , à-peu-près  sous  le  49  '.  degré 
de  latitude.  Il  y revint  l’année  suivante.  Pendant  plu- 
sieurs'années  , les  liabitans  du  Groenland  y firent  de» 
voyages , et  ÿ trouvèrent  un  peuple  petite  stature  i 
on  nomma  ce  pays  fVinland  : il  en  est  fait  mention 
dans  la  géographie  du  roi  Alfred , composée  à-peu- 
prés  ver»  cé  temps-là.  On  croit'que  celte  île  de  Win- 
land  est  l’île  de  Terre-Neuve  , ou  la  partie  orientale 
du  pays  des  Esquimaux.'  i*" 

D’après  même  ;cetté  découverte  du  Winland , qui 
doit  certainement  avoir  appartenu  à l’Amérique , on 
voit  (^'e^  fut  connue  bien  ayant  l’année  1493,^^^, 
que  du  premier  voyage  de  Chriîtophe  Colomlvl^w 
les  Groënlâodai»  ne  sentirent  pas  le  prix  de  cette  dé* 


D A N E M A R C K.  117 

couverte , et  n’y  donnèrent  aucune  suite.  Eux-mêmes , 
après  avoir  eu  des  églises  et  un  évêque , ont  éprouvé 
un  afTaiblissement  total.  Depuis  l’an  1492  jusqu’en  1404, 
il  régna  dans  le  Groenland  une  maladie  pestilentielle, 
et  ce  pays  n’a  plus  que  des  habitans  niallieureux  et 
en  petit  nombre. 

I)u  Dariemnrck  , cest-h-dirc  , des  Etats  qui  com^ 
posent  actuellement  ce  royaume. 

Trois  parties  assez  éloignées  entr’elles,  forment  ce 
qu’on  appelle  actuellement  le  royaume  de  Dane~ 
marck  : ce  sont,  iV.  le  Danemarck,  proprement  dit; 
la  Norwège  ; 3®.  ^Islande. 

On  comprend  sous  le  nom  de  Danemarck , la  pres- 
qu’île qne  les  Ançiens  ont  connue , sous  le  nom  de 
Ckersonèse  Cimbrique , et  les  îles  qui  l'avoisinent  à 
l’est. 

Les  peuples  du  Danemarck , lorsqu’ils  eurent  quitté 
les  noms  de  Ombres , de  Jutes  ou  Guties , furent  com- 
pris au  nombre  de  ceux  dont  on  vient  de  parler , sous 
celui  de  Scandiaavés, 

$.  I.  Chronologie. 

Quoique  les  historiens  danois  fassent  remonter  l’his- 
toire  de  leur  nation  aux  temps  les  plus  reculés , il 
paraît  constant , d’après  les  meilleurs  critiques,  qu’on  ne 
commence  la  succession  de  leurs  rois  qu’au  dixième 
siècle-. 

H3 


■s 


Digitized  by  Google 


EUROPE. 

Rois  de  Danetnarck. 
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935.  Harald  M. 

98S.  Suénon  I. 

Canut  II  Grand. 
io36.  Canut  III. 

JI42.  Magniis,  Bon, 

TI07.  Suénon  IL 
1077.  Harald  III. 

1080.  Canut  IV. 

•1086.  OlaüsIV. 

;io95.  Eric , le  Bon, 

liSa.  Christophe  L 
laSg.  Eric  V. 

1286.  Eric  VI. 


iio5.  Nicolas.  ~ 

1 T 85.  Eric  II. 

1187.  Eric  III.  ' 

1 147.  Suénon  IlIetCanul  V. 
1157.  Waldemard  I , le 
Grand. 

1182.  Canut  VI. 

1202.  Waldemard  II,  le 
Victorieux, 

1241.  Eric  IV. 

I25o.  Abel. 

1820.  Christophe  IL 
1840.  Waldemar  III. 

1870.  Olaiis. 


Rois  de  Danemarck , de  Norwège  et  de  Suède,. 


3887.  Marguerite.  1412.  Éric  seul. 

5897.  Éric  VII  avec  Mar-  1440.  Christophe, 
guerile. 

Roi  de  Danemarck. 

1448.  Clirisliern  I. 

Roi  de  Danemarck  et  de  Suède, 
1481.  .Tean. 

Roi  de  Danemarck, 
i5l3.  Chriitiern  IL 

Roi  de  Danemarck  et  dî  Suède, 
Le  n.çme  Christiem  IL 
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Bois  de  DanemarcTi  et  de  Norwège. 

i523.  Frédéric  I. 
l533.  Interrègne. 
i534-  Christiem  IIL 
1559.  Frédéric  II. 
i588.  Christiem  IV. 

1648.  Frédéric  III. 

5.  2.  Précis  historique. 

Le*  commencemens  de  l’hisloire  du  Danemarck 
auraient  nécessairement  leur  place  dans  une  histoire 
de  l’Europe  moderne  ; mai*  on  sent  bien  que',  dans 
un  Cours  général,  on  n’en  peut  indiquer  que  les  points 
împortans. 

On  a vu  que  les  Angles  et  les  Saxons  s’étaient  éta- 
blis dans  la  Bretagne  qui  en  prit  le  nom  S Angleterre. 

Des  Danois  y passèrent  ensuite , et  s’y  emparèrent  de 
quelcjues  provinces. 

En  1014  , Siiénon  I,  dit  Tuiskeg,  c’est-à-dire,  ii 
la  barbe  fourchue  , étant  passé  en  Angleterre  à l’occa-  t 

sion  du  massacre  qu’on  venait  d’y  faire  de  presque 
tous  les  Danois  , vengea  leur  mort  et  se  lit  proclamer 
roi. 

Canut  11 , son  fils  , qui  fit  des  prodiges  de  valeur 
dans  les  guerres  qu’il  eut  à soutenir , eut  aussi  le  titra 
de  roi  d’Angleterre. 

Mais  Canut  III  y mourut  en  1042 sans  laisser  de 
postérité. 

Los  Danois  , sous  le  règne  de  Snénon  II , apprenant 
que  les  Anglais  étaient  méconteus  de  la  dureté  avec 
laquelle  Guillaume  le  Conquératit  gouvernail  le  pays- 
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1670.  Christiem  V. 

1699.  Frédéric  IV. 

1703.  Christiem  VI.  , 
1746.  Frédéric  V. 

1766.  Chriitiern  VII  . né 
en  1749. 
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Voulurent  tenter  de  rentrer  dans  ce  royaume  ; mais  la 
prince  normand  trouva  moyeu  de  les  éloigner  par  des 
préseiis , en  1069. 

hes  règnes  suivans,  pendant  plus  de  3oo  ans,  n’oCTrent 
qu’une  suite  de  guerres  «t  de  combats  dont  la  religion 
pst  souvent  la  cause  ou  du  moins  le  prétexte.  Car  on 
prit  souvent  les  armes  pour  forcer  les  Vandales  à re- 
cevoir I4  religion  chrétienne  , et,  sur  leur  refus,  ou  les 
0goi*oait,  ^ . . - - ' . ^ ^ 

Jà’an.iSSy  est  remarquable  dans  l'iiistoire  du  X)ane- 
inarck  , par  le  règne  de  Margueriie  , fille  de  Walder 
.piar  lU , et  mère  d'OlaUs. 

I<a  Norvvège  n'avait  pas  toujours  été  réunie  au  Da- 
pemarck.  Marguerite  avait  épousé  Haquiu  , roi  de 
Iforwège:  elle  devint  veuve  en  i38o.  En  1087,  sou 
fils  Olaüs  , roi  de  Danemarck  , étant  mort  , elle  lui 
succéda  du  consentement  de  tous  les  ordres  de  <ces 
deux  Etals.  A la  vérité  , en  Norwège  , on  exigea  qu’à 
8a  mort , Eric  , son  petit-neveu  , fils  du  prince  de  Po- 
méranie , lui  succéderait.  Haquin  , roi  de  Norvvège , 
avait  eu  des  prétentions  sur  la  Suède  et  même  le  titre 
de  roi.  Ce  royaume  lui  avait  été  enlevé  en  i365  , par 
Albert  , second  fils  d’Albert  , duc  de  Mecklenbourg. 
Mais  la  noblesse  de  Suède,  lasse  de  son  gouvernement , 
le  déposa , et  offrit  la  couronne  à la  reine  de  Dane- 
ïnarck  qui  l’accepta.  Cette  princesse  s’en  démit  huit 
pns  après  en  faveur  de  son  neveu  Éric  , c’est-à-dire, 
eu  i366.  En  1897 , elle  lui  déféra  aussi  les  couronnes 
fje  Panemarck  et  de  Norwège.  Elle  y avait  fait  con- 
sentir jes Etats  , sous  les  trois  conditions  suivantes: 
a,**  que  le  roi  continuerait  d’être  élu  dans  la  famille 
régnante  tant  qu’elle  subsisterait;  .....  2.*^  que  le  roi 
qerait  obligé  de  faire  son  séjour  continuel  dans  les  trois 
fo^autqes,  et  4e  consumer  dans  chacun  les  revenu^ 
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qu'il  en  relirerait ;3.°que  chaque  royaume  conr 

serverait  son  sceau  , ses  lois  et  ses  privilèges.  Mais  il 
subsistait  un  germe  de  haine  entre  les  Suédois  et  les 
Danois,  et  cette  opération  de  Marguerite  ne  fut  qu’un 
palliatif.  Au  reste  elle  contint  les  ppu]>les  , réprima 
ses  ennemis  , et  reçut  le  titre  de  Semiramis  dît 
Nord. 

En  1440  , à la  mort  de  Christophe  , on  ofirit  I4 
couronne  au  comte  Adolphe  de  Holstein*S!eswick  , 
comme  plus  proche  parent  du  roi’  mort , ])arce  qu’en 
plTet  il  descendait  d’Eric  V.  Il  refusa  , et  présenta 
son  neveu  Christ! ern  /,  qui  fut  reconnu  roi  des  trois 
ro3’aumes.  Mais , dans  même  le  teinp' , Cliarles  Canifl- 
son  , maréchal  de  Suède  , parvint  à se  faire  proclar 
mer  roi  celle  même  année.  Ainsi  , sous  sou  règne  , '' 
et , sous  le  suivant  , la  Suède  fit  uni  royaume  sér 
paré. , 

Mais  en  1481  , Jean  , son  fils  , çlant  monté  sur  le 
trône  de  Danemarck  , fut  reconnu  en  1483  roi  de 
Tîorvvège , et  , sur  la  fin  de  la  même  aniiee  , roi  de 
Suède.  Cependant  il  perdit  dans  la  suite  ce  royaume, 
et  mourut  en  i 53i  d’une  chute  de  cheval. 

En  ï5i3  , Chnsciern  II  succéda  à son  père.  On 
observe  que  ce  fut  lui  qui  , à l’occasion  de  son  mar 
riage  avec  la  sœur  de  Charles-Quinl  , ayant  fait  venir , 
des  Pays-Bas,  des  paysans  qu'il  plaça  dans  l’ile  d’A- 
mac  , vis-à-vis  Copenhague  , y donna  lieu  à la  Ixille 
culture  qui  s’y  voit  à présent.  Ce  n’était  alors  qu’une  lande 
sabloneuse.  L’objet  de  celte  émigration  était  d’instruire 
les  Danois  dans  l’art  des  préparations  dont  le  la;l  est 
susceptilrle  , comme  beurre  , fromage  , etc.  Ce  prince 
fut  reconnu  roi  de  Suède  en  i5zo.  Mais  sa  conduite 
pruelle  à l'égard  des  familles  qui  s’étaient  déclarées 
fpntre  les  Danois  , irrita  tous  les  esprits.  Entre  autre? 


/ 


;* 


i*a  . E-U  R O P E. 
otages  qu’il  avait  emmenés  avec  lui  , était  Gustave 
Vasa , qui  parvint  à s’écliapper.  Les  Etats  se  soule- 
vèrent contre  ce  monstre  : il  fut  mis  en  prison  par 
son  successeur  , qui  était  son  oncle. 

Ce  prince  , était  Frédéric  ^ duc  de  Holstein-Sles- 
wick  : il  monta  sur  le  trône  en  iSad.  Dans  le  mê/ne 
temps  , Gustave  Vasa  , après  être  échappé  à des 
dangers  infinis  , parvint  à se  iaire  reconnaître  roi 
de  Suède. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Frédéric  I que  la  réforme 
de  Luther  commença  à s’introduire  en  Danemarck. 
Le  premier  bien  qu’elle  y produisit  , fut  l’édit  de 
Frédéric  qui  portait  , que  chacun  se  conduirait  en  sa 
croyance  comme  devant  en  rendre  raison  à Dieu.  Il 
permit  aux  moines  et  aux  religieuses  d'abandonner 
Je  cloître  et  de  rentrer  dans  le  monde  ; ce  qui  sou- 
leva contre  lui  les  évêques  et  tout  le  clergé.  ^ 

Après  la  mort,  de  ce  prince  en  i5i3 , il  y eut  un 
interrègne , parce  que  les  catholiques  et  les  luthériens 
en  voulaient  choisir  un  , les  uns  et  les  autres  selon 
leur  secte.  Ce  dernier  parti  triompha.  Christiern  II  , 
reconnu  roi , en  i534,  après  avoir  surmonté  bien  des 
obstacles  , se  trouva  paisible  possesseur  du  trône  , 
et  fit  abolir  la  religion  catholique  par  un  recèz  du  3o 
octobre  i536  : en  iSdy  , il  se  fit  couronner  avec  de 
nouvelles  cérémonies. 

Je  passe  le  règne  de  Frédéric  II , son  fils  ( iSSg), 
pour  faire  observer  que  ce  fut  sous  le  règne  de  Chris- 
tiern ly , son  petit-fils  ( i588)  , que  les  Danois  ac- 
quirent, sur  la  côte  de  Coromandel  , un  territoire 
favorable  à leur  commerce  : on  y bâtit  dans  la  suite 
’J'ranquebar  et  Danebourg. 

Le  règne  de  Frédéric  III  1648  ) , est  un  des  plus 
remarcpiahles  du  Danemarck,  par  Tacte  auquel  il  donna 
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lieu.  Lorsque  ce  prince  était  monté  sur  le  trône,  la  no- 
blesse n’avait  consenti  qu’avec  bien  de  la  peine  à sou 
élévation  , et  qu’en  mettant  les  bornes  les  plus  étroites 
à son  autorité.  Ce  prince  habile  sut  bien  s’en  venger 
dans  la  suite.  Il  mit  tant  d’adresse  dans  sa  conduite 
et  sut  si  bien  ménager  l’esprit  du  peuple,  horriblement 
vexé  par  les  nobles  , et  se  concilier  l’amitié  du  clergé , 
jaloux  de  la  noblesse  , que  , tout-à-coup  , la  nation  pa- 
rut se  rassembler , et , renonçant  à son  droit  d’élection , 
déférer  au  roi  le  pouvoir  absolu  et  l’hérédité  dans  sa 
famille.  Cependant  Frédéric  n’osa  faire  imprimer  cette 
loi , et  elle  ne  le  fut  qu’environ  5o  ans  après.  Ainsi 
tout-à-coup  le  gouvernement  , d’aristocratique  qu’il 
était  , devint  une  monarchie  despotique.  Frédéric  III 
usa  de  cette  révolution  avec  sagesse  , et  le  reste  de 
8on  règne  »fut  très-paisible. 

Christiern  7'''(i67o), succéda  à son  père  Frédéric , 
par  droit  de  succession  : son  règne  n'offre  guères 
que  la  guerre  de  4 ans  contre  la  Suède  , terminée 
par  une  paix  qui  fut  suivie  d’un  traité  avec  la 
France. 

Frédéric  IV  qui  lui  succéda  en  1669,  rendit  une 
ordonnance  dont  le  but  était  d’affranchir  les  paysans 
de  l’esclavage  dans  lequel  1^  tenaient  leurs  seigneurs  : 
on  les  désignait  par  le  nom  générique  de  Vornedes. 
Il  est  vrai  qu’en  même  temps  il  les  soumettait  à une 
milice  nationale,  et  qu’ils  étaient  enrôlés  depuis  l’âge 
de  14  ans  jusqu'à  celui  de  35  : ils  ne  pouvaient 
itiéme  quitter  le  lieu  où  ^es  attachait  le  service  de 
l’État. 

En  1728,  Copenhague  éprouva,  le  10  octobre , un 
incendie  horrible  qui  consuma  un  grand  nombre  d’é- 
difices , et , entre  autres , une  bibliothèque  publique 
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qiii  contenait  vingt  mille  manuscrits  avec  un  gran4 

nombre  de  livres  imprimés. 

Ce  fut  à Frédéric  IV  (1669)  que  le  Daneraarck.  fut 
redevable  de  l’ordre  encore  établi  dans  ce  royaume. 

Christiern  VI,  qui  monta  sur  le  trône  en  1730, 

’ donna  une  grande  attention  au  commerce,  et  permit 
l’établissement  d’une  compagnie  des  Indes , avec  prit 
vilége  exclusii^de  négocier  depuis  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  jusqu’à  la  Chine.  Ensuite  il  établit  une 
banque  à Copeuliague  qui  fit  baisser  l’intérêt  de  l’art 
gent.  Ce  prince  acheta  le  duché  de  SIeswick , et  bâtit 
• le  palais*magnifique  qu’habile  le  roi  à Copenhague. 

Frédéric  V,  monté  sur  le  trône  en  1746,  donna  sa 
principale  attention  au  progrès  de  l’industrie  et  à_ceux 
du  commerce.  Lors  de  son  avènement  au  trône , le 
, nombre  des  fabricans  à Copenhague  n’allait  pas  aut 

, ' , delà  de  1200  j à sa  mort  il  était  au  moins  de  40CO  : 

le  Daneinarck  se  trouva  en  état  d’entretenir  3o  vais-  9 
seaux  de  guerre  et  une  année  de  40  mille  hommes. 

Christiern  VII,  son  fils , lui  succéda  en  1766. 

Ce  prince  voyagea  en  différentes  parties  de  l’Europe, 
et  vint  à Paris  Je  21  octobre  1768.  Il  rentra  dans  ses 
États  la  même  année.  Il  fit  plusieurs  lois  qui  hono- 
rèrent ses  lumières  et  sqn  humanité,  telles  que  l’abox 
lition  de  la  peine  de  mort,  contre  le  vol,  et  le  dé- 
placement des  cimetières.  On  condamna  les  voleurs  a 
des  travaux  publics.  Ou  mit  les  cimetières  hors  des 
villes.  Ce  prince  a aussi  fondé  une  école  vétérinaire  , 
pour  l’étude  des  maladies  épizootiques.  Ce  même  prince 
pst  encore  actuellement  sur  le  trône. 

3.  Géographie. 

JiÇs  Eials  du  roi  de  Danemarck , en  Europe , ooe^ 
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Jjreilnent,  comme  on  l’a  dit,  le  Da/ie/rtarck  propre, 
la  Norwège  et  ^Islande. 

Danemarck. 

I 

Le  Danemarck  proprement  dit , comprend , i.®  le 
Jiutand\  a.®  les  lies  cjui  sont  à l’E. , dans  le  détroit 
entre  le  Julland  et  la  Suède.  J’observe  cependant 
qu’aucune  de»  subdivisions  ne  porte  en  particulier  le 
nom  de  Da/w^utrch. 


I.°  Jutlünd. 

J. 

Le  Jutland  dit  compris  entre  le  S.'  degré  40'  et  lé 
8.'  degré  40'  de  longitude;  et  entre  le  54.*  de  lati- 
tude et  le  ôy.'  deg.  44'.  Il  a , dans  sa  plus  grande 
longueur,  49  myriainètres,  et,  dans  sa  largeur,  à-peU'* 
près  3i.  Ce  qui  donne  80  lieues  de  long , sur  60  de 
large,  et  i3o2  lieues  de  surface:  on  y compte  1000 
babitans  par  lieue  carrée. 

C'est  une  presqu’île  qui  tient  seulement  par  le  S.  à 
l’Allemagne  ; encore  en  est-elle  séparée  par  la  rivière 
d’Eydfr  et  le  canal  de  Aie/.  Les  Anciens  la  nommaient 
(M^snnèse  Cimbrique. 

liS  Jutland  est  entrecoupé  de  petites  rivières  et  d« 
quelques  lacs;  c’est  un  pays  plat  et  fertile.  Il  produit 
en  abondance  du  blé,  du  sarrazin",  de  la  navette,  du 
lin , du  houblon , et  des  pâturages.  Les  chevaux  en 
sont  fort  estimés , et  l’on  y nourrit  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Il  y a beaucoup  de  bois  dans  la  par-* 
tie  orientale , et  seulement  de  la  tourbe  à l’occident. 
Les  vapeurs  de  la  iner'y  adoucissent  la  rigueur  de» 
hiver»  : on  y passe  assez  rapidement  de  l’hiver  à 
l'éfét  f 

Les  chevaux  du  Danemarck  sont  fort  recherché») 
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on  en  vend  annuellement  à-peu-près  5 mille  , et  plus 
de  3oo  mille  bêles  à cornes.  Il  y aussi  abondamment 
des  brebis , des  porcs , etc.  Les  côtes  sont  très-pois- 
sonneuses , et  les  Danois  s'occupent  beaucoup  de  la 
pêclie. 

La  population  du  Jutland  est  estimée  de  plus  de 
35  mille  hommes. 

Presque  toutes  les  terres  sont  des  fiefs , c’est-à-dire 
qu’elles  appartiennent  à des  seigneurs  qui  les  regar- 
dent , ainsi  que  les  fermiers  qui  les  cultivent,  comme 
des  propriétés  qu’ils  peuvent  vendre.  Et  même  on 
ajoute  qu’ils  transpostent  quelquefois  b fermier  d’une 
terre  qu’il  a bien  cultivée,  sur  une  flitre  qui  est  en 
mauvais  état,  afin  qu’elle  soit  cultivée  comme  la  pre- 
mière ; ce  qui  décourage  l’agriculture , et  maintient  les 
habitans  dans  la  plus  grande  misère.  Il  y a pourtant 
des  paysans  qui  possèdent  des  terres  en  toute  propriété.  ^ 

Le  Jutland  se  divise  en  quatre  diocèses,  qui  tirent 
leurs  noms  de  leurs  principales  villes  : ce  sont  ceux 
èi Aalborg , àn  IVihorg^  iüAarlius  , et  de  Ripen. 

I."  L’évêché  d’Aalborg  comprend  toute  la  partie 
septentrionale.  La  ville  de  ce  nom  est  située  sur  un 
canal  qui  joint  le  golfe  de  Lymford  avec  la  mer  ,41e 
qui  la  rend  très-commerçante.  On  y fait  des  huiles 
de  poisson  , des  armes  à feu,  desselles,  etc. ‘C’est 
au  N.  qu’est  le  canal  de  Skagen.  , 

2.S  Le  diocèse  de  Wiborg  est  au  S.  du  précédent, 
vers  le  centre.  I.a  ville  de  Wiborg  est  située  dans 
l’intérieur  des  terres,  où  elle  est  une  des  plus  anciennes 
villes.  Il  y a un  collège  et  un  très-beau  bâtiment  où 
se  re^d  la  justice.  On  y faUrique  des  toiles  et  des 
.étoffes  de  laine. 

3.“  Le  diocèse  d’Aarhus  est  vers  le  S.  ÿ.  Aathus 
est  une  ville  grande  et  bien  peuplée  j elle  a un  port 
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sûr  et  commode.  On  y distille  beaucoup  d’eau-de-vie 
et  de  très-bonne  bière  , et  on  y fait  un  très-grand  com- 
merce en  grains. 

4.°  Le  diocèse  de  Ripen  est  au  S. , et  communique 
avec  le  petit  Belt , dont  je  parlerai.  Ripen  est  divisée 
par  une  rivière  en  deux  parties  , dont  une  est  la  ville, 
j’aulre  le  faubourg.  Il  y a un  collège  avec  une  belle 
bibliothèque.  On  y fait  assez  grand  commerce  de 
grains,  de  boeufs,  de  chevaux. 

Au  S.  des  évêchés  de  Jutland , est  le  duché  de 
Sleswick , que  l’on  a aussi  nommé  Jutland  méridio- 
nal, ou  Sud-Jtuland,  I!  est  séparé  du  Holstein  qui  est 
au  S.  et  fait  partie  des  Etats  de  l’Allemagne , par  la 
rivière  d’Eyder,  et  contient  treize  villes,  outre  un  as- 
sez grand  nombre  de  bourgs  et  de  villages.  Mais  ces 
détaik  appartiennent  aux  Géographies  pai’ticuUères. 

■ - i ‘ . i*.  Les  Isles, 

' *■'  - >î 

On  peutdiy^er  lesîles  du  Danemarcken  deux  grandes 
îles , Séeland,  et  Fionie,  et  en  plusieurs  petites. 

L’ île  de  Séeland,  dont  le  nom  signifie  rerre  t/e  Treer, 
c’est  à-dire  environnée  par  la  mer,  est  la  plus  grande 
des  îles  du  Panemarck.  Les  terres  y sont  fertiles  en  seigle , 
orge,  avoine:  on  y voit  de  belles  prairies  et  des  forêts 
de  chênes  et  de  sapins.  Il  y a quelques  rivières  et  trois 
lacs  fort  poissonneux. 

CoPENHAGDE , àl’E. , avec  un  port  formé  par  un  canal 
spacieux,  sur  la  côte  orientale,  est  la  capitale  de  tout  le 
Panemarck.  Il  peut  y entrer  jusqu’à  5oo  Vaisseaux , mais 
successivement.  Le  palais  du  roi  est  très-beau.  La  police 
se  fait  très  - exactement  dans  cette  ville.  Elle  com- 
b.atlit  gloi  ieusement  pour  la  liberté  des  mers  contre  le 
despotisme  anglais , en  1800. 
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Ehene.nr^  villede  5rriillehabilans,çpiapourcliâledu» 
fort  Cronenhotirg,  bâti  en  1677  P*“'  ^ r«de>'*c  II.  Le  pro* 
duit  du  péage,  dans  les  bonnes  années,  comme 
passe  sept  centmille  rixdallers,ou  140  mille /rancs.  Le 
détroit  du  Sund  a environ  une  lieue  deFranceen  largeur,- 
depuis  la  citadelle  de  Cronenbourg  jusqu’au  petit  quai 
d’Hessinbourg.  Ce  détroit  reçoit  annuellement  1200 
vaisseaux.  « 

Dans  les  six  premiers  mois  de  1802 , 4968  vaisseaux 
ont  passé  le  Sund  dont  2687  venaient  de  la  mer  du  Nord 
et2276  de  la  Baltique.Depuisle  22  jiiil.  i8o3  jusqu’au  29. 
du  même  mois,  il  est  arrivé  241  bâtiinens  dans  le  Sund. 

. Frederihsboifrg,  à 7 lieues  de  Copenhague , où  est  le 
palais  le  plus  beau  du  roi  de  Danemarck. 

L’ile  de  Fionie,  à l’O. , est  si  fertile,  que  l’on  en  ex- 
porte beaucoup  de  grains  de  différentes  espèces  pour  la 
^Norwege.  Ou  y cultive  aussi  les  abeilles. 

Odensée  en  est  la  capitale:  il  s’y  l'abrique  des  draps  et 
d’autres  étolïes  de  laine.  On  y voit  le  mausolée  d’Alfred, 
La  population  de  ces  2 îles  est  eslimee  de  ^27554  âmes. 

Il  est  souvent  mention  des  détroits  qui  environnent  cei 
îles.  Voici  leurs  noms  : i“.  au  N.  entre  Skagen  et  la  rôle 
Suède,  le  détroit  porte  quelquefois  le  nojn  de  Shoger- 
Rah,  c’est  plus  particulièrement  celui  d’un  baqc  desable 
qui  rend  ce  passage  dangereux;...  2.'’  Le  Catégat,  au  S. , 
entre  le  JutlandetlaSuède  ;...  3.®  le  Si/nd,  entre  l’ile 
Séeland  et  la  Scanie,  en  Suède  ;...  4."  le  Grand~Belt 
entre l’île  deS^lénd  et  l’ile  de  Fionie  ;... 5.“le  Petit- Belt 
entre,  cette  dèrHÜre  île  et  le  Jutland.  vfi*  - 

Les  îleS  inoins  considérables  sont  : Falster'ÿ  où  se 
trouve  Ni co?iNG,  ville  ancienne  et  considé- 

JLiUande , où  est  Naxkow,  capitale,  avec  un 
ijènporjt^tmriche  hôpital  et  nneécole  lutine;... 
oh  estobuDEHBOVAG , SUT  le  penchant  d’une  colline,  avec  ' 
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ün  bon  port  Mone,  où  est  Stblle,  petite  vüle 
Èornholm,  à l’E. , ayant  du  très- bon chaibon  delerre 
Ronne,  petite  ville  sur  le  bord  de  la  ntter,  à une  manu> 
facture  de  porcelaines,  et  une  école  lutinew 

II  faut  connaître  aussi  la  petite  ilé  ÿlïüert  où  fuf 
V ranibourg  et  l’observaloire  de  Tycho-Brahé:  elle  est  àc- 
luellenaent  à laSuède  quoique  très-près  du  Danémarck- 
En  se  résumant  on  voit  d’après  une  nouvelle  des- 
cription des  États  danois,  que  le  Daneinarck  proprement 
dit  renferme  une  .étendue  de  6<j6  milles  Danois  carrés 
( le  mille.  Dan.  étant  de  4Ô0Ô  toisescarrées  ),  et  la  popü- 
lation  de  780690  habitans.  Les  Duchés  de  Sleswick  et 
le  Holstein  ont  une  étendue  de  887  kil.  carrés , et  unepo* 
pulalion  de  878270  habitans. 

N O K W h 6 

LaNorwègeest  au  N.  du  Jutland,sur  lé  CdntinénL 
Elle  est  comprise  entre  le  3".degré  et  le  10'.  de  Longitude 
Or.et  s’étend,  en  Latitude,  du  57' degré  48' jusqu’au  71*, 
‘iK  Ce  qui  lui  donne  en  longueur  400  lieues  ,•  en 
hrgeur  75  lieues  et  en  surface  7984  lieues  carrées}  ce 
<pii  donne  96  liabitahs  par  lieue  carrée.  Mais  selon  les 
calculs  des  Danois,  la  Norwège  comprend  une  étendue  • 
de  6966  mil.  carrés } avec  une  population  de  72814* 
habitans. 

Le  nom  Norwège  signifie  thefnùi  du  fiordi 
En  général , c’est  au  pays  froid  ; mais  moins  cepéndd 
sur  la  côte  méridionale  : ses  parties  orientales  sontpresqu# 
toujours  Couvertes  de  neige. 

La  Norwège  est  un  des  pays  les  p!üs  Ùio'rttagneüx:  dd 
Funivers;  et  Fon  y trouve  des  chaînes  de  20  liéues, 
cé  qui  y donne  une  très-grande  abondance  d’eau , et  en 
même  temps  rend  les  communications  difficiles^  à éaus4( 
liés  vallées  et  des  précipices  quiy  sont  tiè»-imillipUé»< 
T»nu  IL  t 
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La  prinrîp.ale  richesse  du  pajs  consiste  dans  ses  forêt» 
de  pins,  de  sapins,  d’ormes,  de  frênes,  d’ifs,  etc.  On 
en  obtient  des  résines , on  en  fait  des  mâts , etc.  Ce  pays 
renrerme  aussi  des  carrières  de  très-beau  marbre,  des 
mines  de  fer,  du  plomb,  du  cuivre,  de  l’asbeste,  des  crys- 
taux,  etc.,  du  mercure,  du  sel,  de  l’alun, etc. 

Outre  les  animaux  communs  ailleurs,  on  y trouve 
des  lynx,  <ïes  ours , des  élans,  des  rennes,  des  gloutons , 
des  hermines,  et  des  oiseaux  de  toutes  sortes  d’espèces. 
La  nier  y fournit  une  très-grande  variété  de  poissons  , 
dont  quelques-uns  d’une  grosseur  étonnante,  tek  que 
la  baleine;  d’autres  assez  petits , tel  que  le  hareng,  dont 
la  pèche  est  si  considérable  quelle  fait  vivre , dit-on , 
près  de  i5o  mille  individus. 

La  nature  a divisé  la  Norwège  en  parties  orientale 
et  occidentale,  que  séparent  les  montagnes  de  Doffre- 
field  et  de  Langfield.  Mais  la  division  politique  est  en 
quatre  diocèses,  savoir  : en  commençant  par  le  nord, 
Drontheim  , Berghen,  /iggherhouse  ou  Christiania , et 
Christiansand.  ^ 

Drontheim,  ville  grande,  riche  et  peuplée,  est  la 
■Capitale  du  diocèse  de  son  nom.  H y a un  hôpital,  une 
raffinerie  de  sucre  , et  beaucoup  de  eommerce , sur- 
tout en  bois  , poissons , cuivre. 

Berghen  , capitale  de  toute  la  Ncrwège,  est  belle  et 
•nciènne,  ayant  un  port  très-profond  ; il  s’y  fait  un  grand 
commerce.  ,r. 

Christiania,  au  S.,  sur  la  baie  ü’Anslo,  est  le 
siège  du  vice-gouverneur.  C’est  la  plus  belle  ville  de 
toute  laNorwège  ; on  la  regarde  comme  capitale: 

Christiansand,  aussi  au  S.,  est  une  ville  ouverte 
et  carrée , dont  les  vues  sont  larges  et  droites  : il  y a 
un  collège.  Le  port  l’entoure  de  tout  côté.  Les  vaisseaux 
viennent  à la  porte  de»  magasin». 
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On  doit  connaître  encore  Kcenisb6rg,\iXO.  de  Chris- 
tiania, remarquable  par  ses  mines  d’argent  Frideriks- 

hall , au  siège  de  laquelle  fut  tué  Charles  XII  en 
1718,...  et  Friderickstade  f qui  est  la  plus  forte  plaça 
de  la  Norwège , bâtie  en  1667  par  Frédéric  IL 

C’est  dans  la  mer , à peu  de  distance  des  côtes , que 
se  trouve,  au-delà  du  cercle  polaire,  le  fameux  gouf- 
fre de  Malestrom , dans  lequel  sont  engloutis  les  vais- 
seaux qui  s’en  approchent  de  trop  près. 

La  partie  la  plus  septentrionale  est  appelée  Laponia 
norwégienne. 

Les  Norwégiens  sont  généralement  vigoureux,  ro- 
bustes et  braves.  Les  femmes  sont  assez  jolies.  Ils  sont 
tous  artisans , non  d’un  seul  métier , mais  en  exercent 
plusieurs  ; ainsi  le  même  homme  est  chapelier,  cordon- 
•ier^'  tanneur , tisserand , sharpentier , etc.  La  longé- 
vité y est  si  commune,  qu’à  100  ans  un  homme  no 
.passe  pas  pour  être  hors  d’état  de  tfavailler. 

Ils  ont  un  code  de  lois  à part,  et  les  paysans  de  Nor- 
,^wège  sont  libres.  — 

On  dit  que  la  Norwège  fournit  au  Danemarck  un 
revenu  annuel  de  4,800,000  francs,  et,  babitueUementii 
J4000  matelots  et  doôoo  soldats.  < 

Islande. 

J’ai  parlé, au  commencement,  de  la  découverte  de 
cette  île,  dont  le  nom  signifie  île  de  glace.  Elle  es» 
située  vers  le  N.  O.  du  Danemarck , entre  le  63'.  et  le 
67'.  degré  de  la  latitude , et  entre  le  i3*  degré  20'  et 
le  29'.  degré  20'  de  longitude  occidentale.  Elle  a de  lon- 
gueur à-peu-près  56  myriamètres,  et  25  à-peu-près 
de  large.  Ce  qui  donne  enlong.  120,  larg.75,et  5 1 1 1 lieues 
carrées.  Selon  les  calculs  Danois,  la  surface  est  de  1403 
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milles  carrés  , et  la  population,  de  46,201  habltans^ 

Il  y a plusieurs  montagnes  dans  l’Islande  ; la  plus 
connue  est  le  mont  Hecla , dans  la  partie  méridionale  « 
à environ  5 kilomètres  de  la  côte  : son  sommet  s'élève 
plus  d'un  kilomètre  et  demi  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  (,)uoii{ue  couvert  de  neiges,  qu’il  doit  à sa  si- 
tuation , ce  n'eu  est  pas  moins  un  volcan  considéra- 
ble. On  voit  aussi  dans  dillérens  endroits  de  l’ile  des 
sources  d’eau  chaudes, jaillissant  à une  très-grande  élé- 
vation. La  pluie  abondante  est  nommée  Geyser,  et  se 
trouve  à peu  de  distance  du  mont  Hécla.  Ou  y voit 
aussi  des  massesde  basalte,  ailleurs  des  masses  déglacé 
qui  y sont  amenées  par  la  mer , portant  quelquefois 
des  ours  qui  font  ensuite  beaucoup  de  ravages. 

Les  Islandais  sont  en  général  d’une  taille  moyenne  , 
mais  pas  vigoureux  ; iis  sont  graves  et  portés  à la  su^ 
perstilion.  Leur  religion  est  le  luthéranisme. 

L’Islande  est  divisée  en  4 quarüers , d’après  les  4 
points  cardinaux.  Sknlholc , espèce j de  gi'and  village, 
dans  le  quartier  méridional , a le  titre  de  capitale  : il 
y a un  collège. 

Les  îles  de  Fero , ou  Feroé , sont  au  S.  E. , an  nom» 
bre  d’environ  vingt-quatre , vers  le  60'.  degré  et  de- 
mi de  latitude.  Les  habitans  ,'au  nombre  d’environ 
(4000,  sont  sujets  du  roi  de  Danemarck. 

La  population  des  états  du  roi  Danemarck  n’excède 
pas  deux  millions  d’habitans  : ses  revenus  sont  de’  24 
millions. 

' ' ' f 

Possessions  da  Danemarck  hors  de  V Europe. 

• r Les  plus  importantes,  sont  celles  d’Asie;  autrefois 
du  domaine  de  la  compagnie  des  Indes , ailes  appartien-  ' 
vent  maiateoant  au  gouveraemeut  qui  en  a octroyé  1» 
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commerce  à la  compagnie  , de  manière  que  les  vaisseaux 
des  négocians  particuliers  ne  peuvent  y faire  le  tra- 
fic , sans  payer  une  certaine  contribution  : elles  four" 
(lissent  au  ^Danemarck  les  marchandises  des  Indes 
nécessaires  à sa  consommation;  l’excedent  se  vend  à 
l’étranger.  Les  profits  du  gouvernement  sont  bien  peu 
considérables,  si  toutefois  ils  ne  sont  pas  nuis.  Tran* 
ijuebar , avec  ses  dépendances , ne  rend  que  60,000 
écus  ; son  entretien  en  coûte  plus  que  90,000.  Les  re- 
venus de  F riederisnagor , n’excèdent  pas  8,000  rou- 
pies; les  frais  d’entretien  vont  au-delà  de  25,ooe.  Le 
ministère  couvre  ce  surplus  de  dépenses,  par  la  vente 
des  passe-ports  et  parla  rétribution  des  vaisseaux  au- 
torisés à faire  le  commerce.  Les  missionnaires , chargé 
par  le  gouvernement  d’entreprendre  la  conversion 
des  Indiens  , ont  répandu  chez  eux  des  germes 
d’instruction  qui  ne  peuvent  manquer  de  produire  des 
efl'ets  salutaires.  On  y a établi , en  1789,  une  société 
ayant  pour  objet  l’industrie  et  l’instruction  du  pays  • 
dont  ona  droit  de  se  pronoetlre  des  résultats  avan- 
tageux. 

Les  établissemens  du  Daîiemarck  en  Afrique , four  ,* 
(lissent  au  commerce  de  l'or,  de  l’ivoire  et  des  esclai 
ves.  Quant  à ce  dernier  article , nous  nous  ferons  un 
devoir  de  remarquer  que  c’est  le  Duneniarck  qui 
^e  premier  a donné  l’exemple  de  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres.  Par  une  ordonnance  émanée  en  179s  ^ c’est 
en  i8od  que  doit  cesser  totalement  cet  odieux  com- 
merce contre  lequel  réclament  depub  si  long-tempa 
la  raison  et  l'humanité.  Les  possessions  d'Afrique  coû-'' 
teut  3o,ooo  écus  par  an  d’entretien  ; les  revenus  mé- 
fltent  à peine  d’être  mis  en  ligne  de  compte.  ^ 

Pepuis  peu  d’années  la  Cour  de  Copenhague  aval 
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abrogé , en  Danemarck  , l’usage  soutenu  par  des  or- 
donnances , qui  attachait  les  paysans  à leur  sol  natal  * 
c’est-à-dire , à la  seigneurie  même  où  ils  étaient  nés- 
Ils  étaient  ce  qu’eu  terme  de  droit  on  apjjelle  Gleboe 
adscripti.  S’étant  bien  trouvée  de  cette  mesure,  elle  < 
a insinué  ce  plan  au  corps  de  la  ndblesse  du  Holstein 
et  du  Sleswick , où  il  a été  arrêté , à la  presqu’unani- 
mité , que  le  droit  respectif  des  seigneurs  pour  cet  ob- 
|et  serait"  aboli  ; de  sorte  qu’on  verra  en  peu  d’années 
s’éteindre  un  reste  de  servitude,  qui  interdisait  aux 
paysans  la  faculté  même  de  se  marier  ou  de  quitter 
l'agriculture  pour  se  livrer  à quelque  métier , sans  l’aveu 
du  seigneur , et  qui  permettait  aux  seigneurs  de  punir, 
sans  aucune  forme  de  procès,  les  jeunes  gens  des  deux 
sexes  qui  lui  devaient  un  service  personnel.  Puisse  cet 
exemple  sage  et  humain  trouver  des  imitateurs  dans 
d’autres  pays  qui  ne  sont  pas  encore  au  niveau  de  leur 
siècle!  r»  r 

, Le  Traité  le  plus  intéressant  qui  ait  paru  sur  cette 
matière,  est  l’ouvrage  allemand  de  M.  le  professeur 
tSchrarler,  à l’université  de  Kicl. 

N.  B.  Pour  avoir  une  ccmnaissance  plus  d’élaillée  de 
’ la  constitution  du  Danemarck,  voyez  le  supplément 
du  vol.  Il,  p.  3y. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 


ROYAUME  DE  SUEDE. 

Commencemens  incertains. 

Les  anciennes  chroniques  de  Suède  font  remonler 
* les  commencemens  de  leur  histoire' aussi  haut  que 
les  historiens  du  Danemarck. , et  n'en  établissent  pas 
de  meilleures  preuves;  encore  ce  qu’elles  rapportent 
est-il  si  peu  intéressant , qu’en  le  supposant  vrai , nous 
nCj  gagnerions  pas  beaucoup  à le  recueillir. 

Les  plus  anciens  habitans  connus  de  ce  royaume , 
•ont  les  Cimmériens , désignés  par  le  nom  de  Cimbres. 

Ils  étaient  divisés  en  deux  partis  qui  avaient  quel- 
quefois chacun  leur  roi,  et  quelquefois  aussi  obéis- 
saient à un  même  souverain.  Les  uns  habitaient  la 
GotJiieoxi.  le  Gothland;  les  autres,  le  pays  des  Suesioncs 
ou  la  Suède  propre. 

On  trouve  que  vers  l’an  470 , le  trône  de  Suède  était 
occupé  par  Hirot , qui  d’abord  était  roi  des  Ooths. 

Il  avait  mérité  la  main  de  Thora , fille  du  roi  de  Suède, 
en  combattant  et  en  domptant  des  animaux  féroces  ^ 
sous  les  fenêtres  même  de  cette  princesse.  Mais  ce 
guerrier  Hirot  avait  un  compétiteur  en  la  personne 
d’IngOjlégitime  héritier  de  lacouronne.CeIui-ci  y parvint, 
et  se  comporta  mal. 'Ce  roi,  dit-on,  se  brûla  dans  son  ' 
palais , pour  se  préserver  de  la  fureur  des  Danois» 
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En  829,  Lo\iis~lc-Débonnaire , roî  de  Franc»,  à li| 
prière  des  Suédois , leur  envo^fa  des  missionnaires 
pour  leur  prêcher  le  christianisme. 

En  848,  Regnier , roi  de  Danemarck,  s’empara  de 
la  couronne  de  Suède , la  donna  à son  fils  Biorn  ; mais 
ce  prince  lut , peu  après , obligé  d’y  renoncer. 

En  993,  Olaüj  II  envoya  une  ambassade  en  An- 
gleterre pour  obtenir  de  nouveaux  missionnaires.  Les 
princes  recherchaient  une  religion  (|ui  prêchait  la  sou- 
mission et  la  dépendance  à l’égard  ues  chefs.  Olai^f 
fut  surnommé  le  Tributaire , parce  que , selon  la 
coutume  d’aloi-s,  à la  persuasion  des  évêques  d*Anr  • 
glelerre,  il  envoyait  au  pape  un  tribut  annuel. 

Sous  les  règnes  suivans , la  Suède  proprement  dite 
s’augmenta  de  la  Scanie  et  de  la  Gothie , qui  avaient 
eu  des  rois  paiticuhers, 

Je  u’eutrerai  pas  dans  d'autres  détails  sur  ces  com- 
menceinens  de  Thistoire  de  Suède.  D’excellens  criti-t 
ques  ne  la  font  remonter  qu’aux  règnes  suivans. 

§.  1.  Chronologie, 

liSo.  Eric  IX. 

1162.  Charles  VEL 
liâS.  Canut. 

J 192.  SuercherlIL 
31210.  EricX. 

3220.  Jeait  1. 

3223.  Eric  XI. 

Il 52,  Waldemarl. 

3279-  MagnusI. 

Ï290.  Birger  II. 

}§20.  MggnuôIL 


1440.  Christophe, 

1387.  Marguerite, 

1397.  Eric  X.11. 
i36k  Albert. 
l5o8.  Jean  III, 

1592.  Sigismond. 

1448.  Charles  Canut-Son. 

3470.  Siénon-Slure  I,  adt^ 
nistratevrs, 

1481.  Jcanll. 

^5p2.  rètt^li^^ 
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i5o3.Swante-Ki1son-Sture,<K^-  i633.  ChrisdnBi 


ministrtuenr. 
x5i2.  Stéaon-Sture  II, 
i520.  Christiern. 
i523.  Gustave  Wasa  1. 
ï56o.  Eric  XIII. 
i5oo.  Jean  III.  ' 

1592.  Sigismond. 

1604,  Charles  IX. 

|6ii.  Gustave  Adolphe  IL 


1654.  Charles -GustaveX» 
1 660.  Charles  XI* 

1697.  Charles  XIL 
J7i9.Ulrique  - Eléonore 
et  FrédéycL 
1751.  AdbIpheF  rédéricll, 
1792.  Gustave  III(  Adol- 
phe) né  en  1778» 
régaani. 


2.  Précis  historique. 

Daps  un  Cours  élémentaire  il  n*est  pas  possible 
d’oFfrir  des  détails  qui  appartiennent  aux  histoires 
particulières , et  chaque  peuple  n'y  peut  figurer  que 
par  les  rapports  qui  lient  avec  les  autres  peuples  , 
sur-tout  avec  ceux  qui  sopt  le  plus  connus;  tels  sont 
ceux  du  midi  à l’égard  de  ceux  du  Nord.  Je  passerai 
donc  bien  rapidement  sur  les  premiers  règnes  an-, 
poncés  dans  la  liste  q^'op  vient  de  lire, 

En  1 1 5o.  Lorsque  Eric  fut  reconnu  roi , il  succédait 
à Suercher  qui  venait  d’étre  assassiné;  mais, sous  ce 
dernier  prince,  les  Su^ois  et  les  Goths  obéissaient 
au  même  souverain  ; au  Heu  qu’à  la  mort  de  Suercher 
il  y eut  scission.  Les  Goths  élurent  Charles,  fils  du 
dernier  roi,  tandis  que  les  Suédois  élurent  Eric,  fils 
de  Jeswar.  Cette  division  entraîna  de  grands  débats. 
On  convint  enfin  qu’Eric  régnerait  sur  les  deitz  nar 
lions , et  que  Charles  lui  succéderait. 

Cet  Eric  introduisit  en  Suède  la  religion  chrétienne , 
ftt  se  fit  aimer  par  sa  sagesse  et  ses  vertus.  Cependai^ 
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il  fut  assassiné.  On  soupçonna  Charles  d’avoir  dirigé 
la  sédition  , cause  de  cet  événement.  Tout  homme  qui 
aura  vu  de  près  comment  on  réussit  à faire  agir  des 
factions,  ne  croira  pas  Cliarles  innocent  de  ce  crime, 
seulement  parce  que  les  lilstoriens  disent  qu’il  fit  punir 
les  chefs  des  révoltés , car  ils  n’étaient  peut-être  pas 
les  véritablCT  moteurs  de  la  révolte^ 

Peut-être  même  était-ce  pour  se  faire  un  puissant 
appui  dan»  les  gens  d’église , qu’il  fit  bâtir  plusieurs 
monastères  , et  pour  faire  donner  à l’évêque  d’Upsal  la 
litre  d’archevêque , qu’il  accorda  au  pape , les  biens 
des  Suédois  qui  mouraient  sans  enfans , et , de  la  part 
de  ceuv  qui  en  avaient,  un  tribut  annuel,  impôt 
onéreux  qui  dura  jusqu’au  temps  du  pape  Grégoire 
en  1171.  Charles  périt  en  voulant  défende  sa 
couronne. 

Pendant  son  règilteErio XT,  àiCleBégue,  sousleprétexte 
de  la  religion  chrét.  ce  prince  fit  éprouver , dans  partie 
septentr.,  la  tjranniqué  et  féroce  intolérance.  Des  peu- 
ples de  la  Finlande,  connus  sous  le  nom  de  Trawastiens^ 
adoraient  encore  leurs  idoles.  Eric  entreprit  de  les 
arracher  à ce  culte  absurde.  Ube  armée , commandée 
par  son  beau-frère  Birger-Jerl,  entra  dans  le  pays, 
porta  par-tout  le  ravage , et  passa  au  fil  de  l’épée  tous 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  embrasser  le  christianisme* 
Ce  fut  sous  Waldemar  que  fut  bâtie  la  ville  de 
Stockholm  , et  que,  dansjun  nouveau  code  de  lois  dont 
on  admira  la  sagesse , les  femmes  furent  appelées 
aux  successions., 

M^aldemar  abandonna  son  royaume  pour  faire 
pieusement  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Son  retour 
lut  suivi  de  grands  troubles  et  de  guerre  contre  le 
' Danemarck.  Enfin,  méprisé  de  ses  sujets,  il  céda  la 
'couronne  à Magnus,  son  frère,  qül  avait  gouverné 


SUEDE.  • i39 

ritat  pendant  son  absence.  Telle  fut  l’issue  du  péléri- 
nage  de  Waldemar. 

Magtu  donna  un  grand  exemple  de  prudence  et  de 
fermeté  dans  sa  conduite  avec  la  famille  des  Folckun- 
gers.  Ils  avaient  troublé  le  dernier  règne  et  le  sien  ; 
•'étaient  portés  à des  actes  de  violence  qu’il  ne  pou- 
vait pardonner,  et  qui  pouvaient  avoir  des  suites  fu- 
nestes pour  l’Etat  ; il  parvint  à les  faire  arrêter  , et  leur 
fit  trancher  la  tète. 

On  doit  remarquer  aussi  la  protection  qu’il  accorda 
à la  partie  de  ses  sujets  la  plus  intéressante , mais  la 
plus  exposée  aux  outrages  des  gens  de  guerre.  Il  dé- 
fendit, sous  les  peines  les  plus  rigoureuses,  de  rien 
enlever  de  la  maison  d’un  paysan  sans  en  payer  la 
.valeur,  de-là  son  surnom  de  Ladelas  (i). 

Magnus  II,  qui  était  monté  sur  le  trône  en  1848  j 
et  dont  le  règne  fut  extrêmement  agité  , fut  excom- 
munié par  le  pape , par  la  raison , disait  le  pontife , 
que  ce  roi  avait  converti  à son  usage  le  tribut  qu’OIaüs 
avait  accordé  à la  cour  de  Rome. 

En  i36S  , les  Etats  de  la  Suède  , indignés  de  la 
conduite  de  Magnus  II,  offrirent  la  couronne  au  duc 
Albert  de  Mecklembourg , qui,  ne  l’acceptant  pas 
pour  lui,  la  demanda  pour  son  fils.  La  résistance  que  Vou- 
lut opposer  Magnus  lui  devint  fimeste  ; car  il  tomba 
viv’ant  dans  les  mains  de  son  ennemi  , fut  mis  en 
prison,  et  n’en  sortit  qu’en  renonçant  pour  toujours  à 
la  couronne. 

Ce  fut  pendant  le  règne  H Albert , qu’OIaüs  , roi 
de  Danemarck  étant  mort,  Marguerite , fille  de  Wal- 
demar son  prédécesseur , et  femme  d’Haquin , roi  de 


( i)  Ce  mol  d’ctjrmologic  snjo-sothii]ue  , vient  de  lad , la  terre , et  dt 
Zoia  délivrer. 
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Norvrège , hérita  de  la  couronne  de  Daneinarck. 

Cette  princesse,  déjà  reine  de  deux  royaumes,  le 
devint  bientôt  d’un  troisième. 

■Albert  se  gouvernait , eu  Suède , avec  un  despotisme 
tjui  efirayait  la  noblesse , une  dureté  qui  accablait  la 
peuple  d impôts , et  si  peu  de  bonne-foi  dans  ses  en- 
jg.igemens,  que  le  clergé,  auquel  il  faisait  des  emprunts 
Cüutinuels  sans  jamais  rien  lui  rendre , s’en  plaignit 
hautement  : enfin  tous  les  esprits  se  soulevèrent  con- 
tre lui.  On  gémit  cependant  sur  le  sort  du  peuple, 
dans  ces  temps  peu  éclairés , en  voyant  qu’il  n’entra 
pour  rien  dans  la  révolution  que  provoqua  la  conduite 
d Albert.  Ce  fut  la  noblesse  qui  vint  lui  annoncer 
qu  elle  renonçait  au  serment  qu’elle  lui  avait  juré.  En 
effet,  on  appela  Marguerite.  Albert  ayant  encore  de* 
troujies  dans  son  parti,  proposa  à Marguerite  de  déci- 
der de  leurs  droits  dans  une  bataille  : l’offre  fqt  acceptée/ 
mais  il  perdit  la  bataille  et  la  liberté  le  ar  septembre 
i388.  Ce  prince  resta  prisonnier,  avec,  son  fils  Eric, 
Tespace  de  sept  années. 

La  Suède,  à cette  occasion,  éprouva  de  grands  maux 
intérieurs,  parce  que  les  scélérats  qui  restoient  atta-r 
chés  au  parti  d Albert,  y commirent  toutes  sortes  d’ex- 
cès!  ils  avaient  pris  le  nom  de  Hatte-Broder  ou  Frères^ 
Chapeauxy  parce  qu’ils  avaient  adopté,  comme  signa- 
lement, une  coiffure  particulière.  D’autres  scélérats 
coururent  les  mers  , sous  le  nom  de  Fétaliens  ou 
Pourvoyeurs,  sous  le  prétexte  de  fournir  des  vivres  à 
la  ville  de  Stockholm  qui  tenait  toujours  pour  Albert. 

En  1894,  Marguerite  fit  cesser  ces  maux,  en  ren- 
dant à la  liberté  le  prince  Albert  et  son  fils  dont  la 
rançon  fut  payée  60  mille  marcs  d’argent^ 

Marguerite  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse,  et. 
en  1896 , donna  pour  roi,  à la  Norwègeet  à la  Spèd.e  ^ 
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ISrée,  duc  de  Poméranie,  et  son  petit  neveu.  C’est  à 
cette  occasion  que  l’on  arrêta  que  les  trois  couronnes 
du  Nord  n’auraient , dans  la  suite  , qu’un  même  roi, 
et  qu’il  serait  élu  successivement  dans  chacun  des  troié 
royaumes,  qui  conserveraient  leur  sénat,  leurs  lois  leurs 
privilèges.  C’est  ce  traité  que  l’on  nomme  ^ Union  dé 
Calmar,  et  qui  fut  rompu  peu  après.  Marguerite  mou- 
rut en  1411J  ‘“‘- 

Peu  après  , la  Suède  fut  réduite  à l’état  le  plus  mi- 
sérable , par  la  mauvaise  administration  du  roi , et  par 
la  dureté  des  gouverneurs  Suédois. 

Il  y eut  une  révolte  presque  générale,  dont  tout  le 
blâme  doit  tomber  sur  le  roi  Eric , qui,  plusieurs  fois  , 
recouvra  son  autorité  à certaines  conditions  favorables 
au  peuple , et  qui  toutes  les  fois  manqua  à ses  efiga- 
gemeus.  Après  de  longs  troubles,  on  teconnutroi  Chris’^ 
tophe , déjà  roi  en  Danemarck.  Quant  à Eric , il  con- 
tinua à nuire  au  pays  qu’il  n’avait  pu  gouverner.  Re-< 
tiré  dans  l’ile  de  Goihland,  il  ravageent  les  côtes  et 
détruisait  le  commerce  par  ses  pirateries. 

Chrisidphe  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  en  1448, 
la  Suède , et  peu  après,  la  Nor'wège,  élurent  le  ma» 
réchal  Charles  Canut-Son  pour  les  gouverner  : le  Da- 
nemarck  fit  un  autre  choix.  Quant  au  coupable  Eric^ 
il  se  relira*en  Poméranie,  où  il  finit  ses  jours. 

La  Suède  n’en  fut  pas  plus  tranquille.  L’archevêque 
Jean  ayant  siidossé  la  cuirasse , une  partie  de  la  na- 
vpn  fit  la  guerre  à Charles,  et  ne  succomba  qu’a-^ 
près  avoir  fait  des  maux  infinis  au  royaume.  Charles , 
qui  avoit  été  successivement  chassé  et  rétabli , mou-»' 
rut  en  remettant  le  pouvoir  à Sténon-Sture,  fils  de 
sa  sœur.  i ' 

Ce  prince  fut  reconnu  administrateur;  mais  la  Suède 
(ut  troublée  par  les  intrigues  d’un  archevêque  et  U 
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guerre  que  fit  le  roi  de  Danemarck.  En  1488,1e  pape 
ajouta  à ces  maux , eu  se  permettant  d’excommunier 
Stenon-Sture,sous  un  prétexte  absolument  étranger  aux 
matières  que  les  préjugés  attribuaient  à sa  compétence. 

Après  de  très-grauds  troubles  et  une  guerre  conti- 
nuelle avec  le  Danemarck  , Jean , qui  gonvemait  ce 
royaume , fut  aussi  reconnu  roi  de  Suède.  Cependant 
Sténon-Stureparvintà  lui  susciter  des  ennemis,  et  rede- 
vint administrateur.  Pendant  cet  interrègne  et  les  rè- 
gnes suivans , la  Suède  fut  en  proie  à tous  les  maux 
de  la  guerre,  tantôt  avec  le  Danemarck,  et  tantôt  dans 
aon  propre  sein.  Et  pour  comble  de  malheur , l’ambi- 
lieux  Léon  X tourmentait  encore  ce  royaume  par  sa 
prétention  à vouloir  s’immiscer  dans  les  affaires  poli- 
tiques de  toutes  les  Cours  : il  appuyait  le  Danemarck 
au  détriment  de  la  Suède. 

Christiern  II , roi  de  Danemarck  , et  reconnu  roi 
de  Suède  en  1 5zo , ayant  formé  la  résolution  barbare 
d’exterminer  les  premiers  personnages  de  la  Suède , afin 
d’éprouver  moins  de  résistance  dans  son  oppression  , 
l’archevêque  eut  la  lâche  cruauté  de  se  prêter  à cet 
abominable  dessein , en  se  portant  accusateur  de  ceux 
que  l’on  voulait  perdre.  Sur  de  prétendus  crimes  , la 
plupart  périrent  par  la  main  du  bourreau  ; d’autres  furent 
massacrés  sans  que  l’on  observât  aucune  Arme; 

Ce  fut  sous  ce  règne , qui  ne  fut  qu'un  tissu  de  cruau- 
tés, que  Gustat’eD^asa  réussit  à mettre  la  Suède  en  état  de 
secouerpourjamaisle  jougdu  Danemarck, 

La  brièveté  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
placer  ici  les  détails  de  cette  révolution.  L’indignation 
était  générale;  Gustave,  petit-fils 'du  roi  Canut- Son  , 
après  avoir  couru  des  dangers  infinis , parvint  à sou- 
lever d’abord  une  province,  puis  insensiblement  toutes  les 
autres.  La  Suède  reconnut  en  lui  un  souverain  dosa  natioi . 
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Je  renvoie  pour  les  détails  du  règne  de  Gustave 
à l’excellent  ouvrage  de  Vertot.  Mais  je  ne  puis  trop 
remarquer  avec  quelle  prudence  et  quel  courage  , 
daus  un  temps  où  les  préjugés  religieux  obscurcissaient 
•ucoreles  esprits  de  presque  tous  les  cabinets  de  l’Europe  , 
il  sut  maîtriser  le  clergé  romain  , lui  faire  restituer 
les  biens  dont  il  s’était  emparé,  et  enfin  s’affranchir 
entièrement  de  son  joug.  Voici  le  portrait  qu’en  fait 
un  écrivain  qui  s'est  occupé  utilement  de  l’histoire  du 
ISord.  Gustave  mourut  à l’âge  de  70  ans.  Il  avait 
cette  souplesse  qui  s’accommode  aux  circonstances  des 
affaires , aux  mœurs  des  peuples,  aux  caractères  des 
Grands.  Il  était  profond  politique  ; il  envisageait  d’tin 
coup-d’œil  les  périls  et  les  moyens  d’y  remédier.  Il 
était  peu  sensible  aux  plaisirs  : la  gloire  et  l’ambition 
étaient  maîtresses  de  son  cœur.  On  vit  toujours  ce 
roi  patient  dans  ses  entreprises,  ne  précipitant  rien  ,et 
allant  à son  but  en  temporisant.  La  guerre  lui  paraissait 
un  parti  violent  et  rarement  certain , que  l’on  ne  devait 
employer  qu’à  l’extrémité.  Ce  fut  par  la  voie  de  la  né- 
gociation , plus  longue  mais  plus  sûre  que  les  armes , 
qu'il  parvint  à changer  la  forme  de  l’Etat , à l’affranchir 
du  joug  d’une  domination  étrangère , à réprimer  l’esprit 
inquiet  et  turbulent  de  ses  peuples  , à affermir  son 
trône , enfin  à rendre  la  couronne  héréditaire  dans  sa 
famille.  Gustave,  rendu  au  repos  , favorisa  le  com- 
merce , fit  construire  plusieurs  citadelles  sur  les  fron- 
tières de  son  royaume,  et  bâtit  en  plusieurs  endroits 
des  maisons  royales  avec  une  magnificence  jusqu’alors 
inconnue  : U parcourait  successivement  toutes  les  pro- 
vinces de  son  État;  uÉe  Cour  nombreuse  l’accompa- 
gnait; il  régnait  sms  mimstrè  dans  la’’ paix  comme  il 
faisait  la  guerre  sans  Général  La  flatterie  ni  l’amour 
ne  prenaient  jamais  aucun  ascendant  sur  lui.  Enfin, 


' SUEDE.  24=; 

l’occasion  de  montrer  que  la  maison  n’Autricfie  no 
mettait  pas  plus  de  bonne  foi  dans  sa  conduite  qu’elle 
ri’en  mettait  en  1797.  Car  tandis  que  les  Hollandais 
entremettaient  leiu's  bons  ofüces  pour  amener  à la  paix 
Gustave-Adolphe  et  SigismOnd , roi  de  Pologne  , l’Au- 
triche en  détournait  celui-ci  en  lui  promettant  de  puis- 
•ans  secours;  mais,  dit  un  historien  bien  exact,  le» 
vaisseaux,  les  troupes  et  l’argent  que  l’Autriche  avait 
promis, ne  vinrent  pas,  et  Sigismond  eut  la  douleur 
de  se  voir  exposé  à la  poursuite  d’un  ennemi  infati- 
gable. U en  vint , dira-t-on  ; cela  est  vrai.  Mais  ces 
secours,  promis  en  1627,  n’arrivèrent  qu’en  tbzq,  et 
Gustave,  qui  était  déjà  en  Pologne,  y remporta  une 
■tictoire  complète.  Les  puissances  neutres  ménagèrent 
une  trêve. 

Mais  déjà  Gustave  démêlait  la  politique  de  l’Autri- 
che, qui  cherchait  l’affaiblissement  des  puissances  du 
Nord,  et  voulait  les  détruire  les  unes  par  (les  autres. 
Déjà  l’empereur  s’était  emparé  d’une  partie  des  côte» 
de  la  mer  Baltique  et  d’une  partie  du  Danemarck. 

Gustave  marcha  contre  les  Impériaux , et  malgré 
l’infériorité  du  nombre , parvint  à les  battre  en  batailla 
rangée.  Tout  ce  règne  demande  à être  étudié  avec 
■oin , parce  qu’il  est  intimement  lié  à Thisloire  de  Fin- 
, férieur  de  l’Allemagne.  Le  parti  protestant , persécuté 
par  l’Autriche,  regardait  Gustave  comme  son  libéra- 
teur. En  effet , l’électeur  de  Saxe  lui  dut  la  conserva- 
tion de  ses  États.  Après  les  succès  qu’obtint  ce  prince 
en  se  réunissant  avec  Gustave,  l’empereur  feignit  de 
vouloir  se  réconcilier  avec  lui.  Mais  l’électeur  ne  se 
laissa  pas  tromper , et  resta  fidèle  au  prince  qui  l’a- 
vait si  bien  secouru. 

Gustave  pénétra  jusqu’au  cœur  de  l'Allemagne , où 
41  eut  les  plus  grands  succès.  Son  génie  actif  et  pré- 
Tome  IL  K 
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roy.nnt  lui  procura  même  le  gain  de  la  bataille  drf 
Lutzen , dans  laquelle  il  périt,  le  16  novembre  i632. 

' Car,  non-seulement  les  Suédois  battirent  les  Impé- 

riaux , mais  même  ensuite , sous  la  conduite  du  duc 
Bernard , ils  forcèrent  les  Impériaux  à quitter  la  Saxe. 

Christine , fille  unique  de  Gustave , n’avait  que  16 
ans  à la  mort  de  son  père.  Son  règne  fait  époque  dans 
l'histoire  des  nations.  Sa  minorité  fut  brillante  ; la  Suède, 

’ tranquille  au-dedans  , fut  victorieuse  au-dehors.  Et 

quand  celte  princesse  fut  dans  l’âge  de  gouverner  par  > 
elle-même,  du  moins  de  se  placer  à la  tête  de  son 
conseil  , elle  abdiqua  volontairement  la  couronne. 
On  rapporte  qu’elle  s’en  était  quelquefois  repentie  , 
et  qu’elle  avait  voyagé  en  Europe  , pour  dissiper 
ses  regrets.  On  peut  lui  reprocher , avec,  raison , de 
n’avoir  pas  fait , pour  son  peuple , ce  qu’elle  faisais 
pour  elle  , rendu  libre  le  peuple  Suédois , au  lieu  de 
hii  donner  un  maître  dans  la  personne  de  Charles- 
Gnstave,  son  cousin.  Mais  ce  n’était  pas  l’esprit  de 
son  siècle.  Elle  eut  le  bonlieur  d’avoir  pour  allié* 
la  France , et  la  plupart  des  princes  de  TEmpire  ; 

- pour  ministre , le  célèbre  chancelier  Oxenstiern  ; pour 

généraux  , Banier , Torstentton  , Charles-Gustave  , 
IVrangelr,  et  pour  plénipotentiaire,  l’habile  Salvius. 
Ces  grands  hommes , distingués  chacun  dans  leur  genre,  ' 
«baissèrent  l’Autriche , et  amenèrent  la  paix  de  W«st- 
phalie,par  laquelle  la  Suède  demeura  en  possession 
de  l’Archevêché  de  Brénie,  de  l’évêché  de  Verden, 
de  la  Poméranie  citérieure  , de  l’île  de  Rugen,etc. 

Pendant  que  les  affaires  politiques  se  traitaient  à 
l’avantage  de  la  Suède , Christine , livrée  à l’étude  et 
à son  goût  pour  l’indépendance  , renonçait  au  ma- 
riage et  au  trône.  Elle  abdiqua  solennellement  le  16 
juin  1654.  Ce  que  l’on  ne  conçoit  pas , c’est  quelle  ab- 
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jura  Te  luthéranisme , et  alla  vivre  à Rome.  Peut-êtra 
ce  climat  lui  paraissant  préférable,  elle  voulut,  par 
cette  démarche  , s y procurer  une  plus  grande  consi- 
dération. On  lui  reproche  quelqttes  fautes  que  je  suis 
loin  de  vouloir  justifier , sur-tout  l’assassinat  de  Mo- 
nadelschi  son  amant. 

Cfiarles  X était  d’un. caractère  impétueux.  Il  fit  la 
guerre  avec  succès  contre  la  Pologne  et  sur-tout  con- 
tre le  Danemarck , dont  il  voulait  faire  la  conquête. 
11  mourut  au  bout  de  4 ans. 

Charles  XI , son  fils , n’avait  que  iS  ans  lorsqu’il 
succéda  à son  père.  Le  commencement  de  son  règne 
fut  agité  par  une  nouvelle  guerre  contre  le  Danemarck 
et  le  Brandebourg  avec  lesquels  d’abord  on  avait  fait 
alliance.  Charles  y battit  les  Danois  à la  fameuse  ba- 
taille de  Lunden  en  Scanie.  Cependant  on  signa  la  paix 
en  1679.  Mais  ce  prince  en  abusa  bientôt  pour  opprimer 
son  royaume. 

En  1680 , ayant  convoqué  les  Etats-généraux  , il 
réussit  à réduire  le  sénat  à n’être  que  le  conseil  du. 
prince  , et  les  sénateurs  à n’avoir  que  voix  consulta- 
tive. Deux  ans' après,  ayant  augmenté  son  parti,  et 
la  noblesse  ayant  eu  effet  mécontenté  la  nation , la 
^ clergé , les  bourgeois  et  l’ordre  des  paysans , conférè- 
rent au  roi  l’autorité  absolue , et  lui  soumirent  toutes 
les  lois.  On  reconnut  bientôt  le  danger  de  cette  dé- 
marche impolitique.  Charles  $«  conduisit  comme  un 
tyran  ; et , entre  autres  actes  de  tyrannie , il  haussa  le 
prix  des  monnaies.  Il  repoussa  avec  hauteur  les  sages 
représentations  de  la  reine , et  punit  avec  cruauté  celles 
que  ses  sujets  se  crurent  en  droit  de  lui  faire.  Heureu- 
sement il  mourut  avant  de  pouvoir  faire  tout  le  mal 
qu’il  méditait  en  1697. 

C'est  à cette  même  époque  que  commence  le  règne  dn 
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célèbre  Charles  XI L II  n’avait  que  i5  ans  ; maïs  îmi» 
patient  de  régner  par  lui-même  , il  se  fit  déclai-er 
majeur  la  même  année.  L’archevêque  , d’après  le» 
prérogatives  que  s’était  arrogées  le  clergé  dans  tou» 
les  étals  chrétiens , était  dans  l’usage  de  couronner  le 
prince,  ce  que  l’on  appelait  sacrer.  Le  jeune  Charle» 
arracha  la  Couronne  de»  mains  de  l’archevêque  et  la 
plaça  lui  - même  sur  sa  tête.  Se»  ambitieux  voisin» 
avaient  cru  pouvoir  tirer  un  grand  parti  de  la  fai- 
blesse ordinaire  de  l'âge  qu’avait  le  jeune  roi  : il  le»  ^ 
convainquit  qu’ils  s’étaient  trompés,  et  le 3o  noveml)re 
il  gagna  la  celèbrç  bataille  de  Narva  , dans  laquelle 
il  défit  , avec  8000  hommes  , une  armée  de  80  mille 
Russes.  En  1702,  il  entra  triomphant  dans  Warsovie,. 
et,  par  une  suite  de  ses  victoires  , une  dicte  , en  1704 
déclara  Auguste  , alors  roi  de  Pologne  , inhabile  à la. 
couronne.  C’est  alors  que  l’on  reconnut  roi  LeczinsJd^ 
qui  fut , peu  après  , chassé  du  trône  , mais  rétabli  par 
Cliarles.  Ce  prince  consentit  à la  paix  à condition 
1 qu’ Auguste  renoncerait  au  sceptre.  Celui-ci,  d’après  soa 
traité,  eut  la  bassesse  de  livrer  à Charles,  Jean  Patkul, 
ambassadeur  de  la  Russie  J et  Cliarles,  contre  tous  les 
droits  respectés  de»  nations  ( excepté  cependant  de 
quelque  puissance)  , eut  la  cruauté  de  le  faire  rouer 
et  écarleler  vif.  ^ 

\ 

Celte  mort  trouva  sa  vengeance  dans  la  perle  de- 
là bataille  de  Pultava,  sur  la  Worskla.  Le  czar  Pierre- 
y tua  9 mille  Suédois,  et  fit  6 mille  prisonniers. 
Charles,  privé  de  son  armée , passa  chez  les  Turcs,  et 
s’établit  à Bender.  La  Porte  Oitomanle  déclara  la- 
guerre  à la  Russie  , il  s’en  fallut  peu  que  le  czar  ne 
perdit  tout  ce  qu’il  avait  gagné.  Cependant,  au  bout 
de  3 ans  de  séjour , le  grand  seigneur  ordonna  à 
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Ourles  de  gortÎT  de  se»  Eut».  Ce  prince  s’y  refusa  ; 
on  einplojia  la  force  , il  se  défendit  ; fait  prisonnier  , 
il  resta  dix  mois  «ans  vouloir  se  lever.  Il  partit  enSa 
de  Deinir-Tücca  où  il  était  prisoiuiier  , nemmeiunt 
«ivec  lui  que  trois  hommes  très-dévoués.  Il  arriva 
le  xa  novembre  1714  , à Str.alsund.  Il  fit  de  nou- 
veaux prépuratifs  de  défense  contre  les  rois  de 
, Danemarck  et  de  Prusse.  Enfin  , ayant  voulu  faire  la 
X siège  de  Erédericshall , en  Norvvège,  il  fut  tué  le  ii 
' décembre  lyrd.  Charles  ji’avait  que  36  ans.  D avait 
gouverné  la  Suède  avec  une  autorité  absolue.  Le  sénat, 
après  sa  mort,  se  vengea  de  l’humiliation  où  le  soi 
lavait  réduit,  en  faisant  le  procès  au  baron  de  Gorla 
qui  avait  été  le  premier  ministre  : il  eut  la  tête  U-auchéa 
l’année  suivante. 

Vlrifine-  EkotLore,  sœur  de  Charles  XII  et  femma 
de  Frédéric,  prince  de  Hesse -Cassel,  parvint  au 
trône  par  le  choix  libre  des  États  , et  non  par  titre 
de  succession.  Cette  princesse  n’osa  paj  se  conduire 
comme  sou  frère , ni  même  comme  les  autres  princes 
du  Sang  de  Wasa  : elle  rendit  aux  États  la  liberté  dont 
ils  avaient  joui , et  l’on  changea  la  forme  du  gouver- 
nement qui  devint  aristocratique.  Frédéric  oblini 
, 1 avantage  d’être  associé  au  trône  de  son  épouse. 

"Ce  double  règne  fut  malheureux  pour  la  Suède  qui 
-.  - eut  de»  detavanlage»  contre  la  Riiâjie. -La  rëiae  njourut 
' .lù  première  eu  1741,  et  Frédéric  eu  170I.  ’''»  ' 

vÇ®.  que  les  académiciens  français  envoyé* 

: au- pôle  pour  y mesurer  un  arc  du  méridien , lu reu» 

J zeçus' à Stockholm  avec  toutes  sortes  d’égards  , et 
qu’on  leur  procura  toutes  les  facilités  necessaires 
leurs  opérations. 

Éu  175 1 , Adoljihe  Frcdùric  II de  Lubeck 
^ élu.  roi  par  la  dicte.  Quoique  toutes  ses  vue»  pa~ 

É.  J. 
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lous.  Aussi  sacriGe-t-elle  sourdeiueat  l’intérét  général  à 
l’intérét  particulier. 

Le  règne  de  Gustave  III  fut  assez  paissible.  Il  eut 
cependant  guerre . avec  la  Russie  qui  avait  employé 
toutes  sortes  de  moyens  pour  troubler  son  royaume. 
Enfin,  un  des  membres  de  la  noblesse  l’assassina  lu 
l6  mars  1792 , lorsqu’il  entrait  au  bal. 

Le  frère  da  roi  fut  nommé  tuteur  du  fils  qu’il  laissait 
X en  bas-âge. 

Géographie. 

La  Suède  est  presque  toute  renfermée  dans  une 
longue  presqu’île  que  forment  les  terres  septentrio- 
nales en  s’avançant  au  S.  entre  l’Océan  septentrional  et 
la  mer  Baltique , à laquelle  il  faut  joindre  le  golfs 
de  Botlmie.  Il  y a un  courant  courant  de  la  Baltique 
vers  l’Océan  par  les  détruits  dont  j’ai  parlé  à l'article 
du  Danemarck.  Cette  mer  est  moins  salée  que  l’Océan 
et  n’a  point  de  flux  et  reflux  : mais  elle  est  sujette  à 
des  tempêtes  horribles.  Les  détroits  gèlent  pendant 
plusieurs  mois  de  rbiver. 

Elle  s’étend  du  5o‘.  degré  et  demi  de  latitude  jus- 
qu’au 70'.  et  du  7'.  degré  40'  au  27*.  40'  en  longi- 
tude à l’orient.  Les  zS  degrés  de  latitude  lui  sup- 
posent de  longueur  du  S.  au  3rjS  lieues,  ou  plus 
de  164  myriamètres  ; sa  largeur  est  peu  considé- 
rable. 

La  Suède  est  séparée  de  la  Norwège  à l’O.  par  une 
grande  chaîne  de  montagnes  ; il  y en  a beaucoup  aussi 
dans  «on  intérieur.  En  général  il  y a bien  plus  de  par- 
ties rendues  inhabitables  par  les  montagnes,  les  lacs 
et  les  terres  incultes , qu’il  n’y  eu  a d’iiabitées. 

La  principale  richesse  de  la  Suède  consiste  dans 
ses  mines  d’argent,  de  cuivre  et  de  fer  : il  y a 
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aussi  une  mine  d‘or , mais  peu  cansiJ^i-aWe.  On  y 
trouve  de  plus  des  crjslaux , des  agates , du  mar- 
bre, etc. 

L’hiver  est  long  et  rigoureux  en  Suède  ; on  y passe 
rapidement  l’été  , et  la  végétation  y est  plus  prompte 
que  sous  les  climats  méridionaux.  Pendant  un  mois 
ou  deux  la  présence  du  soleil  ne  quittant  presque  pas 
l’horizon , entretient  une  clialeur  qui  embrase  quelque- 
fois les  forêts.  Dans  les  parties  méridionales  on  re- 
cueille du  froment  , du  seigle  , de  l’orge  , de<  l’a- 
voine , des  pois , etc.  En  été , les  champs  sont  cou- 
verts de  ve.fdure  ^ et  les  jardins  donnent  de  très- 
bons  fruits. 

Lu  Suède  se  divise  en  six  priucqxdes  parties  qui  se 
subdivisent  en  plusieurs  provinces.  Ce  sont  du  S.  au  N i 
ï.°  la  Gochie.  ;...  2.%la  Suède  propre  ;...  3."  la  Bothnie 
occidentale  J ....  q-t  la  Laponie^;....  5.”  la  Bothnie  orien- 
tale ;....  6".  la  Finlande.  Il  y faut  joindre  les  îles  , et 
la  Pogieranie  qui  sera  citee  à l’article  de  ï Alte/uagne, 

SUÈDE. 

Les  villes  principales  sont  : 

STocKHor.M,  capitale  de  tout  le  royaume,  sur  plusieurs 
lies,  entre  le  lac  Meier  et  la  mer  ; au  milieu  des  rochers , 
ce  qui  lui  douue  ([uelque  rapport  avec  Venise  ; mais 
les  maisons  y sont  de  pierres  ou  de  briques,  couvertes  en 
stuc  , excepté  celles  des  faubourgs  qui  sont  debois  peint 
en  rouge.  La  place  ro3'a!e  qui  est  au  centre  est  élevée  et 
eu  belle  situation.  11  y a un  château,  un  arsenal , quel- 
ques acadéciies,  pkiaieiirs  manufactures  enlr’autres, 
de  glace»  , ilfi  porceLùne  , de  toiles  , etc.  Population 
^cooo  âmes  environ. 

yvSAL,  nu  nord  est  lu  seconde  viÜede  la  Suède, après 
gu  «Ygir  d!é  la  première  ; c'est  le  seu  l archevêché.  Si  i’o^ 
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len  excepte  les  étudlaus , cette  ville  ne  contient  que  3ooo 
habitans. 

Gothkboürg  ou  GotemiourgfkVO. dam  leWestgot» 
lilaad , est  la  seconde  ville  quant  à la  richesse  et  à la  po>  , 
pulalion.  Le  commerce  y en  considérable,  et  la  péchs 
l’a  beaucoup  enrichie.  Les  rues  y sont  uniformes.  Elle 
peut  avoir  une  lieue  de  tour. 

Carlskrona  fondée  par  Charles  XI  en  1680, est  dans 
la  Blekingie  et  contient  environ  11000  habitons  : c’est  là 
que  se  font  les  armemens  considérables. 

Stralsund  , en  Poméranie,  eu  contient  à peu  près 
autant.  * 

Albo,  en  Finlande,  et  Niorkoping,en  Suède  au  IT.  d® 
Stor.kliolm,  n’ont  guères  que  8750  habitans.  Les  autres 
villes, telles  que  Fa/i/um,ff^ismar  elc.,  n’ont  auplus  qup 
j49co  habitans  et  quelques-unes  moins, 

Isles, 

La  Suède  possède  plusieurs  îles,  soit  dans la'mer Bal, 
tique, soit  dans  le  golfe  de  Bothnie.  Les  principales 
sont  : 

B.ÜGEN  au  S.  et  passage  très-ordinaire  de  ceux  qui 
vont  de  Suède  en  Poméranie.  Cette  île  fut  autrefois  1r 
propriété  d’un  prince  qui  en  faisait  hommage  aux  rois 
de  Danemarck.^  La  paix  de  Wesiphalie  l’a  donnée  à la 
Suède. 

N.  B.  Borhom.  au  N.E.  était  un  ancien  apanageduDa- 
nemarck,  cédéàla  Suède,  en  i658.  Mais , par  le  vœu 
des  habitans  elle  est  retournée  à ses  premiers  maîtres. 
C’est  donc  à tort  qu’on  la  place  sur  les  cartes  de  Suède, 
l’indiquant  comme  appartenant  à ce  royaume. 

Ala.nd  est  plus  au  X.  près  de  la  côte  : elle  a z3  lieues 
^0  long,  à-peu-près  une  lieue  de  large;  la  partie  septeu-î 
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. triopale  es»  remplie  de  forêts , mais  le  Sud  est  assez  fer* 
tile.  Les  chevaux  y sont  petits,  mais  courageux.  On  y 
trouve  de  l’alun  , de  la  pierrre  de  touche.  La  popu- 
lation est  d'euviroft  Booo  âmes. 

Gothland  au  N.  E.  peut  avoir  z3  lieues  de  long,  sur 
lo  de  large;  elle  renferme  une  excellente  race  démon- 
tons; cette  île  a appartenu  au  Danemarck  pendant  en 
viron  2 siècles.  Depuis  1648  elle  est  à la  Suède. 

Le8f!e$d’Ai.AND,quisont  en  quelque  sorte  les  portes  ' 
du  golfe  de  Bothnie,  ont  pris  leur  nom  de  leur  étendue- 
Elles  occupent,  en  étendue,  un  espace  de  i3  à 14  lieues 
de  longueur  sur  i6à  17  lieues  de  large,  et  renferment 
environ  gooo  habitans.  On  y parle  le  suédois , quoique 
cependant,  elles  relèvent  du  gouvernement  de  Finlande. 
Ces  îles  offrent  une  barrière  de  rochers  et  de  granit  à 
la  violence  des  flots. 

Quant  à la  Laponie  qui  est  au  W.  ,c’est  la  partie  sep- 
tentrionale de  l’Europe.  Elle  est  partagée  entre  les  rois 
de  Danemarck,  qui  en  possèdent  une  partie  au  N.  de 
la  Norwège , les  rois  de  Suède , au  N.  du  golfe  de 
Bothnie,  et  les  souverains  de  Russie,  vers  la  mer  gla- 
ciale, à rO,  d’Arkangel.  Je  ne  dirai  que  quelques  mots 
sur  les  Lapons,  dont  le  pays  se  divise  à raison  de  leurs 
souverains , en  Laponie  Danoise , Suédoise  et  Russe. 

lie  Goiu>ernement(leSuèdea  passé,depuis  ses  premiers 
rois,  de  la  liberté  au  despotisme,  puis  à un  gouverne- 
ment modéré  , qui , cependant,  laisse  une  grandelati- 
tude  à l’autorité  du  roi. 

On  suit  en  Suède  la  Religion  luthérienne. 

La  population  de  la  Suède  est  estimée  de  2,800,000 
âmes , et  les  forces  militaires  de  40  à 6e  mille. 

X>e  commerce  n’est  pas  sans  activité  en  Suède.  On 
en  exporte  du  fer  et  des  bois  de  construction  ; on  y 


SUÈDE.  s5S 

importe  des  grains  venant  de  la  Prusse , de  la  cl-devant 
Pologne  et  de  la  Divonie  ; du  sel  et  des  vins , venant 
de  France  et  de  Portugal  ; du  tabac  et  des  laines  vei- 
nant d’Espagne , et  différentes  autres  marchandises  pour 
les  besoins , telles  que  les  épices  ; et  pour  le  luxe  • telles 
que  les  étoffes.  La  pêche  fournit  aussi  beaucoup  au 
commerce. 

Les  sciences  sont  cultivées  dans  plusieurs  Universités, 
et  la  Suède  s’honore  d’avoir  donné  le  jour  à l'immortel 
naturaliste  Lùmeus , ainsi  qu’ à d’autres  savans. 

Apperçu  Statistique. 

La  connaissance  de  la  population  d’un  Etat  com- 
binée avec  l'étendue  de  son  territoire , est  sans  con- 
tredit la  plus  importante  de  toutes  celles  que  la  statis- 
tique embrasse.  Elle  est  la  clef  de  tout  le  reste;  c’est 
par  là  qu’on  est  conduit  à déterminer  sa  force , ses 
moyens  de  toute  espèce , soit  qu’on  le  considère  dans 
les  rapports  des  sujets  avec  eux-mêmes  et  avec  leur 
gouvernement , soit  dans  ses  relations  avec  l’avoisi- 
uemeut. 

Le  royaume  de  Suède, quant  à son  étendue,  occupe 
le  second  rang  parmi  les  puissances  de  l’Europe.  D’a- 
près les  calculs  d’EricliTunel,  célèbre  géographe  sué- 
dois , il  contient  I4,3i5  milles  carrés  d’Allemagne, 
ou  39,764  lieues  carrées  de  France;  mais,  en  le  con- 
sidérant quant  à sa  population  \ il  est  delà  plus  extrême 
faiblesse,  et  se  trouve,  pour  ainsi  dire,  dans  la  der- 
nière classe.  Si  le  nombre  de  ses  habitans  était  dans 
le  même  rapport  avec  son  étendue  que  la  population 
de  la  France  avec  sou  territoire,  la  Suède  compte- 
rait plus  de  48  millions  d’individus , tandis  qu’on  n’y 
en  trouve  guère  au  - delà  de  3 millions  (i)  , c’est-à- 

((}  l.e  déaos^raaiciit  le  plue  liceat  ,«eltti  de  179$  .doanc  3,eii,;3( 
Iwbilaae. 
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du  e,  toutes  proportions  gardées,  76  ou  77  par  lieue  car- 
rée; sur  un  pareil  espace  , en  France,  il  s’en  trouva 
environ  1100. 

Cette  tliseUe  d’hommes  a sa  principale  cause  dan» 

In  rigueur  du  climat  et  riuferlilité  du  sol  dont  une 
grande  partie,  couverte  de  moutngnos,  de  rochers* 
do  forêts,  de  marais,  n’est  pas  susceptible  de  culture: 
encore  u’a-l-on  mis  eu  valetir  que  In  moitié  des  terre* 

*■  de  ce  pa^'s  qui  auraient  pu  la  recevoir , c'est-à-dire  » 
environ  9861  lieues  carrées , et  cette  portion  elle-nicme 
n’est  cultivée  que  médiocrement.  La  Suède  a donc 
concentré  ses  forces  et  sa  population  sur  l’espace  de 
9861  lieues  ; c’est  cet  espace  seul  quelle  cultive.  Il 
faudrait  ainsi , toute  proportion  gardée , compter  3o8 
Individus  par  lieue  carrée  pour  tout  le  payi^jjiabité. 
Eu  Scauie  et  danslaGothie  orientale,  où  la  population 
est  plus  pressée,  on  en  trouve  788  dans  la  même  éten- 
due ; mais  on  n’en  compte  en  Finlande  que  lOi , dansi 
les  pays  du  nord  65 , et  dans  la  Laponie , un  feul  iix-i 
dividu  sur  trois  lieues. 

Il  n’y  a donc  réellement  que  la  partie  orientale  de 
la  Suède  qu’on  puisse  considérer  comme  peuplée  dans 
' un  rapport  approximatif  de  sop  étendue,  et  ce  n’est 

_ que  sous  ce  point  de  vue  qu’on  peut  juger  de  l’état  de- 

civilisation  de  ses  habitons  , qui  sont  fort  loin  d’ètrê  . 
aussi  grossiers  et  aussi  misérables  que  pourrait  le  faire  . 

, Supposer  une  population  aussi  faible. 

Son  gouvernement  a fait  tousses  efforts  pour  ac- 
croitre  cette  population  et  faire  prospérer  l’agriculture 
mais  le  climat  a constamment  opposé  une  barrière  à 
tous  ses  projets , obstacle  que  des  guerres  désastreuse» 
ont  rendu  plus  invincible  encore  ( 1 ).  L’argent  qui  a été 
consommé  , les  hommes  qui  opt  été  eplevés  par  toute»; 

.-I  I ■ -■  — I ' I 

Tour  fsûre  tentir  couii>Ua  les  guerres  oat  la, Suède  » si#*. 
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C«s  guerres, ont  mis  celle  brave  nation  dans  rimpulssaiica 
d’améliorer  son  sol  et  de  s’y  multiplier. 

La  Suède  n’est  pas  plus  heureuse  dans  les  auli-es 
branches  d’industrie  auxqueUes  elle  a voulu  s’a  Hacher: 
ce  n’est  que  dans  les  villes  que  les  arts  et  les  manufac- 
tures peuvent  s’établir  et  prospérer , et  l’on  ne  compte 
que  io5  villes  dans  la  Suède  et  la  Finlande  réunies,  ce 
qui  donne  une  vil)e  par  378  heues  carrées , tandis  que 
dans  l’ancienne  France  on  compte  une  ville  par 
14  lieues  j d’ailleurs  les  villes  de  la  Suède  sont  petites 
et  peu  peuplées.  Il  est  deux  provinces  qui  n’en  ont 
point  ; de  sorte  que  ces  villes  ne  renferment  que  la  trei- 
zième partie  de  la  population.  Le  nombre  de  leurs  liabi- 
tansn’est  que  de  226,923 àmes:lesaulres  sont  des  paysan* 
qui  vivent  épars  dans  les  campagnes , et  fabriquent, 
pour  la  plupart  , euxjmêmes,  leurs  vêtemens  et  leurs 
meubles. 

D’après  cet  exposé  , il  est  facile  do  s’appercevoîr 
dans  quel  pitoyable  état  doivent  se  trouver  les  ma- 
nufactures de  la  Suède  , malgré  tous  les  efforts  du 
gouvernement  sous  Gustave  Wasa,  leur  véritable  fon- 
dateur, pour  les  faire  prospérer.  Avant  ce  prince,  les 
métiers  les  plus  rigoureusement  nécessaires  manquaient 
à la  Suède;  c’est  sous  son  règne  qu’on  a commencé 
à travailler  les  métaux  et  les  autres  productions  in- 
digènes. 

Sous  la  reine  Christine,  on  établit  des  ateliers  en 


fout  celles  de  Charles  XII  , il  suffit  de  dire  tjue  daus  le  cours  d'un  siècle 
depuis  iCCo  jusqu'en  1760  y sa  population  ne  s*est  accrue  que  d*no  tiers, 
tandis  que  postérieurement  dans  l’espace  de  i5  ans  , depuis  1760 
[ufqu’en  1765»  elle  s’est  augmentée  d’un  quart.  Encore  en  1760,10 
■aibrt  des  femmes  t xc«dait-il  celui  des  hommes  dt  x a 7 , s 3 7 individus» 
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fer,  en  acier,  en  laiton,  en  laine,  en  soie,  et  des  tan- 
neries ; mais  tout  cela  fut  entièrement  détruit  sou» 
Charles  XII.  ‘ 

L’exploitation  des  mines  elJe  travail  de»  métaux 
est  très-ancien  en  Suède  ; tam*  les  mines  d’argent  y 
sont  de  peu  d’importance  ; la  plu»  riche , celle  de  Sala , 
fournit  annuellement  deux  mille  marcs.  Le  produit  de» 
mines  de  cuivre,  dont  une  seule,  celle  de  Fahlum, 
fournissait  dans  le  dernier  siècle , 20,000  schippound 
( du  poids 280  liv.chacun  ) est  évaluée  aujourd’hui,  année 
GÔmmone,  6,ooo  schippound.  Les  mines  de  fer  en  don- 
nent ifoo,ooo , dont  doo  mille,  sont  exportés  et  3,5oo 
convertis  en  acier.  • 

Depuis  1760 , jusqu’en  1779  incluBivemenf , on  a ex- 
porté de  Suède,  en  métaux  qu  minéraux  estimés  au 
ÿrix  mojen,  pour  une  valeur  de  46  millions  152,961 
rixdalers  (267  millions  225, 649  francs). 

Les  forêts  donnent  lieu  à une  exportation  de  bois  très- 
considérable , dont  la  construedon  des  vaisseaux  absor- 
be une  grande  partie.  En  1777  exporta  de  Suède 
162,602  douzaines  de  planches,  4,552  poutres,  1,436 
douzaines  de  chevrons , 810  tonnes  de  poix  , 76,779 
tonnes  de  goudroB,et  pour  34,57orixdalers  (200,160  fr). 
de  potasse. 

Les  manufactures  en  laine  et  en  lin  paraissent  encore 
aujourd’hui  dans  leur  naissance  ; celle»  en  coton  et  en 
soie  ne  signifient  rien,  quoiqu’on  ait  cherché  à leur 
donner  de  l’activité  par  tous  les  moj^ens  possibles  (i). 
£01.1785  tous  les  métiers  travaillans  n’occupaient  qu’en- 
viron  14,000  individus , dont  8,000  se  trouvaient  à 


(i)  On  porte  lu,  700,000  rlidalert  ( 67  millioni  743,000  yr.  } 
1«  sommes  accordées  pat  les  Etats  pour  Ut  encourager  depuis  1739  jus- 
fu’en  17(4. 
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Siockholm.  Dans  cette  ville;  qui  eit  le  iîëge  pfîncipal 
des  manufactures , la  valeur  totale  des  objets  fabriqüîéi 
n’a  été  pour  l’année  1783  ,qu  à 4 millions  800,  000  fr. 
tandis  qu’à  Genève  le  commerce  de  montres  seulement 
s’élève  de  45  à 47  millions. 

En  1785,  l’exportation  en  Suède  était  de  37  miHîofls, 
36o,  875*  , et  l’importation  de  87  millions  184,  87s* 
Le  commerce  de  fer  seul  rapportait  au  pays  I744,  t3s 
rixdalers  ( 10  'millions  98,5x5  francs  ).  Mais  en  gé- 
néral le  commerce  de  la  Suède  duninue  à mesure  que 
celui  de  la  ^Russie  prend  de  l’accroissement , et  fournit 
les  objets  qu’exportait  la  première  puissance  , et  sur- 
tout le  fer  et  les  bois  de  construction. 

Aussitôt  qu’ils  font  une  mauvaise  récolte , les  Sué- 
dois dépensent  pour  achats  de  grains  beaucoup  plus 
qu’ils  n’ont  pu  gagner  par  leurs  exportations  et  ton» 
les  moyens  de  leur  industrie , et  l’on  compte  commu- 
nément dans  ce  pays  pour  l’espace  de  dix  ans  deux 
à trois  bonnes  récoltes  , quatre  à cinq  moyennes  , et 
trois  à quatre  mauvaises.  L’achat  des  grains  coûte 
annuellement  à ja  Suède  plus  d’un  million  rixdalers 
(5  millions  790,000  francs). 

Les  guerres  multipliées  que  cet  Etat  a soutenues  , 
les  crises  intérieures  qu’il  a éprouvées,  l’ont  grevé 
d’une  dette  de  plus  de  44  millions  rixdalers  (z54  millions  , 
’jètOfOooJr.  Ses  revenus  annuels  ne  peuvent  être  portés 
au-delà  de  6 millions  x5o  mille  rixdalers  (36  millions 
187,500  francs  ),  et  chaque  année  ses  dépenses  excèdent 
cette  somme. 

Ainsi  il  y a en  Suède  pénurie  d’iiabitans  et  pénurie 
de  tous  les  autres  moyens  de  prospérité.  Celle  de  l’aident 
est  si  fâcheuse , que  les  billets  de  banque , dont  la 
somme  est  portée  à i5  millions  rixdalers,  ne  peuvent 
parer  aux  inconvéniens  qui  résultent  de'  sa  rareté. 
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X)a>s  rëtatoü  elle  est  actuellement,  la  Suède  nepeu4 
donc  jouer  aucun  rôle  important  parmi  les  puissances 
de  l’Europe  ; mais  comme  ses  peuples  sont  valeureux 
et  qu’on  peut  même  dire  qu’ils  conservent  encore  dans 
leurs  tristes  contrées  cet  esprit,  cet  amour  de  la  patrie^ 
qui  enfante  les  j^rodiges,  il  est  à croire  qa’ils  ne  se- 
raient pas  facilement  subjugués,  s’il  pouvait  être  utüii 
i quelque  conquérant  de  l'entreprendre. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 

Étendue  et  population, 

A.VANT  cle  parler  de  la  portion  de  cet  Empire,  qui  ap. 
partient  à l'Europe,  il  est,  ce  me  semble,  iiidispensablo 
d’en  connaître  toute  t'etendue.  Cest  !e  plus  grand  Empire 
de  tous  ceux  qui  ont  existé.  Il  s’eiend-de  lu  mer  Bal- 
tique jusqu’au  Kamtschatka,  sur  les  bords  du  grand 
Océan  boréal  : ce  qui  donne  depuis  le  20'.  jusqu’au 
195' degré,  àl’Estdu  méridien  de  Paris. 

Or , en  prenant  pour  terme  moyen  le  59'.  degré  qui 
est  celui  de  la  latitude  de  St.-Pétersbourg,  où  la  longueur 
de  degré  de  longitude,  estimée  en  l.eues,  est  de  14  à 
peu -près,  ou  60, 256  mètres,  on  aura  pour  l'étendue 
totale  2,450  lieues  ou  1,024  myriamètres,  35  kil.  La 
largeur  peut  être  estimée,  en  quelques  endroits  de  800 
lieues. 

La  latitude  de  la  Russie  s’étend  du  45'  degré  au  75'. 
Templeman  en  estime  la  surface  de  56o,ooo  lieues  et 
Bu^hing,  plus  de83o,ooo,  dont  670,000  en  Asie. 

La  population  totale  est  d’environ  36,coo,coo  d’iia- 
bitans , dont  3o  en  Europe  et  le  reste  en  Asie. 

Cette  population  n’était  portée  en  1783,  époque  du 
dernier  recensement , qu’à  27,897,  000  ha bi tans.  Mais 
comme  l’accroissement  annuel  y est  de  5oo,ooo  aines, 
il  s’ensuit  qu’en  12  ans  , il  en  est  au  moins  resté  la 
moitié  ce  qui  donne  3, 000, 000  à 260,000  par  an. 

Tome  IL  L 
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Mais  depuis  le  partage  de  la  Pologne  et  la  soumission 
âe  la  Courlande,  ce  nombre  s’est  cousidérublemeat 
augmenté. 


1. “  En  1773  le  partage.  . . . . ^ 1,226,966. 

2. ”  Des  terres  cédées  par  les  Turcs 

en  1774  et  1783.  . i . , . . 171,610. 

3. ®  Des  terres  enlevées  aux  Turcs  en  1791  42,708. 

4. °  En  1798,  second  partage  de  la 

Pologne 3,745,663. 

5. °  Parla  soumission  de  la  Courlande. . 387,922. 

6. “ En  1797  parle  3'.  partage  de  la 

Pologne 1,407,40^. 


T O T A 1 . i i 6,982,271. 

Mais  il  faut  observer  que  cette  population  n'est 
pas  distribuée  également  sur  la  surface  de  ce 
vaste  Empire.  Il  ÿ a des  gouvernemeus  qui  n’ont  pas 
100  babilaus  sur  un  mille  carré,  et  c’est  en  Asie; 
tandis  qu’en  Europe , le  gouvernement  de  Moscou  en 
contient  2408. 


Onginé. 


Quoique  dans  l’élat  actuel  de  la  Russie  , la  masse 
de  la  population  soit  formée  de  la  réunion  d’un  grand 
nombre  de  nations  différentes  , les  meilleurs  écrivains 
y distinguent  cependant  trois  nations  principales;  les 
les  Slaves  ,et  les  Russes  issus  des  étrangers 
qui  y vinrent  des  côtes  occidentales  de  la  Baltique 
sous  le  nom  de  Varaigues , c’est-à-dire  occidentaux. 
C'est  ainsi  qu'en  France  on  appela,  hommes  du  nord,  ou 
Normands  , les  pirates  venus  des  côtes  de  la  Norwège. 
. A ces  époques  reculées,  et  même  long-temps  depuis, 
on  ne  connaissait  que  la  Russie  d’Eùropé , sous  le 
nom  de  Moscovie. 
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5.  I.  Chronologie . 

fi.üRiK,  rt^gnait  sur  les  Russes  Varaigue's  ou  Vai  èges 
établis  dans  l'Jiigrie. 

Il  y as'ait  des  Slaves  à Novogoroden  861. 


Première  Dynastie. 


879.  Igor. 

943.  Sviatos!av,T(;»ro/io/ice2 
Sviatoslaf). 

973.  laropolk  I. 

980.  Vladimir  I. 
ioi5.  Sviatopolk  I; 

1019.  laroslav  I. 
io55.  Isiaslav  j appelé  aussi 
Démétrius. 

1078.  Vsévoldd  I. 

1693.  Michel  Sviatspolk. 
lii3.  Vladimir  II. 


1125.  Msiislav. 

Il 3s.  laropolk  II. 

1140.  Viatcheslav. 
l’r^o.  Vsévolod  LU 
1147.  Igor  II. 

1147.  Isiaslav  I 

1149.  loiiri  Io//Georges; 

1150.  Isiaslav  IL 
1154.  Rostislav. 

1154.  Isiaslav  III. 

Î154.  lüuri,'  rtitabli-. 


Deuxième  Dynastie.  ' 
Grands  Princes  de  Volodimen 


il 5?.  André'; 

1175.  Mikhail  ou  Michel. 
1177.  Vsévolod  III. 

1212,  louri  II. 

1217.  CorlstantiiT. 

1218.  loüri  rétabli. 

1237.  laroslav  II. 

1247.  Sviatoslav.il. 

12,71.  Alexandre  I. 

1264.  laroslav  III. 


1 276.  Dmilri  ou  Démétriui 
1272.  Vassili  oî/ Basile. 
1294.  André  II. 

1804.  Mikhail  II. 
i32o.  louri  III. 
i323.  Dinitri  IL 
1824.  Alexandre  IL’ 

1828.  Ivan  I. 

1841.  Semen  ()«  Siméon; 
X353,  Ivan  II. 

L X 
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vensTi  : ou  en  voit  "encore  les  ruines  sur  les  bords  dil 
Volkoff , à peu  de  dislance  du  lac  Iiuen.  Ce  peuple* 
dès-lors , commerçait,  d’une  part  avec  les  habitans  de» 
tives  de  la  Baltique  , de  l’autre  avec  le»  Grecs  de  Cons- 
tantinople. Une  contagion  ayant  enlevé  presque  toui 
le»  habitans  de  Slavensk,  on  bâtit  à peu  de  distance’  là 
ville  de  Novogorod , dans  le  temps  même,  à peu  prèsi 
en  43o  , Kiî  jetait  les  fondemens  de  Kiofi. 

Vers  le  milieu  du  9"  siècle  , en  85 1,  la  nation  formée 
desFinois  et  des  Slaves  que  j’appellerai  Russes,  firent  une 
irruption  sur  les  terres  de  l’Empire,  ou  l’empereur  Michel 
Ilf  régnait  alors;  mais,  dans  le  même  temps,  des  pirate» 
que  l’histoire  désigne  seulement  par  le  nom  de  y •xraigiies^ 
et  qui  venaient  des  côtes  occidentales  de  la  Baltique, 
sous  la  conduite  d’un  chef  appelé  Rouric,  s’emparèrerft 
d’une  petite  portion  de  pays.  Il  paraît  qu’ils  portaient 
le  nom  de  Russiens  ou  de  Russes , et  que  le  pays  le  prit 
d’eux. 

Novogorod  était  alors  gouvernée  en  république. 

Il  s’y  éleva  des  troubles,  un  des  partis  appela  à sort 
secours  les  Varaigues  commandés  par  Rouric  et  se» 
deux  frères  Cineif,  et  Trouvon.  Celte  occasion  favorisa 
leurs  vues  ambitieuses  : il»  s’établirent  dans  le  pays  et 
s’emparèrent  de  toute  l’autorité.  C’est  ainsi  que  les  rois 
et  leurs  soldats  ont  imposé  leur  nom  à toute  la  Gaule. 

Rouric  avait  apporté  avec  lui  la  religion  chrétienne. 
En  864  il  bâtit  Lodoga,  depuis  appelée  la  Vielle  ixasxs 
il  la  quitta  pour  se  fixer  à Novogorod.  Insensiblement 
la  férocité  naturelle  des  habitans  s’adoucit.  Tout  plia  sou» 
le  joug  des  souverains  et  des  prêtres. 

Maisje  renvoie  les  lecteurs  aux  historiens  de  la  Russ  r. 

La  troisième  Dynastie  offre  le  plus  d’intérêt.  C'.  sl 
à Pierre  que  commence  proprement  ce  grand  empire. 
Je  remonterai  à l’élévation  de  la  Ste,  Eomansov  en  i6r3. 

Le  premier  prince  de  celte  maison  fut  Michel , fil» 


/ 
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bientôt  ses  ordres  furent  reçus  cojnme  des  lois.  Sun 
frère  Ivan  lui  remit  la  souveraineté,  et  Pierre  porta 
seul  le  titre  de  Czar. 

Il  s’appliqua  d’abord  à la  pratique  de  tout  ce  que 
doit  savoir  ua  militaire  , et  passa  successivement  du 
grade  de  tambour  à celui  de  caporal , de  sergent , do 
lieutenant , etc. 

En  1692  , il  se  transporta  au  port  d’Archangel  pour 
prendre  les  premières  connaissances  de  la  marine. 
Pour  en  avoir  des  idées  plus  justes,  plus  étendues,  il 
vint  en  Hollande,  et  s’y  enrôla,  sans  être  connu, 
dans  la  compagnie  des  charpentiers.  De-là  il  passa  \ 
Jjbndres , où  on  lui  avait  préparé  un  superbe  loge- 
ment ; mais  il  préféra  s’établir  dans  le  quartier  du 
chantier  du  roi.  Il  y vit  les  ateliers  et  visita  les  artistes. 
Pierre  alla  ensuite  à Vienne.  J&  ne  dois  iws  omettra 
que,  dans  ces  courses,  il  était  accompagné  de  trois  ambas- 
sadeurs, qui,  dans  les  grandes  capitales,  faisaient  de» 
entrées  magnifiques,  tandis  que  leur  souverain  restait 
confondu  dans , la  foule.  Mais  une  sédition  le  rappela 
à Moscou , et  la  sévérité  du  prince  l’eut  bientôt  ap- 
paisée.  H était  souvent  le  bourreau  après  avoir  été  la 
juge,  et  coupait  lui-même  la  tête  de  ceux  qu’il  avait 
condamnés. 

Engagé  dans  une  guerre  contre  le  roi  de  Suède 
Charles  XII , après  avoir  été  battu  une  première  fois, 
il  remporta  sur  lesSuédois  plusieurs  victoires  successives. 
En  1702,  pendant  le  loisir  que  lui  laissait  l’hiver,  il 
fonda  des  écoles  de  mathémailiiques  et  un  bel  hôpital 
Dans  le  cours  de  l’anuée  i7o3,  il  battit  les  Suédois  et 
jeta  les  fondemens  de  la  ville  à laquelle  il  donna  son 
nom  en  l’appelant  Saint-Pétersbourg  ; enfin,  en  1709, 
le  27  mai , il  gagna  la  fameuse  bataille  de  Pullava. 
Quelque  temps  après,  il  épousa  publiquement  et  fil 
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couronner  Czart/icsçi  maîtresse  Catherine,  qui  nourris- 
sait en  elle  les  plus  grandes  qualités.  Cette  prin- 
cesse voj'agea  depuis  avec  le  czar  et  cependant^ 
ne  vint  pas  en  France,  parce  qu*on  y observait  un^ 
cérémonial  dont  les  formes  eussent  pu  lui  être  désa- 
gréables. Pierre  vit  à Paris  fout  ce  qu’il  était  possible 
d’y  voir  ; on  lui  montra  par-tout  le  plus  grand  em- 
pressement, non-seuleiueut  à satisfaire  , mais  même  à ^ 
prévenir  ses  désirs. 

De  retour  dans  ses  Etats,  il  profita  de  l’expérienco 
acquise  par  ses  voyages;  créa  des  manufactures  en 
donnantde  grands  eucouragemens.Jl se  Iranspona ensuite 
sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  gagna  une  victoire  ' 
J sur  les  Perses. 

Les  détails  de  la  vie  de  ce  prince  offrent  des  traits 
de  la  plus  grande  sagesse,  d’autres  de  la  plus  grands  * 
sévérité.  En  172.'! , il  eut  une  fluxion  de  poitrine  après  la 
cérémonie  qui  se  pratique  le  jour  de  l’Epiphanie , et 
qu’on  nomme  le  baptême  des  eaux  : il  mourut  le  28 
janvier,  avec  la  gloire  d’avoir  entièrement  renouvelé 
la  fac-*  de  la  Russie. 

L’impératrice  Catherine,  désignée  par  lui , succéda 
à son  mari.  Elle  adopta  les  mêmes  maximes,  la  même 
forme  de  gouvernement  ; mais  mallieureusement  elle 
vécut  peu. 

J terre  II , petit-fils  de  Pierre  I,  monta  sur  le  trône, 
et  ne  songea  |Ta.s  d’abord  à s’opposer  an.x  vues  ambi- 
tieuses de  Meuzikof,  qui  réunissait  presque  toutes  les 
premières  charges  et  jouissait  de  tout  le  pouvoir  , dont 
il  abusait  d’une  manière  étrange.  Enfin  il  eu  fut  jmmi 
par  leczar,  auquel  ou  ouvrit  les  yeux.  Meuzikof,  dé- 
pouillé de  ses  charges  et  de  ses  biens,  alla  expirer  de 
misère  en  Silnirie.  Pierre  mourut  peu  après  de  la  pe- 
tite vérole,  eu  1735. 
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Anne  Ivanouna,  c’est-à-dire,^//®  lui  suc- 

céda. Elle  était  en  effet  fille  du  prince  Ivan  , frère  de 
Pierre  I.  Elle  dut  son  élection  à une  intrigue  conduite 
par  le  comte  Uolgorouki , qui , sous  le  règue  précédent, 
avait  supplanté  et  reniplacé  Meiuikof.  Mais  en  n\ême 
temps  pn  mit  à sa  puissance  des  bornes  qu’elle  était  bien 
résolue  de  franchir.  En  effet , aidée  des  conseils  du 
cliancelier  Osterman,  elle  fit  arrêter  les  Dolgorouki, 
qui  furent  transportés  en  differens  endroits  delà  Sibérie. 
En  même  temps,  Anne  fit  rappeler  à la  cour  Biren, 
son  favori. 

Les  Talars  de  Crimée , soutenus  par  les  Turcs , 
faisaient  continuellement  des  courses  sur  les  terres 
des  Russes , emmenaient  en  esclavage  un  grand  nom- 
bre de  familles.  Le  général  Lasci  marcha  contre  eux 
et  contre  les  Turcs,  et  il  obtint  des  succès. 

Cependant  Biren  , parvenu , en  1737  , à se  faire  élire 
duc  de  Courlande,  abusait  étrangement  de  sa  faveur. 
On  rapporte  qu’il  fit  mourir  ou  envoyer  en  Sibérie  plus 
de  20  mille  personnes.  Lorsque  l’impératrice  Anne  ap- 
prochait de  sa  fin,  il  l’engagea  à reconnaître  pour  son 
successeur  le  prince  Ivan,  son  petit-neveu , qui  n’avait 
que  deux  mois,  mais  dont  Biren,  sous  le  titre  de  ré- 
gent , aurait  conduit  la  minorité. 

Ivan  fut  en  effet  reconnu  en  1740.  Mais  sa  mère, 
irritée  de  la  conduite  de  Biren , se  confia  au  maréchal 
de  Munich , qui  le  fit  prisonnier.  Ce  tyran , condamné 
à mort  à cause  de  ses  crimes , ne  la  subit  pas , mais  fut 
envoyé  en*  Sibérie.  Munich  montra  de  grands  talens, 
mais  devint  bientôt  odieux  par  sa  conduite.  Anne, mère 
du  jeune  Ivan  , avait  donné  au  grand  duc  son  époux, 
la  place  de  généralissime  des  troupes  de  terre  et  de 
jner  : Munich  était  premier  ministre. 

Cependant  il  se  formait  un  parti  en  ütveur  de  la 
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prîncpssc  J^hsohcth  ^ IiIIg  de  Picrre^le-Grondj  et 
l’iiiipératnce  Catherine  avait  désignée  pour  succéder 
à l’iini)éralrice  Anne.  La  grande  dudiesse  et  son 
époux  furent  enlevés  pendant  la  nuit  ; Elisabeth  fut  pro- 
clamée impératrice  le  7 décembre  174t.  Ivan  fut  en- 
levé à sa  mère, retenue  prisonnière  ainsi  que  son  niarij 
et  Munich  fut  envoyé  en  Sibérie,  où  il  occupa,  à 
Pelym , la  maison  dont  il  avait  tracé  le  dessein  pour 
Biren.  Celui-ci , rappelé  de  son  exil  , rencontra  en 
roule  Munich  qui  allait  lui  succéder. 

,*Dès  le  commencement  du  règne  ^'Elisabeth , on 
découvrit  une  conspiration  dont  les  auteurs  furent 
punis  de  l’exil;  car,  en  montant  sur  le  trône,  l’im- 
pcratrice  avait  fait  serment  de  ne  permettre  jamais  que 
1 on  ôtcit  la  vie  à un  coupable.  Ses  troupes , com- 
mandées d’abord  par  le  Général  Apraxin,  puis  par  le 
Général  Fermer,  et  enfin  par  le  comte  de  Sollykof , 
remportèrent  de  grands  avantages  sur  le  roi  de  Prusse, 
pendant  lesannées  1767,  58  et  59:. elles  continuaient 
leurs  conquêtes’  en  Allemagne  lorsque  l’impératrice 
mourut , le  5 janvier  1762.  Celte  princesse  avait  eu 
pour  but  constant  de  faire  autant  de  bien  qu’il  était  en 
son  pouvoir. 

Anne  Pètromm,  fille  aînée  de  Pierre-le-Grand  et 
de  Catherine,  avait  été  mariée  à Charles  Frédéric  , 
duc  de  lîolhstein  - Gottorp  : elle  en  avait  eu  un  fils 
qui  avait  été  reconnu  grand  duc  de  Russie  , par 
Elisabeth  sa  tante.  Après  la  mort  de  celle  princesse, 
il  fut  reconnu  Empereur.  Dans  les  derniers  avis  qu’elle 
lui  avait  donnés  , elle  lui  avait  sur-tout  recommandé  de 
tenir  les  engagemens  qu’elle  avait  pris  avec  l’Empereur 
et  les  puissances  alliées.  Pierre  III  n’en  fit  rien  ,et  fit 
aussi-tôt  sa  paix  avec  la  Prusse,  On  lui  attribue  d’avoir 
eu  le  projet  de  faire  une  alliance  prépondérante  ayeo 
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ïa  Suè(îe  et  le  Danemarck  , afin  de  les  opposer  à la 
puissance  de  la  maison  de  Bourbon  et  de  ses  alliés* 
Ce  qu’il  y a de  plus  sûr,  c’est  qu’il  s’attira  le  mé- 
pris de  sa  nation  , en  menant  une  vie  crapuleuse,  et 
la  haine  des  troupes  en  les  forçant  à la  discipline  des 
Prussiens.  Il  avait  épousé  la  princesse  Sophie-Auguste 
Frédéric , fille  du  prince  d’Anhall-Zerbest , lorsque , 
sous  le  nom  de  Charles  - Pierre  Ulrich,  il  n’était  en- 
core que  duc  de  Holhstein-  Gottorp...  Il  voulait  casser 
son  mariage  et  déshériter  son  fils , lorsque  sa  femme 
le  fit  enfermer  au  château  de  Czarko-zélo.  Il  y mourut 
peu  après  : on  sait  actuellement  les  détails  de  cette 
révolution  et  des  suites  qu’elle  eut. 

L’Impératrice  lui  succéda  le  9 juillet  1762,  sous  le 
nom  de  Catherine  IL  Son  fils  Paul  fut  en  même  temps 
reconnu  grand  duc  et  l’héritier  présomptif  du  trône. 
Celte  princesse  signala  le  commencement  de  son  règne 
par  des  actes  éclataus  de  justice  et  de  bienfaisance. 
Quelque  temps  après,  dans  la  crainte  que  le  prince 
Ivan  ne  leur  fût  enlevé  par  une  faction,  les  soldats 
qui  le  gardaient  le  poignardèrent , et  délivrèrent  ainsi 
l’Impératrice  des  craintes  qu’elle  aurait  pu  en  con- 
cevoir. 

La  Pologne  attira  bientôt  l’attention  de  Catherine. 
Ce  royaume, eu  proie  aux  factions,  était  divisé  en 
deux  partis.  FUe  fit  un  traité  d’alliance  avec  la  Prusse, 
en  1764  , afin  de  forcer  les  Polonais  à sc  choisir  un 
roi  dans  leur  nation  ; au  lieu  que,  par  leur  constitution, 
ils  pouvaient  le  prendre  dans  quelque  nation  que  ce 
fût.  En  ed'et,  Stanislas  Poniatowski,  qui  avait  été 
très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’impératrice  , 
fut  élu  roi  dans  la  même  année.  Les  trouj>e3  russes 
çontinuèrent  de  rester  dans  le  pays. 

F»  176B , la  cour  ottomane  déclara  la  guerre  à la 
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Russie.  La  prince  Galilsin  qui  commandait  les  Russes 
obtint  de  grands  succès  contre  les  Turcs  ; et  une 
escadre  russe , entrée  dans  la  Mediterranée  sous  les 
ordres  du  comte  Orlov , pénétra  jusqu’à  la  mer  de 
l’Arcliipel.  L’amiral  Spiridof  défit  entièrement  la  flotte 
des  Turcs  près  du  canal  de  Scio.  Il  est  probable , quoi 
qu’eu  aient  dit  quelques  écrivains,  C[u’aussitôt  après  cette 
défaite,  les  Russes  auraient  pu  forcer  le  détroit  des 
Dardanelles,  parce  que  les  Turcs  secondaient  bien 
mal  les  talens  du  baron  de  Tott , qui  avait  fortifié 
ce  passage. 

La  Russie  continua  d’obtenir  dés  avantages  contre 
les  Turcs  ; elle  s’empara  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valakie:  en  1771,  le  prince  d’Olgourouki  s’empara  de 
la  Crimée. 

Une  révolte  éclata  ensuite,  et  inquiéta  la  cour  de 
Pétersbourg.  Un  cosaque  du  Ti(m,  nommé  P ngatchef, 
entreprit  de  se  donner  pour  Pierre , et  parvint  à se 
former  un  parti  assez  puissant.  Il  fut  pris  en  1774, 
envo_yé  dans  une  cage  de  fera  Moscou;  il  expira  sur 
la  roue. 

Enfin  la  paix  se  fit  avec  les  Turcs,  le  26  juillet  1774. 
La  Russie  y obtint,  entre  autres  avantages  , le  libre 
commerce  de  la  mer  Noire,  le  passage  des  Dardanelles  y 
et  l’indépendance  de  la  Crimée. 

Par  un  accord  secret  fait  entre  la  Prusse  , la  Maison 
d’Autriche  et  la  Russie,  ces  trois  Cours  s’emparèrent 
chacune  d’une  portion  considérable  de  la  Pologne. 
On  sait  que, depuis,  ces  trois  mêmes  puissances  ont 
toiàlement  envahi  ce  roj'aume. 

La  guerre  se  fit  encore  avec  succès  contre  les  Turcs. 
Le  prince  Potemkin  s’empara  de  la  Crimée  , et  jeta 
les  fondemens  de  la  ville  de  C/ierson , à l’embouchur» 
du  Dniéper.  L’impératriee  vint  elle-même  visiter  ce» 
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rosep]r"‘““*  ’ avecl'cnpeœur 

Si  la  paix  n’eut  pas  lieu  dès  ce  moment  entre  le. 
Russes  et  les  Turcs,  c’est  que  les  Anglais  ,r  . 
gnaient  d'y  perdre  les  avantages  de  leur  Traité  a^c 
la  Russie , animèrent  les  Turcs  à la  guerre  • et  le 
mstrc  russe  fut  mis  au  diâteau  des  sept  tours  Cette 
guerre  était  contraire  au  vues  de  la^ranct  «de 
1 Rspagne  : ces  puissances  restèi-ent  neutres  . car  ellec 
voulaient  pas  se  déclarer  contre  la  Russie  : la  France 
avait  fait  avec  celte  Cour  un  Traité  de  commerce 
■^.geux.  I.  rAuWchc,  l’E™^  'fÏT' 

^lent  même  sur  le  point  de  faire  un  Traité  de  ^ 
druple  alliance,  lorsque  l’astuce  de  fAngleterrr^ 
mit^o^bstacle.Lapaixne  se  fit  qu^au  détrLnt  df. 

Le  reste  de  l’histoire  du  règne  de  Cat/^erinell  se 
^oje  dans  sa  Vie,  publiée  peu  après  sa  mort  Z 
quelques  auteurs  qu,  paraissent  assez  bien  insfruiK 

filsdeCatherine  lui  succédajce  prince  avait  été 

dans  une 

e dépendance  qu  il  devait  avoir  conçu  de  la  liaine 
pour  leurs  penonnes  et  de  l’éloignement  pour  tou  ce 
quils  avaient  fait.  Cela  n’est  pas,  je  l’avoue^'uu  espr^' 
sage;  mais  c est  presqu’un  fort  de  la  nature , car  cLe 
marche  est  ceUe  delà  faiblesse  humaine  : j'aioute  nue  ' 
peut-etie  son  caractère  le  portait  moins  anv  « 

Q„e,,«  ,„-e„  fé.  t 1,..  S'IL’™, r S 

put  ce  que  sa  mère  avait  fait , et  fit  le  contraire  de  ce 

quelle  voulait  faire.  H se  proposait  d’arrêter  les  vue! 

ambitieuses  de  l’Angleterre  Peu  it»  • i 

saop  d..  <ÎM„  1 ' "8‘®‘®rre.  Peu  de  jours  après  le  pas- 

vobtionfpl^"!  '^«"ré- 

volution à Pétersbourg  : ce  prince  perdit  la  vie. 


174  î:  Ü îl  Ô P K, 

Alexandre  son  tils,  prince  doué  de  la  figuré  j.-t  pliii 
aimable  et  de  qualilés  précieuses , élevé  par  le  sage  et 
savant  helv'etien  la  Harpe  , a succédé  à son  père  ; il 
annonce  des  vues  d’une  grande  sagesse^  Et  l’on  ne  peut 
nier  que  le  souverain  d’un  pays  qui,  il  y a 120  ans, 
était  presque  à la  merci  de  la  Suisse  et  de  la  Pologne, 
et  règne  aujourd’hui  sur  36  millions  d’hommes , 
ne  puisse  influer  considérablement  dans  les  affaires 
politiques  de  l’£urope< 

§.3.  Géographie  de  la  Russie  d! Europe. 

La  Russie  d’Europe , dont  je  recule  les  bornes  à l’E. 
jusqu’aux  monts  Ourals  , est  comprise  entre  le  20.* 
et  55.'  degré  de  longitude  à l’E.  de  Paris;  et  en  la- 
titude , depuis  le  45.“  degré  jusqu’au  71.“ 

Elle  a environ  65o  lieues  du  N.  au  S.  et  400  de 
rO.  à l’E.  si  elle  n’était  pas  de  figure  inégale , elle  pa- 
raît avoir  de  surfape  225, 000  lieues  carrées,  renfer- 
mant iSi  babitans  par  lieue. 

Les  bornes  sont , au  N.  la  mer  glaciale , la  mer 
blanche  et  le  détroit  de  Waygatz  ; à l’E.  la  chaîné 
des  monts  Payas,  ei  Ourals...  au  S. une  petite  portion 
de  la  mer  Caspienne  , le  Caucase,  la  mer  Noire,  et 
la  Moldavie  : à l’O.  la  Gallicie  et  la  Prusse  Polonaise. 

M.  Storch,ef,  d’après  lui  M.  Piukerton,out  divisé 
•la  Russie  d’Europe,  dans  son  étendue  du  N.  au  S.,  en 
trois  régions , relatives  à la  température  ; mais  comme 
la  température  n’est  pas  à beaucoup  près  la  même 
dans  toute  l’elendue  de  chaque  zone,  puisqu’à  l’E.  il 
fait  constamment  beaucoup  plys  froid  , je  me  con- 
forme à la  nouvelle  Géographie  de  M.  Brun  , C[ui  par- 
tage la  Russie  européenne  en  six  régions  physi<jnes  ,• 
formées  par  les  bassina  des  grandes  rivières  qui  les 
«rroseut.  Ce  sont: 
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Tifis  plaines  inclinées  vers  la  mer  blanche  , ou 
éouleiit  à partir  de  lE.  la  Peczora...  le  Mézen...  la 
Duna , celte  dernière  se  rend  dans  la  mer  Blanche  , 
ks  deux  autres  ^'ans  la  mer  Glaciale. 

Les  terres  inclinées  vers  le  {>0106  de  Finlande 
et  la  mer  Baltique , où  se  trouve  la  Neva  et  une  ri- 
vière portant  aussi  le  nom  de  Dvina,  qui  coulant  du 
S.  E.  au  N.  O.  se  rend  dans  le  golfe  do  Riga  ou  de 
Fionie. 

3.°  Le  plateau  central  qui  renferme  les  sources  du 
f'^olga , du  Don  , de  j.’  Occa. 

4 Les  terres  inclinées  selon  la  ponte  occidentale 
des  monts  Ourals  , d’où  sortent  la  Knmn  , t Onja. 

Les  plaines  inclinées  vers  la  mer  Caspienne  que 
parcourt  le  bas- Volga. 

b.”  Enfin  les  plaines  qu'arrosent  le  Don  et  le 
Dnieper. 

Il  y a plusieurs  lacs  dans  la  Russie  d’Europe  ; ils 
ne  sont  pas  très-considérables.  Les  principaux  sont 
l.“Iies  lacs  Onega  et  Ladoga  qui  f:ommuniquent  en- 
semble par  un  canal,  et  dont  les  eaux  s’écoulent  par 
la  Neva,  dans  le  golfe  de  Finlande.  2.°  Le  lac  Peipus 
au  S du  golfe , touchant  au  25.”  degré  de  longitude. 
3."  Le  lac  d’ilmeu  a la  même  latitude,  mais  plus  à 
l’E.  sous  le  3o.'  degré.  4“.  Enfin  le  lac  de  Biélozéro  , 
ou  lac  blanc , sous  le  33.'  degré , mais  à la  latitude 
de  60.  Les  autres  sont  moins  considérables. 

Les  principaux  fleuves  sont  : 

Le  Volga  qui  commence  sous  le  56.'  degré  de  la- 
titude au  S.  - E.  du  lac  de  Biélozéro  , coule  par  le 
S.  E.  et  va  se  rendre  dans  la  mer  Caspienne , après 
un  cours  auquel  on  donne  de  longueur  680  lieues. 
Quelques  auteur»  disent  1000.  Mais  il  est  prouvé  qu'ils 
ae  irompeiUi 


176  E U R O P E, 

Le  Don  qui  commence  à peu-près  à la  même  lati- 
tude mais  plus  vers  l’Est,  près  d’une  petite  cbaînede 
montagne  ou  il  s’approchedu  Volga,  puis  tourne  au  S.  etse 
jette  dans  la  mer  d’Asof,  après  un.  cburs  d’environ 
176  myriamètres  ou  400  lieues. 

Le  Dnieper  y prononcé  Dniépre,  qui  commence  à 
rO.  des  précédens,  vers  le  54'  degré  40'  de  latitude 
coule  au  S.  et  se  rend  dans  la  mer  noire  par  une  large 
embouchure  entre  Cherson  et  Okzakof  à sa  droite, 
et  la  pointe  de  Kinburn  à sa  gauche.  Avant  de  se 
rendre  à la  mer  le  cours  des  eaux  est  embarrassé  de 
rochers  formant  des  cataractes'  qui  embarrassent  la 
navigation.  • 

Les  productions  naturelles  de  la  Russie , sont  né- 
cessairement très-variées,  puisqu’en  effet  le  sol  y appar- 
tient à des  climats  très-différens.Mais  ce  sol  n’est  fertile 
qu’en  quelques  endroits.  Et, malgré  l’abondance  des 
productions , de  bons  observateurs  ont  trouvé  que  la 
partie  de  la  Russie,  en -deçà  des  monts  Ourals  est 
moins  productive  de -p que  la  Suède,  regardée  comme 
une  des  moins  productives  des  Etats  civilisée  de  l’Eu- 
rope. Mais , à cause  de  l’étendue  du  terrain , on  y fait 
des  récoltes  considérables  , quoique  l’agriculture  y 
soit  fort  négligée  et  les  principes  encore  dans  l’enfance. 

On  y recueille  des  grains  et  surtout  des  seigles , de 
l’orge , du  blé  , du  millet , et  un  peu  de  riz.  On  y 
réussit  parfaitement  à-  les  faire  sécher  lorsqu’ils  sont 
rassemblés  en  gerbes.  Les  herbages  y viennent  très-bien, 
mais  on  y abandonne  les  prairies  à la  nature  et  l’on 
11  y connaît  pas  les  reguins.Il  y a dévastés  forêts. 

Entre  les  productions  obtenues  par  le  jardinage , on 
remarque  de  très-grosses  asperges , les  melons  d’eau 
et  les  champignons  qui  servent  en  grande  partie  de 
nourriture  au  peuple.  Dans  les  parties  du  milieu  et 
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dnns  celles  du  mûli , ou  a des  poires , des  porames 
des  vignes,  etc.  On  y l’ait  du  Kirsch-'.vasser  el  àa  vint 

Les  troupeaux  de  iKsiifs  et  de  ‘moutona  y sont  con- 
sidérables j et  l’éducation  des  abeilles  y est  très  - ré- 
pandue ; aussi  y trouve-l-on  beaucoup  de  suif,  de 
chandelles,  de  miel  et.de  cire.  Les  vers  à soie  n’y 
ont  pas  aussi  bien  réussi. 

Aux  animaux  doniesliques , tels  que  le  cheval  et 
l'âne , il  faut  ajouter  le  chameau  dans  le  S. , et  le 
renne  dans  le  N.  La  pêche  des  mers  et  des  rivières 
y est  d’uu  très-grand  avantage , puisque  l’on  en  porte 
le  produit  par  an  à i5  millions  de  roubles,  estimés 
au  moins  4 fr.  5o  cent.  Dans  le  N.  on  pêche  les  ba- 
leines, les  phoques,  les  narvhals,  etc.  Dans  la  mer 
Caspienne,  des^resturgeons  de  3 espèces;  et  dam  les 
fleuves,  des  saumons,  deslolles,  des  carpès  etc.  Iæs 
animaux  sauvages  sont  les  ours,  les  loups,  les  hyennes , 
les  renards  , etc. 

La  Russie  d'Europe  s’est  étendue  au  S.  et  S.  O. 
par  les  conquêtes  de  rimpératrice  Catherine  et  à l’£. 
par  le  progrès  des  lumières  des  académiciens  de'  Pé- 
tersboiirg  et  des  autres  nations.  Us  ont  senti  qu’üétait 
ridicule  d’imposer  pour  bornes  à cette  partie  de  l’em- 
pire une  ligne  arbitraire , imaginée  il  y a 100  ani , 
et  tracée  de  l’embouohure  du  Don  au  détroit  de  Vm- 
gats , tandis  que  la  nature  lui  avait  imposé  une  borne 
naturelle  dans  la  cliaîne  de  l’Oural  qui  s’étend  du 
S.  au  N.  à partir  de  la  mer  Caspienne. 

49  gouvemcmens  que  l’impératrice  Catherine 
II  avait  fixés  pour  la  Russie , 46  se  trouvent  pres- 
qu’entièremem  appartenir  à l’Europe. 

Les  voici,  en  les  rangeant  comme  a fait  M.  Brun, 
en  six  grandes  régions. 

I.’*  Région  du  centre.  Gouvernemens,  i."  de  Moskou, 
Tome  II.  14 
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2.“  de  Vladimir,  3."  d’Iaroslaf.  4.“  de  Kustroma.  5,* 
de  Nischnei-Novogorod.  6.°  de  Rjœsan,  dit  en  fran- 
çais Rasan.  7.“  de  Tambof.  8,"  de  Voronesch.  9.”  de 
Kursk.  10  d’Orel,  n.°  de  Tula.  ia.°  de  Kaluga.  i3.”  do 
SinoIeusL  14.“  de  Tver. 

Ces  14  gouverneineiis  occupent  en  surface  environ 
34500  lieues  carrées,  et  renferment  i2,36a,oop  habitaiis. 

II.‘  Région  du  Nord,  Oouvernemens,  i5.°  de  Vologa- 
i6.“  d’Avkangel.  17.“  (fOlonctz. 

Ces  trois  gouvernemens  occupent  66,000  lieues  car- 
rées , et  renferment  de  ySo  à 960  mille  babitans. 

in.'  Région  du  N.  O.  Gouvernemens , 18."  de  Vy- 
boui'g.  19.°  de  Pélersbourg.  20.”  de  Novogorod.  21.°  de 
Pleskof.  22.°  de  Revel.  23.°  de  Riga.  24.“  de  Courlande. 
qui  faisait  un  état  séparé.  26;°  de  folosk.  26.°  de 
iWilna.  ’ 

Ces  neufs  gouvernemens  occupent  24,800  lieues 
carrées  et  renferment  4,320,006  babitans. 

JN  .‘^Région  de  V Ouest  et  du  Sud,  Gouvernemens, 
27.°  de  Slonin.  28°.  de  Minsk.  29.°  de  Mohilof.  3o“. 
de  Wolinski.  3i.°  de  Brazlan.  32,"  de  Podolski.  33°. 
de[Kicuf.  84.°  de  Novogorod-Severski.  35.°  deTcher- 
jiigof.  36.*  de  Karkof.  37.°  de  Voznesansk.  38.°  d’Ic- 
kateriuoslf.  39.“  de  'Pauride.  f 

Les  dix  premiers  gouvernemens  ont  22,700  lieues 
carrées  et  7,200,000  babitans.  ^ 

Les  trois  derniers  ont  de  surface  11,000  lieues  car- 
rées et  seulement  1,000,000  d’babilans. 

V'.  Région  du  Sud-Est,  Pays  des  Cosaques  du  Don 
«t  pays  des  Cosaques  de  la  mer  Noire.  Gouvernemens, 
40.°  d'Astracan  ou  du  Caucase.  41.°  de  Saratpf. 

Ces  4 gouvernemens  occupent  de  40  à 41,000  lieues 
carrées  et  renferment  1,270,000  babitans. 

.VI-'  Eàgion  de  l'Est.  Gouverneoiens , 42.“  de  Pensa 
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43.°  (le  Simblersk.  44.“  de  Kasan.  45."  de  Vialka. 
46.“  de  Pern.  47."  d’Ufa,  o\i  d’Oufa,  autrefois  d'O- 
renbourg. 

Les  quatre  premiers  ont  sur  i5,ooo  lieues  carrées 
2,950,000  liabitans. 

Les  deux  derniers  sur  82,000  lieues  carrées  n’ont 
que  i,i55,ooo  habitans.  Il  faut  observer  , cependant 
qu’une  partie  de  ces  gouverneinens  est  au-delà  des 
monts  OursaU  et  par  conséquent  appartiennent  à l’Asie, 

Ceux  qui  ne  sont  que  de  l’Asie  ,j  sont  les  gouver- 
nemens  de  'J'oùolik,  à’Irshutsk,  et  de  Kolyvan. 

Les  villes  les  plu^  considérables  sont  : 

Saint-Pétersbouro  , capitale  de  tout  l’empire  , sur 
la  Neva,  Cette  ville  fut  commencée  en  1708  , par  Pierre 
le  Grand,  et  sur  un  plan  qui  lui  donnait  près  d'un 
myriamètre  en  tout  sens  : elle  ne  fut  alors  bâtie  qu’en 
bois  ; mais'depuis , tout  s’est  achevé  en  pierre.  C’est 
une  des  plus  belles  villes  de  l’Europe , renfermant  toits 
les  gçnires  d’édifices , soit  pour  l’embellisseraent  et  la 
jnagnificence , loif  pour  l’avantage  des  arts  , de  la  na- 
vigation , de  la  guerre,  du  commerce.  On  y remar- 
que , entre  autres  choses  , la  statue  colossale  de  Pierre 
I , exécutée!  en  bronze  par  l’artiste  Falconet.  Ce  prince 
est  sur  un  cheval  (jui  semble  galopper  sur  le  haut  d’un 
rocher  de  granit,  du  poids  de  trois  millions , et  qui  y 
fut  transporté  de  la  distance  de  plus  de  trois  myriamè- 
res.  On  porte  la  population  à 400  mUle  habitans. 

Moscou , sur  la  Moska  , dans  l’intérieur  du  pa3's  , 
était  autrefois  la  capitale  de  la  Russie  : elle  est  exces- 
sivement graqdet  et, forme  plusieurs  enceintes.  Les 
édifices  publiçf'y  sont’ fort  beaux  ; mais  les  maisons 
des  particuliers  très-mal  hâtiesf  Oh  y admire , par  son 
étendue  , le  Krémel , ou  palais  impérial , ainsi  c£ue  la 
cathédrale,  On  estime  qu’il  peut  y avoir  a5o  mille  âmes. 

Ms 
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ville  de  Co/^,  que  les  Vénitiens  leur  prirent  en  15*^7. 

La  Crimée  avait  des  khans  qui  laissèrent  les  Génois 
l'aire  tranquillement  leur  commerce;  et  ces  Italiens 
s’étaient  tellement  affermis  sur  la  nier  Noire,  qu’ils 
avaient  des  établissemens  à Tréhisonde  , Amastviat 
Caffa , Solduia , Symbol  et  Tana  : enfin  ils  étaient 
les  maîires  de  tout  le  commerce  de  la  mer  Noire.  Mais 
leur  arrogance  les  perdit. 

Pendant  les  troubles  qui  suivirent  la  conquête  de 
Tainerland,  vers  1439,1m  laboureur  nommé  (xhérnl , 
trouva  le  moyeu  de  sauver  un  des  jeunes  princes  Mo- 
gols , et  de  l’elever  comme  son  fils.  Huit  ans  après , 
quelques  baiid^  de  Mvgols  voulant  avoir  à leur  Icto 
un  prince  de  la  race  de  Genghis-Khan , le  laboureur 
leur  présenta  le  jeune  prince  Deulet.  Il  fut  dès-lori 
décidé  que  tous  les  khans  de  la  Petite  Tartarie  ajou- 
teraient à leur  nom  celui  de  cet  honnête  laboureur.  EiS 
efl’eî , les  priur.es  de  celte  famille  l’ont  tous  porté  jus- 
qu’en 1780,  que  la  Crimée  fut  envahie  par  une  ar^ 
urée  russe  que  commandait  le  prince  Potemkin. 

Je  remarque,  en  passant,  que  les  Tarlares  admet- 
tent la  Dohiesse,  et  que  les  Turcs  n’en  admettent  pas. 

Les  Génois  perdirent  le  dernier  de  leurs  élahlisse- 
mens , Caffa,  en  1475.- 

La  Crimée  est  divisée  en  deux  parties  par  des  mon  5 
tagues  qui  s’étendent  de  i’E.  à l’O.  La  partie  septen- 
trionale est  plate,  stérile,  et  bonne  seulement  pour 
les  pâturages.  Hans  les  parties  méridionales,  les  vallées 
sont^  d’une  fertilité  étonnante  : le  climat  y est  fort  doux, 
n étant  pas  sujet  aux  vents  qui  désolent  la  partie  sep- 
tentrionale. Les  villes  les  plus  considérables  sont  : PÉ~ 
Bf.coi*  ,au  N, , sur  l’isthme. Ce  lieu,  appelé  Or  par  les. 
Turcs,  en  a reçu  le  nom  de  Or-Kfpi,  ou  la  porte 
de  la  forteresse  de  Gr.  Le  nom  de  i?é/'vcc/? , eu  russe,, 

T-.Î3 


Digitized  by  Google 


ïHs  EUROPE, 

signifie  terre  creusée.  Assez  près  sont  cleux  lars  qui 
fournissent  beaucoup  de  sel;  ce  sont  à l’O. , le  Kha~ 
lal-Gheul , ou  lac  permis  , et  celui  de  i’E. , le  K/iararn- 
Gheul , ou  lac  aefendu...  Gheuz-lévé , l’ancienne  Cher- 
sonése , est  riclic  et  marchaude , dans  une  situation 
«gréable...  Baliklava  est  le  meilleur  port  de  toute  la 
mer  Noire  : tout  près  est  la  nouvelle  ville  de  Sevas- 
Topot,,  ou  ville  Auguste,  bâtie  par  l’impératrice  Ca- 
therine II...  Au  S.  est  le  cap  Karadze-Bournon , ou 
Cap  Noirâtre...  Au  N.  E.  est  Caffa , à l’entrée  d’une 
baie,  ouest  son  port...  lÉitiKALÉ  est  un  fort  bâti  sur  le 
détroit  de  Zabache.  ^ 

Dans  l’intérieur  du  pays  est  Baktchkséraï  , qui  est 
la  capitale;  son  nom  signifie  palais  entre  des  jardins  : 
elle  est  en  effet  dans  une  situation  agréable  , défendue, 
par  des  montagnes,  du  froid  et  des  grandes  chaleurs, 
La  rivière  qui  y passe  se  nomme  Tcharak-Sou  , c’est- 
à-dire  eau  pourrie  : il  faut  croire  quelle  n’est  pas  po- 
table. 

Avant  la  conquête  de  la  Russie , le  Sultan  de  Cons- 
tantinople regardait  le  khan  de  Crimée  comme  une 
espèce  de  vassal  ; il  le  nommait , avait  le  droit  le  dé- 
poser , etc.  ; mais  il  devait  lui  donner  un  successeur  pris 
dans  la  même  famille.  De  leur  côté  les  khans  étaient 
regardés, par  un  préjugé  reçu  , comme  devant  succé- 
der à l’empire,  si  la  famille  des  Olhomaus  venait  à 
s’cteiiidrc. 

Pecpi.es.  Les  i^euples  soumis  à l’empire  de  Russie 
sont  eu  Irès^rand  nombre;  à la  vérité  la  plupart  so 
rouvent  seulement  en  Asie.  Les  nations  que  l’on  pour" 
rait  appeler  nations  mères,  sont  les  Finlandais,  les 
Esclavons  dont  ils  ont  la  Langue  et  l’écriture,  la  nation 
Allemande  ; la  nation  Letlonienne;  laTaltare,  nommég 
Tartare;  la  Langue  Samoyède,  la  Tougouse,  les  Kam' 
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fcliakdales  , les  Koriaks , les  Kurilers , les  Yonkaquires , 
*les  Tchoukichigues , etc.  Les  colonies  de  Persans , de 
Géorgiens,  d’indiens. 

La  Langue , qui  comme  je  l’ai  dit,  est  esclavono  , a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  polonais  , et  s’écrit  avec 
des  caractères  dont  le  plus  grand  nombre  ressemblent 
aux  caractères  grecs. 

La  Religion  est  celle  de  l’église  grecque  avec  quelques 
modifications.  Le  clergé  est  formé  de  moines , qui  ne 
forment  pas  une  hiérarchie  bien  ordonnée , ni  une 
caste  bien  instruite  : au  contraire  le  gouvernement  n’est 
pas  fâché  de  leur  laisser  les  mépris  du  peuple.  A la 
tête  du  clergé  est  un  patriarche.  Ces  prêtres  peuvent 
se  marier  ; on  y «omple  8,35o  églises , tant  cathédrales 
que  paroisses. 

La  nation  est  divisée  en  nobles  et  en  esclaves.  Ceâ 
derniers  sont  généralement  tou.»  les  habitans  des  cam- 
pagnes qui  sont  affectés  à la  terre  sous  le  nom  do 
Montchuks,  et  qui  s’estiment  environ  de  3o  a^o  roubles 
chacun  lorsque  cette  terre  se  vend.  Les  domestiques 
mêmesont  esclaves,  c’est  pourquoi  ils  sont  très-nombreux 
chez  les  seigneurs  qui  ne  craignant  pas  d’apauvi  ir  leurs 
terres.  Coiiime  ce  pays  a été  autrefois  partagé  en 
un  grand  nombre  de  souverains  , les  desceiidans  des 
anciens  Knez  , Bojarda  , Vaivodes,  portent  encore  le 
titre  de  princes  : aussi  le  nombre  en  est  - il  considé- 
rable. ? 

En  général  l’éducationparticulièrey  estun  peu  négli- 
gée;mais  les  souverains,  Catherine  II  et  récemment  l’em- 
pereur Alexandre , cmt  fait  plusieurs  fondations  utiles 
dans  ce  genre. 

Le  gouvernement  y est  despotique  : il  y a des  lois, 
mais  pas  une  constitution  convenue  entre  le  souverain 
et  la  nation  : l’esprit  de  ce  gouvernement  est  militaire  : 
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et  pour  être  admis  à la  Cour , il  faut  avoir  un  grade , 
même  pour  avoir  une  place  convenable  dans  une  loge* 
an  spectacle  : on  a quelquefois  donné  des  grades  mi- 
litaires à des  femmes. 

La  justice  y est  sévère  et  les  peines  cruelles,  quoique 
selon  l’expression  de  la  loi , il  n’y'  ait  peine  de  mort 
que  pour  les  crimes  de  haute  trahison.  Les  voleurs  sont 
marqués  aux  joues  et  au  front;  mais  ce  qui  est  moins 
raisonnable  et  moins  hurnain , c’est  que  pour  des 
sûtes  qui  ne  sont  quelquefois  que  des  prétextes  de 
a défaveur , on  y donne  le  knout , même  à des  femmes» 
d’après  des  jugemeus  fort  arbitraires  , et  l’on  envoyé 
ensuite  le  malheureux  supplicié  languir  dans  les  déserts 
de  la  Sibérie.  ^ 

La  mesure  itinéraire  est  le  Verste^  qui  répond  presque 
à 5 kilomètres. 

Commerce.  Le  commerce  de  la  Russie  est  considé- 
rable, et  aucune  nation  n’a  autant  de  débouchés.  Cet 
article  formerait  seul  la  matière  d’un  volume.  Jedoii- 
uei^i  seulement  un  aperçu. 

i'’.  Plusieurs  nations , les  Anglais  sur-tout,  exporter! 
par  la  mer  Blanche , des  mâtures  , des  planches , des 
douves , de  l’huile  de  poisson , des  pelleteries  qu’ils 
prennent  au  port  d’Arkangel. 

Le  commerce  intérieur  par  la  Prusse  et  l’Autri- 
che , consiste  sur-tout  en  pelleteries  cl  eu  cuir  de 
roussi  et  en  bêles  à cornes.  C’est  par  celte  voie  que 
ïa  Russie  reçoit  des  ouvrages  en  fer  de  Styr.e,  dt  s 
vins  de  Hongrie,  du  sel,  des  draps. 

Jusqu’à  présent  le  commerce  de  la  nien Noire 
n’a  pas  été  considérable  : je  pense  que  l’eloignement  où 
les  ports  se  trouvent  de  la  capitale  , en  est  la  princi- 
pale cause.  La  Russie  recevrait  par  celle  voie  des 
marchaudisej  de  i’Italic , des  vins  de  la  Grèce , a 
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plusieurs  de  celles  qui  viennent  d’Asie  et  de  Tur- 
quie par  les  cJ'avanes  : jusqu’à  présent  la  Russie  s’est 
^rnée  à faire  passer  par  celle  voie  des  canons , des  cor- 
dagfls,  delà  toile  à voile,  du  caviar  , etc. 

4'’.  La  Russie  possède  sur  la  mer  Noire  trois  ports 
estimés , Astrakan , Gouricf  et  Kisliar.  C’est  dans  le 
premier  que  l’on  fait  un  conunerce  un  peu  considérable; 
c'est  le  3*.  de  l’empire  pour  le  commerce  : il  se  fait  • 
entre  les  Russes  et  les  Arméniens.  Par  celte  voie  les 
Russes  obtiennent . toutes  les  marchandises  des  Indes 
et  donnent  en  échange  des  draps  fins , des  toiles , des 
ingrédiens  pour  la  teinture , des  verres  de  mitoir , de 
l’acier  brut  et  travaillé  , etc. 

5°.  Depuis  que  la  Géorgie  et  quelques  autres 
provinces  appartiennent  à la  Russie  au  S.  du  Caucase , 
il  se  fait  un  commerce  assez  considérable  de  ce  côté; 

011  commençait  à connaître  à la  Cour  du  prince  Héra- 
clius  le  luxe  des  appàrtemens  et  des  tables. 

6®.  Le  commerce  des  Russes  dans  les  parties  occi- 
dentales de  l’Asie  se  fait  par  caravanacs , soit  par 
celles  qu’ils  env03''ent , soit  par  celles  qu’ils  reçoivent. 

Ils  reçoivent  par  Orenbourg  , de  la  Bukarie , de  la 
poudre  d’or  , du  lapis  lazuli , des  rubis , des  diainans, 
du  coton  écru,  des  peaux  de  brebis,  de  chats  tigrés 
et  de  tigres. 

Des  Kirgnis;  ils  reçoivent  des  moutons  et  des  chc- 
%'aux  et  leur  donnent  des  draps,  des  petits  velours  , des 
toiles, des  aiguilles  , do  la  veueterie;  on  leur  vend  des 
aigles  qu’ils  dressent  ponr  la  chasse  du  loup,  renard 
et  de  la  gazelle.  i-, . . -- 

7°.  Les  Etats  de  l’empereur  de  Russie  et  de  celui 
de  la  Chine  se  touchent,  quoique  leurs  capitales  soient 
fort  éloignées  entre  elles.  Des  caravanes  Russes  avaient 
même  la  permission  d’aller  jusqu'à  Pékin. 
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Actuellement  ces  deux  nations  ont  «nsacré  aux  af- 
faires de  commerce  deux  villes  siluces  sur  les  limites 
respectives  des  deuxempires.Naünatcha  , qu’on  nomme 
aussi  IVIaimatchin  , est  aux  Chinois  ; Kaitcha , aux 
Russes.  C’est  là  que  se  font  les  échanges  : j’en  parlerai 
tomeirr.  Les  commerçans  Russes  ont  leurs  établisse- 
ment à Irkoutsk.  • ^ 

' y 

Les  Russes"  donnent ’ aux  Chinois  des  pelleteries, 
des  drapa  ^ de  la  quincaillerie , des  chiens  dressés  à la 
chasse;  Hs  reçoivent  d’excellent  thé,  de  la  rhubarbe, 
de  la  porcelaine. 

8°.  La  Russie  commence  à faire  aussi  un  commerce 
de  pelleteries  avec  les  îles  Aleoutes  et  même  avec 
les  côtes  occidentales  de  l’Amérique  : c’est  sur-tout  en 
pelleterie. 

Avant  d’abandonner  entièrement  la  Rassie,  je  vais 
dire  un  mot  de  la  Courtaude  qui  lui  appartient  ac- 
. tuellement , qui  ne  trouverait  pas  sa  place  ailleurs  aussi 
convenablement.  On  sait  quelle  a été  pendant  quelque 
temps  le  rivage  où  les  princes  de  Bourbon  furent  fixé» 
dans  leur  émigration. 

LA  COURLANDB. 

Je  m’étendrai  un  peu  sur  ce  pays  , parce  qu’il  est 
peu  connu  des  Francs  , et  que  cependant  on  a eu  fré- 
quemment occasion  d’en  parler.  A peine  le  trouve-t- 
on  sur  les  cartes.' 

La  couRt'A^DÊ,  située  entre  le  56'  et  le  58' degré 
de  latitude  septentrionale , est  divisée  en  trois  parties 
la  Courlande  propre , la  Semigalle  et  le  cercle  de  "Pit- 
ten.  Elle  est  bornée  par  la  Livonie , la  Lithuanie  , 
la  Samogilie  et  la  mer  Baltique.  La  Dwina  la  sépare 
de  la  Livonie  au  Nord , et  arrose  ses  frontières  dan» 
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un  espace  de  plus  de  soixante  lieues.  Le  midi  de  la 
Courlande  confine  à la  Lithuanie  el  à la  Saraogitie 
depuis  WarnowAz  jusqu’à  la  rivière  Heiligenats  qui 
se  jette  dans  la  Baltique. 

La  partie  de  la  Samogilie  qui  sépare  la  Courlande 
de  la  Prusse  , n’a  pas  plus  de  4 à 5 lieues  de  lar- 
geur , et  c’est  là  que  se  trouvent  les  seules  côtes  que' 
la  Pologne  ait  sur  la  Baltique. 

La  Courlande , plus  favorisée  pour  la  navigation  , 
a sur  cette  mer  cent  lieues  de  côtes , qui  offrent  plu- 
sieurs anses  , plusieurs  baies , et  les  excellens  ports  da 
Lieban  et  de  Windau. 

Ce  dernier , que  ne  ferment  jamais  les  glaces  , de- 
viendra sans  doute  un  jour  la  station  des  flottes  russes. 
Il  sera  aisément  mis  en  état  de  contenir  cent  vaisseaux 
de  ligne  , qui  pourront  dans  tous  les  temps , menacer 
la  Suède  et  le  Danemarck. 

La  Courlande  est  arrosée  par  la  Dwina , le  Win- 
dau , l’Aau  et  le  Siïssey  , et  il  est  aisé  d’y  établir  une 
navigation  ûitérieurè.  Le  Windau  et  l’Aau  peuvent, 
sur-tout  , faciliter  le  commerce  de  la  Baltique  avec  la 
Lithuanie  et  la  Samogilie  , où  ces  fleuves  prennent 
leur  source. 

Il  y a aussi , en  Courlande , des  lacs  et  des  marais. 
Les  principaux  lacs  sont  ceux  de  Sauekon  , d’Angern  , 
de  Résinaïten  , de  Liéban  et  de  Popersée.  Les  cantons 
qui  offrent  le  plus  de  bois  sont  : Dohndangen  , Popen , 
Schleck  , Rutzau.  Les  districts  de  MerlzendorlT  , de 
Bengallen , d’Ambotben , ne  présentent  qu’un  aspect 
moutueux. 

Le  climat  de  la  Courlande  est  bon  , mais  rude.  On 
y passe  trop  rapidement  du  froid  au  chaud  , et  du 
chaud  au  fro'd  , et  on  y a souvent  des  brouillards. 
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Malgré  cela  les  hommes  y sont  robustes  et  y vItmiI 
longtemps. 

Le  sol  de  ce  pays  est  en  géne'ral 'fertile.  Il  produit 
en  abondance  du  bois  , du  blé  , des  fruits  et  divers 
autres  régéfaux.  Il  y a à la  vérité  des  cantons  eu 
friches  , mais  c’est  parce  qu’on  y mancpie  de  bras* 

Les  forêts  y sont  remplies  de  gibier , et  les  rivières 
de  poisson.  Le  fond  de  la  terre  est  calcaire  , mais 
recouvert  en  divers  endroits  de  sable , de  tourbe  , de 
terre  glaise.  Il  y a des  carrières  de  marbre  et  des 
mines  de  fer  et  de  charbon  de  terre  , mais  elles  iia 
sont  pas  exploitées.  On  y trouve  aussi  du  vitriol  et  du 
plutnbago.  Les  objets  que  la  Courlande  fournit  au  com- 
merce sont  des  blés  , de  l’orge , de  l’avoine , des  bois 
de  construction  , du  chanvre  , du  Un  , des  potasses  , 
des  cuirs  ,^des  pelleteries  , des  plumes,  des  viandes 
salées  et  fumées  , de  la  cire  , du  miel , de  la  résine  , 
du  suif,  de  l’ambre  , de  la  bierre , et  de  l’eau-de-vie 
de  grain. 

Il  n’y  a point  de  manùfaclures  en  Courlande  ; do 
sorte  que  toutes  les  choses  de  luxe,  même  beaucoup 
d’objets  de  nécessité  première  , y viennent  de  l’étran- 
ger , et  procurent  de  grands  proGts  aux  Hollandais , 
aux  Danois  , aux  Anglais  , qui  les  écliangent  pour  les 
denrées  du  pays.  ^ 

Le  grand  nombre  de  petits  ports  que  la  Coiinlande  a 
sur  la  Baltique  favorise  beaucoup  la  contrebande. 

Avant  dedirecequ’étaientleshabitans  et  le  gouverne- 
ment de  la  Courlande,  au  moment  oii Catherine  II  sem- 
para  de  ce  pays , je  vais  succinctement  rappeler  ce 
qu’ils  avaient  été. 

Il  3''  a environ  deux  mille  deux  cents  ans  que  des 
navigateurs  méridionaux  découvrirent,  dans  la  partie 
d j nord  dont  je  parle,  des  peuples  sauvages  qui  faisaisnt 
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le  commerce  et  la  pèche  de  l’aiuhre.  Hérodote  leur 
donne  le  nom  de  Veucdcs  ; d’autres  écrivains  de 
Tantiquité  les  appellent  G utions,  Suèves,  As  tiens,  Hérules, 
et  c’est  d’après  une  de  ces  hordes  que  la  Bahique  a été 
nommée  , ily  a dix  sejlt  siècles,  la  mer  des  Suèves. 
I.es  Guttons  pousseront  les  Suèves  daus  l’intérieur  des 
terres,  et  restèrent  maitres  du  rivage  de  la  mer.  Pirates 
audacieux , ils  vinrent , vers  la  fin  du  sixième  siècle , 
rav'ager  les  côtes  delà  France. 

II  y avait  alors  des  rois  de  Courlande,  et  il  exista 
encoreparmi  les  paysans  Courlandais  une  famille  qu’on 
dit  descendre  dcces  anciens  rois,  et  qiu  conserve  quelques 
privilèges. 

Les  Danois,  les  Sué'Jois,  les  Norwcgiens  soumirent 
tour-à-toiirles  Couriandais,  et  furent  quelquefois  vaincus 
par  eux.  .Tusqu’à  la  fin  du  la'  siècle,  les  Courlandais 
n’avaient  pas  voulu  recevoir  le  christianisme  et  avaient 
même  souvent  massacré  ceux  qui  tentaient  de  le  leur  prê- 
cher:maisune  croisade  ordonnée  contre  eux, par  le  pape 
Innocent  II , les  obligea  de  se  convertir. 

L’ordre  des  chevaliers  porte-glaive  s’était  emparé 
de  la  Courlande , érigée  en  dudié,  et  regardée  comme 
un  fief  oblat , dont  la  suzeraineté  appartenait  au  roi  de 
Pologne.  Le  grand-maître , Conrad  de  Aledem , bâtit 
la  villfc  de  Mittau , qui  en  est  la  capitale.  Long-tems 
après, le  roi  de  Pologne,  Sigismond-Auguste,  réunit  la 
Courlande  à ses  Etas , et  enfin  le  grand  maître  Gottard 
Hettler  en  fut  duc  en  i56i  jmais  le  roi  de  Pologne  no 
lui  en  acc  orda  l’investiture  qu’en  1579.  Les  descendans 
de  Golard  Kettleront  presque  toujours  conservé  le  du- 
ché de  Courlande  Jusqu’en  1787.  L’un  d’eux,  Jacques 
III,  qui  Vivait  au  milieu  du,  dixj  - septième  siècle , acquit 
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en  Europe  de  la  considération  et  de  la  gloire.  Il  conclut 
des  Traités  avantageux  avec  la  France  et  l’Angleterre  ; 
il  eut  une  marine  et  des  finances  en  bon  ordre  ; les 
navires  de  ses  sujets  allèrent  trafiquer  librement  sur  les 
côtes  du  Sénégal,  dans  lariviere  de  Gambie,  aux  An- 
tilles et  dans  les  ports  d’Irlande. 

Ferdinand,  dernier  rejeton  de  la  race  deKettler, 
j)erdit  son  duché  pour  avoir  commande  l’armée  saxone 
contre  le  Czar Pierré  1”.  Pendant  trente  ans,  il  vitses 
états  opprimes  et  fidèles,  le  rappeler  plusieurs  fois,  et 
jamais  il  n’osa  y rentrer.  Enfin , à la  mort  de  ce  prince, 
l’impératrice  Anne  força  les  Courlandais  à élire  pour 
duç  son  trop  indigne  favori  Biren. 

Biren,  alors  tout-puissant  à la  cour  de  Pétersbourg, 
et  ensuite  relégué  [«ndanl  vingt  ans  dans  les  déserts  de 
la  Sibérie,  n’alla  prendre  possession  de  son  duché  qu’au 
retour  de  sou  exil.  Six  ans  après , il  remit  les  rênes  du 
gouvernement  à sou  fils  Pierre, déjà  élu  duc  par  l’influence 
de  la  Russie. 

► 

Les  Courlandais  avaient  de  mauvaise  mœurs  et  de 
plus  mauvaises  lois.  Les  nobles , généralement  adonnés 
àune  débauche  excessive,  jouissaient  de  trop  de 
privilèges,  et  les  habitans  des  villes,  ainsi  que  les 
paysans , étaient  trop  avilis.  Ces  derniers  naturellement , 
bons , mais  lourds  et  extrêmement  superstitieux,  croient 
encore  à la  magie.  Il  y en  a même  qui  sont  idolâtres 
et  qui , dans  le  fond  de  leurs  forêts,  sacrifient  d’os  ani- 
maux. Leur  éducation  n’est  pas  propre  à les  corriger. 
Il  n’y  a en  Courlande  d’autre  institution  publique  pour 
l’enseignement,  que  le  mauvais  gymnase  de  Mittau. 
Le  luthéranisme  est  la  religion  domiuanteen  ce  pays,mais 
on  y tolère  toutes  les  autres  sectes. 

Qiioiqu’élus  souverains  de  la  Courlande,  les  ducs 
ont  été,  jusque^ dans  les  derniers  tems,  absolument 
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«oumis  à la  Pologne.  Les  ordres  émanés  de  la  république 
et  du  roi  de  Pologne  et  scellés  du  grand  sceau  de  Li- 
thuanie, avaient  seuls  forcede  loi  en  Courlandé.  Les  ducs 
ne  pouvaient  entretenir  que  cinq  - cents  hommes  d’in- 
fanterie et  deux  cents  de  cavalerie.  Ils  faisaient  battre 
monnaie,  mais  avec  l’effigie  et  les  armes  du  roi  de 
Pologne;  et  la  noblesse,  ainsi  que  les  villes  courlandaises, 
prêtaient  serment  de  fidélité  au  monarque  polo- 
nais. ' 

Les  droits  et  les  usages  de  la  noblesse  Courlandaise 
élaientàpeuprèspareilsàceuxde  lanoblesse  dePologne. 
Elle  avait  ses  diètes , ses  diétines,  ses  tribunaux  privés 
et  arbitraires.  Elle  n’était  soumise  à aucune  douane , à 
aucune  taxe,  et  ne  payait  à l’état  d’autres  contributions 
que  celles  quelle  veulait  bien^s’imposer  elle -même. 
Elle  était  riche  parce  quelle  possédait  toutes  les 
terres. 

Le  duc  Pierre  de  Bîren  était  avare,  litigieux  et 
mésestimé;  son  aveuglement  pour  son  favori  Wâgener , 
ne  contribuait  pas  peu  à le  faire  Inü'r  : mais  on  avait 
encore  d’autres  griefs  contre  lui.  Obligé  d’affermer  ses 
terres  aux  nobles , à un  prix  modéi-é , il  avait  haussé 
ce  prix , et  fait  des  changemens  agronomiques , oné- 
reux aux  cultivateurs.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  en 
Italie,  la  régence  remit  tout  sur  l’ancien  pied;  mais  à 
son  retour  le  duc  recommença  ses  innovations ,,  et  se 
jBt  un  plus  grand  nombre  d’ennemis.  Il  semblait,  par 
■on  imprudente  conduite , vouloir  pousser  lui-même  ses 
sujets  au -devant  du  joug  russe. 

Depuis  long-temps,  les  émissaires  delà  Russie  étaîen  i 
parvenus  à gagner  plusieurs  Courlandais , et  principa- 
lement le  conseiller  Howene,  homme  éloquent,  souple  et 
vnbitieux.  Les  nobles  Courlandais  étaient  souvent  aU 
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Tu  és  à Pf^lersbourg.  L’accueil  flatteur  de  l’imp^ralrice^ 
les  distinctions , les  plaisirs,  leur  rendaient  le  séjour 
de  la  Russie  bien  préférable  .à  celui  de  Mittau,  et  leur 
inspiraient  le  désir  d’obéir  plutôt  à la  souveraine  d’un 
vaste  empire,  qu'à  un  duc  a\ide,  dont  ils  se  rappelaient 
sans  cesse  l’obscure  origine,  et  qu’ils  regardaient  comme 
leur  inférieur. 

Pour  engager  le  peuple  à partager  ce  sentiment  de» 
nobles,  Catherine  lui  suscita  des  chicanes  et  lui  inspire 
des  craihtes.  Elle  fit  d’abord  réclamer  par  les  habitaus 
de  la  Livonie , une  ancienne  convention  qui  obligeait 
les  Courlandais  à faire  passer  foutes  lenrs  marchandise» 
à Riga.ll  était  bien  étrauge,sans  doute,qu’onvoulûfqu’une 
nation  qui  avait  des  portsheureuseraentsitués,fut  obligée 
d’aller  à grands  frais  embarquer  dans  une  ville  étran- 
gère les  productions  de  son  sol  ! mais  que  ne  peut  pas 
la  force,  et  que  n’ose  pas  l’ambition?  La  querelle 
des  Livoniens  et  des  Courlandais  n’était  pas  encore 
terminée  , lorsque  l’impératrice  envoya  des  ingénieurs 
enCourlande  pour  tracerun canal  quifacililâtlèlransport 
des  marchandises  de  ce  pays  dans  la  Liv^onie.  Alors  le» 
Courlandois  craignantde  se  voir  bientôt  forcés  à sè  servir 
de  ce  canal,  pensèrent  qu’il  valait  mieux  pour  eux 
être  protégés  qu'opprimés  par  l’impératrice , et  ses  su  jets 
que  ses  voisins.  ' 

Instruite  de^ces  dispositions  et  de  tous  les  mécon- 
■■  tenteraens  qu’excitait  le  duc  de  Courlandè,  Catherirto 
appela  ce  prince  auprès  d’elle,  sous  prétexte  d'avoir 
à conférer  avec  lui  sur  des  affaires  importantes.  Mai» 
à peine  le  duc  fut  au  pied  du  trône  de  l’autocratrice  dn 
Nord,  que  les  Etats  de  Courlandè  s’assemblèrent.  La 
noblesse  proposa  de  renoncer  à la  suzeraineté  de  lï 
Pologne , et  de  passer  sous  celle  de  Russie.  Les  prin- 
cipaux mejnbrcs  du  grand  conseil  voulurent  s’opposer 
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i ce  changement,  en  observât  qu'on  derait  attendre  le 
retourdu  duc.  L’oberbourgrave  Howen  se  leva  et  parla 
long-temsen  faveur  de  la  Russie.  Quelques  conseillers 
se  rangèrent  à son  avis,  d’autres  lui  reprochèrent  sa 
trahis  on  .La  dispute  s'échauffa:  des  duels  furent  proposés, 
et  l'on  était  près  d’en  venir  aux  mains,  lorsque  le  gé- 
néral russe  Fabien  parut  dans  l’a/Ssemblée:  sa  présence 
rétablit  le  calme.  Personne  n’osa  élever  la  voix  contre  la 
Russie , et  laproposidon  des  nobles  fut  acceptée. 

Le  lendemain  on  dressa  l’acte  par  lequel  la  Courlande, 
la  Semigalle  et  le  cercle  de  Filten  se  donnèrent  à l’im 
pératrice  de  Russie , et  il  fut  porté  à Fétersbourg,  où  le 
duc  de  Courlande  apprit  de  la  bouche  de  ses  propres 
sujets  qu’ils  venaient  dè  lui  ôter  eux-mémes  ses  états. 
L’impératrice  envoya  aussitôt  un  gouverneur. 

Cependant,  il  y eut  quelques  mécontens  en  Courlande. 
Le  mécontentement  entraîna  la  proscription,  et  les  biens 
des  proscrits  devinrent  la  proie  des  courtisans  de  Cathe- 
rine. Le  favori  Platon  ^uboff  et  son  frère  Valérien 
obtinrent  une  partie  de  ces  riches  et  honteuses  dé- 
pouilles. 

Paisible  souveraine  de  tant  d'états  envahis , Catherine 
prenait  sans  cesse  des  soins  pour  les  retenir  sous  sa 
domination.  Repnin  et  Toutoulmin  exigèrent  en  son 
nom  un  nouveau  serment  de  fidelité,  l’un  en  Lithuanie 
l’autre  en  Pologne , et  les  malheureux  Lithuaniens  qui 
æ refusèrent  de  se  soumettre  à cette  formule  nouvelle  ^ 
furent  à l’instant  dépouillés  du  patrimoine  de  leurs  pères 
et  chassés  de  leurs  terres. 
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SECTION  SECONDE. 

PARTIES  DU  MILIEU 

DE  L’E  Ü R O P E. 

0 K S parties  sont  : 

I."  La  République  Française. 

а. "  La  République  Batave. 

3. ”  La  République  Helvétique. 

4. '’  L’A llemagne. 

5. °  La  b o h ê si  e. 

б. "  La  Hongrie. 

7. °  L’ancien  N e Pologne. 

8. °  Et  LA  Prusse. 

0 

CHAPITRE  PREMIER. 

RÉPUBLIQUE  française. 

(On  a cru  devoir  consacrer  un  volume  entier  à c» 
chapitre  important.  Le  ç[uatrième  volume  lui  est  en- 
tièrement destiné). 


CHAPITRE  SEC  O. N D. 

république  Batave. 

T J A république  Batave  portait  avant  la  révolution  le 
nom  de  répuWique  des  Provinces-  Unies , comprenant 
sept  des  17  que  l’Autriche  avait  autrefois  possédées  sous 
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fc  nom  de  Pays-Ba^  Ce  dernier  nom  ^eur  avait  été 
donné  parce  que  ces  pays  occupent  des  tei^rains  inclinés 
vers  la  mer. 

Ba  Batavie  s’étend  du  5i"  2'  de  latitude  , au  53”3o', 
et  en  longueur,  du  o'. 40'  à l’E.  du  mérid.  de  Paris; 
jusqu’au  4“  40'  : l’étendue  peut  donc  être  du  S.  au  N. 
de  120  lieues , de  l’O.  à l’E.  87  lieues.  La  surface,  de 
1728  lieues  carrées,  et  la  population,  de  i, 881,881 
individus.  Maison  compte  3o3  lieues  carrées  de  terres 
inondées , d’où  il  suit  que  la  population , sur  les  ferres 
habitables , doit  être  de  i3zo  rm  individus  par  lieue 
carrée. 

Quelques  auteurs  ont  pensé  que  la  plupart  des 
terres  y étaient  plus  basses  que  la  mer.  D’autres  pen- 
sent au  contraire  que  les  Dunes  empiettent  joumelle- 
ïneut  sur  la  mer,  et  que  la  grève  est  plus  large  au- 
jourd’hui qu  elle  n’était  autrefois.  Il  parerait  donc 
que  les  inondations  partielles  qui  affligent  quelque- 
fois la  Batavie  sont  principalement  l’ouvrage  des 
fleuves.  1 

Ii«3  marées  sont  très-variables  sur  la  côte , soit  par 
leur  élévation , soit  par  les  heures  où  elles  ont  lieu. 

Le  nom  de  Batavie  s’est  formé  très-anciennement  ’ 
du  nom  des  Battes ^ qui  s'y  étaient  établis  aux  envi- 
rons des  eaux  des  nrarécages. 

• • 

I.  Précis  chronologique  et  historique. 

Il  n’en  est  pas  de  ce  pays  comme  de  l’Angleterre 
eu  de  la  France  , qui , ayant  de  bonne  heure  formé 
un  état  puissant , eut  une  suite  de  souverains  dont  il 
est  presque  indispensable  d’avoir  sous  les  yeux  la 
suite  chronologique.  D fit  pendant  long-temps  partie 
de  la  Gaule  ou  de  1§  Germanie , et  ne  fut  jamais  • 
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lorsqu’il  fut  occupé  par  différens  petits  souTeraîns  f 
qu’uue  province  secondaire.  \ 

Les  auteurs  varient  sur  les  premiers  commencemens 
des-Bataves  ; mais  ou  est  d’accord  sur  leur  état  au 
temps  de  César , c’est-à-dire  environ  S4  ans  avant 
f ère  vulgaire.  Us  formaient  dès  - lors  un  peuple  puis- 
sant. 

Quoique  Tacite  ne  nomme  qu’une  ville, en  parlant 
des  habitations  des  Bataves,  on  peut  présumer  qu’ils 
en  avaient  plusieurs.  Peut-être  aussi  que  la  place 
qu’il  nomme  oppidum  Batavorum  ou  vüle  des  Ba« 
taves , était  la  seule  un  peu  fortifiée , et  que  les  autres 
n’étaient  que  des  habitations  sans  défense. 

Les  Bataves , soumis  par  les  armes  des  Romains  , 
se  trouvèrent  compris  dans  la  Germanie  inférieure. 

La  réunion  des  rivières  qui  se  rencontrent  dans  leur 
pays,  et  1%  facilité  que  les  Romains  y trouvaient  pour 
remonfer  dans  l’intérieur  des  terres , avaient  fait  d» 
ce  que  l’on  nommait  l’üe  des  Bautves  ( pays  entre  la 
Meuse  et  le  Rhin  ),  le  rendez  - vous  ordinaire  des  ar- 
mées romaines , qui  s’y  rendaient  par  mer  , et  de  là 
s'avançaient  dans  les  Gaules. 

Les  Bataves  furent  assez  long-temps  amis  des  Ro- 
mains. On  les  voit,  sous  les  règnes  d’Auguste,  d* 
Tibère,  de  Caligula  qui  alla  chez  eux,  de  Néron 
et  de  Claude , très-constammetft  attachés  au  service 
des  Empereurs.  Lorsque  Vitellius  et  Othon  se  dis- 
putaient l’empire,  plusieurs  nations  guerrières  ayant 
essayé  de  recouvrer  leur  liberté,  les  Bataves  suivirent 
cet  exemple. 

Un  des  premiers  personnages  de  leur  nation,  CivUis^ 
après  avoir  demeuré  long-temps  à Rome , se  déclara 
ouvertement  contre  Vitellius , dont  il  fit  connaître  les 
vices  : l’indignation  devint  générale.  On  secoua  le  joug 
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tes  Romains , et  Civilis  fut  déclaré  le  chef  de  l'armée. 
Dès  le  premier  dombat , il  battit  les  Romains , et  con- 
serva long-temps  sur  eux  l’avantage.  Mais  depuis  l’ar- 
rivée de  Céréalis , général  romain , il  combattit  avec 
moins  d’avantage.  Il  £t  même  repasser  à ses  troupes 
un  des  bras  du  Rhin,  celui  qu’on  appelait  VahaUs 
le  Vahal  ) , et , retiré  dans  l’ile  , U perça  la  digue  que 
Drusus  avait  fait  construire , et  donna  naissance  à un 
nouveau  bras , qui  est  aujourd’hui  le  LecL 
Cette  guerre  6nit  par  un  traité  honoraUe  pour  les 
Bataves  , et  ce  peuple  , rentré  dans  l’amitié  des  Ro- 
mains, servit,  sous  les  empereurs,  avec  zèle.  Ce- 
pendant , lorsque  dans  la  suite , la  faiblesse  de  l’empira 
eut  laissé  les  provinces  exposées  aux  incursions  des 
barbares,  il  est  problable  que  les  Bataves  prirent  1^ 
armes  avec  eux , et  s’y  confondirent.  Ainsi  cette  nation, 
célèbre  par  sa  bravoure  et  sa  fidélité  à ses  engagemens 
se  réunit  à celle  des  Francs,  quoique-continuant. d’ha- 
biter le  pays  qui  porte  encore  le  nom  de  Batavie.  Les 
Holland^  furent  les  premiers  descendans  des  derniers 
Bataves.  ' , , 

Les  Francs  ayant  partagé  ce  pays  en  plusieurs  pe- 
tites provinces , les  gouverneurs  révoltés  en  firent  de 
petites  principautés  indépendantes.  Les  personnes  qui 
ont  un  intérêt  particulier  à connaître  les  détails  de  l’his- 
toire de  ces  provinces,  trouveront  des  faits intéressans 
et  l’origine  des  comtes  et  des  magistrats  de  ce  pays  , dans 
les  historiens  de  la  première  et  de  la  seconde  race  des 
rois  de  France. 

Je  dirai  seulement  que  Marguerite , fille  unique  de 
Jean  III , duc  de  Brabant , prince  alors  fort  puissant , 
porta  cette  province  en  dot  à Lotât  de  Male , qui  était 
comte  de  Flandre.  Leur  fiUe , appelé  aussi  Marguerite, 
fit  passer  la  Flandre  et  le  Brabant  dans  la  Maûon  de 
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France,  par  son  mariage  avec  Philippe  le  Harât\^ 
frère  de  Charles  V,  et  duc  de  Bourgogne. 

Ce  prince  et  ses  successeurs  firent  de  nouvelles  ac- 
quisitions qui  augmentèrent  encore  leurs  domaines.  En- 
fin, Marie,  fille  unique  de  Charles  le  Téméraire,  porta 
cette  riche  succession,  en  1477,  “ Maximilien,  ar- 
chiduc d’Autriche , et  fils  de  l’empereur  F rédéric  IIL 
Ils  eurent  pour  fils  Philippe , qui  épousa  Jeanne  , 
fille  de  Ferdinand  le  Catholique , roi  de  Castille.  Cetto 
princesse  Jeanne,  qu’on  a surnommée  la  Folle,  de- 
vint, à la  mort  de  son  père,  reine  de  Castille,  et  son 
mari,  Philippe,  en  fut  roi. 

liCur  fils , si  connu  sous  le  nom  de  Charles-  (^uint , 
hérita , noij-seulement  de  l’Espagne , qu’il  tenait  de  sa 
mère , mais  aussi  de  la  Bourgogne  et  des  Pays-Bas  , 
qu’il  tenait  de  son  père.  Les  Pays-Bas , nommés  ainsi 
parce  que,  relativement  à la  Bourgogne , ils  étaient 
flans  la  partie  basse  des  fleuves  , plus  près  de  la  mer, 
formaient  alors  17  provinces.  ^ ' 

Charles-Quint , prévoyant  qu’il  pourrait  être  dange- 
reux d’y  rendre  le  gouvernement  uniforme , plutôt 
que  de  les  labser  se  diviser  d’intérêt,  leur  permit  de 
se  gouverner  chacune  selon  ses  lois  et  ses  privilèges. 
Philippe  II,  fils  et  successeur  de  Charles-Quint , sui- 
vit une  maxime  toute  opposée  , et  la  tyrannie  de  son 
caractère  crut  se  déguber,  en  aftèctant  qu’il  n’avait 
en  vue  que  de  s’opposer  aux  progrès  du  luthéranbme. 
Cependant  il  augmentait  le  nombre  des  évêques , par 
conséquent  des  charges  ; il  voulait  établir  l’inqubitioo, 
c’est-à-dire  la  tyrannie  ; il  conservait  dans  les  villes  des 
garnbons  espagnoles , quoiqu’il  qût  promis  de  les  en 
xetirer.  Le  mécontentement  de  tous  les  ordres  amena 
un  soulèvement  général.  Les  deux^ premiers  cliefs,les 
comtes  de  Hom  et d’Egmont, furent  prb  et  décapités^ 
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Mais  le  prince  ài Orange,  l’homine  le  plus  ambitieux 
de  son  siècle,  et  qui  était  à la  tête  du  parti  que  l’in- 
loleiite  Autriche  appelait  les  gueux,  fut  l’âme  d’une 
ligue  qu’on  appela  \ union  d’Utrecht , en  1579. 

Elles  s’unirent  si  étroitement  les  unes  avec  les  au- 
tres , qu’il  fut  arrêté  qu’elles  ne  pourraient  jamais  être 
séparées  par  vente , échange  ou  donation  ; que  chaque 
province , chaque  ville  jouirait  de  ses  droits , privilèges 
et  prérogatives  ; quelles  se  secourraient  mutuellement  , 
etc.  puis  renoncèrent  *an  serment  de  fidélité  qu’elles 
avaient  fait  à Philippe  H.  Cette  vigoureuse  résolution 
entraîna  une  guerre  qui  dura  à-peu-près  80  ans,  et 
pendant  laquelle  il  se  commit  des  cruautés  horribles. 
Enfin . les  Espagnols , affaiblis  par  des  pertes  conti- 
nuelles , et  las  d’une  guerre  qui  les  avait  épuisés  , con- 
sentirent à laisser  à sept  de  ces  provinces  leur  entière 
indépendance.  Ce  fut  un  des  articles  du  traité  de  West- 
phahe , signé  en  1648. 

Dans  leurs  guerres  contre  les  Anglais , sous  le  règne 
de  Cromwell  et  de  Charles  II , le  gouvernement  des 
Provinces-Unies  équipa  des  flottes  considérables,  qui 
acquirent  une  réputation  brillante.  Lorsque  la  ^Maison 
d’Autriche,  qui  commandait  depuis  quelques  siècle» 
en  Allemagne , en  Espagne  et  dans  une  partie  de  l’I- 
talie, eut  perdu  de  sa  haute  puissance,  et , qu’au  con- 
traire ,,  V*  conduite  de  Louis  XIV  eut  donné  de  l’om- 
brage à flSuyope , les  esprits  remuans  , sacrifiant  la  li- 
berté de  leur  pays , rétablirent  le  stathoudérac , dont 
on  avait  destitué  le  prince  d’Orange  en  faveur  de  Guil- 
laume, qui  depuis  régna  en  Angleterre,  sous  le  nom 
de  Guillaume  IH.  Ce  prince  et  la  reine  Anne,  qui  tuî 
succéda , furent  les  chefs  de  la  confédération  formée 
contre  Louis  XIV. 

Depuis , les  Dcllandais  devinrent  les  alliés  de  la  France. 

N 4 
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En  1780,  ils  se  brouillèrent  avec  l’Angleterre.  Et 
en  1781 , Joseph  prétendit  obtenir  que  l’embouchure 
de  l’Escaut  serait  libre,  et  que  ses  sujets  des  Pays-Bas 
pourraîenf  faire  par  mer,  le  commerce  jusqu’à  An- 
vers. les  Hollandais  s’y  opposèrent,  ta  guerre  aHait 
éclater , lorsque  la  médiation  de  la  France  et  de  la  Prusse 
réussit  a pacifier  cette  contestation.  Cependant  le  prince 
d Orange  manifestait  assez  haut  le  désir  d'obenir  une 
autorité  absolue.  D avait  un  grand  parti  qui , sous 
la  nom  à’ Orangistes , opprimait  ceux  qui,  aimant  la 
liberté  de  leur  patrie , cherchaient  à la  garantir  des 
efforts  du  despotisme. 

tes  princes  d’Orange  furent  toujours  ambiteux  ; mais 
aussi  ils  rendirent  moins  solide  l’autorité  qu’ils  voulaient 
trop  étendre.  On  remarquait  sur-tout  dans  la  constitu- 
tion des  Provinces-Unies , un  grand  défaut  dans  l’é- 
quilibre des  pouvoirs.  Cette  république  était  mal  cons- 
tituée en  ceci,  qu  outre  les  sept  Provinces,  réunies  pour 
la  paix , la  guerre  et  les  alliances , tout  le  pays  qu’on 
nommait  de  la  Généralité , et  quelques  villes  , étaient 
sans  nulle  autorité,  et  que  l’autorité  des  stathouders 
pouvait  être  portée  plus  loin  qu’il  ne  convenait  à la 
liberté  du  pays.  « 

Après  l’abolition  du  sibadouderat  par  Tinfortuné  de 
Witt , lorsque  Guillaume  III  eut  été  rappelé  pour  dé- 
livrer la  Hollande  des  armes  de  Louis  XIV , oe  prince 
profitant  de  l’enthousiasme  qu’il  excita , enleva  le  droit 
■d’élection  à trois  provinces , sous  prétexte  de  les  punir, 
et  accrut  à leur  égard  son  pouvoir  par  le  réglement 
de  1674. 

Ce  réglement  et  le  droit  de  disposer  du  mouvement 
des  troupes  à son  gré  pour  une  campagne  , étaient  des 
preuves  d’une  confiance  nécessitée  par  les  circonstancês, 
et  qui  eut  dû  cesser  avec  elles.  Mais  les  princes  d’O- 
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range  ne  voulurent  jamais  depuis  se  dessaisir  de  ces 
droits.  La  lutte  continua  entre  les  amis  de  la  répu- 
blique et  son  premier  magistrat  Une  nouvelle  aboli- 
tion du  statbouderat  en  fut  la  suite.  La  guerre  de  1741) 
les  succès  des  ennemis  et  la  faiblesse  de  )U  constiiu- 
tic  firent  encoi'e  sentir  la  nécessité  d’un  chef. 


1748,  on  rétablit  le  statbouderat  dans  la  personne 
de  Guillaume  III.  On  le  rendit  héréditaire  pour  sa 
famille , et  on  remit  le  prince  en  possession  de  tous  les 
privilèges  de  ses  prédécesseurs , en  se  servant  cepen- 
dant de  formules  également  insnfhsantes  pour  assurer 
la  liber  té  du  peuple  et  pour  satisfaire  l'ambition  du  prince. 
Jja  lassitude  de  la  nation  et  la  sagesse  de  Guillaume 
TV  le  prolongèrent;  mais  ce  feu  mal  éteint , ralhimë 
par  la  guerre  de  1778  entre  la  France  et  l’Angleterre, 
éclata  avee  force  sous  le  gouvernement  de  Guillaume 
y f qui  montrait  toute  l’ambition  de  scs  ancêtres,  sans 
en  avoir  les  talens.  Il  avait  é^iousé  la  soeur  de  Fréde- 
ric-Guillaume  II , roi  de  Fusse. 

Au  lieu  de  chercher  à donner  de  l’éclat  à sa  répu- 
blique, Guillaume  ^sacrifia  l’ambition  de  la  gloire  , 
tpii  l’aurait  fait  aimer,  à celle  du  pouvoir,  qui  le  fit 
iiaïr.  Il  était  de  l’intérêt  des  Provinces-ünies  d’entre- 
tenir  une  marine  capable  de  faire  respecter  leur  pa- 
villon , et  qui  répondit^  l’étendue  de  leur  commerce  ; 
mais  comme  cette  marine  était  inutile  au  pouvoir  du 
■tathouder,  il  la  négligea  et  forma  une  armée  de  terre, 
peu  utile  à la  république,  mais  qui  lui  donnait  les  moyens 
d’accroitre  son  autorité. 

La  guerre  s’étant  renouvelée  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre ,les  états-généraux  se  déclarèrent  pour  la  neutra- 
lité. Les  Anglais  s’emparèrent  de  leurs  vaisseaux , et  le 
prince  d’Orange  ne  repoussa  pas  cette  insulte , malgré 
l’accession  de  la  Russie  à la  neutralité  armée.  Cette  con- 
duite mécontenta.  On  accusa  le  prince  d’avoir  donné  des 
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ordres  pour  empêcher  la  réunion  du  peu  de  forces  que  la 
république  avait,  en  mer.  Zuiilmann  et  Kinsberg  se  réu- 
nirent , et  battirent  les  Anglais.  Ce  combat  de  Dogger- 
bank  , excita  tout  - à - la  - fois  l'enthounasme  des  Hol- 
landais et  leur  ressentiment  contre  le  stathouder,  qui 
ne  dissimula  pas  le  chagrin  que  lui  donnait  la  victqpe. 
La  paix  se  fit  en  1783,  et  la  république  conclut  une  al- 
liance avec  la  F rance. 

La  stathouder,  non  content  des  privilèges  obtenus  par 
ses  prédécesseurs  , voulut  y en  ajouter  de  nouveaux  : il 
échoua , et  le  parti  républicain  en  reçut  de  nouvelles 
forces.  Car  dès  qu’il  eut  annoncé  les  prétentions  d’un 
roi  , 011  lui  opposa  la  £erlj  républicaine.  Enfin  dans  la 
Hollande  et  dans  plusieurs  villes  des  autres  provinces 
on  annula  le  règlement  de  1674.  H opposa  la  force, 
employa  des  troupes  contre  les  villes  d’Hattein  et  d’El- 
biirg , où  l’opposition  était  la  plus  marquée.  Les  habi- 
tans  en  sortirent , et  ce  fut  le  signal  de  la  guerre  civile» 
Le  grand  Frédéric  vint  à mourir  dans  ces  entrefaites. 
Ce  prince  avait  déclaré  qu’il  n’appuyerait  pas  l’influence 
des  Anglais  en  Hollande  j mais  Fréderic-Guillaume  II 
prit  parti  pour  sa  sœur. 

LaFrance  intervint  dans  les  négociation}  ; mais  la  po- 
litique machiavélisfe  de  l’Angleterre  en  empêcha  l’effet- 
Elle  envoya  en  Hollande  le  lord  Malmesbury , qui  con- 
duisit tout , d’après  les  vues  de  son  gouvernement.  Les 
deux  partis  furent  plus  opposés  que  jamais.  Dans  ces 
entrefaites,  la  princesse  d’Orange  fut  arrêtée  au  milieu 
d’une  route  qu’elle  voulait  faire  de  Loo  à la  Haye.  Ou 
lui  donna  pour  raison  la  sûreté  de  sa  personne  ; mais  elle 
s’obstina  à n’y  voir  qu’un  outrage.  C’est  ainsi  que  cet 
acte,  dans  lequel  on  avait  observé  du  moins  foutes  les 
formes  de  la  bienséance , fut  peint  au  roi  de  Prusse , qu* 
envoya  des  troupes  pour  venger  sa  sœur  , et  rétablir  1» 
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ftalhouderl  LaFrance,  qui  aurait  dûenvoyerdes  troupes, 
s'en  tint  à de  simples  négociations.  Vingt-mille  Prus- 
siens entrèrent  en  Hollande , et  Amsterdam  fut  obligée 
de  capituler.  Alors  le  prince  ainsi  que  la  princesse  re- 
couvrèrent toute  leur  puissance  , et  l’Angleterre  rede- 
vint maîtresse  des  mers. 

La  révolution  avait  faitde  grands  progrès  en  France.  Les 
armées  françaises  étaient  par-tout  triomphantes.  L'ap- 
proche d’un  hiver  rigoureux  ne  ralentit  pas  leur  marche- 
Ils  profitèrent  de  l’effroi  que  leurs  succès  répandaient 
dans  l’armée  des  alliés , pour  compléter  leur  défaites  ; et 
chassant  de  tous  côtés  les  Autrichiens , les  Anglais  et  les 
troupes  du  stathouder  qui  se reti raient  en  désordre,  ils 
profilèrent  du  secours  des  glaces  pour  franchir  toutes 
les  rivières , tous  les  canaux  qui , dans  tout  autre  tems  , 
auraient  rendu  la  conquête  de  la  Hollande  impossible  à 
leur  courage. 

Au  commencement  de  l’an  3 ( fin  de  1794  ) , Maës- 
tricht  et  Nimègue  étaient  tombées  en  leur  pouvoir. 

Dès  le  mois  de  janvier  lygS,  Pichegru  attaqua  les 
alliéssur  tous  les  points,  et  les  battit  par-tout.  Plusieurs 
régimens  ainsi  qu’un  corps  de  Suisses  , furent  obligés  de 
se  rendre  ; et  le  roi  de  Prusse  n’envoyait  pas  les  troupes 
qu’il  avait  promises.  Le  stathouder,  à cette  époque, 
s'était  fait  investir  d’un  pouvoir  dictatorial.  Mais  le  mo- 
ment où  son  ambition  constante  s'était  enfin  pleinement 
satisfaite , fut  sur  le  terme  de  sa  puissance. 

La  révolution  de  1787  lui  avait  enlevé  l’estime  et  l’af- 
fection de  tous  les  hommes  qui  tenaient  à la  considéra- 
tion, à l’indépendance  et  aux  lois  de  leur  patrie.Plusieurs 
provinces  voulaient  fortement  la  paix.  Le  gouverne- 
ment anglais  affermit  GuilaumeV  dans  ses  dispositions  à 
la  guerre.  En  conséquence,!!  voulait  que  le  peuple  batavo 
se  levât  en  masse  pour  s’opposer  à l’ennemi  : ses  ordres 
ne  furent  point  exécutés.  H voulait  inonder  Is  pays  : l’in- 
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I^rét  gênerai  d’aboi  d s y opposa  ; le  froid  y fat  ensuite 
un  obstacle  insurmontable; bientôt  Pichegru  s’étant  ren- 
du maitre  de  Rotterdam , dUtrecht,  du  fort  de  GraTe, 
et  Clairfaix  s’étant  retiré  au-delà  du  Rhin , Bei^-op- 
Zoom  se  rendit , et  3o  hussards  s'emparèrent  d’Anoster- 
dam.  Aucun  obstacle  n’arrêtant  les  républicains,  le 
prince  d’Orange  n'eut  rien  de  mieux  à faire , que  de 
■'enfuir  avec  sa  famille  en  Angleterre.  Les  Anglais  eux- 
même  s'enfuirent  jusqu’à  Brême,  oh  ils  s’embarquèrent 
pour  leur  pays. 

En  peu  de  temps  la  révolution  fut  complette.  0/t 
abolit  le  ttathouderat.  Le  gouvernement  français 
n'abusa  pas  de  sa  victoire.  Devenu  maitre  du  pays 
par  sa  conquête  , il  lui  laissa  son  indépendance. 

Le  pays  a été  divisé  en  départemans  , et  chaque 
département  en  districts , pour  lesquels  on  a eu  sur- 
tout égard  à la  population , qui  est  la  source  de  la 
véritable  puissance.  Je  les  ferai  connaître  en  traitant 
la  géographie. 

L’histoire  dira  comment  farmée  française  brava  la 
plus  rigoureuse  saison  , et  comment  une  cavalerie  in- 
fatigable aborda  une  flotte  enchaînée  par  les  glaces , 
prodige  inoui  dans  les  fastes  du  monde. 

La  République  Batave  fut  reconnue  en  1794  par 
la  République  Française  ( l’an  5 ).  L’ancienne  Ré- 
publique était  composée  des  sept  provinces  qui  for- 
maient l’union,  appelée  des  Provinces-UrUes, 

Quant  aux  dix  provinces  qui  étaient  restées  à la 
Maison  d’Autriche  , et  dont  une , l’Artois , avait  été 
depuis  long-temps  conquise  par  la  France , avec  une 
portion  de  quelques  autres  , elles  furent  , depuis  la 
révolution  , envahies  deux  fois  par  les  Français.  La 
première  , sous  les  ordres  du  général  Dumourier  , 
en  179a  ; la  seconde  , en  1794  ( l’an  a ) , après  la 
bataille  de  Fleurus , par  les  généraux  Jourdan  ,Fi- 
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«hegni  et  Moreau.  Elles  ont  été  réunies  à la  France 
d’après  le  vœu  des  habitans  , par  un  décret  du  corps 
l^isiaiif , du  9 vendémiaire  au  4 , qui  les  divise  en 
neuf  départemens. 

/ 

a.  Géographie. 


Le  sol  de  la  Batavie  est,  aux  jeux  du  Géologue, 
bien  nouveau , en  comparaison  de  beaucoup  d’autres 
contrées  de  l’ancien  continent  Des  fouilles  et  des  sondes 
très  - profondes  , ont  prouvé  que  le  sol  actuel  re- 
pose sur  des  forêts  et  des  chaussées,  sur  des  lieux 
habités  qui  ont  disparu  ; et  que  ces  maisons , ces  forêts 
etc.  reposèrent  elles-mêmes  sur  un  sol  plus  ancien  con- 
quis sur  la  mer  , puisque  très-avant  dans  la  terre  on 
trouve  des  débris  die  corps  marias , des  squelettes  de 
baleine  et  de  cachalots  , des  ancres,  des  débris  de 
vaisseaux.  On  y trouve  à de  grandes  profondeurs  des 
lits  de  sable,  et  de  terre  végétale.  Quoi  qu’il  en  soit 
de  l’origine  du  sol  actuel , il  est  actuellement  traversé 
par  un  grand  nombre  de  rivières  dont  les  plue  remar- 
quables sont  le  Rhin  et  la  Meuse. 

Le  Rhin  qui  vient  de  l’Helvetie , et , dans  une*^ande 
partie  de  son  cours,  depuis  Basle  jusqu’à  Nimègue, 
sépare  la  Eran  e de  l’Allemagne,  se  sépare  en  plusieurs 
branches  dès  qu’il  entre  en  Batavie.  Celle  qui  conserve 
le  nom  de  Rhin,  s’avance  à l’O.  jusqu’à  Leyde,  puis 
coule  vers  la  mer  où  il  se  perd  dans  les  sables  auprès 
du  fort  Kakwyk. 

La  Me.use  vient  de  la  France  en  allant  du  S.  au  N. 
à la  hauteur  de  Clèves  , elle  tourne  à l’O.,  forme  avec 
l'espèce  de  fleuve  qu’on  nomme  ^nAz/quelques  grandes 
lies , prend  dans  le  pays  le  nom  de  Maas , puis  celui 
d«  Merwède,  reçoit  le  Lech  à sa  droite,  puis  se  rend 
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à la  mer,  par  un  très -grand  nombre  d’embouchu* 
res. 

Un  nombre  infini  de  canaux  traverse  le  pays  dans 
tous  les  sens  et  servent  à la  navigation  des  petites  bar- 
ques que  , dans  le  pays , on  nomme  Trechschuyten. 
La  plupart  de  ces  canaux  sont  bordés  de  tilleuls  et 
de  très-jolies  maisons. 

Mais  l’amas  d’eau  le  plus  considérable  est  la  Zuy- 
dersie oMuxex  du  sud,  qui  a succédé  en  1225  à l’ancien 
lac  Flevo , en  submergeant  toutes  les  terres  aux  envi- 
rons : j’en  parlerai  à l’article  de  la  Hollande  : il  est  au 
JN.  d’Un-echt  entre  la  Frise  k l’E.,etla  Hord-Hollande  à 
l’Ouest. 

On  sent  bien  qu’un  terrain  comme  celui  des  Bataves 
ne  peut  pas  être  riche  en  minéralogie , ni  même  en 
hautes  forêts.  Aussi  n’y  trouve-t-on  que  quelques  py- 
rites martiales , et  beaucoup  de  galets.  La  botanique  y 
connaît  plus  de  1200  plantes,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre peut  être  employé  utilement  dans  des  usages  éco- 
nomiques ou  médicinaux.  On  y recueille  annuellement 
la  moitié  des  grains  nécessaires  à la  consommation , et 
la  totalité  de  ce  qui  y suffit  en  pommes  de  terre  pour 
la  subsistance  des  habitans.  On  obtient  pour  trois  fois 
la  valeur  de  ces  denrées  en  prairies , vergers , pépi- 
mières  de  bois , garance  et  tabac.  En  tout  , de  bons 
observateurs  estiment  le  produit  des  terres  de  la  Ba- 
lavie  à la  somme  de  395,i83,oro  francs.  Et  nulle  part 
la  culture  n’est  mieux  entendue. 

Quant  aux  fleurs,  elles  sont  cultivées  dans  quelques 
jardins  avec  une  attention  très -recherchée  et  pour 
cet  objet  on  fait  quelquefois  une  grande  dépense.  On’ 
cultive  aussi  de  la  vigne,  et  l’on  y obtient  à excelleds 
raisins  ; mais  on  n’y  fait  pas  de  vin. 

H n’y  a pas  d’animaux  sauvages  dans  la  Batavie  : cc- 
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pendant  il  paraît  qu’il  y en  eut  autre  fois,  et  que  la 
crainte  d’en  être  a.taq^ié  , donna  lieu  à l’usage  des  cla- 
quettes métalliques  Sxées  aux  chariots  de  poste  (post- 
wageus)  dont  ce  bruit  devait  les  eloigner.  On  n’y  coiuuqt 
guères  que  des  taupes  , des  lapins , des  lièvres , des 
chevreuils , les  biches  et^uelques  cerfs.  Les  aninlaux 
domestiques  y sont  les  mômes  qu’en  France,  et 
môme  les  races  y sont  plus  vigoureuses  et  plus  fé- 
condes : les  vaches  ont  souvent  deux  veaux  à la  fois, 
et  les  brebis  trois  ou  quatre  agneaux  d’une  portée. 

Mais  on  n’y  a pas  encore  perfectionné  l’espèro  par  le 
croisement  des  races  en  seservant.de  béliers  d’Esjjagne. 

On  y trouve  beaucoup  de  cigognes,  de  cygnes,  de 
pluviers,  dç  vanneaux,  de  cormorans ,\^e  mouettes, 
de  courlis,  etc. 

Les  reptiles  y sont  rares , mais  la  classe  des  gre- 
nouilles, des  mollusques , des  poissons , y est  très-abon- 
dante. On  sait  avec  quelle  ardeur  on  s’y  occupe  de 
la  pêche. 

Quant  au  gibier,  il  est  abondant  : la  chasse  est  af- 
fermée au  profit  de  la  république. 

Avant  la  révolution,  les  sept  Provinces-  Unies  étaient  ; 

La  Hollande.  cap.  Amsterdam. 

La  Zélande.  Middelbourg. 

Utrecht.  Ülrecht. 

, Gueldres.  ‘ Niinègue.  > 

. Over-yssel.  Dé  venter. 

Gronmgue.  Groningue. 

La  Frise.  Leuwarde. 

A ces  sept  Provinces  qui  avaient  chacune  un  gouver- 
nement et  des  intérêts  particuliers,  se  joignait  un  pays, 
qui  leur  appartenait  en  commun , sous  le  nom  de  pays 
de  la  généralité  : il  était  au  S-,  et  fût  aujourd’hui  par- 
tie de  la  république. 
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Du  gouvernement  propre  de  chaque  province,  se 
formait  une  députation  d’un  ou  de  plusieurs  membres  » 
dont  la  réunion  à la  Haye  portait  le  titre  àLÈcatsm 
Généraux.  Mais  quel  que  fût  le  nombre  de  ces  dé- 
putés , on  n’y  comptait  cependant  qu’une  voix  par 
chaque  province.  _ * 

l<e  pouvoir  exécutif  était  entre  les  mains  d’un  chef 
suprême  de  l’état  , sous  le  nom  à&acathouder  : 'ûea 
a été  parlé  dans  la  partie  historique. 

A la  révolution  , le  stathouder  s’étant  embarqué  le 
19  janvier  179S  pour  l’Angleterre , les  Balaves  recou- 
vrèrent L-ur  liberté.  A l’imitation  de  la  France  on  di- 
visa le  pays  en  départemens  , et  chaque  département 
reçut  un  nom  pris  de  quelque  objet  physique , et  par- 
ticulièrement des  rivières  ou  des  mers. 

Ces  départemens  étaient  les  suivans  : 

Départemens.  ^ Cftefs-Ueux. 

I de  VEms.  Decwbrdeit. 

a du  Vieux-YsseL  Zwoi. 

3 du  R?tin,  Arhheiu» 

4 de  XAmsteU  Ahitehdaic. 

5 du  TexeL  • Alkmar. 

6 de  la  De^.  Delft. 

7 du  Dommel.  ^ Bois-ie-d?C« 

8 de  \‘ Escaut  et  Meuse.  ^ Middki.boük& 

Chacun  de  ces  départemens  était  divisé  en  7 ar- 

rondissemens.  11  y avait  un  directoire  composé  de 
cùiq  membres,  et  deux  conseils  législatifs. 

Cette  division  était  très-bien  raisonnée  : l’étendue 
de  chaque  cercle  était  déterminée  d’après  une  popu- 
lution  à-peu-près  égale.  Et  quspit  aux  élections , le  paye 
était  divisé  en  districts  qui  donnaient  chacun  40  assem- 
blées primaires.  - 

Uoe  nouvelle  assemblée  nationale  s’ouvrit  le  j".  sep- 
tembre 
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lembre  1797.  Une  révolution  du  22  janvier  1798 , la 
transforma  en  assemblée  constituante. 

La  division  en  8 départemens , qui  avait  été  d’abord 
adoptée,  fut  changée , par  égard  je  crois  pour  le  gros  de 
la  nation  , accoutumée  aux  noms  anciens. 

On  est  revenu  à l’ancienne  division  , excepté  que 
le  pays  de  la  généralité , dont  quelques  parties  seule- 
ment ont  passé  à la  France  , forme  le  huitième  dépar- 
tement. La  République  Batave,  par  sa  constitution  du 
Ij8  octobre  1801 , a été  déclarée  une  et  indivisible. 

Nouvelle  organisation. 

La  République  Batave , une  et  indivisible,  est  gou- 
vernée par  une  régence  d'état  ( Staats  Bewind)  com- 
posée de  12  membres,  renouvelés  cliaque  année  par 
douzième  : leur  traitement  annuel  est  de  10, 000  florins 
c’est-à-dire  21,420  fr.  Cette  régence  dispose  des  flottes  et 
des  armées  de  laRépublique , nomme  les  ministres 
lesagens  près  des  puissances  étrangères,  tous  les  officiers 
de  terre  et  de  mer,  et  conclut  les  traités  de  paix 
d’alliance  et  de  commerce  , sous  la  condition  de  là 
ratification  du  corps  législatif  qui  seul  peut  autoriser 
les  déclarations  de  guerre. 

C’estle  corps  législatif  qui  a le  droit  de  faire  les  lois 
d’accorder  des  lettres  de  rémission  et  de  grâce  etc! 
Chaque  législateur  reçoit  par  an  4000  florins , c’est-à- 
dire,  8688  francs. 

La  législation  est  simple  : elle  a pour  base^  la  liberté 
l’égahté,  la  représentation  populaire.  La  république  enà 
tière  nomme  les  iégislate  urs  j chaque  département  nom- 
me ses  administrateurs;  tous  les  autres  fonctionnaire» 
publics  civils  et  militaires,  y compris  les  juge»,  son 
nommés  ou  par  le  corps  législatif,  ou  par  les  adrniq 
7'ome  II.  Q 
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iiistrations  départementales , ou  enfin  par  la  r^enoe 

d’état. 

Nulle  part  on  nî  s’inquiète  moins  des  opinions  reli- 
gieuses et  politiques  d’un  individu  que  dans  cette  Ré- 
publique. Calvinistes,  Luthériens,  Quakers,  Labadristes, 
Arminiens,  Déistes,  Rhinsbourgeois,  Anabaptistes,  Mo- 
raves , Sociniens , Anglicans , Mémnonisies , J uifs , Ca- 
tholiques , Jansénistes,  Molinis tes, Turcs , Chinois , Dé- 
mocrates , Oligarcliistes  , Républicains,  Royalistes, 
tous,  saulleur  responsabilité  dev^t  la  loi,  ptrofessent 
le  culte  ou  l’opinion  sociale  qui  leur  plaît.  Mais  cha- 
cune des  sectes  paye  son  culte  et  ses  ministres. 

Par  la  constitution  du  i8  octobre  i8oi,  art.  21,  la 
République  Batave  est  divisée  en  huit  départemems, 
savoir  ceux  de 


Groningue,  dont  le  chef-lieu  est  Groningde 
Frise  I.EOWARDE 

Over^Jssel  Zwol 

Gueldre  Arnhkim 

Utrecht  Utrecht 

Hollande  La  Haye 

Brabant  Bois-le-Duc 

Zélande  MiddelboURG- 

Je  vais  les  reprendre  successivement: 


i".  Département  de  Groningue. 

Le  département  de  Groningue  occupe  le  N.  E.  de  la 
Batavie  : c’est  à peu  près  l’ancienne  province  de 
ce  nom.  Il  a la  mer  au  N.  et  le  Daller , golfe  formé 
par  l’embouchure  de  l’Ems.  H comprend  aussi  l’île 
de  Roltum  qui  est  à quelque  distance  au  N.  L’étendue 
en  surface  est  de  201,450  myriam.  carrés , ou  102  lieues 
carrées , et  la  population  de  98,000  individus  , ce  qui 
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âotine , gii  ^ indlv.  par  lieue  carre'e  j ou  4,6x6 
avec  une  fraction,  .par  myrlamclre  carré. 

Il  y a quelquei  rivières,  mais  peu  considérables.  Le 
canal  de  Groningue  qui  va  de  celte  ville  à la  mer 
est  seul  navigable.  Mais  les  canaux  de  dessèchement 
sont  eu  très  grand  nombre:  il  y a aussi  beaucoup  de 
petits  lacs.  ‘ 

Il  y a des  terres  labourables,  qui  donnent  de  l’avoine, 
du  blé  de  Turquie,  du  chanvre,  du  colza,  de  l’orge, 
des  pois,  des  pommes  de  terre,  de  la  vesce , etc.  Il 
y a des  prairies  naturelles  et  artilicielles,  des  jardine 
potagers  qui  donnent  d’excellens  légumes.  Nos  arbres 
fruitiers  y viennent  fort  bien  : il  y a meme  de  la  vigne. 

Le  bétail  y est  assez  nombreux  , tant  en  chevaux 
qu’en  bêtes  à cornes  et  à laines  : ou  y nourrit  beaucoup 
de  ptorcs  , et  de  la  volaille  de  basse-cour.  * 

Les  habitans  s’occupent  essentiellement  du  soin  de 
leurs  bestiaux , ou  de  la  pêche  , de  l’exploitation  des 
tourbières , de  la  fabrication  du  beurre. 

Il  y a cependant  quelques  manufactures  de  toile, 
d’étoffes  de  laine,  d’huile,  soit  de  colza , soit  de  chenevis. 

Ces  objets , quelques  autres  encore  moins  considé- 
rables, et  les  bestiaux,  forment  la  base  du  commerce 
des  habitans , dont  l’industrie  et  la  frugalité  font  le  bon^ 
heur.  Mais  ce  pays  est  exposé  pendant  les  hivers  à do 
grandes  inondations. 

On  n’y  a pas  non  plus  négligé  l’éducation , puisqu’outre 
l’université  de  Groningue,  il  y a dans  tout  le  département 
120  écoles  tant  primaires  secondaires , et  mèxsM 
une  institution  en  fav-eur  des  sourds  et  muets. 

Les  villes  principales  sont:  - f 

Groningue,  c/:ç/-/ieK,  au  confluent  de  plusieurs  pe- 
tites rivières  qui  forment  celles  de  Hans  et  de  Fivel. 
Les  vaisseaux  peuvent  renjoater  par  le  N.  ; au  contraire 
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le  Fivel  coule  N.  E.  Cette  ville  est  grande  et  forte.  Le 
pays  des  environs  se  nomme  les  Qmmelandes.  PopuL 
27,877  habitans.  , ■ 

En  creusant  un  puits  dans  celte  ville  on  a trouvé  à 26 
mètres  626  millimètres  (82  pieds)  de  profondeur  en 
terre,  un  vaisseau  , et  plus  avant  encore  , les  ossemens 
d'un  cachalot. 

D irt , appelée  aussi  Appinge-Dam , au  N.  E.  sur  le 
Fivel,  est  peu  éloigné  de  la  mer.  Pop.  1,595  habit. 

Uei  fzii.  , est  un  fort  à l’embouchure  de  la  rivière  : la 
rivière  porte  alors  le  nom  de  Damster-Diep.  PopuL  81 1 
habitans. 

2°.  Département  de  la  Frise. 

Le  département  de  Ik  Frise  est  à l’O.  de  celui  de 
Groniiigue.  J1  a la  mer  au  N.,  leZuyderzée  à l’O.,  et  en 
partie  au  S.,  «ù  se  trouve  le  département  d'Over- Yssel. 

On  y a compris  file  l’Ameland  au  N.  ce  qui  donne 
une  mesure  de  29.8225  myriam.  carrés  ou  i5i  lieues 
carrées;  et  comme  la  population  y est  de  99,846  indi- 
vidus, il  eu  résulte  641  individus  par  lieue  carrée 
ou  3,247  P®!"  myriarg.  carré. 

Ce  pays , comme  le  précédent , renferme  beaucoup 
de  terres  basses , des  bois,  des  tourbières.  Il  y a des 
prairies  naturelles  et  artificielles.  On  y récolte  du  blé, 
et  dans  quelques  endroits,  on  nourrit  beaucoup  de  che- 
vaux. Mais  ce  que  l'on  cultive  le  plus , c’est  l’a- 
TOiue,  le  chanvre,  le  chou  d’Allemagne,  le  colza,  les 
féverolles  , le  froment  , le  maïs  , l’orge  , les  pois  , 
ies  pommes  de  terre , le  seigle  et  la  vesce  : mais  on  n’a 
pu  y faire  réussir  la  garance. 

Il  s’y  trouve  plusieurs  rivières  peu  considérables  et 
beaucoup  de  canaux  entre  lesquels  on  distingue  le 
canal  de  Leuwai’de  à Harlingue  à l’O.  passant  par 
Franekec  ; et  le  canal  de  Sloolen  au  Zuyderzée  ; il 
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Borl  du  lac  de  Stoler , assez  loin  au  S.  de  Sneck , et 
passant  par  Slooten,  se  rend  au  S.  de  ce  petit  golfe 
que  l’on  nomme  Lemster-Meer, 

Plusieurs  lacs,  dont  quelques-uns  sont  considérables  » 
donnent  naissance  soit  aux  rivières,  soit  au  canaux.  Les 
plus  grands  sont....  le  Berguemer  - Meer  la  partie 
orientale  ; le  Tyeuker - Meer  ,a\xS. 

Le  cabotage , l’agriculture  et  le  commerce  de  dep. 
y occupent  5 à 600  navires  ou  grands  bateaux , et 
plus  de  i5oo  barques. 

L’économie  et  la  pêche  sont , pour  ce  pays , deux 
grands  moyens  de  subsistance.  On  y élève  des  che- 
vaux de  carrosse  en  grande  partie  d’origine  allemande, 
des  bêtes  à cornes  et  à laine  , des  porcs  , de  la  vo- 
laille. Quant  à la  pèche,c’est  particulièrement  celle  de  l’a- 
blette , du  brochet , du  cabillaud , de  l’abose , de  l’an- 
guille , de  la  eule,  du  hareng,  etc.  On  y préparé  le 
hareng  sauret  : celte  préparation  consiste  à saler  le 
hareng  au  sortir  de  l’eau , et  le  sécher  à la  flamme  du 
bois  de  chêne.  On  y exploite  les  tourbières  j ou  y 
fait  beaucoup  de  bière. 

Les  objets  qui  demandent  quelque  connaissance  de 
plus  sont  la  construction  des  navires , la  fabrication  et 
la  rafînerie  du  muriate  de  soude  ( on  sel  de  cuisine  ), 
celle  des  toiles  à voiles  , des  toil^  fines  , des  étoffes  à 
pavillon , et  quelques  autres  assez  grossières. 

On  y compte  onze  villes  ; les  plus  considérables  sont  : 

JiiSQWARDE , chef-lieu  , dans  la  partie  septentrionale  ; 
elle  est  grande  , Uen  bâtie , bien  peuplée  , et  fortifiée. 
Il  en  sort  plusieurs -canaux  qui  s’étendent  fort  au 
loin  dans  les  dehors.  Le  bâtiment  de  la  municipalité 
est  vaste  et  beau.  Pop.  i5,525  hahiians. 

Dokkuh  ou  Dochum  , au  N.  E.  à peu  de  distance 
de  la  mer , avec  laquelle  la  ville  communique  par  un 
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rannl  : les  vaisseaux  y remontent  à la  mer  haute.  I! 
s’y  fait  une  grande  quantité  de  sel  , et  les'envh-ons 
sont  ti'ès-propres  à l’agriculture.  Pop.  2682  habitans. 

FranÉkeh  ou  Francher  , à quelque  distance  à l’Q. 
de  Leuwarde , sur  un  canal  : il  y a une  université  éri- 
gée en  i585  , un  jardin  de  botanique  : mais  elle  n’est 
pas  fortiSée.  On  fabrique  beaucoup  de  briques  dans 
les  environs.  Pop.  8,891  habilans. 

HablinGen  , à peu  de  distance  à l’O.  sur  le  Zuy- 
devzée  : c’est  après  Leuwarde  , la  ville  la  plus  grande 
et  la  plus  peuplée  du  departement,  Le  port  est  si  pro- 
fond qu’il  peut  recevoir  les  vaisseaux  les  plus  chargés  : 
à la  vérité  une  barre  considérable  eu  rend  l’abord  dif- 
ficile. Les  vues  y sont  embellies  par  l’aspect  des  canaux. 
Il  y a un  collège  d’amirauté:  ou  y fait , ainsi  que  dans 
les  environs , une  grande  quantité  de  sel.  Pop.  7,466 
habitans. 

Bolswerd  , ou  Bolswaard , au  S.  E.  d’Arlingenser, 
au  S.  d«  Franeker  , et  dans  une  contrée  toute  coupée 
de  canaux.  11  s’y  fait  un  grand  commerce  de  beurre 
et  de  quelques  étoffes  de  laine.  Pop.  2,788  habitans. 

Staveren  , ou  Stavoren,  sur  la  partie  la  plus  avan- 
cée dans  le  Zuiderzée  : celte  ville  a été  la  capitale  des 
Frisons.  La  nier  y a causé  plusieurs  ravages  , cette 
ville  n’est  guère  habitép  que  par  des  propriétaires  de 
vaisseaux  et  des  gens  de  mer.  Pop.  1286. 

Les  deux  îles  qui  , au  N.  dépendent  de  ce  dépar- 
tement , sont. . . . Schiermonik  Oog , renfermant  1,078 
liabitans et  Amelaud,  à l’O.'qui  en  renferme  2,979. 

Ce  département  a produit  plusieurs  hommes  célèbres 
par  le  savoir  , entre  autres, Lambert  Bos  , auteuL* 
de  plusieurs  versions  grecques  et  d’un  ouvrage  sur  les 
antiquités  de  la  Grèce.  Et  l’on  continue  à y cultiver 
la  jeunesse  puisqu’on  y compte  190  écoles  primaires 
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ou  secondaires.  Mais  la  langue  qu'on  parle  tient  en- 
core beaucoup  de  l’ancienne  langue  des  Frisons  , et 
n’est  presque  pas  entendue  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux. 


3.”  Département  d'Over-Issel. 

Ce  département  est  située  au  S.  de  celui  de  Gro- 
ningue , et  répond  à l’ancienne  province  de  même  nom , 
à l'exception  qu’on  y a joint  le  pays  de  Drent , qui 
s’étend  à l’E.  vers  l’Allemagne  , ayant  le  département 
de  Groningue  au  N.,  son  nom  signifie  an -delà  de 
l'Yssel , parce  qu’il  est , en  effet , au-delà  de  la  branche 
du  Rhin  qui  porte  ce  nom. 

11  a , en  surface , 270  lieues  carrées  ( on  53.3255 
myriamètres  ).  La  population  y est  de  170,380  indi- 
vidus ; ce  qui  donne  680  individus  par  lieue  car- 
rées ( ou  8194.  186  par  myriamètre  carré  ). 

La  moitié  septentrionale  de  l’ile  de  Schokland , sous 
le  nom  d’île  SEens  , appartient  à ce  département  et 
contient  3x5  habitans. 

Les  rivières  et  les  lacs  n’y  sont  pas  considérables.^ 

Les  terres  y sont , en  grande  partie , couvertes  de 
marais  , excepté  du  côté  do  l’O.  et  puis  de  l’Assel. 

Les  terres  sont  partagées  en  terres  labourables  , prai- 
ries naturelles  et  artificielles  , enfin  en  bois  et  en  tour- 
bières. Les  terres  labourables  donnent  de  l’avoine , du, 
blé  de  Turquie,  du  chanvre  , du  chou,  du  colza-,  du 
froment , du  lin , de  l’oi-ge , de  la  pomme  de  terre  ,,da 
sarazin , du  seigle  et  de  la  vesce. 

Les  prairies  y sont  moins  bonnes  que  dans  le  dé- 
partement de  Groningue. 

il  en  est  de  même  des  bois  et  des  autres  végétaux? 
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parce  que  presque  par-lout  le  sable  domine  sur  la 

terre  végétale. 

Cependant , à force  de  travail  et  de  soins,  on  y a de 
beaux  jardins,  des  potagers,  des  pépinières  : les  lé- 
gumes V sont  les  mênaes  qu’en  France , et  quant  anx 
arbres  fruitiers , ce  sont  sur-tout  l’abricotier , le  ce- 
risier , le  coignassier , le  noyer , le  pécher , le  poirier, 
le  pommier , le  prunier  et  la  vigne.  Entre  les  fieurs , 
ce  sont  les  liliacées  que  l’on  cultive  de  préférence. 

^ Les  moyens  de  subsistance  qui  ne  proviennent  pas 
de  >la  culture  des  terres  sont  : l’éducation  des  bêtes  à 
cbcnes , des  porcs , et  des  moutons  ; . . la  pêche  du 
poisson , tels  qu’anguille , brochet , carpe , hareng  du 
Zuiderzée , etc...  L’exploitation  des  tourbières , la  pré- 
paration du  beurre , des  fromages  , la  filature  du  chan- 
vre et  du  lin  , le  blanchiment  de  la  toile  et  de  la 
cire , la  fabrication  des  nattes  ou  tapis  de  paille , l’é- 
ducation de  la  volaille  et  des  abeilles. 

Le  commerce  s’exerce  sur  différons  objets  et  pro- 
cure des  profits  raisonnables.  Celui  qui  se  fait  par  eau 
n'employe  guères  que  48  navires-  ou  bateaux  et  4 à 
üoo  barques. 

On  compte  dans  le  département  d’Over-Yssel,  17 
.villes , dont  les  plus  considérables  sont  ^ ' 

ZwoL  , chef-lien  du  département , stii^  ou  Ha- 
velter^Aa , par  la  qudle  cette  vittè  communique  avec' 
le  Zuiderzée  et  reçoit  les  plus  gros  vaisseaux.  Aussi 
est -elle  la  plus  marchande  et  la  plus  riche  du  dépar- 
tement. Elle  a été  ville  impériale.  Population , environ 
12,220  habitons.  i? 

Kempen,  ou  Campen,  au  N.  O.surl’YsseUetprès 
de  son  embouchure  : on  l’y  traverse  sur  un  pont  d« 
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bois  de  728  pieds  de  long,  sur  20  de  large.  Cette  villa 
a été  impériale.  Population , 6,214  habilans. 

Déventek,  au  S.  de  Zwol,  sur  VYssel^  dans  nne 
contrée  agréable  et  fertile.  Le  commerce,  sur-tout  en 
bierre,y  a beaucoup  d’activité.  Il  y a un  collège  qui 
a été  université.  Celte  ville,  autrefois  impériale,  est  la 
patrie  de  Jacques  GronOvius.  Population,  8,287  habiUms; 

On  compte  dans  le  département  d’Over  - Yssel  200 
écoles  primaires  ou  secondaires. 

4.°  Département  de  Gueldre. 

Ce  département  situé  au  S.  O.  du  précédent,  est 
formé  de  l’ancienne  province  de  même  nom  à laquelle 
on  3 joints  Kuilenburg  et  Buren. 

La  surface  est  de  265  lieues  carrées  ( 52.3375  my* 
riamctres  ) ; comme  la  population  y est  de  328,282 
individus , ou  1,21g  individus  par  lieue  carrée,  ou 

6,176.871,  par  myriamètre  carré. 

Les  rivières  les  plus  considérables  sont  trois  bran- 
ches du  Bbin,  connues  sous  les  noms  d’Yssel  , de 
iViel-Yssel,  de  Wahal  et  de  Leck...  L’Yssel  depuis 
Arnheim  remonte  au  N.  pour  se  rendre  dans  le  Zuy- 
derzée,  servant  de  limite  orientale  an  département 
pendant  une  partie  de  son  cours.  Le  Wahal  ou  Waal 
est  le  plus  méridional  ; il  se  sépare  du  Rliin  A quelque 
distance  au  S.  E.  d’ Arnheim , coule  à TO. , passe  à 
Nimègue , et  se  joint  deux  fois  à la  Meuse. 

On  divise  les  ferres  en  terres  labourables,  prairies, 
et  tourbières , bois  et  bruyères. 

Les  terres  labourables  donnent  de  l’avoine , du  chan* 
vre,  du  colza , du  froment , des  féverolles , du  lin , du 
maïs,  de  l’orge,  des  pois,  des  pommes  de  terre,  du 
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sarrazin , du  seigle , du  tabac  , de  la  vesce,  à quoi  il 

faut  ajouter  le  chou , et  ses  variétés. 

Les  prairies  et  les  tourbières  y sont  d’un  rapport  à 
peu-près  égal  à celles  du  département  de  Groningue. 
On  y a de  plus  l’avoine  stérile  et  la  fétuque  des  bre- 
bis i^festuca  ovina.  Lin.) 

Quant  aux  bois , ils  sont  assez  variés , et  assez  nom- 
breux et  ^même  les  arbustes.  On  y recueille  abon- 
damment la  fraise,  la  framboise,  l’épine-vinette. 

Les  vergers  y sont  d’un  bon  rapport , et  produisent 
ainsi  que  les  jardins  , les  mêmes  espèces  que  dans 
les  autres  départemens , avec  cette  difiérence  cepen- 
dant , que  le  nombre  des  cerisiers  est  ici  plus  consi- 
dérable, et  que  cet  arbre  y est  plus  grand  et  qu’il 
y est  d’un  plus  grand  rapport. 

L’économie  rurale  s’occupe  de  l’éducation  et  de  l’en- 
grais des  bêtes  à cornes  et  à laines , des  cochons , des 
chèvres  , de  la  volaille  et  des  abeilles.  On  y fait  du 
beurre, on  y pêche  l’anguille  , le  brochet , la  carjx;,  la 
tanche  et  la  truite  : on  y chasse  les  canards  et  les  oies 
sauvages.  Les  bruyères  fournissent  du  genêt , du  bou- 
leau, etc. 

L’industrie  des  villes , qui  n’est  pas  moins  active,, 
met  dans  le  commerce  du  tabae  filé,  carotté,  râpé; 
de.la  toile,  de  l’amidon,  du  papier  , de  la  cire  à 
cacheter;  des  cuirs  préparés,  de  la  colle  forte,  delà 
bierre  de  différentes  sortes,  des  vinaigres  de  bierre  , 
de  cidre , de  poiret  et  de  lait  de  beurre.  Otl  y travaille 
aussi  le  fer  de  différentes  sortes,  px)ur  les  usages  de 
la  vie  civile  et  pour  la  guerre.  L’on  y fait  des  lames 
de  cuivre  pour  doubler  les  vaisseaux. 

Tous  ces  objets  y rendent  le  commerce  actif  et  as- 
sez avantageux  ; il  s’y  exerce  aussi  sur  les  actions  d*eC- 
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fets  pulücs  et  sur  les  assurances  qui  ont  lieu  par  les 
transports , tant  par  terre  que  sur  le  Rhin. 

Autrefois  la  Gueldre  se  divisait  en  trois  quartiers , 
«avoir  : i.°  le  quartier  d’Andieioi  ou  Veluwe  , 3.“  le 
quartier  de  Zutphenj  3.“  le  quartier  de  Nimègue  ou 
Bétuwe. 

Les  villes  sont  au  nombre  de  19  : voici  les  plus 
considérables  ; 

Arnheim  ou  Arnhem,  chef-lieu  du  département,  au 
S.  sur  le  Rhin  , au  pied  de  la  montagne  de  Véluve, 
et  à trois  kilomètres  environ  à l’O  de  l’endroit  ou 
l’Assel  se  sépare  de  ce  fleuve.  On  y traverse  le  Rhin 
sur  un  pont  de  bateaux.  Cette  ville  est  passablement 
bien  bâtie,  et  les  remparts  y offrent  une  belle  prome- 
nade , ornée  de  tilleuls.  Population , 10,080  habilaus. 

Elbourg,  tout-à-fait  au  N.,  est  près  le  Zuiderzée  sur 
lequel  elle  a un  port.  D’ailleurs  cette  ville  a peu  d’é- 
tendue. Les  remparts  sont  plantés  d’arbres.  On  y prend 
beaucoup  de  poisson  et  de  canards  sauvages.  Pop. 
J7S9  habitans. 

Hattem,  à l’E.  tout  près  de  XYssel,  est  une  petite 
ville  dont  les  habitans  s’occupent  de  l’éducation  du 
bétail  et  de  la  culture  du  tabac.  Pop.  environ  i»995 
habitans. 

Haderwick  , au  S.  par  O.  d’Elbourg,  et,  comme 
cette  ville,  sur  le  Zuyderzée.  Quoiqu’il  y ait  une  uni* 
versité,  on  assure  que  les  habitans  s’y  occupent  l^ien 
plus  de  la  pêche , du  commerce  des  grains  et  des 
bois  , que  de  sciences  et  de  belles-lettres , ce  qui  est 
très-raisonnable  et  convient  bien  mieux  à leur  position- 
Pop.  environ  3,6o8  habitans. 

Wagemingen,  à rO.  d’Arnheim,  près  le  Rliin,  avec 
lequel  elle  peut  communiquer  par  son  port.  Ou  cul- 
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ti^  e dnns  les  environs  beaucoup  de  tabacs.  Pop.  enviroH 

3,557  habitans. 

Ces  villes  appartenaient  au  quartier  d'Arnheim. 

ZuTPHEN  est  dans  la  partie  orientale , assez  loin  au 
S.  E.  de  Haderwick  , sur.  l’ Yssel  que  l’on  y passe  sur 
un  pont  de  bateaux.  La  rivière  de  Borkel  qui  y vient 
de  l’E.  la  partage  en  •vieille  et  en  nouvelle  ville, ayant 
chacune  son  faubourg  et  ses  fortifications.  11  y a un 
collège  sous  le  titre  de  gymnase.  La  plus  grande  partie 
des  remparts  est  garnie  d’arbres.  Populat.  6,878  ha- 
bitans. 

Doesboug  , aussi  sur  la  droite  de  l’Yssel , et  au 
S.  de  Zutphen , au  N.  O.  d’Arnheim  ; c’est  au  S.  de 
cette  ville  que  se  rend  le  vieux  Yssel  ( Oude  Yssel)- 

Au  temps  des  Romains , on  ne  connaissait  ici  qu’un 
fleuve,  qui,  sous  le  même  nom,  remontait  jusqu’au 
lac  Flevo.  Drusus  fit  creuser  un  canal  qui , commen- 
çant à Castra  Hercttlis,  où  se  trouve  actuellement 
Arnheim,  venait  joindre  ce  fleuve  dans  le  point  le 
plus  rapproché.  Ainsi  ce  canal  établit  une  Communi- 
cation des  eaux  du  Rhin  avec  l’Yssel.  Ces  eaux  s’étant 
augmentées  au  point  où  on  les  voit,  le  nom  d’Yssel  fut 
donné  au  canal  et  à la  continuation  de  la  rivière  jus- 
qu’au Zuiderzée , formé  par  l’extention  du  lac  Flevo  r 
et  le  nom  S Onde  Yssel  demeura  à la  partie  du  fleuve 
qui  s’étendait  de  sa  source , à l’embouchure  du  canal. 
Je  crois  encore  que  la  partie  du  département  qui  est 
ici  à la  droite  de  l’Yssel,  et  que  les  hollandais  appellen* 
Drost-Ampt-Zutphen,a.  pu  prendre  cette  dénomination 
du  mot  Drusus  , et  de  plus  que  Doesbonrg  a pu  avoir 
la  même  origine.  Il  y a beaucoup  de  catholiques  à 
Doesbourg.  Pop.  environ  2,074  habitans. 

Deutekom,  ou  Deutichem,SM  S.E.  sur  Y Oude  Yssel* 
n’a  plus  son  rang  entre  les  villes  : ses  fortifications  sont 
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tombées  en  ruines.  On  y travaille  le  fer  pour  far- 
tillerie. 

Ces  lieux  se  trouvaient  clans  le  quartier  de  Zutpben, 

Nimègue,  sur  la  gauche  du  Waal,  se  trouve  à quel- 
que distance  au  S.  d'Aniheim  : elle  est  eu  partie , sur 
quelques  coteaux.  Elle  est  fortifiée  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Son  nom  est  devenu  célèbre  par  le  traité  qui 
s’y  fit  en  1678. 

Elle  est  fort  ancienne , et  fut  autrefois  anséatique  et 
impériale.  On  y fait  un  grand  commerce.  Pop.  i2,78.i 
habitans.  Des  ruines  du  château  de  Nimègue , apptelées 
Walken-hof,  où  l’on  se  trouve  à 84  pieds  au  dessus 
du  Waal,  on  a un  point  de  vue  admirable. 

Tiel  ou  T/iiel,s\iT  la  droite  du  Waal,  à l’O.  de 
Nimègue  est  dans  une  situation  agréable,  et  n’a  plus 
de  fortification.  Population  avec  Zandwick  , 3^2o3 
habitans. 

Dommei.,  sur  la  gauche  du  Waal,àl’0.  de  Tiel,  est 
dans  un  vaste  terrain  , renfermé  entre  le  Waal  au  N. 
et  la  Meuse  ou  Maas  au  S. , ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  d’île  de  Bommel  en  hollandais  Bomeler  Waard. 
lie  commerce  y est  considérablement  diminué.  Popu- 
lation , 2,ço5  Iiabitans  environ.  • 

Ces  villes  étaient  du  quartier  de  Nimègue. 

On  compte  dans  le  département  de  Gueldre  3oo 
écoles  primaires  ou  secondaires , une  université,  celle 
d’Harderwick,  érigée  le  12  avril  1648.  On  y remarque 
entre  autres  curiosités  le  bois  d’Amerzoden,  village 
près  de  Bommel , lequel  s'élève  ou  s’abaisse  selon  que 
les  eaux  de  la  Meuse  montent  ou  descendent  par 
l’effet  du  flux  de  la  mer , ou  par  les  causes  qui  don- 
nent lieu  à des  débordemens. 

S.  Département  d’Vtrccht. 

Ce  département  a pris  son  nom  du  clief-lieu  , qui 
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lui-mêine,  au  temps  des  Romains  , n’ëlait  qu’un  lieu 
de  passage,  sous  le  nom  de  Trajectum , qui  prit  en- 
suite le  nom  de  Trajectum  TJlpii,  en  riioimeur  d'Ll- 
pius  Trajan.  De-là  s’est  formé  le  nom  moderne. 

Les  bornes  sont,  au  N.  le  Zuiderzée;  à l’E.  le  de'- 
partement  de  Gueldre  ; à l’O.  celui  de  Hollande  ; au 
S.  le  Rhin. 

I/élendue , en  y comprenant  la  province  de  Viana  , 
.au  S.  E.  au  delà  du  Rhin,  et  qui  appartenait  à la  Hol- 
lande, est  de  65  lieues  de  surface  ( 12.8376  myria- 
mètres  carrés).  La  population  est  de  108,820  individus; 
ce  qui  donne  1674  ^ par  lieue  carrée , ( ou  8476.728 
par  myriamèlre  carré). 

Les  principales  rivières  sont  \Eem , dans  la  partie 
orientale,  passant  par  Ainersford  pour  aller  se  rendre 
au  N.  dans  le  Zuyderzée  !...  le  Rhin  courhé , ou  Krotne 
JUtin,  qui  se  sépare  du  vieux  Rhin  à Wik-te-Duurs- 
téde,  remonte  par  le  N.  O.,  passe  à Ulreclit  où  il  prend 
le  nom  de  Vecht,  puis  à Muiden,  où  il  se  jette  dans 
le  Zuyderzée.. . . C’est  depuis  la  séparation  à Vik, 
que  les  eaux  prennent  le  nom  de  Lech.  A Utreclit , 
la  portion  des  eaux  qui  s’écoulent  à l’O.  prennent  le 
nom  d’Oude  RlAi,  et  continuent  sur  ce  nom  et  même 
seulement  sur  celui  de  Rhin , jusqu’à  Leyde  , puis  jus- 
qu’à la  mer  par  le  Nord-Ouest. 

Les  terres  labourables  de  ce  département , sont  d’une 
qualité  supérieure  à celles  des  deparlemensprécédens  ; 
on  y cultive  l’avoine , le  chanvre , le  chou  d’Allemagne , 
le  colza,  le  froment  d’hiver  et  le  froment  de  germhial , 
le  lin , l’orge  , la  pomme  de  terre  et  la  vesce. 

Les  prairies  naturelles  ressemblent  assez  à celles 
de  la  Gueldre  ; et  les  prairies  artificielles  y sont  éga- 
lement formées  avec  la  grande  carotte , le  navet  , le 
trèfle  des  prés , le  trèfle  sauvage , et  le  turneps. 
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Les  bois , les  hruj'cres , les  tourbières , sont  couinre 
dans  le  déparlemeiit  de  Gueldre. 

Quant  aux  jardins , aux  potagers  , aux  vergers , ils 
ont  plus  de  rapport  avec  ceux  de  la  Hollande  ; il  li^y 
a de  dilTérence  que  dans  la  culture  des  fleurs  qui  est 
ici  moins  variée  et  moins  lucrative. 

L’économie  rurale  tire  un  très-grand  parti  des  bêles 
à cornes  et  à laine , des  chèvres , des  cochons  , de 
la  volaille  et  particulièrement  des  poules  d’Inde;  de 
la  pêche  de  l’anguille , du  brochet , de  la  carpe , du 
saumon  etc.  , et  de  la  fabrication  du  beurre.  On  y 
exploite  les  tourbières  avec  avantage. 

Les  manufactures , l’application  de  l’industrie  aux 
objets  de  commerce,  ont  pour  objet  l’emploi  du 
tabac  , du  lin  , du  coton , des  laines  , de  la  soie  , 
du  poil  de  (uistor,des  peaux  mégissées , des  matières 
colorantes.  Aussi  y fait-on  de  très-bellas  toiles  da- 
massées, des  toiles  blanches,  du  basin,  de  beau  drap 
noir,  des  chapeaux  de  castor  et, de  vigogne,  du  ras 
de  Chypre,  du  velours  d’ütrecht,  des  gants  , et  autres 
objets  de  mégisserie  à Zeyst , village  à deux  lieues 
d’  [J  trerht. 

Mais  tous  ces  objets  ne  passent  que  dans  le  com- 
merce intérieur  : Utrecht  n’a  pas  de  port , mais  on  y 
occupe  à-peu-près  600  barques  et  quelques  bateaux. 

On  compte  6 villes  dans  le  département  d’Utrechl , 
savoir  : 

Utrecht  , chef-lieu  du  département  ; à-peu-près 
à égale  distauce  du  Zuiderzée  au  N. , et  de  la  Meuse 
au  S.,  sur  un  bras  du  B.hin  dont  j’ai  parlé.  Il  s’y 
partage  en  vieux  et  en  nouveaux  fossés.  Il  y a 
à Utrecht  une  université  célèbre  et  ancienne  : la 
faculté  de  médecine  qui  y est  attachée  a un  beau  jardin 
de  botanique.  En  face  de  la  ville  sont  sept  belles  allées , 
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dont  une,  au  milieu , est  consacrée  à faire  un  jeu  de 
mail  que  l’on  dit  être  le  plus  beau  de  l’Europe.  Utreclit 
est  célèbre  par  le  traité  qui  porte  son  nom , sous  la 
date  de  1579,  entre  les  sept  provinces  qui  s'alTran- 
chissaient  alors  de  la  tyrannie  delà  maison  d’Autriche  ; 
le  congrès  de  1712  au  sujet  delà  succession  d’Espagne, 
et  par  les  traités  qui  suivirent  en  1713  et  1714.  Popu- 
lation 3a,  3oo  habitans.  * 

Le  canal  qui  va  d’Utrecht  à Amsterdam  est  peut- 
être  le  plus  agréable  de  toute  la  terre.  Dans  toute  sa 
longueur,  qui  est  de  8 lieues  , il  est  bordé  de  jardins, 
de  boulingrins,  et  de  charmantes  maisons  de  campagne. 
On  remarque  que  dans  Utrecht  et  les  environs,  l’air 
et  l’eau  y sont  également  ptirs.  , 

Amf.bskoort,  oa  j4mers~fort,  au  N.  E. , sur  l’Eeffï, 
est  dans  une  contrée  agréable , et  fertile  en  grains  et 
en  pâturages.  Elle  est  au  pied  d’une  montagne  qui  en 
a pris  son  nom.  Les  marchandises  que  les  rouliers  y 
voiturent  de  l’Allemagne,  y sont  embarquées  et  trans- 
portées par  la  rivière  et  le  Zuiderzée  jusques  à Ams- 
terdam. Population,  i,3oo  habitans  environ. 

Rhenen  , tont-à-fait  au  S.  K , sur  le  Rhin  du  Leck  , 
elle  est  adossée  à une  montagne  : elle  est  peu  consi- 
dérable. On  cultive  cependant  du  tabac  dans  ses  en- 
virons. Population  , i,63o  habitans. 

W vk-te-Donrstède  , à l’O.  au  point  où  se  dé- 
tache la  branche  du  Riiin  ( Krome-Rhyn  ) qui  passe 
à Utrecht  par  le  TÎ.  , tandis  les  eaux  qui  continuent 
de  couler  4 l’O- , preiment  le  nom  de  Leck.  Elle  est 
peu  considérable  ; mais  elle  est  remarquable  parce 
qu’elle  a succédé  à l’ancienne  Batavodurpm. 

Un  château  nommé  Duro-Stadium  et  actuellement 
détruit, a donné  son  nom,  un  peu  défiguré, ou  sur- 
nom à la  ville.  Population,  1,480  habita ua. 
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Vr  ANEN , à rO.  à quelques  distance  de  la  rive  gaucha 
■ du  Leck  ; cette  petite  ville  appartenait  à la  Hollande. 
Elle  eut  autrefois  un  château,  dont  on  voit  encore 
les  ruines.  Assez  près  est  un  bois  fort  agréable.  Popu- 
lation , 1820  habitans. 

Montfort,  à rO.  d’Utrecht,  jur  une  rivière  que 
l’on  nomme  Yssel  hollandaise , a été  autrefois  consi- 
dérable, puisqu’elle  portait  le  titre  de  Bourgraviat.  Po- 
pulation, i3oo  habitans  environ. 

La  province  d’Utrecht  a produit  plusieurs  savans 
d’un  grand  mérite  , entre  autres  Jean  Meursius.  Le 
goût  de  l’étude  n’y  est  pas  éteint,  et  l’on  compte  dans 
ce  département,  environ  90  écoles  primaires  ou  secon- 
dfiires. 

5.  6.  Département  de  la  Hollande, 

Ce  département  est  formé  de  l’ancienne  province 
de  Hollande  ; dont  on  a détaché  Viane , et  'auquel 
on  a réuni  Ysselstein.  Il  occupe  presque  toute  la  parti© 
occideutale  de  la  Batavie,  depuis  les  îles  au  N.  du 
Zuiderzée  jusqu’à  la  Meuse.  v;l.. 

Il  a d’étendue  en  surface  286  feues  carrées  ( ou 
56.  4850  myriamètres  ) , car  la  population  y est  de 
799979  litibilan»  » c®  qui  donne  2 , 797  individus 
'par  lieue  carrée  ( ou  14162.680  , par  myriamèlr© 
' carré  ). 

1,6  mot  de  Hollande  vient  du  flamand  hol  creux 
et  de  land  pays  , nom  qui  convient  bien  à ce  terrain  , 
et  s’est  trouvé  rendu  par  le  nom  de  Pays-Bas. 

Les  rivières  et  les  canaux  y sont  infinment  nom- 
breux ; aussi  n’y  voyage-l-on  guères  que  par  eau. 
IdAmstel  qui  passe  à Amsterdam  , lui  a donné  son 
nom.  Les  défricbemens  des  tourbières  et  les  submer- 
sions des  eaux  y avaient  formé  uu  très-grand  nombre 
Tome  U.  P 
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de  lacs  : les  Hollandais  ont  réussi  à en  dessécher  beau- 
coup Celui  qu’on  connaît  en  France  sous  le  nom  de 
lac  d’Harlem , en  Hollande  sous  celui  de  lac  de  Leyde 
( Leîdsche  Meer  ) , est  très-considérable  , et  sert  à 
la  navigation  intérieure  du  pays , mais  elle  y est  très- 
dangereuse  : un  fils  de  Frédéric , roi  de  Bohème  , y 
périt  en  i6a8,  à la  vue  de  son  père  , qui  lui-même 
y courut  le  plus  grand  danger.  La  superficie  de  ce 
lac , y compris  les  autres  petits  lacs  qui  en  font  partie , 
est  de  i5  lieues  carrées  ( ou  29.625  kilomètres  carrés)  , . 
et  la  profondeur  moyenne  de  10  pieds  ( ou  3.24g 
mètres  )• 

Au  Sud  , le  Bies  Boch  , ou  bois  de  roseaux  , est 
de  même  un  grand  lac  , qui  peut  avoir  de  12  à i5 
lieues  carrées  de  surface  ( 2 à 3 myr.  ) ; il  est  à moi- 
tié couvert  de  roseaux  , et  se  forma  tout-à-coup  dans 
rla  nuit  du  i8  novembre  iSai,  par  les  débordemens 
t affreux  des  eaux  du  yaal  et  de  la  Meuse  : selon  la 
tradition  du  pays,  il  y eut  72  villages  engloutis  et  il  ' 
y périt  4000  familles  avec  leurs  bestiaux. 

La  terre  est  extrêmement  fertile  en  Hollande , et  les 
produits  y sont  bien  plus  considérables  que  dans  les 
département  précédens.  Je  n’entrerai  dans  aucun  détail 
parce  ^’on  y récolte  de  toutes  les  espèces  de  produc- 
tions. Je  dirai  seulement  que  les  jardins , les  potagers , 
les  pépinières  , les  verger»  y sont  de  la  plus  grande 
- beauté , du  produit  le  plus  abondant , et  que  les  fleurs 
y sont  cultivées  avec  une  recherche  qui  a quelquefois 
dépassé  le»  bornes  que  prescrit  b raison  à ce  genre 
-d’anmsemens. 

L’économie  rurale  s’exerce  sur  toutes  les  espèces 
• d’animaux  que  peuvent  nourrir  les  prairies  , le»  basses- 
couts  , et  le»  eaux  de  la  mer  et  de»  fleuves  : le  détail 
en  serait  ici  trop  prolixe. 
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Les  manufaolures , et  en  général  l’industrie , dans  les 
différentes  parties  du  département  de  Hollande  , ont 
pour  objet  « la  préparation  et  l’emploi  du  chanvre , du 
lin,  des  laines , du  coton , de  la  soie  , du  poil , du  crin  , 
des  graisses , des  cornes  , des  coquillages  des  fruits , 
des  semences,  des  graines  , des  bois  , de  veau  de  la 
mer  , des  matières  colorantes , des  terres  , des  métaux  , 
du  silex  , des  pierres  précieuses  , enfin  de  tout  ce  qu’ils 
peuvent  se  procurer  des  productions  du  globe  ». 

Tous  ces  objets  sont  travaillés  dans  les  manufac- 
tures et  reçoivent  mille  formes  différentes,  auxquelles 
sont  employés  tous  ceux  qui  ne  sont  ni  matelots  ni 
négocians. 

Il  s’ensuit  que  le  commerce  de  ce  département  est 
immense , et  qu’il  y emprunte  plusieiu-s  formes  diffé- 
rentes , soit  de  spéculation  sur  les  productions  du  pays  , 
soit  d’achats  des  productions  du  dehors , soit  qu’on  se 
livre  à la  vente  des  effets  publics  , ou  à ceux  d’assu- 
rance, etc.  Le  génie  spéculateur  des  négocians  ba- 
taves  s’exerce  sur  tout  ce  qui  pouvant  être  vendu  ou 
acheté , présente  l’espérance  d’un  profit  certain  ou  du 
<moins  très-probable  î"  aussi  l’économie  y est-elle  une 
des  qualités  le  plus  en  honneur  , et  tout  homme  qui 
aurait  dépensé  son  revenu , ou  ses  profits  , dans  l’an- 
née qui  les  lui  aurait  procurés  , perdrait  estime  et 
crédit.  't . ' '1.  ■ 1 

La  nature  semble  avoir  elle-mêmeindiqué  la  division 
de  ce  département  en  iVor<i-Hollande  et  en  «ynai-Hol- 
lahde.  Et  comme  elle  contribue  aux  connaissances  géo- 
graphiques, qu’elle  a toujours  élé,enasage,  je  m’en 
''  servirtu  également  ici,“  • t-’»*!  . 

i.°  La  ^ ord-Hollande ^ apj)Klée  hvasi  West-Frîso, 
ou  Frise  occidentale , parce  qu’elle  fit  autrefois  partie 
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du  pa3’s  habité  par  les  Frisii  ou  Frisons,  forme  une 
longtie  presqu’île  , ajfant  au  Nord  le  détroit  appelé 
et  quelquefois  2’exe/,à  cause  de  l’île  de  ce 
nomqiiiest  auNord...  A l’EsI.esl  la  vaste  étendue  d’eau 
que  l’oa  nomme  mer  du  Sud  ou  Zniderzée.  Il  faut  re- 
marquer que  lors  de  la  conquête  par  les  Romains  , celte 
mer  n’existait  pas.  Mais , au  milieu  des  terres,  il  y avait 
un  lac  nommé  Flevo  ,dans  lequel  se  rendait  le  vieux 
Issel  actuel,  et  qui  communiquoit  au  Nord  avec  la 
mer.  Mais,  avec  le  tems , les  terres  des  environs  de  ce 
lac,  ruinées  parles  eaux  de  la  mer,  se  sont  tout -à- 
t'oup  affaissées  , et  n’ont  laissé  au  Nord  que  quelques 
îles , dans  les  parties  où  des  terres  plus  dures  offraient 
plus  de  résistance.  On  croit  que  cet  événement  qui  en- 
gloutit plusieurs  villages,  eut  lieu  vers  l’an  laaS.  Le 
Zuyderzée  peut  avoir  de  long  i3  inyriamètres.  Les  îles 
qui  l’entourent  de  l'O.  au  N.  et  le  séparent  de  f Océan , 
•sont  celles  du  Texel  , FUeland  ou  Viicland , Schcl- 
lino , et  Anieland  ....  Au  S.  de  la  Sud  - Hollande 
est  une  étendue  d’ean  , allant , entre  les  terres  de  l’E. 
’versi'E.un  peu  N.  A l’embouc.hure  où , entre  des  ban  es 
de  sable,  cette  eau  communique  avec  le  Zuydersée  , 
elle  porte  le  nom  de  Pampus  ; c’est  un  détroit  peu  large 
-et  peu  profond  , plus  à l’E.  ; on  la  nomme  het-ye 
ou  l’œil.  Enfin , on  nomme  Wyker-meer  , la  partie 
la  plus  occidentale , remontant  au  N.  O. . . On  nomme 
Mer  du  Nord , la  partie  de  l’Océan  qui  baigne  la  côte 
■occidentale  de  lar-Nord- Hollande, 

Tout  ce  pays  est  fort  bas  et  coupé  d’une  infinité  de 
•canaux.  Les  principales  villes,  en  allant  du  ,N.  au  S.  sont* 
Alcmaer(  pron.  Alcmâr)  dans  les  terres  , à peu  près 
au  cenh-e , et  l’une  des  plu  s anciennes  villes  du  pays. 
Les  rues  en  sont  larges  et  belles  ; la  construction  de 
a ville  est  régulière. Un  beau  canal  conduit  de  cetts 
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ville  à celle  de  Horn  qui  est  à l’Est  ; le  commerce  y 
consiste  eu  blé , beurre , et  fromage  qui  passe  pour  le 
plus  excellent  du  paye.  C’est  dans  Alcmaër  que  fut  signé 
le  traité  qui  suivit  la  défaite  du  duc  d’yorck , en  1799. 
Population , 8873  habitans. 

Medknblick  , au  W.E.,  est  sur  la  côte  septentrionale 
de  la  presqu'île  que  forment  les  terres  à l’ E.  en  s’a- 
vançant dans  le  Zuyderzée  . et  que  l’on  nomme  Dreg. 
ter-land.  Cette  ville  est  peu  considérable  par  son  éten- 
due , mais  elle  l’est  par  son  ancienneté  et  par  ses  for- 
tifications du  côté  de  la  terre.  Le  port  en  est  fort  Ijon 
et  peut  contenir  3oo  b.Atimens.  Le  principal  commerce 
est  en  bois  de  charpente  tiré  de  la  Norwège.  Popula- 
tion 2008  habitans. 

Enkhuizen  ,au  S.  E.,  se  trouve  à l’extrémité  orientale 
de  la  presqu’île  en  face  d’un  banc  de  sable  qui  en  a 
pris  son  nom.  C’est  la  ville  la  plus  considérable  de  tout 
le  pays,  à cause  de  la  commodité  du  pont  : elle  est 
fortifiée,  renferme  une  fonderie  de  canons,  et  deux 
beaux  hôtels  pour  les  compagnies  des  Indes  orientales 
et  ocaidentales.  Population  68o3  habitans. 

Horn,  au  S.  O.  est  aussi  sur  la  côte,  à peu  près  au 
S.  de  Medenblick.  Il  y a beaucoup  d’activité  dans  celte 
ville  tant  par  le  commerce  du  beuive  et  du  fromage» 
que  par  la  construction  des  vaisseaux , soit  de  guerre, 
soit  marchands  : on  fait  un  grand  commerce  de  bœufs, 
qui  se  tirent  du  Danemarck.  Il  y a dans  l’intérieur,  au 
deliors , des  promenades  fort  agréables  : population 
9,55i  habitans. 

PuRMERENO,  assez  loin  au  S.  O.  Elle  esta  l’extré- 
mité d’un  marais  qui  s’étend  au  S.  E.  et  la  sépare  de 
Monnikendum.  Cette  ville  n’a  que  600  maisons  , 
et  n’a  plus  de  château , qui  fut  démeli  en  1741.  Il  s’y 
tient  toutes  les  semaines  un  marché  considérable.  Popu- 
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lation,eny  comprenant  la  jurisciiclion,  2408  habifan*.- 

Edam  , à l’E.  de  l’autre  côté  du  marais  Punner  , et 
à peu  de  distance  de  la  mer  : elle  est  entrecoupée  do 
canaux  et  contient  environ  1000  maisons.  Elle  se  sou- 
tient principalement  par  le' commerce  du  bois  et  la 
coustructiou  des  bàlimens,  aussi  bien  que  par  le  com- 
merce du  ]x>isson  et  des  bulles,  que  l’on  eu  obtient. 
Population,  2745  babilans. 

Mommkendam,  au  S.  d’Edam,  se  trouve  au  fond  d'un 
petit  que  les  Hollandais  appelent  la  bormo 

mer  {^de  goud  zée  ) qui  est  entre  la  terre  ferme  et  la 
petite  île  Murken.  Son  nom  lui  vient  du  lac  Mormike^ 
qui  est  à l’O.  Cette  ville  peu  considérable , se  soutieat 
^ par  la  fabrique  du  savon  et  de  quelques  étoffes, de 
soie  : on  sy  occupe  aussi  de  la  péclie.  Population 
2,008  habitans. 

C’est  à peu  de  distance  au  S.  O.  de  Monnikendam, 
qu’est  le  village  de  Broek  , ou  Brôk , célèbre  par  le  goût 
de  ses  habitans  pour  la  propreté.  C’est  une  sorte  de  fa- 
natisme.Les  rues  sont  fermées  de  barières  pour  empêcher 
les  bêtes  de  somme  d’y  entrer  ; elles  sont  sablées:  cha> 
que  maison,  quoique  bien  nettoyée  dans  la  tofalité,a  une 
pièce  de  prédilection  dans  laquelle  un  étranger  n’entre 
que  par  un  excès  de  complaisance  de  la  maîtresse  : on 
dit  même  qu’une  veille  femme  a refusé  chez  elle  l’en- 
trée à l’empereur  Joseph  II,  parce  qu’il  était  en  bottes. 

Un  lieu  plus  recommandable  est  .Zaardam,  que  l’on 
dit  souvent  Sardam , assez  loin  à l’O.  C’est  un  des  lieux 
les  plus  intéressans  de  la  Hollande  , par  la  quantité  de 
machines  qui  y sont  mises  en  mouvement  par  des  mou- 
lins. Ce  lieu -est  célèbre  par  le  séjour  de  Pierre  I» 
qui  y viitt  étudier  la  construction  des  vaisseaux,  et  qui 
y travailla  lui-même. 

Toute  1a  côte  piéridionale  de  ce  côté  est  baignée  par 
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XHel-ye  « et  c’est  au  S.  que  commence  la  Sud-Hollande. 

2.”  Süd-Holl ANDE.  Cette  partie  la  plus  étendue  et  k 
plus  importante  de  toute  la  République , renferme  do 
grands  marais,  une  mer  intérieure  nommée  Mer  de  Har- 
lem, et  sur  les  côtes  hollandaises  Leidschc-meer,  d’autres 
mers  moins  considérables , et  de  vastes  tourbières  qui 
se  changent  en  lacs , lorsqu’elles  ont  été  exploitées. 
Mais  aussi  ce  pays  est  coupé  en  tous  sens  de  beaux  ca- 
naux qui  y facilitent  les  transports  des  marchandises  et 
les  courses  des  voyageurs. 

Les  villes  sont  au  nombre  de  87,  dont  je  ne  nomme- 
rai que  les  principales;  savoir  : 

/ MSTERDAM  , OU  Amsteldam,  à l’endroit  où  larivièro 
se  jette  dans  le //ief-Ke.  Cette  ville  est  la  plus 
grande  de  toutes  les  Provinces-Unies,  et,  dans  ses  beaux 
jours , l’une  des  plus  commerçantes  de  toute  l’Europe. 
Bâtie  sur  un  sol  marécageux , elle  éprouve  le  double 
inconvénient  d’avoir  ses  maisons  sur  pilotis  , et  d’é- 
prouver des  exhalaisons  mal-saines  dans  les  grandes 
chaleurs.  On  y a remédié , le  mieux  possible  , par 
les  soins  de  la  plus  grande  propreté , et  par  l’agitation 
dans  laquelle  on  entretient  les  eaux  d’un  nombre  in- 
fini de  canaux  qui  traversent  la  ville  en  tout  sens. 
Du  côté  de  la  mer , Amsterdam  a la  forme  d’un 
demi-cercle  ; et  du  côté  de  la  terre  elle  est  entourée 
d’un  rempart  fortifié  de  26  bastions.  Le  port  peut 
contenir  jusqu’à  mille  bâtimens.  Il  est  bordé  d’un  quai 
qui  a presque  trois  kilomètres  de  long.  Assez  près  est 
une  superbe  promenade.  Les  bâtimens  les  plus  coiisi 
dérables  sont  X hôtel- de-ville.  C’est  dans  une  partie 
des  voûtes  de  cet  édifice  que  l’on  conserve  les  sommes 
immenses  qui  forment  la  base  de  la  banque  qui  pré- 
sente tant  d’avantages  au  commerce.-.  La  Bourje 
le  Mont-àe-Piétè  „...  le  Gymnase  ,....  le  Collège  da- 
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natomie’eï  de  chirurgie  le  Jardin  bô'.annùjue  qui 
est  hors  de  la  ville  le  Comptoir  de  la  Marine  bâli 
dans  l’eau  du  port  la  Salle  de  spectacle.  le 
Magasin,...  les  Hôtels  des  compagnies  des  ludes 
Orientales  et  Occidentales,  et  plusieurs  églises... 

Mais  Amsterdam  manque  d’eau  douce  : on  s’en 
procure  au  moyen  des  citernes.  Le  passage  des  eaux 
entre  YMet-ye,  e\\e  Zuidcrzée  se  nomme  Fampus  , 
et  les  eaux  n’y  sont  pas  assez  profondes  pour  qu’un 
vaisseau  y soit  à flot  ; il  touche  le  fond.  Plutôt  que  de 
nettoyer  ce  lit , les  Hollandais  qui  n’auraient  pas  voulu 
rendre  ce  service  à des  ennemis  préférèrent  pendant 
long-temps  de  remorquer  leurs  bâtimens.  On  a renoncé 
à ce  travail  qui  fatiguait  les  bâtimens  , on  les  fait  sou- 
lever de  chaque  côté  par  deux  allèges  que  l’ou  nomme 
chameaux,  et,  au  inoinent  du  flux  , ils  arrivent  avec 
facilité.  Les  chameaux  furent  inventés  il  y a en- 
viron izS  ans.  La  population  est  d’environ  217  mille 
âmes. 

Harlem,  à l’O.,  sur  la  iSTUsee , à une  lieue  de  la  mer. 
. Elle  communique  avec  Amsterdam  et  Leyde  par  le 
moyeu  des  canaux.  On  y compte  9787  maisons , et 
plusieurs  églises,  entre  lesquelles  est  une  cathédrale  qui 
avait  un  évêque  Ou  y fabrique  beaucoup  de  draps, 
de  soieries , de  toiles;  et  les  environs  ont  de  superbes 
blanchisieries.  L’académ  e de  Harlem  est  en  réputation. 
Un  très-grand  lac  près  de  cette  ville,  porte  le  nom 
de  Aler  de  Harlem.  Pop.  21, 227  habitons. 

Leyde,  au  S.  est  située  vers  la  mer,  sur  le  seul  bras 
du  Rhin  qui  en  conserve  le  nom,  et  se  perd  peu  après 
dans  les  sables  au  Fort  Katuyck.  Cette  ville  ne  le  cède 
en  grandeur  et  en  beauté  qu’à  celle  d’Amsterdam.  Elle 
renferme  plus  de  dix  mille  maisons  : les  rues  sont  larges, 
longues  et  très-propres , la  plupart  ayant  de  beaux  ca- 
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naux.  Au  milieu  de  la  ville , sur  une  dminence , sont 
les  restes  d’un  ancien  château  que  l’on  attribue  aux 
" Romains  : on  le  nomme  AUebourg.  L’université  est 
une  des  plus  anciennes  des  Provinces-Unies.  Les  bâ- 
timens  de  l’académie  renferment  une  très-belle  biblio- 
thèque, un  observatoire,  un  amphithéâtre  pour  l’ana-, 
nomie , et,  tout  près,  un  jardin  botanique  bien  entretenu. 
Il  y a aussi  une  école  latine  et  un  collège  français.  Il 
se  fabrique  à L^de  de  beaux  draps  : Pop.  3o , 96$ 
habitans. 

La  Haye,  que  les  caries  hollandaises  indiquent  sous 
le  nom  de  s'Gravenhagen,  chef  lieu  du  département , 
à quelque  distance  au  S.  est  dans  un  pays  très-agréable. 
Ce  lieu , le  centre  de  l’ancien  gouvernement , et  qui 
contient  plus  de  600  maisons,  n’avait  pas  rang  de  ville, 
quant  au  droit  de  donner  sou  suffrage.  Mais  , comme 
dans  le  fait,  la  Haye  est  entourée  d’un  large  fossé , que 
l’on  traverse  sur  des  ponts-levis  ; qu’elle  est  une  des 
communes  de  la  Hollande  les  plus  ornées  de  beaux  bâ- 
timens,  de  beaux  canaux,  de  belles  allées  de  tilleuls, 
nous  n’hésiterons  pas  à la  donner  pour  une  des  plus 
agréables  villes  de  l’Europe.  C est  encore  le  siège  des 
conseils  et  du  directoire  batave.  H s’y  fait  un  grand 
commerce  eu  livres.  Population  : 38  , 433  liabitans. 

Ris  WYCK , à peu  de  distance  au  S.  de  la  Haye  ; ce 
n’est  qu’un  village.  Mais  il  est  célèbre  \ parce  que  ce 
fut  dans  son  château  que  l’on  conclut  la  paix  qui  porte 
son  nom , en  1697. 

Delft,  au  S.  sur  \siSchie,  dans  une  contrée  aussi 
agréable  que  fertile.  Les  rues  en  sont  droites  et  la 
plupart  entrecoupées  de  canaux.  On  y compte  environ 
4870  maisons.  Il  s’y  fabrique  une  porcelaine  de  très-bonne 
qualité.  Un  canal  établit  une  communication  facile  entre 
Delft  et  la  Meuse.  A son  embouahure  est  le  port  nom- 
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mé  Delft-Haven  ^ ou  port  de  Delft,  très-près  àl’O.  de 
Roterdam.  Il  sert  de  retraite  aux  vaisseaux  des  Indes 
Orientales,  aux  bateaux  destines  à la  pèche  du  hareng, 
et  à ceux  des  négocians  de  Delft.  Pop.  i3 , 787  habilans. 

Rotebdam,  au  S.  sur  la  Meuse,  appelée  Merwed 
par  les  Hollaudais  : elle  est  traversée  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Roter , d’où  lui  vient  sou  nom  : c’est  la  ville  de  Hol- 
lande la  plus  considérable  après  Amsterdam.  C’est  un 
port  vaste  et  comniode.  Les  plus  grands  vaisseaux  peu- 
vent arriver  jusqu’au  mtlieu  de  la  ville,  par  les  canaux 
profonds  dont  elle  est  entre-coupée.  Cette  ville  fait 
un  très-grand  commerce  ; c’est  le  premier  entrepôt  pour 
la  garance , et  pour  les  eaux-de-vie  de  grain  et  de  ge- 
nièvre. La  bourse  est  un  bâtiment  magniiique  ; la  banque 
est  célèbre  par  les  avantages  qu’elle  procure  au  commerce. 
Cest  le  siège  d’une  amirauté.  H y a depuis  peu  une 
académie  des  sciences.  Popul.  53,  212  habitans. 

Sghiedam  , à peu  de  distance  à l’O.  au-delà  de  Delft- 
Haven,  est  aussi  sur  la  Meuse.  Ses  habitans  s’adonnent 
sur-tout  à la  pêche  du  hareng.  11  croît  dans  les  environs 
beaucoup  de  genièvre. 

Bbiil  , que  l’on  appelle  aussi  la  Brille , est  à l’O.  sur  la 
côte  septéniiouale  d’un  terrain  compris  entre  la  mer , 
l'embouchure  de  la  Meuse  et  des  canaux , et  que  par 
conséquent  on  nomme  île.  Cette  île  porte  le  nom  de 
Voom.  Celte  ville  est  une  forteresse  importante.  La 
pèche  y occupe  la  plus  grande  partie  des  habitans. 
Quelques-uns  y exercent  le  pilotage  pour  les  bâtimena 
qui  remontent  ou  descendent  la  Meuse.  PopuL,  avec 
la  jurisdiclion , 8,170  habitans. 

Sch8on-hoven,  à l’E  de  Roterdam,  vers  le  N. 
sur  la  LecTi , qui  y reçoit  la  Vliet,  Cette  petite  ville  n’a 
que  588  maisons,  à peu  près;  mais  c’est  une  for- 
teresse importante , et  il  est  possible  d’en  submerger 
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fous  les  environs.  Il  y a des  papeteries , et  le  commerce 
y a de  l’activité.  Popul.  24B9  habilaiis. 

Gorcum  , au  S.  sur  la  Meuse,  n’est  pas  considérable. 
Ou  y fait  commerce  de  grains:  elle  est  sur  les  fron- 
tières du  pays  de  Gueldre.  Popul.  4969  habitans. 

Dordrecht  , à l’O.  sur  la  Meuse,  est  peu  éloignée 
au  S.  E.  de  la  ville  de  Rolerdam.  Elle  est  sur  la  côte 
septentrionale  d’un  vaste  terrain  entouré  d’eau , que 
l’on  nomme  île.  Sa  situation  la  rend  »'n  quelque  sorte 
imprenable.  Le  port  est  commode , et  le  commerce, 
y est  fort  étendu,  et  consiste  principalement  en  blé, 
vin,  du  Rhin  sur-tout,  bois,  que  l’on  tire  d’Allemagne, 
pour  lui  faire  subir  les  préparations  convenables  aux 
usages  auxquels  on  le  destine. Popul.  18, 014 habitans. 

C’est  au  S.  de  l’île  où  est  Dordrecht  que  se  trouve 
un  grand  golfe  ou  lac , appelée  Bies-Bosh 

Muyden  et  Naarden,  qui  se  trouvent  sur  la  côte  du 
Ztiyderzée,  au  N.  de  la  province  d’Utrecht,  étaient 
à la  Hollande.  Popul.  994  habitans. 

Ce  département,  autrefois  province  de  Hollande,  a vi» 
naître  un  nombre  considérable  d’hommes  illustres  dans 
fous  les  genres.  Tels  sont  Arminius,Boerhave,  Erasme, 
£rpenius,Golius , Grotius,  Heinsius,  Huyghens , Meur- 
rius , Musschenbroek , Rembrant , Scriverius , Tromp, 
les  deux  Corneille, amiraux,  Van-dale,  Varenius,  Van- 
Swieten,  Wouvermans,  les  deux  de  Witt,  les  Vossius , 
etc.  ■■ 

Quant  aux  principaux  établissemens  et  faits  notables 
de  ce  dép. , les  voici  tels  que  les  rapporte  l’excellente 
statistique  de  M.  Emiland  Estiennk. 

« Aâlkmaar  , l’hôpital  militaire  batave,la  régularité 
des  maisons , des  rues , des  canaux , des.  avenues  , 
des  promenades  ex'érieures , des  Jardins  remplis  de 
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tulipes  dont  le  prix,  pour  quelques  amateurs,  esf 

exorbitant. 

A Amsterdam,  l’académie  de  dessin,  l’amphi- 
•liéâlre  d’anatomie , où  les  squelettes  des  suppliciés 
sont  exposés  au  public  les  jours  de  foire  et  de  marché; 
l’arsenal  de  la  marine,  l’arsenal  de  la  ville  l’athénée,  qui 
est  régi  par  deux  curateurfS , et  où  sont  un  lecteur  et  7 
professeurs....  les  colleges , i.°  de  botanique, z.®  de Droi* 

public  et  civil  ...3.°  d’anatomie, 4.*^  de  langues 

orientales  l).°  de  philosophie,  éloquence,  poésie, 

etc. ...  6.°  de  phtisique , mathématique  et  astronomie 
et  7®.  de  cliimie.  La  bourse  de  commerce  où  l’on 
trouve  facilement  à escompter  à 6 p.-^.  Le  chantier 
national  do  la  marine,  le  comptoir  de  la  marine  (ci- 
devant  l’amirauté  , les  Doeles  que  l’on  prononce  Doules, 
qui  sont  des  hôtels  publics,  des  espèces  d’auberges  louées 
au  profit  de  la  ville , et  dans  lesquelles  s’exercaiesit  à 
l’arbalète,  des  compagnies  semblablesà  celles  qui  avaient 
lieu  en  France  sous  le  nom  des  chevaliers  de  l’aiquebuse. 
La  grande  douane , l’école  nationale  delà  marine,  les 
églises  , le  gymnase  , les  hospices  nombreux 'et  magni-’ 
üques,  l’hôtel  du  conseil  d’Amérique , l’iiôlel  du  conseil 
des  Indes , l’hôtel  du  Félix  meritis.  On  nomme  ainsi 
une  société  libre , formée  en  1777,  par  les  plus  riches 
amateurs  des  sciences  : on  y distingue  , entr’autres 
savans  , le  respectable  Van-Swinden  si  avantageuse- 
mratconnu  par beaucoupide  travaux  etpiar  son’excellent 
rapport  sur  les  poids  et  mesures , écrit  en  français  et 
lu  par  lui , dans  une  séance  publique  de  l’institut  natio- 
nal. de  France.  Cette  société  est  divisée  en  cinq  classes. 
La  I."  s’occupe  des  progrès  du  commerce,  de  la  navi- 
gation , de  l’agriculture , des  fabriques  et  des  manufac- 
tures ; la  2.'  de  la  physique;  la  3.'  du/3essin;  la  4.*, 
de  la  musique  ; la  5.'  de  la  littcrature...L’ii6tel  de  vilie  le 
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plus  beau  monument  de  toute  la  République,  l’intérieur 
en  est  orné  de  statues  et  de  tableaux  d’un  grand  prix . 
Le  labyriulhe,  le  lazaret  , le  manège,  les  moulins  à 
déboucher, à remuer , à évacuer  les  eaux;  le  musée  des 
plantes,  le  pout  de  l’Amstel , les  salles  de  spectacles 
hollandais,  français,  allemand;la  société  poétique  , la  so- 
ciété d’utilité  générale,  composée  des  principaux  philan- 
tropes  de  la  République,  et  dont  le  but  respectable  est 
l’instruction  et  la  destruction  des  préjugés.  Des  institu- 
teurs et  desinsiitutrices  sont  élus  et  payés  par  cette  so- 
ciété unique,  dont  la  devise  est  le  soleil  ou  la  lumière. 

L’observatoire  , le  plantage  , promenade  agréable 
dans  l’intérieur  de  la  ville,  et  l’aspect  superbe  du  port 
où  les  mâts , les  arbres,  les  cheminées  se  présentent  simul- 
tanément à la  vue.  _ , 

. A BaiEL,  ou  la  Brille  , le  berceau  de  la  République 

fondée  dans  cette  ville , par  une  poignée  de  braves , le 

3 avril  107a.  . 

A C AT wie , village  au  N.  O.  de  Leyde,  les  ruine» 
du fçrl Britannique, bâti  parle»  Romains,  et  d’oùils  pas- 
saient en  Angleterre. 

. A Delf  r , l’arsenal  ; les  4 beaux  magasins  à poudre; 
-et , dans  une  des  églises  , les  superbes  tonneaux  de» 
princes  d’Orange ^ et  de. Nassau. 

A Dort  , et  même  à Roterdam  , Amsterdam , et 
tsur  les  rives  du  Waal  jusqu’au-delà  de  Nimègue  , le» 

nouveaux  établissemens  formés  pour  profiter  des  avan- 
tages que  présente  le  commerce  du  Rhin , depuis  que 
la  France  a pris  ce  fleuve  pour  la  limite  E.  N.  E.  | 

• - A^Goooa  < le»  écliMe»  , les  ^orgues  ,,  les  .vitraux 
-pemls  de  l’église  réformée.  - . . , i . 

A Harlem,  l’acadéniie  des  sciences,  la  bibliothèque 
d’éUte , le  cabinet  de  physique  , remarquable  par  m 
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luachine  électrique  , la  plus  belle  qu'on  connaisse  , le 
muséum  d’histoire  naturelle , fondé  par  Teyler , les 
archives  de  la  ville  , remplie  de  choses  curieuses  pour 
l’ordre  de  Malte  ; la  statue  élevée  sur  le  Forum , le 
17  juin  1801  , à la  gloire  de  Laurent  Coster , qu’on 
croit  à Harlem  avoir  été  le  véritable  inventeur  de 
l’imprimerie  ; enfin  l’écluse  maguilique  qui  sépare  le 
Tai  ou  i’y  du  lac  de  Harlem. 

A Helvoet-Sluis  , le  dépôt  national  de  la  marine 
militaire  , et  le  port , le  seul  de  la  République  où  les 
vaisseaux  de  90  à no  canons  puissent  entrer  sans  le 
secours  des  c/iameaux. 

A Hondsuolredyk  , village  près  de  la  Haie , l’hô- 
.pital  militaire  batave. 

A la  Haie  , le  palais  du  gouvernement  , les  hôtels 
^es  ambassadeurs  et  ministres  étrangers  , les  églises, 
jes  synagogues  , les  hôpitaux  , le  Voorhont  ou  la 
promenade  , le  vivier , les  places  publiques  ; en  sortant 
du  côté  de  Leyde  , la  vaste  et  belle  promenade  du  bois 
ou  de  la  maison  de  chasse. 

A Leyde  , l’université  fondée  en  iSyS  , le  jardin 
.botanique , le  gymnase  , le  collège  français  , le  sémi- 
naire , la  bibliothèque  , composée  , entre  autres  ou- 
vrages , de  200  manuscrits  orientaux , l’amphithéâtre 
.d’anatomie  , fondé  par  le  célèbre  Albinus,  l’observa- 
toire et  l’hôpital  militaire  batave. 

A Leyderdorï  , village  près  de  Leyde  , des  pièces 
,d’or  de  la  valeur  de  onze  francschacune  , représentant 
Néron  , trouvées  en  i636,  dans  les  briqueteries  de  ce 
village. 

A Roterdam  , la  banque , érigée  en  i635 , la  mai- 
son appelée  la  bourse , la  société  des  sciences  physi- 
ques, fondée  en  1771  par  Étienne  Hoogendyk,  qui  donna 
190,000  fr.  pour  son  entretien  , la  statue  d’Erasme 
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milieu  du  Forum^y  l’hôiel  de  ville  , le  port  et  le  cou- 
geil  de  marine  , ou  1 amirauté.  ^ 

Au  Texel  , les  arbres  couverts  d’eau  , à4  ou 5 
kilomètres  de  la  côte  , que  les  pêcheurs  appellent 
boomgard , le  plus  beau  puits  d’eau  douce  connu  sur 
la  côte  maritime  de  la  Batavie  , les  nombreux  trou- 
peaux de  moutons  courtes  queues  , dont  la  laine  est 
supérieure  à celle  des  autiies  moutons  de  la  Batavie , 
qui  ont  la  queue  fort  longue , etc. 

On  compte  dans  ce  département  environ  5oo  écoles 
primaires  ou  secondaires. 

§.  rj.  Dép.  du  Brabant^ 

Le  département  du  Brabant  est  au  S.  des  dépar- 
temens  de  la  Hollande  et  de  Gueldre  : il  comprend 
l’ancien  Brabant  Batave  , qui  est  à-peu-près  ce  qu'on 
nommait  pays  de  la  généralité. 

L’étendue  en  surface  , est  de  228  lieues  carrées  , 
( 48,0800  myriam.  ).  La  population  est  de  207,708 
individus,  ce  qui  donne  91 1 habitans  par  lieue  car- 
rée , ( ou  4612  658  par  myr.  ). 

C’est  en  général  un  pays  plat.  Les  principales  rivières 
sont  la  Meme  qui  le  born^  au  N.  ; l'Escaut,  qui  coule 
à l’O.  et  que  l’on  nonune  Escaut  Oriental  ; l’Aa , coulant 
du  S.  au  N.  dans  la  partie  orientale.  Les  canaux  de 
dessèchement  y sont  nombreux  et  beaucoup  ne  sont 
destinés  qu’à  la  navigation  : celui  qui  de  Bréda  remonte 
par  le  nord  jusqu’au  Biesbock , et , de  là  , par  la 
Merve  et  la  Meuse  jusqu’à  la  mer  d’Allemagne , est 
le  plus  considérable.  Il  y a cependant  encore  dans  la 
partie  orientale , le  marais  de  Peel , qui  a près  do 
3o  lieues  carrées  de  surface  .dont  on  na  pas  encore 
fait  le  dessèchement. 
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Les  terreslabouritbles  produisenfiie  l’avoine,  du  chan- 
vre , du  lin , le  chou  d’Allemagne,  le  choufleur,  du  colza, 
du  froment , du  maïs , de  l’orge , des  pommes  de  terre, 
du  sarazin,du  seigle  , et  de  la  vesce.  -i 

Les  tourbières  et  les  prairies  naturelles  et  artificielles 
ne  diflerent  pas  de  celles  du  dépt.  de  l’Over-Yssel  dont 
j’ai  parlé  ailleurs  ; les  bois  et  les  bruy  ères  y sont  préfé- 
rables: on  y voit  l’aulne  noir  , le  bouleau  , le  maroniér 
d‘lnde,le  peuplier,  le  pin,  le  sapin, etc.  et  des  arbrisseaux 
'de  beaucoup  de  sortes. 

Les  jardins  potagers , les  vergers , les  pépinières , sont 
très-bien  cultivées,  et  généralement  offrent  une  ressource 
utile  à des  propriétaires  dont  ils  sont  la  seule  fortune. 

L’économie  rurale  est  à peu  près  comme  dans  les 
■ autres  dép.  Il  y faut  ajouter  les  faucons,  et  distinguer 
, les  poulardes  de  Bréda  qui  sont  fort  recherchées  : on 
y pêche  des  anchois , des  esturgeons , des  saumons,  etc. 
On  y fait  beaucoup  de  beurre  , des  fagots  , des  balais 
' de  bouleau  , des  ouvrages  eu  jonc , et  l’on  y exploite 
des  tourbières. 

Les  fabriques  ou  manufactures  ont  pour  objet,  la 
filature  de  la  laine  , le  fil  à coudre  et  à tricoter  , les 
toiles , les  draps  de  Tilbourg,  des  couteaux  , des  ciseaux, 
de  la-menue  verrerie , les  aiguilles  de  Bois-le-Duc , et 
la  poterie  de  Berg-op-Zoom.  ' 

Le  commerce  y a de  l’activité  et  des  formes  différentes. 
11  se  fait  par  la  Meuse  et  l'Escaut,  sur  lesquels  on  em- 
barque les  productions  du  département,  brutes  ou  ma- 
nufacturées, pour  les  échanger  contre  les  vins  de  France, 
des  denrées  coloniales  , etc. 

On  compte  dans  ce  département  neuf  villes  : les  prin- 
cipales sont  : ' ' 

Bebg-op-zoom,  à ro.  sur  la  Zoom.  Le  nom  si- 
gnifie montagne-sur-le-Zoom  : la  isetite  rivière  se  rend 
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tians  un  des  bras 
oriental.  Cette  ville,  située  au  millieu  des  marais , est 
une  forteresse  importante.  Population  , 8,i5o  ha- 
bitans. 

Sreda  , assez  loin  à l’K  par  N. , est  fortifiée  et  bien 
bâtie.  Elle  est  sui>tout  connue  par  le  traité  de  1667 
entre  les  Anglais  et  les  Hollandais.  Les  environs  sont 
fort  agréables.  Population  8a5o  habitans. 

Bois-lk-Ddc,  chef-lieu  du  département  et  appelé 
dans  le  pays  Hertogen-Bosch  , ce  qui  est  le  même 
sens , est  assez  loin  à l’E.  par  N.  Cette  %'ille  est  sur 
le  Dornmel  qui , après  s’être  réuni  à l’Aa  , rei^'oit  le 
nom  de  Diest.  Tout  ce  quartier  n’était  autrefois  qU’un 
marais.  Eu  1 184  Godefroi , duc  de  Brabant,  y ;ela 
les  fondemens  d’une  ville , et  l’on  y employa  à la 
bâtir  , une  partie  des  bois  qui  en  avaient  occupé  l’em.- 
• placement,  de-là  vient  qu’on  la  nomme  le  duùt 

ou  Bos~h~duc, CeWe  ville  est  fortifiée.  Population,  12,6^7' 
habitans. 

Eind-Hoven  , au  s.  , au  confluent  du  Dommel  et 
du  Gender,  On  y fabrique  des  toiles.  Population,  1,966 
habitans. 

Ce  département  a donné  naissance  à plusieurs  hom- 
mes célèbres,  tels  que  s’Gravesande , Hasius,  Mer» 
cator. 

Onsy  compte  i5o  écoles  primaires  ou  secondaires. 

$.  8.  'Département  de  la  Zélande. 

Ce  département  me  paraît  répondre  assez  exacte- 
ment à l’ancienne  province  de  ce  nom  : il  occ^jpe  la 
partie  S.  O.  de  la  République , et  consiste  tout  en  îles , 
d’où  s’est  formé  le  nom  de  Zélande,  ou  terre  demèr. 

Tome  Jli  Q 
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l’Escaut  que  l’on  appelle  Escaut 
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Au  teirps  des  Romains , les  ler^'  de  celle  contrco 
n’étaient  pas  encore  recouvertes  et  noyées  par  les 
eaux  de  la  'Meuse  au  N.,  par  celles  de  l’Escaut 


au  S. 

Ce  département  est  composé  de  sept  îles  qui  sont, 
en  comniençautparleNord,  Schouwen , Fhüipsland , 
Tholen,  ls'ord~Be<eland ^ Eurts-Dfk,  W ulchcrea 
et  Sud-Bct  eland. 

L’étendue  des  terres  en  surface  est  de  58  lieues 
carrées»  ( ou  ii.  455o  myriamètres  ).  La  population 
de  81,916  individus , ce  qui  donne  1412  ^ habitans 
par  li'iue  carrée  ( ou  yiSi,  Ii3  par  myriamètre  ). 

L'js  rivières  sont  l’Escaut  Occidental  ou  le  Hond , 
sur  les  cartes  hollandaises  Wester-Schelde , et  l’Es- 
caut Oriental,  ou  Ooster-Schelde. 

Les  principaux  canaux  sont , celui  de  Goes , au 
îî.  de  cette  ville  ; et  celui  de  Micldelbourg  , qui  éta- 
blit la  communication  de  cette  ville  à la  mer , par 
le,Sud-Est. 

Les  terres  y sont  très-bonnes,  et  produisent  de  l’a- 
voine , du  chanvre  , du  chou  de  différentes  espèces , 

' du  colza , du  haricot , du  froment , de  la  garance 
dont  le  produit  est  estimé  à - 6 millions  année  com- 
mune. Il  y vient  aussi  du  lin  , du  maïs  , de  l’orge  , 
des  pommes  de  terre,  du  seigle  et  de  la  vesce. 

Les  prairies  naturelles  y sont  moins  estimées  que 
les  prairies  artificielles.  On  y cultive  la  carotte , le 
navet , fa  spergule , le  trèfle  des  près  , le  trefle  sau- 
vage et  le  turueps. 

Les  terres  en  bois  sont  les  plus  chères , et  Ces  bois 
sont  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  des  départe- 
liiens  précéden?. 

Les  jardins  potagers,  les  pépinières,  sont  encore - 
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3’dn  prix  plus  considérable.  Les  productions  sont 
les  iiiêines  que  précédemment , auxquelles  cepen- 
dant il  laut  ajouter  le  pourpier  de  mer  et  salicor. 

L’économie  rurale,  outre  les  soins  donnés  à la  pro- 
pagation des  bêtes  à corues  et  à laine  , à celle  de 
la  volaille,  à la  pèche.  On  s’occupe  beaucoup  de  la 
salaison  des  viandes  et  de  tout  ce  qui  peut  entrer 
dans  les  approvisionnemens  des  vaisseaux. 

L’industrie  s’y  exerce  peu  sur  des  objets  deluxe;  mais 
on  fait  du  muriute  de  soude  ( sel  de  cuisine  ) , de  la  toile  , 
de  grosses  étoffes  de  laine  , de  l’iiydromel , différentes 
sortes  d’eau  de  vie , de  la  bierre , des  huiles  de  grains  et 
de  poissons,  de  la  chaux  de  coquillages  , de  la  verrerie 
commune,  de  la  tonnellerie , de  la  vannerie  , etc. 

Le  commerce  est  à-peu-près  comme  celui  de  la  Hol- 
lande quant  aux  objets  qu’il  embrasse;  il  ne  diffère  qua 
par  l’étendue.  Les  Smuglors  ou  contrebandiers  Anglais 
viennent  habituellement  à Elessingue  acheter  du  thé  et 
des  eaux-de-vie , qu’ils  transportent  furtivement  en  An- 
gleterre. ^ 

Ce  département  renferme  onze  villes  : les  principales 
sont  ; 

ZiERiKzie  ou  Zirksée  , dans  l’île  de  Schowen  , sur 
la  côte  méridionale  ,;  elle  eu  est  la  plus  cons.dérable  : ou 
y fait  du  Sel  et  de  l’hydromel , et  l’on  y pêche  beaucoup 
d’huîtres.  Cette  île  communique  avec  les  eaux  qui  font 
suite  à l’Escaut  oriental.  Population,  6,086  habitans. 

Tholen  ,à  la  côte  orientale  de  l'île  de  ce  nom,  sur 
larivièred'Æ««/rut?//«  , : cette  ville  est  petite , mais  bien 
fortifiée.  Population  de  Tholen  et  Schakerlo  qui  eu  est 
près  au  S.  0. 1,696  habitons. 

, Il  n’y  a pas  de  lieu  remarquable  dans  file  de 
Nord  - Béveland  qui  est  à l’O.  de  ïholcn.  Je  reinar- 
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querai  seulement  qu’en  i53o  et  i532  elle  éprouva  âe» 
inondations  qui  y firent  périr  une  grande  quantité 
d’hommes  et  d’animaux.  EUe  n«  lut  desséchée  et  re- 
peuplée que  cent  ans  après. 

C’est  au  S.  de  cette  île  qu’est  celle  de  Wolfartsdyk  peu 
considérable. 

G0ES9  prononcé  Gos , est  dans  1 île  de  îTord-Béveland. 
C’est  la  seule  ville  de  l’ile;  elle  est  sur  la  côte  septentrionale. 
J1  y a un  port  que  l’on  appelle  Nouveau  parce  qu  il  y en 
avait  un  plus  ancien.  L’entrée  est  défendue  par  des  ou- 
vrages de  fortification.  On  y fabrique  du  seL  Population 

3711  habilans. 

L’île  de  Zuid-Béveland  est  en  même  temps  la  plus 
agréable  delà  Zélande.  Mais  elle  souflrit  beaucoup,  lors 
des  inondations  de  i53o  et  i53a. 

Middelboür G, capitale  du  département  et  de  1 île  Wa- 
kren,  et  située  à peu-près  au  centre , comme  son  nom  l’in- 
dique. Elle  communique  à la  mer  par  un  canal  assez  large 
pour  recevoir  les  plus  gros  vaisseaux.il  y ade  beaux  chan- 
tiers pour  leuf  construction.  Cette  ville  est  fort  grande  et 
très-marchande.  Cest  le  siège  d’un  collège  d’amirauté  et 
d’une  chambre  de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

Population,  17,687  habilans. 

Flessingue,  ou  Vilissengen , au  S.  où  la  côte  resserre 
l’embouchure  de  l’Escaut  oriental.  C’est  une  bonne  for- 
teresse. Le  port  y est  assez  vaste  pour  contenir  quatre- 
vingt  vaisseaux  de  ligne.  Deux  chantiers  sont  destinés 
à la  construction  des  vaisseaux.  Population  6694  ha- 

L’ile  de  Valkren  est  la  plus  occidentale,  la  plus  fertil» 
et  la  plus  peuplée  de  toute  la  2îélande. 

Quantaux  élabUssemeii»  qui  ont  rapport  au  commerce 
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âe  la  République , je  n’en  puis  parler  ici;  Je  renvoyé  aux 
époques  purement  géographiques.  £t  pour  les  posses- 
eions  de  cette  République  en  Afrique , dans  l’Inde  et  aux 
.Antilles , j’en  parlerai  en  traitant  des  parties  où  elles  sont 
situées. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

RÉPUBLIQUE  HELVÉTIQU  E 
OU  SUISSE. 

T 1 A Suisse  s’étend  depuis  le  3'  degré  40'  à TE.  jus- 
qu’au 8‘  degré  eu  longitude  , et  dejxiis  le  45'  degré 
5o'  jusqu’au  47'  40'  environ  en  latitude. 

D’après  ces  bases  , la  Suisse  doit  avoir  à-peu-près 
75  lieues  du  S.  au  Is,,  et  70  de  Î’O.  à l’E.;  mais  à 
cause  de  l’inégalité  de  la  configuration  du  pa3‘S  , il 
ne  faut  pas  lui  donner  en  surface  le  carré  qui  résul- 
terait de  ce  nombre.  Biisching  n’en  porte  le  nombre  de 
]ieues  qu’à  8029  , et  Hausen  à 3o28.  On  y comprend 
les  alliés  , etc.  En  ne  calculant  que  la  surface  donnée 
par  chaque  canton  , on  a 2660  lieues  ou  ili6  my- 
riamètres. 

§.  I.  Géographie  phj(si>fue. 

La  nature  elle-même  a pdQigj|jf  àcs  bornes  à l’IIel- 
vélie,  et  elles  sont  très'-biro  e^q^és  par  César  (Co/n. 
de  B.  G.,  Liv.I  .chap.  d’un  côté , le  Jura  ; 

de  l’autre  côté,  le  Rhin,  _^i'  la  borne  aussi  au  N.; 
au  S.  le  Rhône , ou  plutôt  les  Alpes: car  le  Valais  n’éiait 
pas  alors  compris  dans  l’Helvétie. 

On  peut  dire  en  général  que  la  Suisse  appartient  au 
plateau  des  Alpes,  dont  elle  occupe  une,  partie  en 
s’étendant  vers  le  Rhône,  à partir  du  pied  de  cette 
masse.  Le  mont  appelé  Saint-  Gothard,  en  parait  être 
le  centre  commun.  Une  branche  qui  part  de  ce  mont, 
et  s’avançant  vers  le  N.  • occupe  toute  la  partie  orientale* 
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Une  autre  chaîne  forme  le  canton  des  Grîsonsj  une  troi- 
sième va  joindre  le  Grand  Saint-  Bernard  an  S.,  et 
tournant  à l’O.,  borne  au  S.  le  Valais  ;...à  l’O.  le  Jura , 
qui  commence  à l’O.  de  Genève,  s’élève  dans  le  N 
jusqu’aux  montagnes  appelées  Vosges. 

Les  principaux  bassins  que  ces  montagnes  laissent 
entre  elles,  sont  ceux  des  lleuves  ou  rivières,  ci-après 
dénommés; 

Le  Rhône,  qui  commence  au  pied  du  mont  Furea, 
ou' de  la  /•'ow/'e/ze par  le  S.,  tourne  à l’O.,  traverse  une 
longue  vallée,  que  les  Romains  appelaient  Vallis,  et 
que  l’on  nomme  Volais  , arrive  au  lac  de  Genève  , 
auquel  il  est  probable  qu’il  a donné  naissance,  en  en 
remplissant  le  bassin,  dans  des  temps  très-reculés.  Oa 
a vu  précédemment  son  cours  depuis  Genève. 

Le  Rhin  commence  à l’E.  du  mont  Saint -Gothard 
dans  la  vallé  dTJrsanne,  coule  à l'E.  d’une  chaîne  de 
montagnes  qui  occupe  la  partie  orientale  de  la  Suisse, 
se  rend  dans  le  lac  de  Constance,  qu'il  a peut-être  formé 
originairement,  pui%  tourne  à l’O.  jusqu’à  Bâle,  d’où 
j’ai  indiqué  précédemment  son  cours  jusqu’à  la  mer. 

JlAar  a sa  source  aux  mêmes  montagnes  que  le 
Rhône,  mais  du  côté  opposé,  c’est-à-dire,  au  N.;  il 
forme , dans  une  très-vaste  vallée , les  lacs  de  Brientz, 
puis  de  Thunn,  qui  est  plus  grand,  passe  à Berne,  à 
Soleure,  et  par  l’O.  de  Baden,  où  il  reçoit  le  Russ  :va 
se  rendre  dans  le  Rhin  au  lieu  appelé  Coblentz , un  pea 
au  N.  de  Klignan.  . 

Le  Russ,  commence  aussi  au  mont  Saint-Gotharèf, 
du  côté  opposé  aux  sources  du  Rhône,, mais  très-près. 
Il  traverse  du  S.  au  N.  une  vallée  assez  étroite , et  y 
forme,  ou  traverse  le  lac  de  Lucerne,  allant  du  S.  E.a'i 
TI.  O.,  puis  remonte  au  N.  par  Melingen  et  se  rend 
dans  \Aar,  à l’O.  de  Baden.  ' 
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Les  principaux  lacs , compris  dans  foute  rélenduedo' 
ce  pays  sont,  telui. 

De  Genève,  appelé  aussi  lac  Lama»  d’après  son  nom 
ancien  : il  s’étend  de  l’O.  à VE. , et  a dans  ce  sens  8 
myriamètres,  sur  une  largeur  moyenne  d’un  demi- 
myriainètre. 

Le  lac  de  Neufchatel,  qui  s’étend  du  S.  au  N.  sur  à 
peu  près  3 myriamètres , et  637  kilomètres  de  large 
A l’E. , est  le  petit  lac  de  Morar. 

Le  lacdeBfe/i«a  est  au  N.N.E.  decelui  de  Neufcliâfel, 
ayant  un  myriamèlre  un  quart  de  long  et  peu  de 
largeur. 

Le  lac  de  Lucerne.,  lequel,  en  le  prenant  depuis  Altorf, 
a plus  de  4 myriamètres  de  long. 

Le  lac  àeZurich,  lequel,  en  partant  de  l’embouchure 
de  la  Limmatau  S.,  a plus  de  5 myriamètres. 

Le  lac  de  Wallenstat , à l’E. , a 2 myriamètres, 

Ily  encore  d’autres  lacs  moins  considérables, 

j.  3.  Précis  bistofùjue. 

L’ancien  nom  de  la  Suisse  est  Heîvétie,  Les  habltana 
commencèrent  à être  connus  au  temps  de  César , qui 
les  repoussa  de  la  Gaule  où  ils  cherchaient  à s’établir, 
et  les  força  de  rester  dans  leur  pays.  Us  y restèrent  fidèles 
aux  Romains. 

Après  la  décadence  de  l’empire  romain , ils  se  mirent 
sous  la  protection  des  rois  de  Bourgogne , puis  sous 
celle  des  roi  de  France,  qui  y envoyaient  des  gou- 
verneurs. Sous  Charles  le  Gros,  un  duc  appelé  Raoul^ 
s’empara  de  ce  pays.  Mais,  en  1027,  l’empereur  Con« 
rard  incorpora  l’Helvétie  à l’Empire,  comme  État  libre 
et  immédiat.  ^ 

Environ  80  ans  depuis,  de%  ducs , descendus  de  Si- 
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gebert,  roi  d’Austrasie,  el  qui  étaient  gouverneurs  du 
pays , s’en  rendirent  à peu  près  les  maîtres.  Leurs  des- 
cendans  étendirent  encore  leur  dtuuination.  Mais  les 
villes  se  réunirent  pour  défendre  leur  liberté.  Les  ducs  j 
d'Autriche,  qui  avaient  succédé  aux  droits  des  comtes , 
suivirent  ce  plan  d'oppression , et  l’empereur  Albert  ^ 
après  avoir  aboli  la  jurisdiction  du  clergé , engagea  la 
noblesse  à le  reconnaitrepourson  protecteur  perpétuel 
et  héréditaire.  Le  peuple,  plus  digne  de  la  liberté,  se 
refusa  à ces  arrangemens  qui  satisfaisaient  l’ambition 
de  l’Empereur  et  le  despotisme  des  gentilshommes.  Pour 
le  contenir,  Albert  ht  construire  deux  citadelles,  l’une 
dans  le  pays  dUri;  l’autre,  dans  celui  d’ünderwald: 
il  y envoya  en  même  temps  trois  gouverneurs,  dont 
un  nommé  Grisler,  à Uri  : celui-ci  poussa  l'insolence  j us- 
qu’à  vouloir  faire  rendre  à son  bonnet,  placé  au  haut 
d’une  pique, les  mêmes  honneurs  qu’à  sa  personne. 

Je  ne  retracerai  pas  ici  l’histoire  du  courageux 
Gmllanme  Tel,  qui  eût  frémi  d'indignation  s’il  avait 
Vu  de  nos  jours  dans  son  pays , des  hommes  assez  lâches 
pour  favoriser^ces  mêmes  Autrichiens  dont  il  les  avait 
affranchis.  Cet  événement  eut  lieu  en  iSoy.  Les  fon- 
dateurs de  la  liberté  helvétique  furent  Melchtad , Siauf- 
fa§er  et  VvUherfitrst.  Tell  tua  le  gouverneur  d’un  coup 
de  flèche  ; ce  fut  le  signal  des  amis  de  l’indépen- 
dance. 

Les  cantons  SiVri,  de  Sehmtz  et  à’ XJnJerwtfld , 
qui  avaient  été  les  premiers  opprimés , furent  aussi  les 
premiers  à prendre  les  armes,  àdé|ruire  les  châteaux  bâtis 
par  les  ordres  de  f^mpereur  :ils  conclurent  à Altorf, 
en  i3o8,  une  ligue  de  dix  ans.  Albert  projettait  de  s*ea 
venger  lorsqu’il  fut  assassiné  par  Jean,  duc  de  Souabe, 
ton  neveu.  Cétait  la  peine  de  son  injustice  , car  il  avait 
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tlépouillé  ce  prince  de  ses  élats  sous  prétexte  de  les  lui 
conserver. 

Léopold,  duc  d’Autriche,  voulut  réduire  les  Helvé- 
tiens  par  la  force,  mais  il  perdit  la  huileuse  bataille  de 
Morgenten  daus  le  canton  de  Si'hwitz.  Ce  fut  en  mé- 
moire de  celte  ^bataille  qui  assurait  le  fondement  de  U 
liberté,  que  les  Helvétiens  abaiidoinicrent  leur  ancien 
nom  pour  prendre  celui  de  Schwitz , d'où,  eu  l’altérant, 
nous  avons  fait  celui  de  Suisse. 

L empereur  Louis  de  Bavière  confirma  les  premières 
figues  de  la  Suisse  en  1329. 

La  ville  de  Lucerne  fut  reçue  dans  celte  confédération, 
en  i35i  : celle  de  Claris,  en  i35a,  et  Berne,  i353.  Ce 
ne  fut  que  depuis , en  1481  , que  Fribourg  et  Soleure 
y furent  admises.  Bâle  et  Schafhouse  y entrèrent  en 
ïJoS.  Enfin  le  pays  d’Appenzel  fut  reçu  au  nombre 
des  cantons  en  i5i3.  Ce  qui  formait  treize  cantons,  liés 
ensemble  d intérêt  et  par  le  traité  d’une  confédération 
générale , quoique  soumis  cliacun  à une  forme  de  gou- 
vernement particulière.  Voici  quels  étaient  ces  gouver- 
nemens  avant  la  révolution  actuelle.  Tout  ce  que  je  vais 
dire  représentera  l’état  de  la  Suisse  av’aut  cette  époj 
que. 

Sous  le  rapport  de  la  politique,  ces  gouvernemens 
étaient,  chez  les  uns,  aristocratiques  ; chez  lesautres,' 
démocratiques. 

Les  cantons  de  Zurich Berne,  Lucerne  , Bâle,  Fri~ 
hourg , Soleure , Schafhouse , étaient  gouvernés  par  des 
magistrats  pris  dans  un  petit  nombre  de  familles  privilé- 
giées et  puissantes  : c’^it  l’aristocratie. 

Les  cantons  d’Z7/ï',  de  Schwitzf  ^Underwald,  do 
Glaris , de  Zug  et  S Appenzel , étaient  gouvernés  par 
des  magistrats  choisis  entre  le  peuple  : c’était  la  dé- 
mocratie. 
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Depuis  que  la  religion  caiholique  y avait  elë  en  partie 
abandonnée  , pour  faire  place  â la  réforme  de  Calvin 
et  de  Zuingle  , laquelle  fit  couler  des  flots  de  sang  , 
on  avait  divisé  les  treize  cantons  de  la  manière 
suivante  : 

Quatre  cantons  calvinistes  ; savoir,  Berne ^ Bâle ^ 
Zurich  et  Schajhouse. 

Sept  cantons  catholiques  ou  papistes  , comme  dit 
Gulliries  , Lucerne  Undcrwald  ; ....  U ri  ; .... 
Schwùz  ; .. ..  Fribourg  ; ... . Zug  et  Soleure. 

Enfin  deux  cantons  moitié  calvinistes  et  papistes  ; 
Claris  et  jdppenzel.  Mais  j’ai  principalement  pour  objet 
l’élude  de  la  géographie;  je  décrirai  ce  pays  de  la  ma- 
nière la  plus  commt^de  pour  l’usage  des  cartes  , en 
commençant  par  le  nord. 

Principales  époques  historiques. 

1°  La  conquête  du  pays  par  les  Romains  , jus- 
ques  vers  la  chute  de  l’Eiïpire  d’üccident. 

2. "  L’irruption  des  Allemands  , .dans  le  4'  siècle. 
Ce  fut  alors  que  disjiarut  l’ancien  nom  A'Helvetia 

3. °  La  conquête  de  l’Helvélie  jusqu’au  Reuss,'par 
les  rois  de  France  , et  celle  du  pays  des  Grisons  , par 
Théodoric  , roi  des  Goths  en  Italie. 

4. °  L’introduction  du  christianisme  dans  l’Helvétie  , 
par  St-Colomban  au  commencement  du  7'  siècle. 

5. °  L’invasion  de  l’Allemagne  par  Attila  , roi  des 
Iluns  , ou  des  Ougours , en  909 , et  les  invasions 
successives  d’autres  barbares , jusqu’au  milieu  du 
siècle:  les  Huns  furent  défaits  par  Conrad , vers  l’an 
928. 

6. “  Jusques  vers  l’an  1080,  l’Helvétle  fut  regardée 
comme  faisant  partie  de  l’empire  de  Germanie , mais 
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dans  rinfcrvalle  des  deux  siècles  qui  suivirent , elle 
passa  presque  toute  sous  la  domination  de  la  maison 
d’Hapsbourg. 

7. ”  Commencement  de  l’indépendance  des  Suisses  , 
en  i3o5  , suivie  de  düTérens  combats  contre  la  mai' 
son  d’Autriche. 

8. °  La  consistance  que  prit  leur  confédération , par 
la  réunion  des  difTérens  cantons  en  un  . seul  corps  , 
sous  le  nom  des  i3  cantons  , et  les  guerres  contre  les 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Savoie. 

9. "  L’histoire  de  l’étnbl'ssement  du  Calvinisme. 

Jo.°  L’insurrection  des  paysans  de  Berne  , au  mi- 
lieu du  17'  siècle. 

ii.°  La  destntction  de  l’ancienne  constitution  des 
l3  cantons  par  l'invasion  de  la  France  en  1798. 

5.  3.  Géographie  actuelle. 


Par  la  dernière  conslitntion,  la  République  helvétique 
est  divisée  en  19  cantons  ,*qui  sont,  en  suivant  l’ordrto 
géographique , ceux  de. 


Cantons, 

1 Sohafhouse. 

2 Zurich. 

3 Thurgoviei, 

4 Aigovie, 

5 Bâle. 

6 Soleure. 

7 Berne. 

8 Fribourg. 

9 Vaud. 
ïo  Lucerne. 

31  Underwaid, 


Chefs-lieux. 

Zurich. 

Frauenfeld. 

Arauî 

Bale. 

Soleure. 

Berne. 
Fribourc. 
Lauzanne. 
Lucerne. 
Stantz,  SarneS^. 
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Î2  Zug. 
i3  Schwitz. 
t4-  Uri. 

15  Glarls. 

16  St.  Gai. 

17  Appenzel. 

18  des  Grisons. 

19  du  Tessin. 


Zug. 

Schwitz. 
Alto  RF. 
Glaris. 

St.  G AL. 
Appenïel. 
CoiRE. 
Bklunzona. 
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Auxquels  il  faut  ajouter  la  République  Valaisieiine  , 
dont  je  parlerai  ensuite. 


Canton  de  Schafhouse. 


Le  canton  de  Schalliouse  est  le  plus  septentrional; il 
s'étend  même  au  N.  du  Rhin.  Cependant  il  est  d’une 
médiocre  étendue , on  ne  lui  donne  guère  de  surface 
que  16  lieues.  Le  territoire  fournit  du  blé , mais  pas 
assez  pour  la  consommation  : on  en  tire  de  la  Souabe. 
On  y recueille  du  fromage  , des  fruits , et  d’assez  boa 
vin  rouge.  Dans  la  montagne  de  Randen , qui  fait  partie 
de  la  Forêt  noire,  on  trouve  des  pétrifications. 

Ce  canton  se  divise  en  3 districts , et  n’a  que  deux 
villes  , Scliafliouse , et  Neukirch. 

Schafhouse  , chef-lieu,  a pris  son  nom  du  latin 
Scapha  , et  de  l’allemand  House.  Le  premier  signifie 
torque , le  second  maison  : c’est  qu’en-ce  lieu  se  trouvait 
une  maison  de  passage  avec  des  barques  que  l’on 
nommait  scaphœuser , dont  on  se  servait  pour  traverser 
le  fleuve.  Il  s’y  forma  d’abord  un  village,  puis  une  ville 
sur  la  droite  du  Rhin.  On  y traversait  ce  fleuve  sur 
un  pont  très-habilement  construit  et  qui  a été  très  en- 
dommagé pendant  la  révolution.  Les  édifices  y sont 
anciens  et  de  mauv^ais  goût , excepté  deux  églises  assez 
belles.  U y a des  manufactiues  de  toile , de  cotou  et 


V 


Digitized  by  Cooglc 


i54  E U E.  O P E. 

de  soie  J mais  le  principal  objet  de  commerce  est  le 

vin.  ^ 

Neukirch,  ou  nouvelle  ëglise,  est  à l'O.  Ce  lieu  est 
peu  considérable  : il  ne  doit  l’avantage  de  recevoir 
souvent  des  étrangers  , qu'au  plaisir  qu’ils  y trouvent 
de  jouir  de  la  fameuse  cascade  que  forme  le  Rhin. 
Eu  y travers.int  le  fleuve  au-dessous  de  celle  cascade  , 
on  peut  distinguer  très-bien  les  trois  nappes  d’eau 
quelle  forme  dans  sa  chute. 

2.®  Canton  de  Zurich.  Ce  canton  est  au  S.  de  celui 
de  Schafhouse  , mais  beaucoup  plus  étendu.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  une  surface  de  lyS  lieues.  Un  écri- 
vain a nommé  ce  canton  un  abrégé  de  la  Suisse  , 
parce  qu’il  s’y  trouve  des  montagnes  , des  vallées  , 
des  plaines  , des  champs  des  vignes , des  lacs  , des 
fleuves.  Dans  les  parties  orientales  et  méridionales  , 
le  bétail  y est  abondant  : le’lait , le  beurre  et  le  fro- 
mage excellens.  Outre  le  lac  de  Zurich  , qui  est  fort 
étendu , il  y a encore  à l’£.  celui  de  Greiffm  et  quel- 
ques autres. 

La  Limath  ou  Limmat  qui  sort  dndac  du  Zurich  , 
remonte  par  le  N.  et  va  se  jeter  dans  ÏAar  au  N.  de 
Bnden, 

Les  anciens  habilans  de  ce  canton  se  nommaient  au 
temps  de  Jules-César,  Tigurini , et  occupaient  celui 
des  quatre  cantons  de  l’Helvétie  qu’on  nommait  Ti- 
guriaus  pagus.  Il  se  divise  en  5 districts. 

Zurich  , chef-lieu  au  N.  du  lac  de  ce  nom , sur 
deux  collines  , dans  l’endroit  où  la  Limmat  sort  du 
lac  et  partage  la  ville  en  deux  parties.  Cette  ville  ést 
ancienne , et  l’une  des  plus  considérables  de  l’flel- 
vétie  : mais  elle  n'est  pas  belle  dans  l’intérieur.  La 
maison  des  orphelins  en  est  le  plus  bel  édifice.  On  y 
fabrique  des  élolTes  de  soie  , des  toiles  de  coton  , 
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Ae  la  bonneterie  , etc.  Zurich  est  la  patrie  du  célébré 
(ÿuesiier. 

WisTERTnouR  , au  N.  E.  de  Zurich,  est  dans  une 
plaine  agréable  et  fertile  : cette  ville  fait  uu  coininerce 
assez  considérable  ; et  il  y a des  fabriques  de  diffé- 
rcus  genres.  Assez  près  sont  des  eaux  minérales. 

d."  Canton  de  Thurgovie,  qu’on  nommait  aussi 
le  Thourgan,  était  un  petit  pays  , appartenant  aux  8 
anciens  cantons.  Il  est  au  N.  E.  de  celui  de  Zurich, 
ayant  à l’E.  le  lac  de  Constance.  C’est  un  pays  "mon- 
tueux  , dans  lequel  cependant  oip  trouve  des  contrées 
unies  et  abondantes  en  blé  , en  vins  , en  fruits  et 
en  arbres. 

La  principale  rivière  est  le  Thiir  ou  Thour , qui 
le  traverse  du  S.  E.  au  N.  O.,  et  va  se  jeter  dans  le 
Rhin. 

Les  Suisses  avalent  enlevé  ce  pays  à la  maison  d’Au- 
triche , en  1460.  Ce  canton  se  divise  en  8 districts. 

Fradenscld  , qu’on  écrit  quelquefois  Frawenfeld  ^ 
chef-lieu , est  située  dans  la  partie  du  N.  O.  : c’en  est 
la  ville  principale.  Elle  est  sur  la  rivière  de  Mark: 
Les  Suisses  y tenaient  leurs  diètes  depuis  171*.  Cette 
ville  est  assez  jolie. 

Bischoffzel  , au  S.  avec  un  château  , est  située 
sur  une  petite  montagne  près  de  la  Thtir. 

4.°  Le  canton  d’Argovie.  Un  pays  assez  étendu 
portait  le  nom  âiArgau  , ou  Argovie  , et  appartenait 
au  canton  de  Berne.  Depuis  la  révolution  il  a donné 
son  nom  à un  canton , plus  étendu  que  n’était  le  pays. 
Car  , outre  l’Argovie,  il  comprend,  i.“  l’ancien  bail- 
liage de  Baden  , qui  était  sujet  des  Suisses  ; 2.°  la 
Frickthal  , qui  appartenait  à l’Empereur.  Ce  peiitpavs 
a été  cédé  à la  France  en  1801.  Et  la  France  l’a  cédé 
i la  République  Balave.  U y a plus  môme  , ^jua^re 
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villes  situées  dans  la  Souabe  autrichienne  * et  qui  for* 
iraient  une  partie  de  ce  que  les  géographes  allemands 
appellent  Aulriclie  antérieure , y étaient  connues  sous 
le  nom  àe  villes  forestières.  { C’étaient  Rhin-- 

feld,  Lanjfonbourg^  Sechingen  et  aWjAHf.  ) L’Em- 
pereur avait  de  même  cédé  à la  France  Schauffenbourg 
^ Rhinleld  : la  France  les  a cédées  à l’Helvétie  : elles 
appartiennent  au  canton  d’Argovie  , qui  se  divise  eu 
10  districts. 

Arhau  , chef-lieu  , près  de  XAar  , sur  une  petite 
rivière  poissoneuse.  On  y fait  commerce  d’étoffes 
communes , de  toiles  , de  coutelleries , etc.  Cette  ville 
a marqué  dans  la  révolution.  La  campagne  des  envi- 
rons est  assez  fertile. 

Baden  , était  le  chef-lieu  d’un  bailliage  avec  titre  de 
comté , qui  appartenait  à Zurich  et  à Berne.  Ce  petit 
pays  s’étendait  sur- tout  du  N.  au  S,  et  la  Limmat 
le  traverse  dans  ce  sens.  On  y recueille  du  blé , du 
fruit  et  du  bon  vin  : il  s’y  trouve  des  mines  de  fer. 
Des  bains  , connus  dès  le  temps  d Auguste  , lui  ont 
fait  donner  le  nom  allemand  de  Baden  ^ et  sont  , en- 
core en  réputation. 

La  ville  de  Baden  est  sur  la  Limmat.  Je  ne  sais  si  la 
château  y est  encore.  On  y trouvait  quelques  anti- 
quités , entre  autres  une  colonne  avec  une  figure 
d'Isis , et  une  colonne  miliaire. 

Brugg  , à la  droite  de  'iAar , dépendait_  du  canton 
de  Berne , ainsi  que  les  4 villes  suivantes.  Quoiqu’elle 
soit  petite , il  y a cependant  un  collège  , où  les  éco- 
liers , dans  leurs  jeux  bruyans,  s’amusent  à la  course, 

et  même  y obtieimeul  des  prix. 

A.  B.  C’est  à peu  de  distance  que  sont  les  ruine* 
du  château  de  Hapsbourg , possédé  par  le  comte  Ro- 
dolphe lorsqu’il  fut  élu  Empereur  : c’est  le  premier 
Empereur  de  la  maison  d’Autiiche.  Avant  la  révo- 
lution 
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tion  n ‘ n’y  n'en  restait  plus  qu'une  tour , d’où  l'on 
donnait  des  signaux  lorsque  le  feu  prenait  dans  les 
^virons  : je  ue  sais  si  elle  n’aura  pas  été  détruite  en 
haine  de  cette  maison. 

Lentzbürg  ou  Lentzbourg,  vers  le  S.  E.Cest  une 
petite  ville  assez  bien  bâtie,  où  sont  des  manufac- 
tures de  mousselines. 

Arburg  ou  Arbourg  , an  S.  O.  d’Arau  , avec  un 
château,  bâti  sur  un  roc. 

ZoFFiNGEN  , au  S.  sur  le  JViger , ville  assez  jolie 
et  assez  commerçante.  U y a beaucoup  de  manufac- 
tures de  toiles  , de  rubans , etc.  La  principale  église 
est  assez  belle  ; il  y a une  bibliothèque. 

Meli.i.'40en  , ci-devant  balllage  libre , sur  le  Reust, 
n’a  rien  dé  remarquable. 

Bremgarten  , au  S.  aussi  sur  le  Reuss,  Cette  ville, 
qui  était  ci-d  vant  un  bailliage  libre,  est  divisé  en  deux 
parties  : la  ville  hauce  est  en  effet  sur  une  hauteur  ; 
la  ville  basse  est  près  la  rivière , qu'on  y passe  sur 
un  pont.  ^ 

Rhinfelo  , au  N.  O.  de  Baden,  divisée  en  deux 
par  le  Bhin  , sur  lequel  il  y . a un  behu  pont  de  pierres. 
Cette  ville , comme  on  l’a  vu , après  avoir  appartenu  a 
l'Autriche , a été  donnée  à la  République  Helvétique 
par  la  France.  Au-dessus  de  cette  ville,  le  Rhin  court 
avec  fracas  sur  un  lit  de  rochers  , ce  qui  rend  très- 
dangereux  cet  endroit  de  son  cours. 

O ' • 

Lauffen  bourg  , au  N. , est  divisée  en  deux  par  le 
Rhin , sur  lequel  il  y a un  pont  dg,  bois.  La  cataracte 
qui  embarrasse  le  cours  du  Rhin , au-dessous  de  cette 
ville  , oblige  de  décharger  les  bateaux  : c’est  ce  que 
les  Américains  appellent  m portage. 

5.”  Canton  nE  Bale.  Ce  canton  touche  à la  France , 
il’ est  à-peu-près  de  forme  triangulaire , ayant  4a  lieue» 
Tome  II.  R 
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de  surface.  La  partie  du  N.  O.  est  fertile  en  bld  6t 
en  vin.  Dans  le  reste  du  pays  on  trouve  générale- 
ment de  bons  pâturages  , et  il  y a beaucoup  de  bë- 
taif.  L’air  y est  un  peu  froid  : il  s’y  trouve  des  eaux 
minérales.  Ce  canton  renferme  3 dislrcits. 

Basle  , chef-lieu  au  N.  O.  sur  le  Rhin  , qui  la 
partage  en  grande  et  petite  ville  , réunies  par  un  pont 
qui  a.  600  pieds  environ  de  longueur.  C’est  la  plus 
grande  ville  de  l’Helvétie  ; mais  ce  n’en  est  pas  la 
plus  belle  : elle  est  mal  bâtie  ; «t,  quoiqu’il  y ait 
plusieurs  monumens  publics  , ils  n’ont  rien  à l’ex- 
térieur qui  puisse  exciter  la  curiosité.  La  cathédrale  est 
un  édifice  gothique.  Erasme  y est  enterré.  On  y va 
.voir  par  curiosité  sur  les  murs  de  l’église  française  , une 
suite  de  peintures  qu’on  nomme  la  danse' des  morts  t 
.on  atlribue  ces  tableaux  à Holbein.  D y'a  à Bâle  une 
bibliothèque  assez  riche  , un  cabinet  d’histoire  natu- 
relle , une  université  et  une  société  de  physiciens. 

Cette  ville  renferme  des  fabriques  d’étoffes  de  soie  , 
de  rubans  de  soie,  de  toiles , de  papier,  de  bas  de  laine, 
• de  gants  , de  cuirs  tannés,  etc.  Depuis  la  révolution  on 
y a renoncé  à l’usage  ridicule  de  compter  «iwii,  lors- 
qu’à n’était  que  onze  heures. 

Liechstall,  au  S.  Ë.  de  Bâle,  est  une, petite  ville 
sur  VEgertz.  D y a une  très-belle  chute  d’eau  au-dessous 
de  la  ville. 

Wallenbürg  , appelée  aussi  Walden,  au  est  une 
fort  petite  ville  : il  y a un  château. 

6*.  Canton  de  Sodeüre.  Ce  canton , situé  au  S.  O. 
de  celui  de  Bâle , s’étend  du  S.  O.  au  N.  E.  Il  est  fort 
resserré  entre  le  dépt.  du  haut-Rhin  , et  le  dép.  de 
l’Argovie.  On  lui  donne  à peu-près,  64  lieues  de  sur- 
face. Le  territoire  y est  assez  fertile  : il  y croît  du  blé 
et  des  fruits  ; dans  quelques  endroits  , on  y cultive 
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beaucoup  de  vignes.  Il  y a , de  plus  , des  pâturages, 
des  foréis,  des  bois.  l’arrose  en  deux  endroits: 

ce  canton  ven  Terme  5 districts. 

SoLECRE  , chef-lieu  sur  XAar,  dans  une  contrée 
agréable,  passe  pour  être  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Suisse.  La  maison  de  ville  est  bien  bâtie  ; les  fortifica-' 
lions,  si  elles  y sont  encore,  sont  régulières.  Sur  une 
élévation  est  l’église  collégiale  de  Sie.-Urse  , bâtiment 
^ moderne , d’un  très-bon  goût , environné  d’un  cime- 
tière qui  forme  une  belle  terrasse.  La  monnaie  et  la 
bibliothèque  publique,  aussi  bien  que  les  maisons  autre- 
fois habitées  par  les  ambassadeurs  de  France,  sont  des 
monumensà  remarquer.  Le  gouvernement  y élaitaris- 
tocratique , et  les  Anciens  seuls  pouvaient  parvenir  aux 
conseils. 

Olten,  au  N.  E.  près  de  XAar,  n’est  remarquable 
que  par  un  pont  de  bois  , fait  avec  beaucoup  d’intel- 
ligence. 

7'^.  Canton  de  Berne.  Avant  la  révolution,  ce  canton 
occupait  seul  une  partie  considérable  de  la  Suisse.  On 
lui  donnait  900  lieues  de  surface  : il  est  à-peu-prè^ 
réduit  à iiroitié. 

Le  plat  pays  y est  fertile  en  blé  et  en  fruits  : sur  les 
hautes  montagnes , il  y a d’excellens  pâturages , beau- 
coup de  Ijétail , et  par-conséqueut  grande  abondance 
de  beurre , de  fromage , etc.  On  y fabrique  des  étoffes 
de  soie  , des  draperies  communes , des  bonnets , des 
gants , des  toiles  de  eolon , des  bas,  de  la  quincaillerie, 
etc.  Ce  canton  renferme  5 districts. 

Berne,  chef-lieu  sur  X'Aar  qui  la  baigne  de  trois  côtés. 
Celle  ville  est  grande , belle  et  bien  peuplée  ; mais  les 
( maisons  y sont  sans  élégance  y et  les  arcades  qui  en  sou- 
tiennent la  façade  les  défigurent.  Cependant  on  ne  peut 
qu’applaudir  à l'intention  de  ceux  qui  les  construisirent. 
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Ces  arcades  assurent  aux  piétons  un  abri  contre  la  pluie  et 
contre  les  rayons  du  soleil.  Berne  est  bâtie  en  amphithéâtre 
et  l’on  y a de  très-beaux  points  de  vue.  Kn  général 
les  édifices  y sont  gothic^ues , et  la  cathédrale  ne  se 
distingue  que  par  son  cloeher. 

Celte  ville  renferme  une  académie , une  bibliothèque, 
un  cabinet  d’histoire  naturelle , une  société  économique, 
pn  hôpital , grand  et  beau  bâtiment  moderne,  admi- 
nistré avec  une  grande  sagesse , ainsi  que  l’infirmerie, 
un  autre  hôpital  destiné  aux  maladies  chirurgicales , un 
arsenal , des  greniers  publics , une  maison  de  force  où 
l’on  retient  les  condamnés  qui  n’ont  pas  mérité  la  mort 
et  qup  l’on  force  à des  travaux  pénibles  ou  abjects. 
Cette  ville  fait  peu  de  commerce.  Les  habitansy  étaient 
divisés  par  tribus. 

Arvengen  , ou  Arwang^  au  N.  sur  XAar.  Il  y a 
un  château  et  un  pont  couvert. 

Wangen,  au  S.  O.  sur  l’^ar  J c’était  le  chef-fieu  d’un 
bailliage  considérable.  Il  est  sur  la  route  et  un  peu  loin 
de  fioleure. 

WiLTiSBAGH,  au  N.  E.  sur  une  des  routes  de  Soleure': 
c’est  une  petite  ville. 

En  suivant  la  même  route , au  sortir  de  Soleure , on 
trouve  : 

Buren,  au  S. , petite  ville  , joliment  située.  Elle  a 
appartenu  au  Sir  Englierrand  de  Couci. 

ErlacH'  ou  Cerlier , assez  loin  au  S.  O.  sur  le  bord 
oriental  du  lac  de  Briepne.  Le  territoire  est  fertile  : le 
vin  y est  médiocre. 

N,  B.  Cest  à-peu-près  au  N.  d’Erlach  , dans  le  lac 
de  Brienne , qu’est  l’île  de  St.  Pierre , célèbre  par  le 
séjour  qui  y a fait  J.- J.  Rousseau. 

HuTWVL , ou  Hutweil , petite  ville  qui  fut  consumés 
:par  les  flammes  en  i53t. 
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BorRGDORF  OU  Btrthoud , au  S.  O.  sur  la  route  qui 
conduit  à Berne.  Cette  ville  est  grande  et  assez  bien 
bâtie  : l’église  à une  tour  fort  élevée.  Il  y a une  maison 
de  ville  , une  douane  , s hôpitaux.  On  y fait  un  assez 
bon  commerce  de  toiles  et  de  coutelleries  : assez  près 
sont  des  bains  très-frequentés. 

Laupen  , au  S.  O.  de  Berne , petite  ville  avec  un 
château , au  confluent  de  la  Sane  et  d’une  autre  rivière 
peu  considérable.  Il  y avait  près  de'  cette  ville  ud 
pont  de  bateaux  assez  ctirieux.  Elle  est  célèbre  par  la  ba- 
taille de  Laupen  , en  i3%  , entre  les  Bernois  secondé^ 
3e  leurs  alliés , et  la  noblesse  ennemie  des  Bernois. 
Un  bailliage  dépendait  de  cette  ville.  ^ 

Thon  , ou  Thoun  , au  S.  par  E.  dans  l'endroit  oit, 
\Aar  sort  du  lac  dont  la  ville  porte  le  nom.  C’est  une  - 
des  jolies  villes  de  la  Suisse;  les  différens  points  de 
vue  en  rendent  le  séjour  agréable.  Il  y a des  bains 
dans  les  environs. 

Spiez  , au  S.  entre  le  lac  , à l’E.  et  la  grande  routa 
à l’O.  Celte  ville  n’a  rien  de  remarquable. 

Untersewen  ou  Unterséen,  ftr  le  canal  de  YAor^ 
qui  établit  au,  S.  la  communication  entre  les  lacs  de- 
Thun  et  de  Brientz.  Cette  ville  est  dans  une  position» 
. très-pittoresque.  Les  maisons  y sont  construites  en  bois 
une  multitude  de,  rouages  , servant  à des  usines  , y 
sont  mus  par  des  ruisseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. ^ , 

Interi.apen  , ou  Iruerlaken  , petite  ville  plus  loin 
au  S.  Sa  position  explique  très-bien  l’étymologie  da  ' 
ces  deux  noms.  Le  premier  n’est  qu’une  corruption 
tinter  lapides  , et  en  effet  elle  est  entre  les  roches;’ 
le  second  qui  signifie  entre  des  lacs , lui  convient  éga- 
lement à cause  des  deux  lacs  dont  elle- est  voisine.  Ella 

Ït3 


tt6a  EUROPE. 

est  dans  une  vallée  entre  deux  roches.  Il  n y a qu’un 

édifice  un  peu  considérable. 

N.  B.  C'est  en  s’avançant  un  peu  au  S.  qu’on  entre 
dans  la  belle  vallée  de  Grindemvald  , où  l’on  entre- 
tient des  milliers  de  différentes  espèces  de  bestiaux. 
'A  l’extrémité  méridionale  se  trouvent  de  très-hautes 
montagnes , telles  que  le  Schreckhom , le  kVetterhorn , 
le  Jungfrau  , le  Grimsel,  etc.,  continuellement  cou- 
.Tertes  de  neiges  et  de  glaciers. 

8.°  Canton  de  Fribourg.  Ce  canton  est  à l’O.  de 
celui  de  Berne,  la  partie  orientale  est  montagneuse  ; 
la  partie  occidentale  produit  du  blé , des  fruits , un  peu 
de  vin.  C’est  sur  la  partie  méridionale  que  se  font  le 
excellens  fromages  de  Gruyère  , lescj^uels  prêtent  leur 
nom  à une  quantité  bien  plus  considérable  , faits  eu 
France  dans  quelques-uns  des  départemens  de  l’an- 
cienne Franche-Comté.  Ce  canton  est  appelé  par  les 
'Allemands  Utchland.  Il  peut  avoir  de  surface  8a 
Jieues.  Il  se  divise  en  districts. 
cFMBOtjR&  , chef-lien , sur  la  Sane  et  en  partie  sur 
un  rocher , ce  qui  en  rend  les  rues  très-inégales.  Au 
reste  , ces  rues  sont  larges  , et  les  édifices  assez  beaux , 
particulièment  la  cathédrale , mais  trop  surchargée  d’or. 
xtemeus.On  y compte  environ  6ooohabitans.  Ily  a deux 
libraires,  Schmidt  , et  Eggendorfer  , père.  Elle  fait 
commerce  de  bestiaux  et  de  fromages. 

■ N.  B.  C’est' à un  demi  - myriamèire  de  cette  ville 
qu’un  hermile  , aidé  de  son  domestique  , parvint,  en 
aS  années,  à creuser  dans  le  roc  ,'  une  église  avec  une 
cour  ,•  un  petit  couvent , une  sacristie  , un  réfectoire  , 
une  cuisine  , une  sall.e  et  deux  cabinets  , deux  esca- 
liers et  mie  grande  cave  pù  se  trouve  une  source.  Ce 
ieu  se  nomme  la.  Migdelei'te. 

MoRAr , au  près  d’un  lac  de  son  nom , est  une 
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ville  assez  jolie.  Elle  est  célèbre  par  la  fameuse  ba- 
taille où  les  Suisses,  en  1476 , défirent  Charles-Ie-Témé- 
raire,  dernier  duc  de  Bourgogne.  On  y avait  élevé 
un  monument  d’ossemens  des  Bourguignons  , que  les 
Erançais  victorieux  ont  détruit. 

Corbière,  au  S., est  peu  éloignée  de  la  vallée  de 
Bellegarde,  du  côté  de  Berne.:  il  s’y  trouve  une  cas- 
cade de  la  plus  grande  beauté. 

Gruyères  , au  S.  est  bâtie  au  pied  d’une  éminence 
•t  environnés,  de  montagnes  il  y a un  château.  Cett 
ville  est  célèbre  par  son  fromage. 

9.“  Canton  deVaud.  Ce  canton  renferme  la  partie 
de  l’ancien  canton  de  Berne , qui  se  trouve  au  S.  de 
celui  de  Fribourg , et  à l'E.  du  lac  de  Genève , ainsi  que 
l’ancien  pays  de  Vaud:  il  est  au  N.  de  ce  lac.  Ce  pays 
est  divisé  en  60  cercles. 

Au  S.  du  canton  de  Fribourg  sont  : 

Aigle,  gros  bourg  avec  un  château  sur  une  hau- 
iteur  ; le  pays  produit  du  vin  , des  châtaignes  et  du 
seL 

• Noville  , au  N.  O.  fout  près  de  l’enjbouchure  du 
Ehône  dans  le  lac  de  Genève.  Assez  près  sont  des  sa- 
lines et  une  carrière  de  beau  marbre. 

Villeneuve  est  un  petit  bourg  assez  vilain , situé 
près  des  marais  qui  avoisinent  le  lac.  On  y trouvé  une. 
inscription  latine.  • 

C’est  ici  que  commence  l’ancien  pays  de  Vaud,  qui 
s’étendait  dans  toute  la  longueur  du  lac  de  Genève 
ou  Léman , et  de  ce  lac  jusqu'à  celui  de  Neuchâtel , 
au  N. 

'Ee  lac  de  Genève  que  les  Anciens  nommaient  Le- 
manus  locus  , d’où  s’est  formé  le  nom  actuel  de  lac 
Léman  , est  plus  long  que  large , prend  une  forme 
uu  peu  ciutrée  en  se  dirigeant  du  N.  £.  au  S.  O.  Il 
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a de  longueur  8 myriamètres , et  de  Uigeur  un  my< 
riamètre  : la  surface  est  estimée  26  lieues  , ou 
I 50344.  90  hectares.  Il  est  élevé  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  , selon  M.  du  Luc  , de  398  mètres.  Les 
eaux  s'y  élèvent  d’environ  un  mètre  et  demi  lors  de 
la  fonte  des  neiges. 

On  y voit  quelquefois  des  espèces  de  trombes  qui 
s’élèvent  jusqu’à  la  hauteur  de  40  mètres.  Il  est  traversé 
par  le  Rhône  qui  s’y  fait  distinguer  , au  moins  jus- 
qu’à une  certaine  distance.  Par ^ son  étendue,  l’excel- 
lente qualité  des  poissons  qu’il  fournit  , et  la  beauté 
de  ses  alentours,  le  Léman  est  un  des  plus  beaux  lacs 
de  l’Europe. 

Vevay  , au  S.  O.  de  Gruyères , et  au  N.  O.  de 
'Villeneuve  , est  sur  le  bord  du  lac  , dans  une  très- 
jolie  position.  Celle  ville  ne  renferme  aucun  édifice 
remarquable:  il  s’y  fait  un  peu  de  commerce.  Cest  un 
lieu  de  passage  pour  aller  au  grand  St.-Bernard. 

N,  B.  De  Vevay  une  chaîne  de  montagnes  qui 
tient  au  canton  de  Fribourg , s’avance  à l’O.  jusqu’au 
K.  de  Lausanne  , puis  remonte  au  N.  jusqu’en  face 
de  Cossonay  : c’est  une  partie  des  montagnes  appelées 
le  Jorcu  : les  autres  comprises  aussi  sons  ce  nom , 3on^ 
à rO.  et  s’étendent  du  S.  O.  au  N.  jusqu’au  Jura  , au 
N.  de  Neuchâtel. 

Lausanne  , chef-lieu  du  département,  est  bâtie  sur 
trois  collines  : en  l’appréciant  on  l'oit  qu’elle  mérite 
pics  sa  célébrité  par  sa  position  et  quelques  autres  avan- 
tages que  par  sa  disposition  topographique.  Les  rues 
en  sont  laides  , étroites , montueuses  ; mais  on  y jouit 
de  la  vue -de  tout  le  lac.  Les  principaux  édifices  sont- 
l’église  Notre-Dame  , bâtiment  gothique  avec  un  haut 
clocher  , l’hôpital  , bâtiment  assez  neuf,  où  se  tropve 
une  bibliothèque  , et  le  château  qui  n’a  rien  d’inlé- 
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restant  ; un  collège  ou  séminaire  y porte  le  nom  d’a-^ 
cadémie.  La  société  d’histoire  naturelle  de  celte  ville 
a déjà  publié  de  bons  mémoires.  On  y fait  commerce 
de  livres , d’orféverie , de  joaillerie  et  de  chapeaux* 
Cest  la  patrie  du  célèbre  Tissot. 

Morges  , à rO. . est  une  jolie  ville  , bien  située. 

Aubonne  , à rO. , n’a  rien  d’intéressant.  Le  châ- 
teau est  très  - vieux.  On  y fait  quelque  commerce  de 
vin. 

Tfrow , S.  O. , ville  très-ancienne  , bien  située  , en 
partie,  sur  une  colline.  On  y fait  peu  de  commerce  : 
il  y a une  manufacture  de  porcelaine  : les  environs 
donnent  du  vin. 

En  remontant  vers  le  N.  on  trouve  Vlsle , qui  n’est 
qu’un  bourg  sur  le  Veiron , avec  un  bon  château. 

CossoNAY  , à l’E.  sur  la  Vemige.  Cette  petite  ville 
est  assez  jolie  : il  y a un  hôpital. 

La  Serba  est  très-peu  considérable. 

Oron  , au  S.  E.  près  de  la  Broyé  : c’est  un  châ- 
teau sur  une  hauteur. 

Au  S.  sont  les  ruines  d’un  monastère  qu’on  nomme 
Hancrest, 

MotmoN  , vers  le  N.  O.  sur  le  Broyé.  C’est  une  pe- 
tite ville  où  se  trouve  une  inscription  romaine,  qui 
donne  le  nom  latin  de  ce  lieu. 

Orbe  , au  N.  O.  On  y entre  par  un  pont  usez  hardi 
sur  l’Orâe. II  y a une  machine  hydraulique,  imaginée 
par  le  médecin  Venel  : on  y voit  aussi  des  tableaux 
en  broderie  , de  mademoiselle  Thomaaset , et  un  jardin 
botanique.  A peu  de  distance  est  une  mine  de  pé- 
trole. 

N.  B,  L’Orbe  est  une  petite  rivière  qui  vient  du  S. 
O.  Elle  sort  d’une  voûte  de  zoo  pieds  d’élévation  , 
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couronnée  de  sapins  : le  tout  ressemble  assez  à la  fon* 
taine  de  Vaucluse. 

Yverdon  , au  N.  E. , à IVmbouclitire  de  l’Orbe  , 
dans  le  lac  de  ISeuchâtel  ; on  l’y  nomme  Thicle  , et 
elle  forme  un  très-bon  port.  Cette  ville  était  très-con- 
sidérable au  temps  des  Romains  : on  y voit  quelques 
restes  d'antiquités.  Cette  ville  est  une  des  plus  remarqua- 
bles du  pays.  Il  y a une  belle  place  publique  on  abou- 
tissent les  trois  principales  rues  de  la  ville  , et  sur  la- 
quelle se  trouvent  la  maison-de-ville  et  quelques  beaux 
édifices.  Yverdon  a un  bon  collège  , un  hôpital  , une 
bibliothèque  publique  , une  société  fibre  de  bieufai- 
sance.  On  y fait  un  peu  de  commerce  , sur-tout  en 
vin.  La  plus  belle  des  promenades  se  n(ÿame  Derrière- 
le-lac.  Tout  près  est  une  source  d’eau  minérale. 

Granson  , au  N.  un  peu  O.  d’ Yverdon.  Il  y a un 
château  et  un  gymnase. 

N.  B.  C’est  tout,  près  de  ce  côté  qu’est  la  princi- 
pauté de  Neuchâtel  , appartenant  au  roi  de  Prusse. 

La  principauté  de  Neuchâtel  et  celle  de  Nalengin , 
sont  renfermés  dans  un  petit  pays  presque  tout  occu- 
pé par  des  montagnes  : il  a 12  lieues  de  long  ou 
presque  5 myriamètres.  Ces  principautés  appartiennent 
au  roi  de  Prusse.  Il  y croît  sur  les  montagnes  , du 
fourrage  , et,  dans  les  vallées , du  blé  , des  vignes  , 
du  chanvre  et  du  lin.  Il  s’y  trouve  des  eaux  ther- 
males. Le  lac  , qui  sé  trouve  à l’E.,  a 4 myriamètres 
du  9 lieues  de  long  , et  porte  le  nom  de  la  capitale. 
Ce  pays  est  réellement  celui  de  foule  l’Europe  où  il 
y a le  plus  d’iudifStrie  , et  qui  a produit  le  plus  d’hom- 
mes distingués  dans  les  arts  qui  tiennent  à la  méca- 
nique. • 

NEüCHATEr, capitale  , sur  le  bord  du  lac  de  son 
nom.  Elle  est  adossée  à des  montagnes  qui  la  garan- 
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tissent  des  vents  du  nord.  Ces  montagnes  sont  cultivées- 
Les  édifices  n’ont  rien  d’iutévessant  ; mais  les  maisons 
des  particuliers  ont  de  l’élégance.  Le  cbinmerce  y 
consiste  en'  toiles  peintes  , en  bijouterie  , en  horlo- 

^ Valenbin  , à peu  de' distance  au  S.  de  Tîeuchalel  , 
n’est  qu’un  petit  bourg  . dans  un  fond  environné  de 
montagnes  : mais  c’est  où  s’assemblent  les  Etals  du 
pays.  Il  y a un  château  et  une  égl  se  gothique.  EU» 
est  bâtie  sur  une  voûte  sous  laquelle  passe  le  torrent 

de  la  Sange.  ..11 

Il  y a plusieurs  lieux  très-curieux  à visiter  dans  les 

montagnes  , tel  que  la  Eérière  , où  est  un  beau  cabinet  * 
d’iiistoire  naturelle  ;....  les  Brenels  , près  desquels  e 
Doux  forme  4me  chute  de  26  mètres  environ  la 
Brevine , où  les  habilans  , par  une  industrie  étonnante  , 
ont  construit  des  moulius  à plus  de  3o  métrés  sous 
terre , pour  profiter  de  l’eau  d’un  lac  qui  tombe  dans 
un  goufre  le  Locle , qui  par  sa  population  et  son 
, activité,  a l’apparence  d’une  ville  , et  qui  a vu  naître 
l’nn  des  plus  grands  artistes  qui  se  soient  occupés 
d’horlogerie  ^ le  C.  Bréguet  la  Chaux-de-Eond  , 
où  il  y a aussi  des  goufres  ; les  habitans  en  ont  pro- 
fité pour  établir  des  moulins. 

Au  N.  du  tac  de  Neuchâtel,  est  le  petit  lac  do 
Bienne,  où  se  trouve  VL  le  de  Saint-Bieire  , devenue 
célèbre  par  ce  qu’en  a dit  l’immortel  Rousseau,  et  pai  ce- 
qu’etle  a été  le  séjour  de  ce  grand  homme. 

io.“  Caxton  be  Lucerne.  Ce  canton  est  an  S.  de 
celui  d'Argovie , et  à l’E.  de  celui  de  Berne  : des  mon- 
tagnes le  resserrent  tellement  au  S. , qu'il  s’y  termine 
en  pointe  : on  pourrait  dire  qu’en  petit  , il  ressemble 
à l’Afrique.  Oa  lui  donne  de  surface  112  lieues.  ’ • 
lié  canton  de  Lucerne  est  très-montagneux  dans  sa 
partie  jnéridioua'e  , où'il  ne  forme  qu’une  longue  val- 
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lée , dans  laquelle  coule  i’Eminal  : il  y a plusieurs  lacs 
dans  la  partie  du  N.  ff. 

11  y croit  du  blé,  des  fruits , excepté  de  la  vigne  , 
et  d'excellens  pâturages.  Entre  les  montages , il  faut 
distinguer  le  mont  PiLite  , dont  le  nom  vient  de  Pi- 
leatns  , qui  a un  bonnet  , parce  que  par  son  élé- 
vation de  2735  mètres il  est  à son  sommet  presque 
toujours  enveloppé  de  nuages.  Ce  mont  est  à peu  de 
distance  , au  S.  de  Lucerne  : il  est  divisé  en  5 districts. 

' Il  n y a que  trois  villes  dans  ce  canton , dont  une 
seulement  est  considérable. 

LrcERNF. , chef-lieu , à l'extrémité  N.  O.  du  Inc  du 
même  nom.  Le  Reuss  qui  en  sort  partage  la  ville  en 
4 parties.  Les  maisons  sont  antiques  , les  rues  étroites. 
La  cathédrale  et  l’arsenal , ainsi  qu’une  éour  placée  sur 
un  roc  , au  milieu  de  la  rivière , sont  à-peu-près  les 
choses  les  plus  curieuses  , excepté  le  beau 'plan  en  re- 
lief , qui  représente  une  partie  de  la  Suisse  ; il  a été 
exécuté  avec  une  précision  infinie  , par  le  général  Pif- 
fer.  On  a depuis  exécuté  en  Suisse  quelques  autres  mor- 
ceaux de  ce  genre. 

II.”  Canton  D”ÜNnERWAi,D.  Ce  canic»  est  à TÉ.  de 
la  partie  méridionale  du  canton  de  Lucerne , et  pa- 
raît être  de  forme  à-peu-près  circulaire.  Son  nom  in- 
dique assez  l’idée  qu’on  doit  se  former  de  sa  dispo- 
sition , habitation  entre  des  vallées.  Il  n’a  guère  que 
4 myriamètres  en  tous  sens.  On  lui  donne  de  surface 
85  lieues.  Ce  pays  riche  en  pâturages  et  en  fruits  , 
est  divisé  en^  deux  vallées  principales.  U y a plusieurs 
lacs  dans  Ut  partie  occidentale.  Il  | s’y  trouve  du  bois 
en grande'quatité , du  marbre,  de  l’eau  minérale. 

•-  Ce  canton  , divisé  en  haut  et  en  bits  , n’a  pas  de 
ville. 

Stants  , chef-lieu  , est  dans  le  bas  Uiiderwald  , au 
pied  d’une  haute  montagne.  On  y distinguo  sui>tout 
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l’église  et  la  maison-de-ville.  Les  maisons  de*  parti- 
culiers annoncent  la  propreté  et  l’aisance.  Il  y a de 
belles  prairies  aux  environs  de  ce  bourg. 

Samen  , est  chef-lieu  du  haut  Underwald:  ü est  au 
S.  O.  de  Slanis. 

12. °  C^TON  DE  ZüG.  Ce  canton  est  au  N.  E.  de 
celui  de  Lucerne  , au  N.  O.  de  Schwitz  , et  renferme 
une  moitié  du  lac  de  son  nom.  On  en  évalue  la  sur» 
face  à 25  lieues  carrées. 

Le  pays  a de  bons  pâturages  en  abondance , du  blé, 
un  peu  de  vignes  , et  beaucoup  de  châtaigniers.  Le  lac 
fournit  beaucoup  de  poissons  , et  sur-tout  d’excellentes 
truites  et  des  carpes  d’une  grosseur  prodigieuse.  Il  n’est 
pas  divisé. 

Zdg  , chef-lieu , à l’E.  du  lac,  est  la  seule  ville  de  ce 
canton.  Elle  est  petite  : les  rues  soit  bien  bâties , et 
le  tout  est  environné  de  murailles. 

13. °  Canton  d*  Scuwitz.  Ce  canton  .situé  àl’E.do 
Lucerne  , a l’hotmeur  d’avoir  donné  son  nom  à<  l’an- 
fâenne  Helvélie  cpi'on  appella  Suisse  , jusqu’à  ce  qu’en- 
fin  le  pays  a repris  le  nom.de  ses  premiers  habitans. 
La  presque  totalité  de  ce  pays  est  montagneuse.  U y 
a dix  lacs  dans  la  partie  occidentala  L’étendue,  en 
surface  , est  de  85  lieues  carrées.  Il  n’est  pas  divisé. 

Il  y a beaucoup  de  forêts , de  pâturages  ; les  habi- 
tans  sont  francs  et  laborieux. 

Schwitz  , chef-lieu , dans  la  partie  du  S.  O.  n’est 
qu’un  bourg , situé  dans  un  vallon  qui  descend  jus- 
qu’au lac  par  une  pente  insensible  , et  présente  le 
beau  CDup-d’oeil  d’un  amphithéâtre  bien  cultivé.  Ce 
bourg  est  bien  bâti,  et  chaque  maison,  malgré  sa  grande 
et  respectable  simplicité , annonce  l’aisance.  < 

Brunnen  , au  S.  O.  de  Schwitz , et  au  S.  d’un  petit 
lac , est  remarquable  parce  que  ce  fut  en  ce  lieu  que 
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les  cantons  d’Uri  et  d’Ü  ndenvald  signèrent  leur  pre- 
mière confédération. 

Gersau  , tout-à-fait  à l’O.  et  qui  formait  une  petite 
république  « appartient  actuellement  au  canton  de 
Schwitz. 

C’est  en  descendant  le  long  de  la  côte  , qqj^n  trouve 
plusieurs  raonumens  qui  rappellent  les  premiers  instaas 
de  la  liberté  helvétique  , entre  autres,  la  chapelle  dite 
de  Guillaume  Tell  , sur  un  rocher  : c’est  là  qu’il 
échappa  aux  mains  des  satellites  de  l’Autriche. 

Le  Tedffëlsbrug  , ou  Pont  du  Diable  , est, me 
marque-t-on  de  Suisse,  du  canton  de  Schwitz  : cepen- 
dant, par  sa  position,  il  me  paraît  devoir  appartenir  à Uri. 

14. °  CA^T0N  d’Uri.  Ce  canton  est  au  S.  de  celui, 

de  Schwitz  , et  <à.l’E.  d’Underwal  : à'I’O.  il  touche 
aux  Grisons.  li  ne  forme  qu’une  longue  vallée  entre 
des  montagnes , à i’O.  et  iv  l’E.  On  lui  donne  de^  sur- 
face 42  lieues.  , -ly 

Ce  pays  ne  produit  guère  que  des  fourrages  , et 
quantité  de  bestiaux.  Dans  l’intérieur  des  montagnes 
on  trouve  de  très-beaux  cristaux.  Le  fromage  d’ürsère 
est  très-renommé.  Ce  canton  est  divisé  en  2 districts. 

Alforf  , chef-lieu  , près  du  .Reuss , à l’E.  tout  au 
haut  vers  le  nord.  Ce  bourg  est  au  milieu  d’une  longue 
vallée  basse  et  montagneuse  , environnée  de  montagnes 
élevées  , entre  lesquelle#  sont  les  vallées  rendues  très- 
mal-saines  par  la  stagnation  de  1 air  et  1 absence  du 
soleil  pendant  plusieurs  mois  de  1 année.  11  y a un 
hôtel  de  ville , un  arsenal , etc. 

C’est  en  s’avançant  au  S.  qu’on  parvient  au  pied 
du  mont  Sl.-Gothard , qui  renferme  la  source  du  Reuss  , 
coulant  au  N. , et  celle  du  Tessin  coulant  au  S. 

15. °  Canton  de  Glaris.  Ce  canton  est  au  N.  E. 
dé  celui  d'üri  j eutouré  de  montagnes  à l’O. , au  S. , 
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«l  à TE.  Il  a au  N.  E.  le  lac  de  Wallenstadt.  La 
surface  est  estimée  de  25  lieues  carrées. 

Il  se  trouve  dans  ce  canton  , des  vallées  propres  à 
la  culture  du  grain.  Cependant  on  s’y  occupe  sur-tou* 
des  pâturages  et  des  soins  du  bétail  : on  y fait  una 
très-grande  quantité  de  fromages  et  de  beurre.  Sur 
les  montagnes , il  y a de  beaux  sapins  et  des  cristaux 
dans  leur  intérieur.  On  retire  du  mont  riallenberg  une 
grande  quantité  . de  tables  d’ardoises.  Il  y a des  eaujf 
thermales , de  la  volaille  et  des  chamois,  sur-tout  dans 
le  Freyberg.  Il  ii’est  pas  divisé. 

G1..KV.1S  , chef-lieu  , près  le  Linth  , bourg  assez  con- 
sidérable. On  voit  auprès  de  ce  lieu  une  grotte  où  se 
trouvent  des  stalactites , que  les  gens  du  pays  attribuent 
à une  cause  .surnaturelle  et  miraculeuse , de  même  qu’ils 
croient  que  le  Teuffelsbrüg  a été  l’ouvrage  du  diable. 
Quant  au  pont  de  Claris  , on  sait  qu’il  est  l'ouvrage 
de Grubenman, habile  constructeur  de  celui  de  Schaf-' 
fouse.  Mai#  dans  l’intérieur  du  pays , vers  Lengelbachy 
il  y a un  pont  aussi  étonnant  que  le  pont  du  diable. 

16.'  Canton  de  S.-Gald  , au  N.  E.  de  Glaris , et 
au  S.  E.  du  Thurgovie  , comprend  l’ancien  territoire 
de  l’abbaye  de  St.-Gall , avec  le  Tokkenbourg  qui  en 
dépendait , aussi  bien  que  le  BJiinthal  et  le  pays  de 
Sargans  , qui  étaient  sujets  des  Suisses.  La  ville  de 
St.-Gall  ne  dépendait  pas  de  l’abbé  ; il  était  allié  des 
Suisses, 

Ce  pays  produit  des  grains  , du  vin  , des  fruits  et 
des  pâturages.  Le  canton  est  divisé  en  3 districts. 

St.-GALL  , chef  lieu,  sur  la  route  qui  va  au  lac  de 
Constance.  Elle  est  assez  jolie  , et  renferme  l’abbaye 
qui  en  était  séparée  par  d’épaisses  ' murailles  et  n’eo 
dépendait  pas.  H y avait  une  assez  belle  bibliothèque 
l’église  est  un  bâtiment  neuf  et  construit  avec  goût. 
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Wyt , à l’O. , petite  ville  sur  la  Thur  ; c’est  tme 
assez  jolie  ville  : l’abbé  de  St.-Gall  y avait  un  palais  dans 
lequel  il  faisait  habituellement  sa  résidence. 

LiensTENSTEiG  , au  S.  près  de  la  'Thur , petite  ville 
avec  un  château.  On  y fait  commerce  de  toile.  Peut- 
être  le  château  est-il  abattu.  Cette  ville  était  dans  le 
Tokkenbourg  , pays  formant  uue  vallée  d’environ  6 
myriamètres  de  long  sur  2 de  large  , et  renfermant 
environ  46  mille  habitans. 

Utznach  , au  S. , est  une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau. 

ScHOEMS,  peu  loin  au  S. «est  un  pays  encore  moins 
considérable. 

Wesen  , au  S.  sur  la  même  route , était,  ainsi  que 
la  ville  précédente  , dans  le  baillage  dç  Gosier  ou  le 
Gastal , qui  dépendait  de  Schwitz  et  de  Glaris. 

Ce  qu’on  nommait  le  Rhinthal  est  à l’£  du  canton 
d’AppenzeL  C’est  là  qu’est  au  N.  : 

' REI^£CK , sur  le  Rhin  , près  de  son  embouchure 
dans  le  lac  de  Constance  ; cette  petite  ville  est  assez 
bien  bâtie. 

Saroans  , fort  loin  au  S.  dans  le  pays  qu’on  nom- 
mait particulièrement  Waldstatten.  C’est  un  lieu  de 
passage  pour  ceux  de  Suisse  qui  vont  à Venise:  on  y 
voit  les  restes  d’une  chaussée  romaine.  Cette  petite  ville 
fait  quelque  commerce. 

Wallenstat  , à quelque  distance  à l’O.  de  Sar- 
gans  , mais  très  - près  à l’O.  du  lac  de  même  nom.  Jia 
situation  en  est  très -agréable. 

Le  lac  est  long  d’environ  2 myriamètres  ; il  est  en- 
touré de  rochers  ; la  navigation  y est  dangereuse  : il 
s’y  rend  plusieurs  belles  chutes  d’eau  ; la  principale 
est  celle  de  Maison , qui  vient  de  la  montagne  Auf- 
Ammon. 

. 17,"  Cantoiï  d’Appenzil.  Ce  canton  est  entouré  , ^ 

excepté 
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excepté  au  N.  où  U touche  au  lac  de  Constance , des 
territoires  qui  fonuenl  le  caillou  de  St.  G ail  , et  ne 
comprend  que  l’ancien  canton  de  son  nom. 

On  lui  donne , en  surlace , environ  65  lieues. 

lia  partie  méridionale  renferme  de  hautes  mon- 
tagnes ; mais  elles  sont  si  bien  cultivées  , qu’on  u’y 
trouve  aucune  portion  de  terreiu  perdue.  On  y fait 
même  d’assez  bonnes  vendanges.  Ou  y récolte  aussi 
du  blé  , du  seigle , de  l’orge  et  des  légumes  : on  y 
trouve  des  eaux  minérales. 

Il  n'y  a point  de  ville.  Le  canton  est  divisé  en  Rhodes 
extérieures  et  intérieures. 

Appe.nzel,  chef  lieu  , est  un  bourg  assez  considé- 
rable près  de  la  Sitter  , dans  une  vallée  agréable  : il 
est  bien  b’âli.  On  y trouve  un  hôtel  de  ville , plusieui's 
églises , des  archives  et  un  arsenal. 

i8.°  Canton  des  Grisons.  Ce  canton  est  à l’E.  de 
ceux  de  Claris  et  d’Uri , et  renferme  l’ancien  pays  des 
Grisons  , dont  le  nom  est  une  alteration  de  celui  des  ' 
anciens  Rhétiens  ( en  latin  Rhœtii  ).  Il  est  de  forma 
irrégulière  et  s’incline  du  S.  O.  au  N.  E. 

La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  occupée  par 
des  montagnes , sur  lesquelles  règne  un  air  assez  tem- 
péré. Il  y croît  d’excellens  p;iturages  du  seigle  e 
même  de  l’orge.  Dans  les  vallées  on  récolte  du  blé  , 
des  légumes  , du  vin  , et  difi'érentes  espèces  de  fruits» 
Il  y a d'excellentes  eaux  minérales. 

Avant  la  révolution  on  divisait  ce  pays  en  trois 
parties  ou  petits  corps  politiques  , sous  le  nom  de  ligues. 
C’étaient....  x.“  au  N.  la  ligue  des  dix  communautés, 
ou  des  dix  droihtres. ...  2.*  au  S.  de  celle-ci  ; la  ligue 
de  Cadée , ou  de  U maison  de  Dieu. ...  3.”  à l’O.  de 
cette  dernière  , la  ligue  Grise , ou  haute  ligue.  On  a 
conservé  cette  division  des  trois  ligues.' 

Tome  II, 
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Chaque  ligue  était  composée  d’un  certain  nombre 
de  juridictions  • formant  chacune  ua  petit  état  libre. 

CoiRE , chef-lieu , dans  la  partie  septentrionale , près 
le  canton  de  St.  Gall , sur  la  Plessar  , qui  un  peu  au- 
delà  , se  jette  dans  le  Rhin.  Il  y a des  montagnes  à 
l’E.  et  au  S.  ; mais  à l’O.  et  au  N.  est  une  belle  plaine 
couverte  de  prairies , de  champs , de  vignes  et  de  ver- 
gers. Coire  est  de  grandeur  médiocre  ; mais  il  y a 
quelques  édifices  publics , tels  que  l’hôtel  de  ville,  l’ar- 
senal , la  chancellerie , etc. 

Moyenfkld  , au  N.  un  peu  O.  très -près,  à la 
droite  du  Rhin  : c’est  un  lieu  peu  considérable. 

ItAMTZ , au  S.  O.  de  Coire  , au  confluent  de  la 
Clenner  et  du  RJtin  antérieur.  C’est  une  petite  ville. 

ig.®  Camtom  du  TES8iN.Le  fleuve  que  nous  nommons 
Tessin , et  qu’en  Italie  on  nomme  Ticino  , commence 
au  mont  St.  Gothard,  dans  le  canton  d’Uri  , coale  au 
S.  arrose  l’ancien  baillage  de  Bellinzona , puis  entre 
dans  le  lac  de  Côme  qu’il  traverse  , et  ento  se  rend 
dans  le  Fô. 

• Ce  bailliage  de  Bellinzona , joint  à celui  de  Lugano , 
de  Mendb , et  à quelques  autres , forment  ensemble  le 
canton  du  Tessin.  Il  produit  de  bons  pâturages  et  du 
vin.  Le  canton  est  divisé  en  i8  districts. 

Bellinzona  , chef-lieu , à l’E  et  très  - près  du  Tessin 
et  de  la  Phase . dont  le  confluent  est  peu  loin  au  S. , 
n’est  pas  une  vffle  considérable  ; il  y a gne  place  et  3 
châteaux. 

N.  B.  Le  comté  deBormio  , au  N.  E la  Valteline 
et  le  comté  de  Chiavenna , au  S.  du  canton  des  Gri- 
sons , $ont  actuellement  à U République  Italienne. 
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Au  s.  des  montagnes  qui  bornent  Ja  partie  méri- 
^on^e  de  la  République  Helvétique  depL  le  lac  de 
Genève  jusqu  au  mont  St  Gotfaard  se 
l«»g«e  ^llge . don.  In  „„„ 

»om  moderne  V.I.».  Me  . K.nne  pordon  de. 

raire  le.qnelle.  „„1  le.  HemnT^ 

Grnnsel , le  mont  Fnrca  ou  de  la  Fourche  Le  ( ’ a 
forme  UvUeedrï,  s.  .0.,  le, 
entre  lesquelle*  sont  le  grand  St  Bernai  à r£Tî: 
pe...  SI.  Bemipd  à ro. , aj...  le  Pi  Jl:",  f “ 

Cette  vallée  peut  avoir  de  longueur  im  ^ 

Au  milieu,  de  l-E.  à l’O.,  coule  le  Rhône  donHa*™^“^‘ 
e.,  au  de  U Fonreln,.  Ce  fleo  « ”T 

reclemeni  O.  o»  peu  S.  jusqu’au  K.  de  Marlinad. , pui. 
Il  remonte  par  le  N.  et  se  rend  dans  le  lac 
A la  droite  et  à la  gauche  de  ce  fleuve  il  v a 
vallées  plus  ou  moins  considérables  ’aui^a’a  ^”*'^** 
entre  les  Alpes  Suisses  et  les  Alpes  Itahennes''^eir* 
qui  s avancent  ainsi  au  S.  n’ont  pas  la  vue 
pendant  les  trois  quarts  de  l’année^-  auelm.^  ^ ° 

le  voient  dans  aucun  temps  :Ten  ““ 

tion  dans  l'air  à laquelle  on  attribue  , a vec"^aIST' 
de  vraisemblance,  le  triste  état  de  ces  hommÏ„ï;^ 
«o^e  cre/1,1.  , c'est4-dire  , dans  le  sens  au'ol  T 

espèces  d’unbécilles-,  qui  connaissent  à peine  le^l  " 
tence  , et  auxquels  il  paraît  qu’est  reE  la  faeuh’ 
de  pecher  ; de  là  l’idée  de  leur  perfection  motifs 
heureusement  ce  préjugé  nourrit  Vn  leur  Cenf  ’ - 
espece  de  vénération  . qui  fait  qu’on  les  rë  ' “f 
dan.  leur,  familles  . comme  une  espèce  de  bénSou 

Sa 
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plutôt  que  comme  une  charge.  Il  paraît  aussi  que  c'est 
plutôt  à la  stagnation  de  l'air  , qu’à  la  qualité  des  eaux 
qu’il  faut  attribuer  la  difi'ormilé  qu’on  nomme  goétre, 
et  qui  défigure  le  col  d'une  grande  partie  des  habitana 
de  ces  valîees.  (i) 

SioN  , chef-lieu  , à-peu-près  an  centre  , près  du 
Rliône , sur  la  droite.  C’est  une  petite  ville  assez  mal 
bâtie  : ce  qu’on  y admire  comme  beau  , tels  que  la 
maison  de  ville;  les  châteaux,  etc  , ne  serait  pas  ad- 
miré ailleurs.  Il  y a plusieurs  monastères  , un  collège  : 
les  environs  o.flrent  des  productions  intéressantes  en 
histoire  naturelle. 

Leucu  ou  Leuk  , à l'£.  par  N.  est  adossée  à une 
^ntagne  et  bâtie  sur  ime  pente  très  - rapide  peu  loin 
de  la  droite  du  Rhône. 

Ce  bourg  n'a  rien  d'intéressant.  On  cultive  de  la 
yigne  dans  les  environs.  A 3 ou  4 lieues  sont  des 
bains  d'eau  minérale , chaude  et  sans  odeur  : il  y a 
5 sources. 

Maetinach  ou  Martigni  , au  S.  O.  de  Sion  , à 
quelque  distance  à la  gauche  du  Rhône.  C’est  un  bourg 
assez  considérable  , partagé  en  deux  parties  le  bourg 
et  le  château.  On  y voit  quelques  inscriptions  romaines  , 
et  l'on  y recueille  de  bon  vin. 

On  peut  aller  par  une  route  assez  bonne  , de  ce 
' bourg  au  grand  St,  Bernard. 

Constitution. 

Je  ne  puis  que  donner  un  aperçu  de  la  nouvelht 
constitution  de  l’Helvétie  , d’après  le  pacte  fédéral  du 
3o  pluviôse  an  XI , ou  19  février  i8o3. 

Les  19  Cantons  de  la  Suisse  ( chap.  ^.X , t i ) son 
confédérés  eatfe  eux  , conformément  aux  pfinçipes 
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établis  dans  leurs  constitutions  respectives.  Iis  se  ga- 
rantissent réciproquement  leur  constitution  , leur  ter- 
ritoire , leur  liberté  et  leur  indépendance  ; soit  contre 
les  puissances  étrangères , soit  contre  l’usurpation  d’un 
canton  ou  d’une  faction  particulière  ( art.  3 ).  Il*  n’y 
a plus  en  Suisse , ni  pays  sujets , ni  privilèges  de  lieux , 
de  naissance , de  personnes  ou  de  familles. 

Chaque  canton  ( t.  a ) envoie  un  député  pour  former 
une  assemblée  générale  sous  le  nom-  de  diète  : et  cette 
diète  ( t.  2 ) se  réunit  alternativement , et  d’une  année 
â l'autre , à Fribourg , Berne  , Soleure  , Bâle  , Zurich 
et  Lucerne.  Les  cantons  dont  ces  villes  sont  les  chefs- 
lieux  , deviennent  successivement  camion  directeur. 
L’année  du  directorat  commence  le  i*'.  janvier  de 
chaque  année. 

L’avpyer  ou  bourguemestre  du  canton  direcièur  joint 
à son  titre  celui  de  landamman  de  la  Suisse  et  de, 
droit  il  est  député  du  canton  directeur.  Six  cantons  , 
en  raison  de  leur  population , ont  chacun  deux  voix 
à fa  diète.  Chaque  'canton  concourt  à la  force  et  aux 
besoins  des  états  , en  hommes  et  en  argent,  à propor- 
tion de  son  territoire  et  de  sa  population. 

Je  vais  donner  une  idée  de  ce  qu’il  y a de  plus 
particulier  dans  la  constitution  de  cliaque  canton. 

ï.*  Canton  de  Schaffouse.  'Les  lois  , réglemens  et 
autres  actes  du  pouvoir  souverain  y sont  faib  par  vm 
grand  conseil , composé  de  64  membres  : l’exécution 
des  lois  est  confiée  à un  petit  conseil  ; il  propose  de 
plus  les  lois  qu’il  juge  nécessaires.  Deux  bourgue- 
mcstres  président  chaAn  à leur  tour  , pendant  une 
année  , le  grand  et  le  petit  cons'eiL  Le  grand  conseil 
est  a.-.semblé,  i5  jours  tous  le^  6 mois  à Schafibuse  , 
le  petit  conseil  s’assemble  habituellement.  D envoie  un 
député  à la  diète. 
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2. ®  Canton  de  Zurich.  Les  lois,  les  règlemens,  etc. 
sont  fails  par  un  grand  conseil  , composé  de  igS 
membres  ; l’exécution  en  est  confiée  à un  petit  con- 
seil de  25  membres  : des  bourguemeslres  président 
ceuîT  ci-dessus.  Le  grand  conseil  est  assemblé  pendant 
l5  jours , tous  les  6 mois.’a  Zurich  : le  petit  conseil 
s’assemble  habituellement.  Ce  canton  a deux  voix  à la 
diète. 

3. °  Canton  de  Thurgovie.  Le  pouvoir  souverain  y 
réside  daus  un  conseil,  composé  de  100  membres, 
nommés  pour  S ans  ou  à vie  dans  certains  cas.  U y 
a un  petit  conseil , composé  de  9 membres  pris  dans 
le  grand  conseil , et  qui  continuent  à en  fair  e partie  : 
ce  conseil  est  chargé  de  l’exécution  des  lois  et  des 
ordonnances.  Tjh  grand  conseil  s’assemble  à Fravenfeld, 
le  l'I^lhndi  de  mai , et  la  session  ordinaire  est  d’un 
mois. 

Les  hauts  districts  de  ce  canton  , sont  divisés  en 
32  cercles , composé  d’une  ou  de  plusieurs  communes  : 
et  les  citoyens  , quand  il  y a lieu , se  réunissent  en  as- 
semblée de  commune , ou  assemblée  de  cercle.  Il  n en- 
voie qu’u»  député  à la  diète. 

4. ®  Canton  d'Argovie.  Le  pouvoir  souverain  e|l 
entre  les  mains  d'un  grand  conseil  , composé  de  i5o 
députés,  nommés  pour  5 ans  à vie  : il  s assemblé  dans 
Arau,  et  la  session  est  d’un  mois.  Un  petit  conseil  , 
composé  de  9 membres  pris  dans  le  grand  conseil , 
est  chargé  de  l’exécution  des  lois.  Les  dix  districts 
sont  divisés  en  48  cercles  j et  les  citoyens  , quand  il 
y a lieu , s’assemblent  en  asBemblée  de  commune  ou 
de  cercle.  Ce  canton  envoie  deux  députés  à la  diète. 

5. ®  Canton  de  Bâle.  Le  pouvoir  souverain  y ' réside 
dans  un  grand  consul  , composé  de  l3S  membres.; 
un  petit  conseil  de  25  membres  pris  dans  le  grand.^ 
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en  fait  exécuter  les  lois  , réglemens  , etc.  Cinq  ans 
après  la  formation  du  grand  conseil  , et  ensuite  de 
9 ans  en  9 ans  , la  liste  des  candidats  est  renou- 
velée. 

Chacun  des  3 districts  du  canton  de  Bâle  est  div'isë 
' en  i5  tribus  : et  les  anciennes  divisions  en  trois  tri- 
bus sont  rétablies*  Il  n’envoie  qu’»n  député  â la  diète; 

6. ”  Canton  de  Soleure.  Le  grand  conseil , revêtu  du 
pouvoir  souverain  , est  composé  de  60  membres.  Le 
jietit  conseil , chargé  de  l’exécution  des  lois  , est  com- 
posé de  21  membres.  Deux  avoyers  président  chacun 
à leur  tour  chacun  des  deux  conseils.  Le  grand  con- 
seil est  assemblé  i5  jours  tous  les  6 mois  àSoleiurer 
il  n’envoié  qu’««  député  à la  diète. 

7. °  Canton  de  Berne.  Le  pouvoir  souverain  y réside 
dans’  un  grand  conseil  de  195  membres  : *un  petit  con- 
seil de  27  est  chargé  de  l’exécution  des  lois.  Deu;C 
avoyers  président  chacun  A leur  tour  l’un  et  l’autie 
conseil. 

Chacun  des  cinq  districts  de  ce  canton  est  divisé 
en  i3  tribus  : et  les  anciennes  tribus  hors  de  ia  ville 
sont  rétablies.  Ce  canton  a deux  voix  à la  diète. 

8. "  Canton  de  Fribourg.  Le  grand  conseil , en  qui 
réside  le  pouvoir  souverain , est  composé  de  60  mem- 
bres ; le  petit  conseil,  de  i5  seulement.  Deux  avoyera 
président  alternativement  chacun  de  ces  conseils.  Le 
grand  conseil  est  assemblé  pendant  i5  jours , tous  les 
six  mois  à Fribourg. 

Le  district  de  la  ville  est  divisé  en  4 quartiers", 
comme  par  le  passé  ; chacun  des  quatre  autres  est 
aussi  divisé  en  4 quartiers.  Ce  canton  n’envoie  qu‘;.-a 
député  à la  diète. 

9. °  Canton  de  Vaud.  Le  pouvoir  souverain  est 
entre  Its  mains  d’un  grand  conseil , composé  de 

S 4 « 
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députés  , nommés  pour  six  ans , ou  à vie  , selon  cer- 
tain cas.  Le  pntit  conseil  est  composé  de  9 membres  j 
il  est  charge  de  l’exécution  de*  lois.  Le  grand  conseil 
s’assemble  tous  les  an*  , pendant  un  mois  , à Lausanne  , 
à commencer  du  x".  de  mai.  Le  territoire  est  divisé 
en  60  cercles.  Le  canton  a voix  à la  diète. 

I0.“  Canton  de  Lucerne.  Le  grand  conseil  chargé 
de  faire  les  loi* , est  composé  de  60  membres  : le  petit 
consed  de  x5.  Deux  avoyers  président  chacun  à leur 
tou  , pendant  une  année,  le  grand  et  le  petit  conseiL 
Chacun  des  cinq  districts  est  divisé  en  quatre  quar- 
tiers. Ce  canton  n'envoie  qu’»n  député , ou  plutôt  n’a 
tÿxune  voix. 

IX."  Canton  d'ünderwald.  Ce  canton  est  formé  des 
habilans  de  l’ancien  territoire  et  de  ceux  d’Engelberg, 
et  il  y a égalité  de  droits  entre  les  habitans  du  ftaut 
et  du  bas  ündérwald.  Cependant  la  ligne  de  démar- 
cation entre  les  deux  pays  est  rétablie , ainsi  que  leur 
indépendance  respective.  Chacun  d’eux  nomme  alter- 
nativement le  député  à la  diète. 

Une  assemblée  générale  approuve  ou  rejette  les 
lois  qui  lui  sont  proposées  par  le  conseil.  Il  y a des 
magistrats  que  la  constitution  qualifie  de  chefs  des 
deux  pays  ; ce  sont  4 landanimans , un  statlhaiier , un 
banneret , uu  trésorier  et  deux  capitaines,  etc.  Ce  can- 
ton n’a  qu’««a  voix  à la  diète. 

12.°  Canton  de  Zug.  La  souveraineté  y réside  dans 
Y assemblée  générale , composée  de  citoyens  âgés  de  ao 
ans  et  au-dessus.  Il  y a un  conseil  .du  canton  qui  forme 
un  tribunal  d’appel.  Les  magistrats  réputés  chefs  du 
canton  sont  : l’amman , le  slatthaller  , un  banneret , 
l’enseigne  général  et  le  secrétaire  d'état.  Ce  canton  n’a 
qu’une  voix  à la  diète  générale. 

x3.”  Canton  de  Schwitz.  La  souveraineté  y réside 
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dans  Viissemhîée  générale , composée  des  citoyens  âgés 
de  20  ans  et  au-dessus.  On  y adopte  ou  rejette  les  lois 
proposées  par  le  petit  conseil.  Les  chefs  du  canton  sont 
les  mêmes  qu’au  canton  de  Zug.  Ce  canton  n'a  qu'n/ia 
voix  à la  diète. 

14. ”  Canton  d' Un,  L’autorité  so  iveralne  réside  dans 
Yassemblée  générale , composée  de  citoyens  ayant  20 
ans  et  au-delà.  Les  chefs  du  canton  sont  les  memes 
qu’à  Zug.  Ce  canton  n’a  qu’i/«e  voix  à la  diète. 

15. °  Canton  de  Glaris.  La  souveraineté  y réside  dans 
Xassemhlée  générale , des  citoyens  âges  de  20  ans  et 
au-dessus.  Les  chefs  du  canton  sont  les  memes  qu’à 
Zug.  Ce  canton  n’a  qu’r^y/e  voix  à la  diète. 

16. ”  Canton  de  St.  Gall.  Le  pOuvoir  souverain  est 

confié  à un  grand  conseil  , coniposé  de  i5o  députes: 
un  petit  conseil  de  9 membres  y propose  les  lois  et 
les  fait  exécuter,  lorsqu’elles  sont  accejilécs  par  le 
grand  conseil.  Les  huit  districts  de  ce  canton  sont  di- 
visés en  44  cercles,  composés  , excepte  celui  de  St. 
Gall , de  plusieurs  communes  : il  a deux  voix  à la 
diète.  , 

17. °  Canton  d'Appenzeh  La  souveraineté  réside 
dans  une  assemblée'  générale  des  citoyens  âgés  de  20 
ans  et  au-delà.  El  comme  ce  canton  est  divisé  en  deux 
communes , la  ligne  de  démarcation  établie  entre  elles 
est  rétablie  : ce  sont  ces  divisons  qu’on  nomme  rhodes. 
Ce  canton  n a qu’««e  voix  à la  diète. 

18. “  Canton  des  Grisons.  Le  pouvoir  souverain  est 
confié  à un  grand  conseil , composé  de  63  membres  : 
un  petit  conseil  composé  de  3 chefs , nommés  chacun 
dans  leur  ligue  , est  chargé  de  l’exécution  des  lois. 
Chaque  ligue  ( voyez  p.  278  ) est  divisée  eu  districts. 
Les  Grisons  ont  deux  voix  à la  diète. 

19. ”  Canton  du  Tessin.  Le  pouvoir  souverain  y 
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réside  dans  un  grand  conseil  , composé  de  iio  dé>' 
putés , nommés  pour  cinq  ans.  Il  doit  s'assembler  le 
I*'.  lundi  de  mai , à Bellinzona  : la  session  est  d’un 
mois.  Un  petit  conseil  de  neuf  membres  , est  chargé 
de  l’exécution  des  lois.  Les  8 districts  de  ce  canton 
sont  divisés  en  38  cercles.  Ce  canton  n’a  qu’une  voix 
à la  diète. 

En  récapitulant  ce  qui  vient  d’être  exposé  par  rap- 
port aux  gouv^memens,  on  voit  qu’il  y a i3  cantons 
dans  lesquels  la  souveraineté  est  confiée  à un  grand 
conseil  ; et  6 où  elle  réside  dans  l’assemblée  géné- 
rale. 

Quant  aux  cultes , ils  sont  également  protégés  par  la 
nouvelle  constitution  : il  n’en  est  que  quelques-uns  oùi 
l’un  des  deux  cultes  soit  admis  exclusivement  à l’autre. 
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CHAPITRE  IV. 


DE  l’aLLEMAG  et  DU  CORPS 
GERMANIQU  E. 


ï I.  n’est  que  trop  ordinaire  de  confondre  ces  deux 
objets  f qui  pourtant  doivent  être  très-bien  distingués , 
puisque  par  Allemagne  on  ne  doit  réellement -enten- 
dre que  le  pays  , tandis  que  par  Corps  Germanique , on 
entend  la  réunion  des  membres  du  gouvernement.  Cest 
cette  réunion  des  princes  soumis  à une  même  consti- 
tution , et  formant  cette  confédération,  que  l’on  nomme 
Empire , parce  qu’elle  a , à sa  tète , un  chef  re- 
vêtu du  titre  d’Empereur. 

Je  diviserai  donc  ce  qui  va  suivre,  en  descrip- 
tion générale  du  pays,  sous  le  titre  ÿ Allemagne. 

Je  parlerai  ensuite  de  la  confédération  générale 
des  princes , et  de  leurs  rapports  relatifs , sous  le 
litre  de  constitution  du  corps  germanique. 

ARTICLE  PREMIER. 

ADDIHAGNE. 

L'Allemagne  est,  à-peu-près,  au  centre  de  l’Eu- 
rope , où  elle  occupe  lo  degrés  do  latitude,  depuis 
/ le  45',  jusqu'au  55'. ,En  longitude,  elle  commence 
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au  4'  deppré,  et  s’avance  jusqu’au  7'  degrë.  à VE. 

du  méridien  de  Paris.  Elle  a donc  du  S.  au  N.,  un 
peu  plus  de  1 12  m^riamètres , ou  240.  lieues  , et  de 
l’O.  à l’E. , 80  inyriamètres  à-peu-près,  ce  qui  fait 
175  lieues.  D’après  ces  calculs,  en  la  supposant  d’une 
forme  régulière  et  également  habitée  , l’Allemagne 
aurait  de  surface  24860  lieues , ou  24  millions  d’hec- 
tares , et  965  habitans  par  lieue  carrée. 

* J.  I.  Géographie. 

L’Allemagne,  qui  s’étend  de  VO.  à VE.  depuis  le 

Rhin  jusqu’aux  bords  orientaux  du  bassin  de  l'Oder, 
et  des  Alpes  à la  mer  Baltique , offre  une  vaste  sur- 
face plus  ou  moins  montagneuse , partagée  par  les 
bassins  de  quatre  grands  fleuves.  Trois  de  ces  fleu- 
ves ont  {leurs  embouchures  au  N.  i un  seul  se  dirige 
Vers  VE.  Ce  sont  le  Rhin  , \Elbe  , XOder  ; et  la 
quatrième  le  Danube. 

1. °  Le  Rhin  dont  on  a Vu  précédemment  le  cours, 
reçoit,  à sa  droite,  le  Néker,  dont  la  source  est  près 
de  celle  du  Danube  , et  remonte  au  N.  et  au  N.  O... 
Le  Mein  ou  Mayn , qui  vient  de  très-loin , à VE. , 
sous  le  9.*  deg.  3o  min.de  longitude; . . la  Lafin...  la 
ifoê'r,.,  et  la  Lippe , covXam  aussi  de  VK  à l’O.,  mais 
dans  un  cours  bien  moins  étendu» 

Quoique  le  JVeser  n’ait  pas  été  compris  dans  le 
nombre  des  trois  grands  fleuves  de  l’Allemagne , il 
a cependant  un  cours  d’environ  36  myriamètres 
en  y comprenant  le  Vera , et  se  rend  dans  la  mer 
d’Allemagne,  assez  près  à VO.  de  l’embouchure  de 
l’Elbe. 

2. ”  Il  Elbe  commence  au  i3.°  degré , sous  le  5o.*  à- 
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peU'près  de  latitude.  H remonle  par  le  N.  O.,  reçoit, 
à sa  gauche , le  Muldaa , le  Saal , etc. , et  se  read  à 
rO.du  Holstein , dans  la  mer  d’Allemagne  ; à sa  droite, 
il  reçoit  YElster  Noir,.,  le  Havel , par  lequel  U com- 
munique avec  l’Oder , par  le  raoyeu  d’un  canal. 

3. °L’0</era  l’une  de  ses  sources  aux  monts  Crapacki, 
et  remonte- à-peu-près  N.  N.  O.,  pour  se  rendre  dans 
la  mer  Baltique.  La  rivière  la  plus  considérable  avec 
laquelle  il  communique,  est  la  IV artha , sur  la  droite: 
il  la  reçoit  près  de  Custrin. 

4. °  Le  Danube  commence  dans  ce  massif  de  mon- 
tagnes qu’entoure  la  Rhin , en  coulant  de  l’O.  à l’£. 
Il  se  dirige  d*abord  vers  le  N.  puis  redescend 
par  le  S.  E. , prendre  son  cours , qui  généralement  est 
vers  l’E.  Entr’autres  rivières , il  reçoit , à sa  droite  , 
Xlnn , qui  commence  dans  les  Alpes  , au  pays  des 
Grisons , et  s’y  rend  à quelque  distance , à l’O.  de 
Lintz.  En  général , les  eaux  des  montagnes  qui  bor- 
dent sont  lit,  à la  gauche,  tombent  du  côté  opposé, 
c’est-à-dire  vers  le  nord. 

Ce  pays  est , dans  beaucoup  d’endroits , couvert  de 
bois  et  de  lacs  : les  montagnes  y renferment  des  mi-^ 
néraux  de  différentes  sortes,  et  en  très-grande  abon- 
dance. 

L’Allemagne  se  divisait , avant  la  révolution  fran- 
çaise, eu  neuf  cercles  ; et  c’est  cette  division  que 
je  vais  donner.  Les  changemens  arrivés  et  convenus 
entre  les  puissances , en  seront  des  exceptions  posté- 
rieures. 


a86 


EUROPE. 


Diwùion  moderne  de  V Allemagne, 

La  division  politique  de  l’Allemagne  partagea  ce 
vaste  pays  d’abord  en  lo  ,puis  en  9 grandes  portions  , 
que  l’on  nomme  cercles , renfermant  un  nombre  plus 
ou  moins  grand  d’Etats , qui  ont , pour  chaque  cer- 
cle, un  intérêt  commun  , des  obligations  générales 
en  troupes,  en  finances,  et  enfin  un  directeur  du  cercle. 
J’en  parlerai  à l’article  du  corps  germanique. 

Trois  de  ces  cercles  peuvent  être  appelés  septeit’' 
irionaux. 

Trois  sont  au  milieu. 

Trois  autres  sont  méridionaux. 

Les  trois  cercles  du  nord  sont  ceux  de  WestphaHe^ 
de  Basse~Saxe^  et  de  Haute-Saxe. 

Les  trois  cercles  du  milieu  étaient  le  cercla  électoral 
ou  du  Bas-Rhin  ;...  le  cercla  du  Haut-BJdn  , et  le 
cercle  de  Franconie. 

Les  trois  cercles  méridionaux  sont  ceux  de  Souabe 
de  Bavière.,...  et  S Autriche, 

Je  vais  donner , en  neuf  tableaux , quelques  détails 
géographiques  sur  chacun  de  ces  cercles , sans  égard 
aux  changemejas  arrivés  par  le  dernier  recès  de 
l’Empire. 
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Ceucli  de  Wzstpkaeie. 


Eccl^siast,. 


Et^c'Us  , 


Abbaje 


Ducbcs 


iMnn 
Liér 
Osna 

r»d< 

id’indeD.dans 
de  Curwey  , 
de  Werdcn  , ( 
de  la  Mar 


Mnns|er  , an  centre, 

" _ _ au  S.  O. 
Oanabruck  , au  E. 
Paderborn , au  S.  E. 
d’indeD.danslcD.dcJuliers. 
à l’E 

, dans  le  comU- 
Harck  , etc. 


t ClèTcs  et  Wesel. 

■ • < Juliers , k PO.  du  Rhîn 


Laïcs  . 


•« 


Frincipaut(:s. 


Comtés 


t Berg  , ob  est  Dusseldorf. 
Oost-Prise  , au  N. , oil  est 
Embden. 

Menden  , k PE. 

Verden,  au  N.  E. 
Oldenbourg. 

HoVa. 

La  Marck. 

Rarensberg  et  Mœurs. 

La  Lippe,  à l’£. 

Sayn. 

Bentbeim,  b PO. 
Teckleubourg  et  Liogen.  . 
Schauenbourg. 
Westesbourg , au  S. 


ViU.  libres.  I Inp^'lSês. 


^ Colore. 


Âix-la-Ghapelle. 
( Dortman4. 


Si  l’on  voulait  étudier  ces  divisions  sur  la  carie , 
on  les  trouverait  à-peu-près  dans  l’ordre  suivaut , en 
commençant  parle  Nord.  i.“  La  principauté  d’Oosle- 
Frise. ..  2.°  Le  comté  d’Oldenbourg...  3.°  L’évêché 
de  Munster. . . ( accordé  à l’électeur  de  Brandebourg  ). 
4.*  comté  d’fioïa, . , 5;*  La  principauté  de  Verden , 
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ou  Ferden...  6.”  Le  comté  de  Schauenbourg. , . < 
7.°  Le  comté  de  la  Lippe...  8°.  L'évéché  de  Pa-« 
derborn.  . . ( accordé  à l’électeur  de  Brandebourg  )< 
g.®  La  principauté  de  Minden. . . 10.®  L’évéché  d’Os- 
nubi'uck. ..  ( au  roi  d’Angleterre).  ii.°  Les  camtét 
de.  Lingeu  T de  ^ntheiin. . . 12.°  Le  duché  de  Clè» 
ves. . . ( cede  à la  France  ).  i3.°  Le  comté  de  la 
Marck  ...  (le  duché  de  Westphalie  appartenait  ü 
l’électeur  de  Cologne  ).  14.°  L’évèché  de  Liège  à 
rO. . » i3.°  Le  duché  de  Juliers. ..  i6.°  Le  duché 
de  Ikirg.  •.  Les  évêchés  de  Gonwey  et  de  Fulde  , 
ont  été  donnés  au  prince  de  Nassau-Dilleubourg  * 
avec  la  ville  impériale  de  Dortmuud. 
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Ë)tats 


„ , ( Lubeck au  N. 

EccWa,  ErJeh.  | Hildeebeim,  . . au  S.  0. 

iMtgdebourg. 

Bremeo. 

Mecklenboorg. , 1 Schwerin. 

l OoâtroW, 

Latreiibo\irg. 

t ' T ' V { i'*'!- 

Elab  de  ) Grubenhagea. 

Brunswick.  \ * Calenberg. 

I ' Wolfeabutel. 

( Princi-  S 


f 'Wolfeabï 
p.;„ Ç Halberstadf. 

p=h“ïi,.,. 

Blaokenbotirg» 
Comtd*  • de  Raatzaa. 

ÎLobcck. 

Goslar. 

Brdioen  on  Brém*. 
Hambourg. 
UiilhauseD. 
Norchausen. 


En  étudiant  ces  pays  sur  la  carte,  on  les  trouvèr* 
dans  rorflre  suivant , à.  commencer  par  le  Nord. 

Le  duché  de  Holstein...  Le  duché  de  Mecklen-- 
bourg...  Lubec...  Le  duché  de  Lawenboui^ , ou  Lau- 
enbourg...  Hambourg...^  La  principauté  de  Lune- 
bourg...  ZelL..  De  Calenberg , ou  de  Hanovre...  De 
Grubenhagen...  Le  duché  de  Wolfenbutel , où  est 
Brunswick...  L'évêdié  de  Hildeshéim...  ( accordé  à 
l’électeur  de  Brandebourg  ).  Le  duché  de  Macde- 
Tomell.  «T  * 
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bourg...  La* principauté  de  Halberstadt..  Enfin  au  S.  le* 
villes  impériales  de  Goslard...  Nordhausen...Mulhau3en, 
Joutes  trois  accordées  à l’electeur  de  Brandebourg.  , _ 

I Les  villes  les  plus  considérables  sont  : 1 ‘ 

Lubeck  sûr  la  ville  impériale,  sur  le  teiritoiro 

du  Holstein,  et  communiquant  avec  l’Elbe  : elle  est 
iur  un  coteau  ; il  s’y  fait  un  grand  commerce. 

! Hambourg  entre  l’Àlster  sur  la  droite  de  l’Elbe , 
Obcupant  plusieurs  îles  formées  par  ce  fleuve.  Cette 
■^le  'n’est  pas  belle,  mais  très-peuplée  , et  ren- 
ferme beaucoup  d’établissemens  utiles.  Il  s’jr  fait  un 
très-grand  commerce.  Population , iao,ooo  habitans  , 
mais  Hoëck  n’en  compté  que  95,000.  Ce 'fut  une 
dtes  premières  de  la  ligue  nmèaUqne.  ? I 
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f Cercle  Électoral WiUenherg. 

t Meùsen. 

Marquisat  de  Misnie  . . Dresde. 

i,  Torgau. 

Électorat  J C Leypsik.  : Leypsik. 

de  Saxe.  ^ d’Erxgenbiirg.  { z^ŸckZ^' 

de  ^ oif^Iand.  Plauen. 

de  Neuatadf.  « Nenstsiif. 

Er«ch<s  de / Mersbourg. 

(.  Aaunibourg. 

Marche  ^ ] Araboirg. 

. électo-  M.dePrignilz.  Perleberg. 

Etats  de  / raie,  J M.  da  Milieu.  Berlin. 

Brandebourg.  J ^ V M.  d’ükcr.  Adelberg. 

^Tourelle  Marche  ....  Custriii. 

Duché  de  Grosscu  . . . Grossen, 

Weyu.ar  . t " 'y""- 

Branches  I ‘ É.ssenach. 

Si"*::: 

Altenbourg .......  Attenbourg. 

Querfurt. ' Qûerfurt. 

iSlralsnnd, 
Wolgast. 
Berghcm. 
IsIedeRugen. 

p’  . , Stettio. 

Prussienne  ......._  ^ Anclam. 

Principauté  d’Anbalt . . . J 

* * \ Bernbourg. 

iSchartibourg. 
Mansfeld. 
btolberg. 
Veruigérode. 

Seigneuries  r 

■■•••••  • • i owickau. 


ÆSÎIT"™'  •”  l«  e.™, 
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Ia  Pomëranie.....  Les  états  de  Brandebourg...  Les 
états  de  l’électorat  de  Saxe...  Les  autres  états  des 
difTérente»  branches  de  Saxe...  La  principauté  d’An- 
halt 


EtaU 
pripci- 
pas  8 
dirif^ 
aa 


Cbrcle  PO  Bas-Rhim  ou  Electoral. 

dans  l'ÉUctor.  May«ce. 

SttUi.)  ( { Hd"”|i,ÎB. 

^ Arche»./  j,a, Cobleotz.  ; 

J I Ta...(  t ***“* Bonn. 

\ ■'®  * "S  Com(^  de Recklighansen. 

C de  tVesIphahe Aremberg. 

(oriental / Manheim. 

' Laïc».  . Paktinat  dn  Rhiii;  î t Heidelberg. 

’ \ occidental ....  Frankenlhal. 


Ces  Etaü  se  trouvent  sur  la  carte,  dans  l’ordre  sui- 
vant : 

L’archevêché  de  Cologne,  le  long  du  Rhin.„  L’ar- 
chevêché de  Trêves  , s’écartant  du  Rhin  vers  le  & 
0„.  L’archevêché  de  Mayence  , le  long  du  Rhin  , 
au  S.  de  Mayence.  Les  trois  villes  épiscopales  sont 
à la  France  : et  les  villes  de  Manheim  et  d Hei- 
delberg sont  accordées  à l’électeur  de  Bade. 
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T • î hante.  District  de  la  Lahn. 

( haste.  District  delà  Fulde. 


Etats  de  f n*«au-.te..t. 
Nassau.  ^ . , 

Comtés  de  Hanau  et  d’autres. 
Duchés  des  Beax-Pouts.  . . 

Etals  C Salm 

de  Salm.  { K.irbourg  ; . . 

. ( Worms 

« Spire 

t Enlde 

f Worms. 

I Spire. 

J Eraackfort  sur  le  Mein 
\ Friedelhcrg. 

I Welzlar. 

I Gelahaosea. 


Nassan-Weilbourg  . . 
Nassan . . Saarbmck. 


V UC 

Eccléiiast.  • ( 
ou  ^ 

Erêcbés.  (. 


Villes 

impériales. 


Ifarbourg. 

Cassel. 

WsSlbourg. 

I Visbadeo. 
Hanau. 

Zsreybriichen. 

Salm. 

Kirbourg. 

Nsu-Leineage. 

Bsuschul. 

Falde. 


Sur  la  carte , ces  États  sa  préseatent  dans  Tordre 
suivant  : 

La  Hesse...  LVvêché  de  Fulde...  ( accordé  au  Sta- 
thouder  ).  Le  comté  de  Hanau...  L’évêché  de  Worms... 
Celui  de  Spire...  Le  duché  des  Deux -Fonts  , etc. 
Ces  trois  derniers  Etats  sont  à la  France, 
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Cercle  pe  Francokie. 


I 


Eclésîast. 


^ Bamberg. 

Bvcchés.  \ Wortzboiirg. 

( Kcibstœdt  ou  Âîscbtet. 

C.I.Wk.  {“'Xk. 

k Auspach  oa  Ooolzbach. 

1 { Schleusîngcn. 

f FrincU  J Heuoeberg.  ^ Schamalkendeo* 

, paulcs.N  f Kœmbild. 

I J Scliartreab  g. 

I F Lahenstein  - Wertbeiou 

* Hoeolobeo. 

iComtés  • • en  assez  grand  nomSré, 

I r Nuremberg, 

' Vîll«  I Rfit€n»büurg. 

!l„  < wirdsheim. 

Impériale,.  \ 

^ Weisscobourg. 


En  étudiant  ces  divisions  sur  la  carte , on  trouve 
la  principauté  de  Culmbach...  Les  évêchés  de  Wurtz- 
bourg  et  de  Bamberg....  La  principauté  d’AnspacL.... 


A L L E M A G N E. 


( 

' s A C L 

B DE  SOUABE. 

^ Éccles. . 

' Erecliës. 

t Constance. 
Ausbourg. 

1 

J Prévôté. 

Ëlwangen. 

1 

4 

r Abbaye. 

Kempteo. 

r Sfntgard. 
\ Ttibiagen; 

1 

• Duché  de  Wirtemberg 

1 

1 

, Marquisat 

C Bade. 

^ Bade. 

I Laïcs. 

de  Bade. 

^ Doorlach. 

{ Aastadt. 

s 

f 

1 

Sourlach. 

■1 

1 rrinci- 

Farstenberg. 

a 

L pautes. 

Lichtensteia. 

a« 

Ausbourg. 

tf! 

liera. 

J 

3 

Hall. 

'4 

Villes 

Libres , 

Hailbron.  ' 

Nordiiogen. 

Principales. 

Donavert. 

MeouBingBO, 

Kempten. 

Lindaw.. 

Kotweil. 

SI  l'on  étudie  ces  Etats  sur  la  carte , on  les  trou- 
vera dans  l’ordre  suivant  : Le  marquisat  de  Bade... 
Le  duché  de  Wirtemberg...  La  prévôté  d’Elwan- 
gen...  L'évêché  d’Ausbourg...!  La  principauté  deFurs- 
temberg...  L’évêché  de  Constance , etc. 

La  principale  ville  est  : , 

Aüsbodrg  , dans  une  contrée  riche  et  agréable , 
i entre  les  rivières  de  ZecA  et  Wertach  ; c’est  une 
des  plus  belles  villes  d’Allemagne.  On  y cultive  les 
arts  d’industrie  et  il  s’y  {^beaucoup  de  commerce. 
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Écclà. 


Laïcs. 


^ Saltiboarg. 

. «sis; 

( Fassaw. 

Fr^rôt^.  Berchtcsgaden. 
. Quelques  Abbajes. 


Duebd 
de  Bas  lire  , 
dirisë  eu 


Hante 

BaTÎbe. 


Basse- 

Basiire. 


\ Haut  - Falatiuaf. 
I Frincipaulis  de 


V 


Tille  impdriide^ 


Munich. 
Donarert. 
Ingolstadt. 
Abensbourg. 
Wasserbourg. 
Bern-Cbicmsie. 
Burgbauseo. 
r Landshut. 

< Straubing. 

( Cham. 

Amberg. 

Neubourg. 

Sultcbacb. 

Rigensburg. 

ou 

Ralisbonne. 


Cès  Etats  s’offrent  sur  la  carte  dans  l’ordre  suivant  : 
JjQ  Falatinat  de  Bavière...  Ralisbonne...  Le  duché 
^de  Bavière...  I/évêché  de  Passaw...  Gelui  de  Stras- 


bourg f etc. 

La  ville  principale  est  : 

Ratisbonne  f sur  le  Danube , au  confluent  du 
Jlegen,  d’où  s’est  formé  son  nom  allemand.  Celle 
‘ville  est  grande,  bien  peuplée,  et,  depuis,  i66a  est 
le  siège  de  l’assemblée  des  représentans  de  tous  les 
États  de  rEmpire  ; c’est  cette  assemblée  que  Ion 
nomme  la  diète.  Ratisjnupe  fut  autrefois  la  capitale 
de  l’Empirg  : ce  fut  F^^Kc  I qui  l’y  soumit  im- 
médiatement. Regardée  comme  neutre  en  cas  de 


guerre. 
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L’ArclwFTè, 

d’Autriche 


Inchdt  de. 


Suclid 

psjf 


au-Jfssous  de  i’Ems. 


JVienoe. 

, ^Neu»tid(. 

^m-detsus  de  l’Enu..  ünd. 

-Gralr. 


rStjrie. 


iCaiinthie. 


^ Carniole. 


Friou]  AutricKieo.. 


à l’ouest. 


Le  Tyrol,  eti  eent. 


'Les  iTrchds  de 


Vludcnbourg.  I 

^.'■ctkau. 

(Cilley. 

rClagenfurt 

^Gurck. 

( Viüach. 

VLiubach. 

^Meltliiig. 

^Goritz. 

yidria. 

< Aijuilde. 
JXriest. 
Vb'iumr, 
rlnspmdc. 
bUall. 

f'Kufleiu. 
Stcrzingen. 
Bolzaoo. 
Brizen. 

Ti«iit. 


Ces  Etats  se  trouvent  sur  la  carte  , dans  l'ordre 
suivant  : 

L’archi-duché  d’Autriche...  La  Styrie...  La  Ca- 
rinthie...  La  Carniole...  Le  FriouW..  A l'Ouest , le 
Tirol...  Erixen  et  Trent. 
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Corps  Germaniquk. 

J’cnfends  par  Corps  Germanique  , ainsi  que  je  l’ai 
d(^jà  dü,  la  réunion  des  Etats  qui  ont  voix  à la  diète  ,et 
qui  ont  une  influence  politique  dans  le»  affaires  gé- 
nérales de  l’Empire.  Or , comme  cette  influence  est  une 
suile  nécessaire  de  leur  puissance  respective  , la  des- 
cription de  leurs  Etats  doit  emprunter  beaucoup  de  la 
sla'istique.  Mais  , la  nature  de  mon  ouvrage  exige 
que  je  ne  m’en  tienne  qu’à  des  aperçus  généraux. 

Je  traiterai  , i.°  des  deux  Puissances  prépondé- 
rantes de  l’Allemagne  , la  maison  S Autriche  et  la 
maison  de  Brandebourg. ...  2,"  Des  Etats  qu’on  peut 
placer  au  z'.  ou  au  3'.  rang. 

N.  B.  Pour  ne  pas  interrompre  la  géographie  de 
ces  différons  pays , qui  ont  entr’eux  un  rapport  né- 
cessaire puisqu’ils  forment  le  Corps  Germanique  , ce 
ne  sera  qu'après  avoir  traité  des  pays,  que  je  par- 
lerai de  la  constitution  du  Corps  Germanique , et  de 
rhistoire  |des  Etals  les  plus  considérables. 

ÉTATS  DTT  -F  REHIER  RANG. 

§.  I.  Maison  d' Autriche. 

Ou  peut  prendre  une  idée  de  l’élévation  de  cette 
maison  par  les  principales  époques  de  son  histoire, 
que  je  place  ici , et  les  détails  géographiques  qui  vont 
suivre. 

Èpotjues  principales  de  l’histoire  de  la  Maison 
d’Autriche. 

Les  principales  époques  sont  : 

I."  Les  princes  de  cette  maison  parvenus  dès  le  i5*. 


ALLEMAGNE.  ^ *99 

•iècle  à un  Irès-haut  degré  de  puissance  , doivent  leur 
commencement  au  modeste  cliàteau  de  Hapsbourg  , 
dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruines  en  Suisse.  Ro- 
dolphe , élu  empereur  en  1278  , confisqua  l’Autriche 
sur  Oltocare  , roi  de  Bohême  , qui  s’était  opposé  à 
son  élection , et , au  lieu  de  la  donner  à Louis  de  Ba- 
vière , qui  y avait  contribué  de  tout  son  pouvoir  , il 
la  garda  pour  sa  maison  et  la  donna  à son  fils  Albert* 
Telle  est  l’origine  de  la  Maison  d’Autriche.  Rodolphe 
possédait  une  partie  de  la  Suisse. 

2. °  Le  règne  d’Albert  I".  sous  lequel  les  Suisses  se 
révoltèrent , en  i3oj. 

3. "  Albert  II  , duc  d’Autriche  en . 1428  , roi  do 
Hongrie , de  Bohême  et  de  l’Empire  , par  la  mort  de 
Sigisraond  son  beau-père  j telle  est  la  principale  époque 
de  la  grandeur  de  la  Maison  d’Autriche. 

4. °  Maximilien  , archiduc  , avait  épousé , du  vivant 
de  son  père  Frédéric  II , Marie  de  Bourgogne  , en 
1477.  Son  fils  Philippe  , épousa  en  1496  , Isabelle  , 
héritière  du  rot'aume  de  Castille  ; leur  fils  Charlés- 
Quint , héritier  de  tous  les  biens  de  sa  maison  , fut 
élu  empereur  en  1609, 

5. "  Les  troubles  intérieurs  de  l’Allemagne  , dont  la 
prétexte  était  l’établissement  du  luthéranisme,  et  la  rai- 
son cachée  les  prétentions  de  la  Maison  d’Autriche , 
pour  écraser  la  puisance  des  princes  proiesians.  Les 
victoires  de  Gustave  - Adolphe  et  sa  mort.  Enfin  la 
paix  de  Westphalie  en  1648. 

6. °  La  guerre  contre  la  France  , sous  le  règne  do 
Léopold  I*’.,  depuis  i658  jusqu’en  1706  : et  celle  contre 
les  Turcs  , en  i683.  Ils  mirent  le  siège  devant  Vienne. 

■ 7.°  Joseph  1".  son  fils,  empereur  en  1705,  se  joi- 
gnit aux  ennemis  de  la  France.  Il  épousa  la  fille  de 
Jean  Frédéric  , duc  de' Hanovre. 
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• 8.®  La  mort  de  l’empereur  Charles  VI , le  ao  oc- 
tobre 1740  , époque  à laquelle  la  Maison  d’Autricha 
fut  presque  écrasée.  L’électeur  de  Bavière  s’empara  de 
la  Bohême  et  fut  élu  empereur  en  1742. 

9. °  François  de  Lorraine,  époux  de  Marie-Thérèse, 
fille  de  Charles  VI , fut  reconnu  empereur  et  succéda 
aux  biens  de  la  Maison  d’Autriche.  U fut  élu  empe- 
reur en  1745. 

10. ®  Le  règne  de  l’empereur  Joseph  II  , qui  gâta 
le  bien  qu’eussent  pu  produire  ses  projeta  de  réforme 
s’il  les  eût  introduits  avec  plus  de  sagesse. 

1 1. ®  Enfin , l’agrandissement  des  biens  de  cette  mai- 
son par  les  partages  successifs  de  la  Pologne  , et  la 
paix  de  Campo-Formio  ainsi  que  celle  d’Amiens. 

GéograplUe  statistîqne  des  pays  appartenant  à la 
Maison  d’ Autriche. 

Les  meilleurs  auteurs  donnent  aux, Etats  possédés 
actuellement  par  la  Maison  d’Autriche , une  étendue 
de  37,ï5o  lieues  carrées  , renfermant  une  population 
de  a5,55o  habitans , qu’on  retrouve  dans  le  détail  ci- 
joint  , différent  de  celui  de  M.  Pinkerton  , mais  que 
je  crois  plus  exact. 

I.  Les  anciens  pays  héréditaires , 
appartenant  au  Corps  Germanique  , 

savoir  j l’Autriche  et  ses  dépen-  «"■.  Habitans. 
dances , ^ 5,5oo  ; 4,250,000. 

II.  Les  royaumes  de  Bohême 
avec  la  Moldavie  , et  la  Silésie 
autrichienne  qui  ne  relèvent  pas 

entièrement  du  Corps  Germanique,  8,900  j 4,680,000. 

III.  Les  pays  détachés  de  la 
Pologne  , sous  le  nom  de  royaume 


/ 
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Lieues  car.  habifaos. 

de  Gallicie  avec  la  Bukowine,  10,45054,500,000. 

I Y.  Le  royaume  de  Hongrie  , 
le  Banatde  Temeswar  et  la  Tran- 
sylvanie avec  YEsclavonie,  la  Croa- 

M , 15,40059,120,000. 

V.  Enfin  le»  états  Austro-vèni- 
tiens  , 5,900  ; 2,000,000. 

e Total...  37,150524,550,000. 

I.  Ancîeru  pays  héréditaires. 

Je  comprends  sous  ces  noms  i.“  l’Autriche  pro- 
prement dite....  2.”  Le  duché  de  Slyrie....  3.°  Le 

duché  de  Carinthie 4."  Le  duché  de  Carniole 

fi."  Le  Frioul  autrichien....  6."  Le  district  de  Trieste.... 
7."  Le  Tyrol  avec  Trente  et  Brixen ....  8."  Le  Vo- 
rarlberg. 

Je  vais  reprendre  , mais  brièvement , chacun  de 
ces  Etats  en  particulier,  en  les  rangeant,  avec  les  meil- 
leurs géographes  , sous  les  trois  divisions  suivantes. 

i-°  L’Autriche  intérieure  renferme  l’Autriche  propre, 
le»  duché»  de  Styrie , Carinthie , Carniole  , Frioul  au- 
trichien , le  Littorale. 

a-*  L’Autriche  supérieure  renferme  i."  le  comté  de 
Tyrol , auquel  sont  joint  les  évêchés  de  Trente  et  de 
.^rixen,  2.”  les  seigneuries  du  Vorarlberg. 

3."  L’ Autriche  antérieure , qui  pourtant  a été  cédée 
au  duc  de  Modène. 

L E' Autriche  intérieure  a pour  bornes....,  au  N. 
la  Boheme  et  la  Moravie  5...  è l’E.  la  Hongrie  et  la 
Croatie  5,..  au  S.  la  mer  Adriatique,  les  Etats  ci-devant 
Ténitiens , et  la  république  Italienne  5...  à l’O.  quelque» 
•aaton»  de  la  république  Helvétique  , le  lac  de  Cons* 
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lance  , la  Haute -Souabe  et  le  cercle  de  Bavière.  . 

Ce  payi  rcuferuie  euviiou  4,176  lieues  et  3,5i4,a26 
liabilans.  _ ' 

En  totalité  le  cercle  d’Autriche  est  un  pays  mon- 
tagneux. Je  vais  en  suivre  les  subdivisions. 

i.°  Autriche  propre.  On  la  divise  eu  pays  au-dessus 
et  au-dessous  de  l'Ëns.  le  premier  appelé  aussi 
Haute  Autriche,  a un  hiver  long  et  rigoureux  , causé 
par  sa  position  élevée  , la  quantité  de  sel  qu’y  ren- 
ierme  le  sol , et  un  très-grand  nombre  de  lacs.  Le  se- 
cond , appelé  aussi  Autriche  hifirieure  , forme  une 
longue  vallée  entourée  de  forêts  et  de  montagnes  , où 
l’Été  est  quelquefois  plus  chaud  qu’à  Paris,  mais  l’air 
y est  souvent  épais  et  stagnant  ,.et  serait  mal -sain 
sans  les  vents  qui  y entretiennent  la  salubrité.  Elle 
comprend  1769  lieues  carrées  et  renferme  1,820,000 
habitans.  

Les  principales  rivières  , sont  : le  Danube  , dont  j’ai 
parlé, et  l’Ens  oxx.Ems , qui  commence  au  S.,  dans 
les  montagnes  de  la  Styrie , remonte  au  H.  et  se  rend 
dans  le  Danube  par  sa  droite.  . . 

Le  pays  au-dessous  de  VEins  ou  ■ Ens  , est  la  partie 
orientale  de  l’Autriche  ; les  villes  principales  sont  ; 

Vienne  , (ail.  J^ien  ) capitale  de  toute  l’Autriche 
et  résidence  habituelle  de  l’empereur  , sur  la  droite 
du  Danube  qui  y reçoit  la  petite  rivière  de  Vienne. 
La  ville  propre  est  petite  et  mal  bâtie  ; elle  est  en- 
tourée de  fortifications  : les  faubourgs  qui  l’environnent 
sont  bien  plus  étendus  , puisqu’un  lés  divisant  , d’après 
les  différentes  branches  du  Danube  , on  en  compte 
jusqu’à  3o , et  renferment  au  moins  quelques-uns  des 
bâlimens  très-considérables.  Cest  dans  un  faubourg 
api^elé  Landstraseè  , qu’est  le  Belçedere , bâtiment  im- 
^rial , le  plus  beau  de  Vienne  : on  y voit  aussi  Fbd 
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tel  des  invalides , le  jardin  botanique  , etc.  Il  y a dans 
Vienne  différens  bâtimens  de  bienfaisance  , plusieurs 
institutions  littéraires.  Population,  environ  280,000  âmes 
selon  M.  Brun. 

Bauen  , à quelque  distance  au  S. , possède  des  bains  , 
comme  son  nom  l’indique  ; l’air  y est  sain  , cependant 
on  n’y  compte  guère  que  264  maisons. 

St.  Patten  , à rO. , est  le  chef-lieu  du  quartier  , 

( au-dessus  de  la  forêt  de  Vienne.) 

/ Le  pays  au-dessus  de  l’Ems , ou  partie  occidentale 
formant  un  gouvernement,  renferme: 

Lintz  , capitale , sur  le  Danube  ; c’est  le  siège  du 
gouvernement.  Il  y a un  château  impérial , une  belle 
place  publique , etc.  La  population  est  d’environ  17,000 
babitans. 

Ens  , à l’E  au  confluent  de  la  rivière  de  ce  nom 
et  du  Danube ',  sur  la  droite,  est  un  peu  considé- 
rable. * , 

Cest  à quelque  distancé  à l’O.  de  Lintz  que  sont 
les  passages  de  Strudel  et  de  Wirbel  , où  le  Danube 
avait  son  cours  très-embarrassé  par  des  rochers , avant 
que  Marie-Thérèse  y eût  fait  exécuter  des  travaux 
qui  rendent  ce  passage  peu  dangereux. 

a.”  Düché  de  Stïrie.  Ce  pays  au  S.  de  l’Autriche 
est  n^ontagneux  J la  .â/wr  ou  Mufi6r  le  traverse  delO. 
à l’E.  puis  du  N.  au  S. , et  la  Drave  de  l’O.  à l’E. 
dans  la  partie  méridionale  ; ces  fleuves  se  réunissent 
au  S.  E.  dans  la  Hongrie.  Ce  pays  renferme  1,144 
lieues  carrées  et  826,226  habitans.  ^ 

Iæs  principales  villes  sont  : 

Gratz  bu  Gmetz , capitale  sur  la  Mur  , et  chef- 
lieu  d’un  cercle  du  même  nom  , ayant  des  montagnes 
à l’E.  H s’y  trouve  deux  collèges  sous  le  nom  de  li- 
icée  et  de  gynujw*  1 uü®  école  normale , un  magni- 
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toule  l’Autriche  intérieure.  Il  y a un  château  im- 
(Pénal,  un  palais  des  étals,  une  bibliothèque  publique, 
une  école  normale  , un  lyceutn , espèce  de  collège  ^ une 
académie  d’agriculture  et  des  arts,  et  quelques  manu- 
factures:  population  environ  10,000  habilans. 

. ViLiACH  , ro.  un  peu  S.,  est  le  chef-lieu  de  la 
haute  Carinthie , qui  porte  la  nom  de  cercle  de  Villachr» 
;cette  ville  est  jolie  et  renferme  environ  3, 000  habi-  * 
l^s. 

^Le  pays  renferme  peu  de  terre  à blé , mais  des  mines, 
dont  une  d’or  , les  autres  sont  de  cuivre  , de  plomb  *, 

.de  fer  et  d’antimoine  , etc. 

A quelque  distance  au  S.  de  Clagenfurt , est  le  mont 
jf^uibal  -,  un  cljiemin  y conduit  en  ligne  spirale  , et 
sur  le  sommet  e^t  une,  porte  taillée  à travers  le  ro- 
^çher  , on  descend  ensuite  dans  la  Carniole. 

4.°  La  Carniole.  Ce  pays  forme  une  assez  grande 
.yallée,  que  la  Save  qui  y commence  au  N.  E. , par- 
.cpurt  en  allant  vers  l’E.  un  peu  S. , c’est  vers  le  S.  O. 

,fin  pied  des  montagnes  , qu’est  le  fameux  lac  de  Czir- 
luntz  , ou  de  Laybach  , dans  lequel  tour-à-tour  on 
pêche , on  chasse  , on  fauclie  , on  moissonne  -,  au  mi- 
,Jieu  de  ce  lac , dorsqu'il  est  plein  d’eau  , sont  deu.x 
î^es  très-fertiles  ; il  ne.^e  dessèche  que  tous  les  trois 
ou  quatre  ans.  La  Carniole  occupe  une  surface  de  Sgt 
^lieues  carré®  avec  une  population  de  440,000  habitans, 
_La  principale  ville  est: 

iLvïBach  , capitale,  nu  S.  de  da  Save,  sur  une 
.petite  rivière  qui  s’y  rend,  au  N.  O.  ; celte  ville  est  ■ 

; assez  belle,  et  renferme  quelques  manufactures,  et 
■ fait  uu  commerce  assez  florissant  : population  19  à 
..?Q,ooo  individus. 

YpiSA , à ro. , faisant  partie  du  cercle  d’Adek- 
berg , est  célèbre  par  sa  mine  de  mercure  , qui  en  ' 
Tome  IL  V ^ 
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5.  â.  Autriche  supérieure. 

On  nomme  ainsi  la  partie  occidentale  où  sont  le« 
bassins  de  YEisach  coulant  de  l’E.  à l’O.  , et  do 
YAdige,  coulant  du  N.  au  S.,  jusqu’au  golfe  de  Ve- 
nise , et  plus  au  N.  , la  vallée  de  Vlun  qui  coulant 
du  S.  O.  au  N.  E. , commence  dans  les  Alpes  Car- 
niques  et  va  se  jeter  dans  le  Danube.  Elle  renferme  : 

I.”  Le  Tyrol,  u.°  L’évêché  de  Brixen , 3."  L’évê- 
ché de  Trente,  q.°  Le  Vorarlberg. 

1. “  -Le  Tyrol  est  un  pays  de  montagnes  traversé 
par  Xhm  ; les  habitans  passent  pour  être  de  très- 

, habiles  tireurs,  les  principales  villes  sont  : 

Inspruck  , capitale  , sur  XInn  ; c'est  une  ville 

bien  bâtie,  assez  grande  , renfermant  deux  châteaux, 

une  université  , un  hôtel  des  états.  Population , en- 
viron j2,  000  âmes. 

Hai.1,  , assez  près  à l’E.  aussi  sur  V/na  , à l’en- 
droit où  ce  fleuve  devient  navigable,  il  y a une 
Ires-belle  mine  de  sel.  Population  4, 000  liabitans. 

2. "  L’évêché  de  Brixen  ; cet  évêché  qui  était 
au  S. , vient  d’être  sécularisé , et  donné  à l’Empereur, 
comme  archi-duc  d’Autriche,  en  dédommagement  du 
baillage  d’Ortenau  , cédé  au  duc  de  Modène. 

Brixen  , sur  Wisach  , était  la  résidence  d'un 
évêque,  qui  avec  son  chapitre,  faisait  partie  des 
états  du  comté  du  Tyrol.  C’est  une  ville  médiocre. 
Population  4,000  habitans. 

3. °  L’évêché  de  Trente  , plus  au  S.  , occupait  Je 
bassin  de^  1 Adige  : il  est  de  même  sécularisé  , et 
donné  à 1 archi-duc  d’Autriche. 

Trente  , sur  1 Adige  , est  bien  bâtie  , riclie  et 
manufacturière;  il  y a un  palais  épiscopal  ; la  plac« 

V 2 ^ 
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est  ornée  d'une  superbe  fontaine  en  marbre.  Popu* 

lation  environ  10,000  habitans.  , 1 

RovÉnÉDo  , au  S.  , sur  l'Adige  , est  une  jolie 
ville  , ayant  une  académie  et  faisant  commerce. 
C’est  la  plus  considérable  des  villes  de  rAutriche 
antérieure.  On  y compte  18,000  habitans. 

4.“  Le  Vorarlberg  est  tout-à-fait  à l’O.  , près 
du  lac  de  Constance  , il  a environ  114  lieues  car- 
rées de  surface  , et  renferme  une  populatioiy  de 
196, 000  habitans. 

Brégentz  , sür  le' bord  oriental  du  lac  de^ Cons- 
tance ( ou 'comme  on  dit  dans  le 'pays  du  "lac  de 
-Soden  ) enest  la  ville  principale. 

§.  3.  Autriche  antérieure. 

J’emprunte  celte  dénomination  des  Allemands  , 
qui  désignaient  ainsi  les  pays  possédés  par  la  Mai- 
son d’Autriche , dans  le  cercle  de  Souabe , savoir  , 
le  Brisgaw...  La  principauté  de  Souabe ,...  Les  sei- 
gneuries de  Vorarlberg , sur  qttoi  il  faut  observer  , 
que  ces  pays  sont  accordés  au  ci-devant  duc  de 
'Modène , et  une  partie  du  dernier  à l’Helvétie. 

Le  Brisgaw,  est  borné  à l’O.  par  le  Rhin,  qui 
•'le  sépare  de  la  France  au  S.  du  département  du 
Haut-Rhin  ; c’est  un  pays  montagneux  , dont  le  sol 
est  fertile  en  bois  et  en  vignes.  Il  y a beaucoup  de 
■pâturages  et  de  bêtes  à cornes,  des  mines  de  fer 
et  de  plomb  ; mais  peu  de  manufactures  et  de  com- 
merce. Dans  ce  landgraviat  qui,  je  crois  , prend  la 
titre  de  principauté , est  renfermé  l’Ortenau  au  S.  E. 
de  Kell  et  de  Strasbourg.  Tout  ce  pays  peut  con- 
tenir i5o  lieues  carrées  en  surface  , avec  une  po- 
pulatiou  de  137847  habitans.  I^es  principaux  lieux 
cont  : 
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ïaKTftouRG  , ou  l'ribottrg  ( eu  Brisgaw  ),  capitale, 
assez  près  de  la  forêt  Noire.  Celte  ville , où  était 
Le  siège  du  gouvernement  , renferme  une  univer- 
sité , rin  gymnase  , etc.  Population , à-peu-près  de 
9, 000  habitang. 

Le  vieux  Brissacli , sur  le  Rhin  , était  autrefois 
une  ville  fortifiée. 

C’est  dans  l’Ortenau  qu’est  Saspach  ^ immortalisé 
par  la  mort  du  maréchal  de  Tureune  , et  par  le 
monument  élevé  en  son  honneur. 

IL  Royajime  de  Bohême ^ Moravie,  Silésie. 

Bohême. 

Ce  pays  est  en  quelque  sorte  enclavé  dans  l’Al- 
lemagne , il  tire  son  nom  des  Gaulois  Boïens , qui 
s’y  établirent  quelques  siècles  avant  l’ère  vulgaire  ; 
ils  en  furent  chassés  par  les  Marcomans,  et  re- 
vinrent lin  peu  sur  leurs  pas.  Fixés  de  nouveau , 
leur  nouvelle  habitation  en  reçut  le  nom  de  Ba- 
vière , parce  qu’on  les  nommait  Bojoarii  ou  Bojoa~  * 
riens. 

La  Bohême  a au  N.  la  Lusace , à l’E.  la  Silésie , 
au  S.  la  Moravie  et  l’Autriche , à l’O.  la  Bavière  et 
la  Franconie. 

Ce  pays  s’étend  en  longitude , depuis  le  9.'  deg.  5o'  à 
l’E.  du  N.  de  Paris  , jusqu’au  14.'  degré  20.^,..  en 
latitude,  depuis  le  48.*  degré  3o',  jusqu’au  5i.‘ 

Quelques  géographes  allemands  , car  ils  diffèrent 
entre-eux , donnent  à la  Bohème  960, 000  milles  carrés 
de  surface  ( i ) , et  renferme  une  population  de 
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3,000,000  d’habiians , eiilre  lesquels  le  nombre  des 
Juils  est  comme  i a 6i. 

La  Bohême  forme  uii  vaste  bassin  , entouré  de  ' 
montagnes  granitiques  , entre  lesquelles  se  forment 
im  assez  grand  nombre  de  rivières  , dont  les  eau< 
s’écoulent  dans  l’Elbe.  Ce  fleu\''e  occupe  donc  la  partie 
la  plus  creuse  de  tout  ce  vaste  bassin. 

Les  rivières  principales  sont  donc  : 

UElbe  , qui  commence  aux  montagnes  appelées 
Sudètes  , dans  le  S.  E.  ; on  a vu  le  cours  de  ce 
fleuve. 

Le  Moldtui  ou  Muldan  , qui  passe  à Prague  , 
\Eger  et  Xlser  s’y  rendent , ainsi  qu’un  grand  nombre 
d’autres. 

L’intérieur  de  la  Bohême  est  parsemé  de  mon- 
tagnes isolées  , d’une  forme  conique  , .surmontées 
pi’esque  toutes  de  vieux  châteaux.  Mais  rien  n’y  est 
plus  étonnant  que  le  Sieingeburge , ou  amas  énorme 
de  pierres  , qui  se  voient  près  d’AhersbacH  dans 
le  cercle  de  Konigingraetz.  Des  pierres  de  grès  s’y 
* tr-ouv'ent  posées  les  unes  sur  les  autres  , jusqu’à  la 
hauteur  de  loo  ou  de  200  pieds , et  paraissent  à 
l'œil  de  grandes  tours  carrées , qui  occupent  une 
espace  d’environ  une  lieue  caiTée  de  surface.  Il  s’y 
trouve  un  ruisseau  au  milieu  , et  par  intervalle 
quelques  arbres. 

J’étendrais  trop  cet  article , si  je  voulais  indiquer 
tous  les  objets  de  minéralogie  qui  se  trouvent  dans 
la  Bohême  , mais  elle  a peu  de  sel  , on  y trouve 
des  pien-es  fines  de  différentes  sortes  , et  sur-tout  des 
grenats^ de  lapins  grande  beauté. 

Les  terres  produisent  beaucoup  de  blé,  d’orge  , 
d’avoine  et  de  très-bon  vin.  Eu  tout  c'est  un  très- 
beau  pays  que  la  Bohême.  On  y elève  beaucoup  de 
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bestiaux , et  l’oa  s’y  occupe  des  abeilles  , puisqu'en 
1791  on  y comptait  plus  de  20,000  ruches. 

Jusqu’à  présent  on  peut  dire  que  les  Bohémiens 
sont  serfs , du  moins  tous  les  habitaus  des  campagnes 
appartenantes  à des  seigneurs.  Car  l’empereur  Joseph 
II  a détruit  dans  les  terres  de  sa  maison  cet  esclavage 
honteux  pour  l’humanité. 

En  général  les  Bohémiens  sont  de  beaux  hommes , 
propres  à l’agriculture,  à la  guerre  et  particulièrement 
à la  musique. 

On  comptait  ordinairement  12  cercles  en  Bohême  ; 
la  statistique  actuelle  en  donne  17  , en  y com- 
prenant Prague  qui  forme  un  cercle  à part. 


Cercles. 


Capitales,  Cercles.  Capitale. 


Leutméritz. 

Saatz, 

Elbogen. 

Rahonitz. 

Beraun. 

Btinzla. 

Biezou. 

Keenigingrcetz, 


Leutméritz. 

Saatz. 

Elbogen. 

Schlan. 

Beraun. 

Jung-Bunzlau. 

Gitschin. 

Kœnigingrœlz. 


Chrudim.  Chrudim. 
Kaurzim.  Kaurzim. 
Czraslau.  C/.raslau. 
Tabor.  Tabor. 

Pilsea,  Pilsen. 

Klattau.  Klattau. 
Prachin.  Pisek. 
Butlweis.  Budvveis. 


Ces  cercles  comprennent  un  assez  grand  nombre 
de  villes,  pour  qu’en  totalité  on  en  compte  eu  Bo- 
hême X91.  On  y peut  ajouter  334  bourgs,  i3,932  vil- 
lages ou  maisons  isolées , selon  Schaller  : les  tables 
de  Hoëck  portent  le  nombre  des  villes  à 244,  ou 
s5o,  et  celui  des  villages  à ix,453,  sans  y com- 
prendre les  maisons  isolées.  L’état  porté  par  M.  Brun , 
dans  son  excellente  Géographie,  ne  donne  que  204 
TÜleg  en  y comprenant  Prague,  et  33o  bourgs.  La 
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population  étak  , en  1789 , de  2^06498  habitons.  ' 

J/es  villes  principales  sont  : 

PRAÇUE  ( Prag  ) i sur  la  Muldaw  , capitale  , 
siège  des  administrations  et  d'un-  archevêché  : on  y 
distingue  cm^  parties  , i.°  le  château'  où  hradclùn  , 
2."  la  vieille  ville,  <3.°  la  nouvelle  ville,  4."  la  petite 
Prague  , 5."  le  faubourg  de  Smiohef  j 6.°  la  ville 
juive  , 7.“  le  Widehrad  , 8,“  la  rivière.  Ces  quar- 
tiers sont  , le  I."  le  4.'  et  le  5.'  sur  la  gauche  ; 
et  les  autres  s’étendent  sur  la  droite.  Un  beau 
pont  de  1790. pieds,  ayant  16  arches,  établit  la 
bommuniçâtion , d’iih  côté  de  la  ville  à l’autre.  On 
donne  à cette  ville  5 lieues  de  tour,  et  une  popu- 
lation de  80, ‘006  habitons. 

Egka  , nppelcG  aussi  Èger , h.  l’O.,  ville  royale, 
sur  V Jiger , bien  fortifiée  , mais  dominée  par  des 
liauleurs  , a été  une  ville  libre  et  impériale.  Po- 
pulation , 9,000  habitans.  ^ 

,Ou  parle  en  Bohême  une  Langue  formée  ;d^ 
l’e^lavon.  \ 

Moravie. 

La  Moravie  est  au  S.  E.  de  la  Bohême,  et 
peut  avoir  de  surface  418  milles  d’Allemagne.  Elle 
preduit  du  blé,  des  légumes  ,*du  chanvre,  du  lin 
et  de  très-beau  houblon  ; on  y recueille  même  du  vîh  , 
mais  pas  assez  pour  la  cousommatiou  du  pays. 

liU  principale  rivière  est  la  Murch  ou  Morava 
qui  coule  du  N.  au  S.  i 

’ On  divise  la  Moravie  en  6 cercles , qui  portent 
les  noms  de  leurs  capitales.  Ce  sont  ceux  i.“  d’Ol- 
ifautz , 2.°  de  Bîàinn  , 3°  d’Iglau , . 4.°  de  Znaym  , 
S."  de  Prérou  , 6.“  d’Hraditsch,  contenant  90  villes 
sêlou  M.  Brun , et  72  selon  les  tables  de  Hdhck.  La’ 
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population  est  portée  pir  les  uns  à i,i37,X2i  habi- 
lans  , et  selon  d’autres  à 1,256,249. 

Les  principales  villes  sont  : ' 

Barai  ( Brno  ) , à-  peu-près  an . centre  du  pays  , 
presque  au  confluent  de  deux  rivières'  j Ach  ,>  capi- 
tale de  la  Moravie , puisqu’elle  est  le  siège  du  gou- 
vernement , et  le  centre  de  tout  le  commerce  du  pays. 
Il  y a plusieurs  églises.  La  ville  est  petite,  mais 
les  faubourgs  sont  assez  considérables.  Cest  dans 
le  château  appelé  Spielberg,  que  M.  Lafayette  a 
été  long-temps  détenu  avec  une  dureté  qui  ne  fait  guère 
honneur  à l'humanité  des  souverains  ou  des  gouver- 
neurs de  ce  pays.  Population  14, 000  habitans  environ. 

Oi-MUTz  , vers  Iç  N.  O. , a été  pendant  long-temps 
la  capitale  de  la  Moravie  j elle  en  a perdu  les  avan- 
tages , mais'  conserve  ce  rang  dans  les  opinions.  Il 
y a une  université  , une  bibliothèqüe  considérable, 
une  académie  pour  l’instruction  de  la  jéude  noblesse, 
un  arsenal , un  archevêché.  Populatiott  1 i , 000  Ha- 
hitaiis.  ' s > ■ 

SnÉsiE  Autrishienne. 

Cette  partie  dé  la  Silésie,  qui  n’est  <|u’à  rextrémité 
du  S.  E.  de  toute  la  Silésie  , sé  trouve  au  N.  E.  da 
la  Moravie , elle  offre  une  surface  d’envîron  81 
milles  carrés  j renfermant  une  population  d’environ 
■ i5o,  000  habitans. 

■ Le  pays?  'pirodüit  des  pâturages  où  sont  de  nortr- 
breux  troupeaux  , et  renferme  dei  raines  de  fer  , 
cuivré , plomb  j et  même  d’or  et  d’argent.  On  y 
multiplie  autant  que  possible  lés  abeilles.  Il  s’y 
trouve  plusieurs  manufactures. 

Dé  toute  la  Silésie , l’Aiürîche  n’a  conservé  que 
les  _deux  cercles  âe\Jœgerndorf,. . , et  de  Teschen 
renfermant  z5  villes , un  bourg  et  526  villages. 
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Quelques  autres  cercles  sont  partagés  entre  l’Aufriché 
et  le  roi  de  Prusse. 

- La  principale  ville  est  : 

Teschen  , dans  la  partie  la  plus  avancée  au  S.  E. 
C’est  la  capitale  d’une  principauté  de  même  nom. 
Populafion  , 5ooo  habitaus. 

Territoires  dàtarhès  de  la  Pologne , sous  Is  nosn 
de  Gallicie  et  Puckowinie. 

Gallicie  ou  Galizie.  On  comprend  sous  ce  nom 
Içs  provinces  qui , en  difTérens  partages  , ont  été 
détachées  de  la  Pologne  et  attribuées  à l’Autriche  : 
c est  ce  que  l’on  noiniuait  d’abord  Gallicie  et  Lom- 
domerie. 

Ce  pays  s’étend  en  longitude,  depuis  le  i6.*  degré 
40X  jusqu’au  24.*  degré  24'  à l’E.  du  méridien  de 
Paris  J en  latitude  du  4’7.°  degré  au  52.'  20^  ; ce 
qui  donne  du  S.  au  N.,  environ  de  112  à ii5  lieues, 
et  100  de  ro.  à l’E. 

Les  tables  de  Hoëck  évaluent  la  surface  de  ce 
pays  à 2280  milles  carrés  j M.  Brun  à 3,533.  Je 
présume  que  la  première  évaluatiou  en  a été  faite 
avant  le  dernier  partage.  La  population  , selon  le 
premier  de  ces  auteurs , est  de  i,  106, 178  habitans  , 
selon  le  second  de  i,  i32,  coo. 

La  Gallicie  est  séparée  do  la  Hongrie , qu’elle  a 
au  S.  par  les  monts  Crapacks  ou  Alpes  Carpatien^ 
nés , chaîne  graniteuse , revêtue  de  couches  de  pier- 
res calcaires  , de  bonne  terre  argileuse , où  sont  da 
beaux  arbres  : au  N.  de  ces  montagnes  sont  de  bel- 
les plaines  , mais  en  général  il  y a beaucoup  de 
parties  marécageuses. 

Les  principales  rivières  sont  ; 
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Xfl  Wistute , qui  commence  dans  des  marais  aux 
frontières  de  la  Silésie , coule  à l’E. , passe  à Cracovie , 
remonte  au  N. , passe  à Warsovie  , et  se  rend  dans 
la  mer  Baltique  , à l’E.  de  Dantzxk. 

Le  Bug , qui  vient  de  la  Russie  rouge , parcourt 
pne  partie  de  la  Gallicie,  et  se  rend  dans  la  Wis- 
flLile. 

Le  Dniester  et  le  Prouth  , qui  parcourent  la  Gal- 
licie orientale  , et  entrent  dans  la  Moldavie. 

Les  productions  principales  sont  généralement  , 
toute  espèce  de  grains  et  sur-tout  du  blé  j d'ex- 
cellens  pâturages,  des  mines  de  cuivre,  de  fer  , 
de  plomb  , de  l'antimoine , etc.  ; on  y trouve  aussi 
des  marbres  gris  et  noir  , des  onyx  , des  agathes. 
Mais  la  production  la  plus  remarquable  est  le  sel  , 
qui  se  trouve  sur-tout  dans  les  riches  mines  de  fVie- 
lieu  et  de  Bochnia  , découvertes  en  I25i|,  et  si- 
tuées à la  profondeur  de  plus  de  800  pieds.  On  y 
nourrit  beaucoup  de  chevaux  et  de  bestiaux  ; il  y a 
des  abeilles,  et  de  foutes  sortes  de  gibier  , etc.] 

On  sait  que  les  acquisitions  de  l’Autriche  en  Po- 
logne se  firent  eu  1771,  puis  en  i7çS.  Ceo  époques 
dilférentes  avaient  donné  lieu  a la  division  de  la 
Galicie  ancienne , et  nouvelle  Galicie.  Mais  le  gou- 
vernement autrichien  a ordonné  que  l’on  emploirait 
les  dénominations  de  Galicie  orientale  et  occidentale. 

La  Galicie  orientale  est  en  effet  à l’E.  de  la 
Wistule  ,•  et  occupe  ainsi  la  portion  du  S.  et  duS.  E. 
de  tout  le  pays- 

La  Galicie  occidentale  , ^tant  à l’O.  de  la  "Wis- 
tule , occuj)e  la  partie  du  N.*  O.  de  tout  le  pays. 

La  première  se  divise  en  16  cercles  j la  seconda 
en  14. 

.Les  principales  villes  sont  : 
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CiiACOVrE  « au  confluent  de  la  Wîslule'et  de  la 
Sjidwa  , fut  autrefois  la  capitale  de  toute  la  Pologne, 
puis  de  la  Basse.  Elle  est  cotuposée  de  4 parties , 
nommées  Cracovie  qui  est  entourée  de  vieilles  for- 
tifications Casimiertz  entre  les  bras  de  la  Wis- 
tule^..  Stradom  et  Klàpars,  qui  sont  deux  fau-^ 
bourgs.  Il  s’y  trouve  une  université,  comprenant^ 
‘plusieurs  collèges,  beaucoup  d’églises,  une  biblio- 
thèque considérable  y ou  y fait  un  assez  grand  com- 
merce. Populatio»  24,  000  liabitans  environ. 

- LimbkHg  ( Lwow  ),  afjpelé  aussi  Lnopol  , dans 
Ip’üallicie  orientale , que  l’on  nommait  Russie  Rouge 
0t  Londoraerie.  Cette  ville  est  grande  et  belle,  les 
ijies  larges , les  édifices  d'un  beau  style.  Les  catho- 
liques, les  Grecs,  les  .Tuits,  les  Arméniens  ont 
également  des  temples  pour  leur  culte.  Le  rempart 
est  actueHemenl  devenu  une  promenade , et  les  fau- 
bourgs  sont  très-beaux.  Cotte  ville  entretient  ua 
commerce  assez  suivi  avec  Coiistantitiople.  On  y 
compte  environ  38  à 89,000  individus  , dont  un 
tiers  de  Juifs. 

• Buckownie.  Ce  pays  est  au  N.  E.  de  la  Tran- 
sylvanie , au  S.  de  partie  de  la  Gallicie.  Il  a été 
détaclié  de  la  Moldavie  et  arraché  aux  Turcs  eu 
1778,  On  lui  donne  de  surface  178,  000  carrés  , 
avec  une  population  de  i3z,  000  habitans  : on  y 
trouve  des  bétes  à cornes , des  chevaux , des  mou- 
tpns  ; On  y recueille  du  miel,  de  la  cire  et  du  sel. 

Il  ne  s’y  trouve  pas  de  lieu  un  peu  considérable. 

IV.  Royaume  de  Hongrie,  Bonnot,  Transylvanie,  etc, 
Hongrie. 

Elle  est  située  entre  le  degré  et  le?  '«4** 
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degré  3o^  de  longitude  à l’E.  du  méridien  de  Paris; 
en  latitude  depuis  le  44.'  degré  14',  jusqu'au  49.® 
degré  36'. 

lies  bornes  sont  : au  N.  la  Gallicie  ; à l’E.  la 
. Valachie  et  la  Moldavie  ; au  S.  le  golfe  de  Fiume  , 
la  Dalmatie  , la  Croatie  , la  Bosnie  , et  la  Servie  ; à 
rO.  , la  Silésie,  la  Moravie,  l’Autriche  , la  Styria 
et  la  Carniole. 

On  donne  à la  Hongrie  en  surface  10,  222  lieues 
carrées  •,  comprenant  une  population  de  6,974,000 
habitans. 

Ce  pays  est  entouré  au  N.  et  à TE. , par  les  monts 
Crapaks  j et  dans  l’intérieur  sont  3 chaînes  de  mon- 
tagnes de  moindre  hauteur.  L’une  est  dans  la  Hongrie 
Occidentale...^  Une  autre  sépare  la  Hongrie  Orientale  de 
ia  Transylvanie....  La  troisième  borne  la  Transylvanie 
au  S.  E. , et  se  prolonge  jusqu’au  Bannathde  Temeswar. 
Entre  les  montagnes  il  parait  que  quelques-unes  ont  été 
volcaniques. 

La  Hongrie  est  en  réputation  pour  ses  mines.  On 
connaît  sur-tout  les  mines  d’or  de  Schemnitz  et  de 
Kremnilz:  la  .première  a 200  toises  de  profondeur. 
On  trouve  ailleurs  du  fer , du  cuivre , du  plomb,  du 
mercure,  de  l’antimoine  , etc.  et  du  sel  gemme  ainsi 
que  des  fontaines  salées.  Je  ne  nomme  ici  qu’une  partie 
des  minéraux. 

Les  campagnes  produisent  du  froment , du  sarazin  , 
du  millet , du  ris  , du  maïs , des  pâturages,  ete.  Mais 
particulièrement  d'exccllens  vins  de  plusieurs  sortes.  Le 
plus  célèbre  est  celui  de  Tohai.  Le  district  de  ce  nom , 
et  dans  lequel  se  recueille  le  vin , est  vers  le  N. , dans 
le  comté  de  -Zemplin,  sur  le  mont  Mézès-Malà  ou 
rayon  de  miel. 

Les  principales  rivières  sont:  leZ70/t«3«et  le  Tltsiu», 
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celle  dernière  rivière  sépare  la  Hongrie  orientale  dd 

la  Hongrie  occidentale. 

On  divise  la  Hongrie , non  pas  en  basse  et  en  haute  ; 
car  celle  que  l’on  appelait  basse  a de  très-hautes 
montagnes , mais  en  orientala  et  en  occidentale. 

La  Hongrie  occidentale  se  divise  en  deux  cercles, 
relativement  au  cours  du  Danube,  le  cercle  Cis- 
Danttiien  a l’E. , 2.®  le  cercle  Trans-Danubien  à 
rO.  du  Danube. 

La  Hongrie  orientale  , est  considérée  relativement 
à la  Theysse  et  divisée  en  deux  cercles....  i.°  le  cer- 
cle en-deçà  de  la  Theysse  ; 2.^  le  cercle  au-delà 
de  la  Theysse. 

Tous  C8S  pays  renferment  un  fort  grand  nombre 
de  comtés. 

Les  principales  vil'es  sont  : 

Bude  , appelé  aussi  Ofen , sur  la  rive  droite  du 
"Danube.  Après  avoir  été  pendant  long-temps  la 
capitale  de  la  Hongrie  , cet  honneur  lui  avait  été 
enlevé  par  Presbourg , qui  l’a  perdu  d’abord  en 
1784, définitivement  en  1790.  Celle  ville  assez  long- 
temps au  pouvoir  des  Turcs , conserve  encore  des 
bains  chauds , qu’ils  y avaient  fait  construire.  Le 
peuple  sur-tout  y voit  avec  toute  l’admiration  d’un 
zèle  plus  religieux  qu’éclairé,  la  couronne  de  fer 
qui  servit , dit-on , au  couronnement  du  roi  Étienne 
dit  le  Saint.  L’empereur  Joseph  II , l’avait  fait 
transporter  à Vienne  : il  a été  en  quelque  sorte 
obligé  de  la  faire  reporter.  Population  20 , 000 
âmes. 

Pesth  , ville  libre  et  royale  , est  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  vis-à-vis  de  Bude  , avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  d’une  longueur  consi- 
^dérable.  On  y trouve  les  tribunaux  supérieurs . de 
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tout  le  royaume , une  université , un  muséum  d’his- 
toire naturelle  , une  bibliothèque  considérable,  etc. 
Cest  la  ville  la  plus  commerçante,  etc.  Population, 
27, 000  habitans. 

Presboürg  ( Posony  ) , plus  au  N. , aussi  sur 
le  Danube , a été  assez  long-temps  la  capitale  de 
tout  le  royaume.  Cest  une  des  plus  belles  villes  de 
la  Hongrie  : elle  renferme  une  académie  des  sciences 
et  quelques  manufactures.  Le  château  est  à quelque 
distance  hors  de  la  ville.  Population  , 27,000  babi- 
tans. 

Debreczin  , dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theysse , 
est,  dit-on,  la  ville  la  plus  peuplée  et  celle  où  il  y 
a le  plus  d’industrie.  Cette  extrême  activité  au  tra- 
vail, nourrie  peut-être  par  un  amour  des  richesses, 
a fait  négliger  aux  habitans  tout  autre  soin  que. celui 
qui  rapporte  des  bénéfices.  Les  rues  sont  sans  pavés, 
les  maisons  couvertes  de  chaume  , point  de  société 
pour  les  plaisirs  les  plus  honnêtes.  Si  tout  cela  est 
une  suite  du  rigorisme  du  calvinisme,  la  société  n’y 
a pas  gagné  à suivre  cette  réforme.  Population  29, 000 
habitans. 

Bannat  de  Temeswar. 

Cette  petite  division  réunie  à la  Hongrie  définiti- 
vement en  1779 , était  restée  au  pouvoir  des  Turct 
jusqu’en  1718. 

Temeswar  en  est  le  principal  lieu  ; c’est  uns 
forteresse  grande  et  régulière  ; les  rues  y sont  droites 
et  laides.  Mais  les  marais  qui  l’environnent , impor- 
tans  pour  sa  défense  , sont  désastreux  pour  la  santé  des 
habitans.  Population  7, 000  âmes. 

Transylvanie,  ce  nom  signifie,  yi/i  est  au-delà 
des  forêts.,  et  pourrait,  je  crois,  aussi  avoir  exprimé 
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Joréi  au-delà.  Ce  sens  serait  assez  juste  , à cause  def 
ixioulagnes  qui  séparent  ce  pays  de  la  Hongrie. 

En  général  les  rivières  de  ce  pays  cliarient  de  l’or  , 
il  y a aussi  des  mines  d’argent  ; on  y trouve  aussi 
beaucoup  de  sel  : en  général  il  y a de  très -vastes 
forêts. 

Les  principales  yilles  sont  ; , 

Hermanstadt  ( Szeber)  , capitale.  Elle  est  grande 
et  assez  bien  bâtie  : il  y a quelques  fortifications  j cettô 
ville  renferme  un  gymnase  luthérien  et  une  société 
académique  sous  le  titre  des  philo-historiques.  Popu- 
lation ,i5,opo  âmes. 

Kronstadt  ( Brassau  ) est  la  seconde  ville  de  la 
TTansylvanie  ,'tant  pour  la  grandeur  que  pour  la  po- 
pulation. Elle  fait  un  commerce  considérable  ; il  y a 
un  gymnase  luthérien  et  un  collège  catholique.  Po- 
pulation io,coo  âmes. 

( 

Esclavonie, 

Je  diviserai  ce  pays  en  Eeclavonie  propre  et  ep 
'Jllyrie  Hongroise  ou  Syrmie  , l’une  et  l’autre  au  S> 
de  la  Hongrie , entre  la  Drave  au  N.  et  la  Save  au  S. , 
qui  vont  toutes  deux  se  rendre  dans  le  Danube  , la 
jM-emière  au  N.  de  Semlin  , la  seconde  à Belgrade. 

i.“  H Esclavonie  propre  au  N.  O.  sur  -la  Drave, 
on  y trouve  : 

Essek  , ville  fortifiée  sur  la  droite  de  la  Drave , 
.mais  entourée  de  marais  qui  rendent  l’air  mal-sain. 
_Solyroan  y avait  fait  construire  en  bois  des.  ouvrages 
^.considérables  qui  lui  assurèrent  U communication  avec 
ce  pays.  Population  fi,ooo  liabilans.  - 

2".  lüyrie  Hongroise.,  appelée  aussi  Syrynie  , est 
.«Qntiguë  et  occupe  à l’O.  la  partie  ,)a  plus  resserrée 
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entre  les  deux  fleuves , c’est  dans  cet  espace  peu  éten- 
du que  se  trouvent  : 

Seulin  qui  de  bourg  est  devenue  une  ville  impor- 
tante. C’est  un  entrepôt  de  commerce  considérable, 
et  le  lieu  de  passage  le  plus  fréquenté  pour  les  transports 
entre  Constantinople  et  Vienne  ; on  y fait  subir  la 
^uararuaine  comme  dans  les  ports  de  la  Méditerranée. 
Cette  ville  est  assez  belle.  Population , i5,ooo  habi- 
tans. 

Carlowitz  , un  peu  au  N.  de  Semlin  , est  un  gro» 
bourg  , célèbre  par  la  trêve  de  1699,  entre  l’Autriche , 
Venise,  les  Polonais  et  les  Turcs.  Cette  trêve  stipulée 
pour  vingt  - cinq  ans  , est  souvent  citée  comme  une 
paix. 

C’est  au  S.  O sur  la  Drave  qu’est  Mitrawitz , groa 
bourg  éloigné  de  moins  d’une  lieue  de  l’emplacement 
de  l’ancienne  ville  de  Sirmium  , capitale  de  Klllyricutn 
au  temps  des  Romains. 

Peterwaradin  , au  N.  E.  de  Carlowitz  et  près  du 
Danube  , est  une  place  importante  près  laquelle  en 
1716  le  prince  Eugène  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  les  Turcs. 


Croatie.  ' 

On  appelle  aussi  ce  pays  Haute  Esclavonie.  Ce  pays 
qui  n’est  qu’une  moitié  de  celui  que  possèdent  les  Turcs, 
est  vers  le  N.  arrosé  par  la  Drave  et  la  Save  -,  on  y 
trouve  ; , 

W A radin,  ville  fortifiée  au  N.  des  montagnes  sur 
la  Drave. 

Agram  , au  S.  O. , en-deçà  des  montagnes  sur  la 
Save.  Elle  a le  titre  de  Royale  , c’est  la  capitale  de 
toute  l’Illyrie  Hongroise  , et  le  siège  du  vice-roi  , qui 
sous  le  nom  de  Ban  , commande  dans  la  Croatie  et 
Terne  II.  X 
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PEicIavonîe.  Il  y a dans  cette  ville  une  univenîtë  el 
une  académie.  Population  ,3,000  habitans. 

CAasLTADT  , au  S,  O.  sur  la  Kulpa , est  une  for^ 
teresse  importante. 

V.  États  jiustro- Vénitiens, 

Cette  nouvelle  acquisition  de  l'Autriche  , sous  les 
simples  considérations  géographiques  , devrait  n’étre 
présentée  qu’entre  les  Étals  de  l’Italie  , où  elle  est  si- 
tuée. Mais,  je  l'ai  déjà  dit,  la  manière  d’enseigner  la 
géographie  est  changée  ; on  cherche  moins  à étudier 
les  pays  que  lès  puissances  , et  plutôt  les  forces  que 
les  simples  distributions  do  localités. 

Quoiqu'il  y ait  eu  quelques  changemens  lors  du 
traité  de  Lunéville,  et  que  l'Autriche  ait  perdu  quel- 
ques articles  qui  lui  avaient  été  accordés  à la  paix  de 
Campo-Formio  , on  peut  dire  en  général  que  le  pays 
qui  , depuis  la  rive  gauche  de  l’Adige  , apparte- 
nait à la  République  de  Venise,  est  passé  à l’Au- 
triche , excepté  pourtant  Véronne  et  la  Polesino  de 
Jiovigo.HLàii  comme  l'Autriche  a déplus  les  possessions 
vénitiennes  sur  la  partie  du  continent  où  se  trouve 
la  Turquie  d’Europe  , voici  comment  on  peut  diviser 
ce  nouvel  Etat. 


La  terre  et  les  îlcj  de 
Venise ” 

L^strie  « • • %- 


/Lat, 

[Lon 

)Lat. 


lia  Dalmalie  . 


’^Lat, 


8”a4'— 

45  12 — 46 

11  24 — 12 

45  —45 

12  — 16 
42  3o — 45 
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Je  vais  reprendre  chacune  de  ces  parties. 
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Terre-ferme  avec  les  îles  de  Venise. 

La  terre-ferme  qui  prend  le  litre  de  duché  im- 
périal de  Venise , l’elend  depuis  la  gauche  da  l’A- 
dige  jusqu’à  l’istne  autrichienne , ayant  au  N.  le» 
Alpes,  et  au  S.  le  golfe  de  Venise,  comprend  una 
étendue  d'à  - peu  - près  i,o3o  lieues  carrée»  , avec 
une  population  de  1,200,000  habilans. 

Le  climat  y est  à-peu-près  comme  dans  la  Lom- 
bardie , où  l’on  éprouve  de»  froids  asses  vifs , à 
cause  du  voisinage  de»  montagnes.  On  y recueille 
des  blés  et  des  pâturages  en  abondance , et  de» 
fruits  de  toutes  le»  espèces  : le  vin  est  excellent  dan» 
le  Frioul  ; on  y trouve  aussi  du  bois  de  construction. 

On  y trouve  différentes  curiosités  d’histoire  naturelle,et 
du  côté  de  Véronne  des  traces  de  volcan  tels  que  basalte, 
lave,  pierres  ponce  etc.  On  y trouve  des  eaux  miné- 
rales , telles  sont  celles  d’Albano  dans  le  Padouan  ; 
de  Caldier , dans  le  Véronez  , de  San-Pancrazio , dan» 
le  Vicenlin. 

On  divise  le  duché  impérial  de  Venise  en  i.°  ancien 
Dogado^.,.  2.°  Padouan ,...  3.“  Véronez , seulement  jus- 
qu’à l’Adige,...  4.°  Vicentin ,...  5.“  Marche  Trévisane,... 
6.°  Frioul  vénitien. 

i-°LeZ>o^fl</o  propre,renferme  presqu’exclusivement 
les  îles  où  se  trouve  bâtie  la  ville  de  Venise',  et  quel- 
ques autres  dans  le  voisinage. 

I Vekise  , bâtie  sur  7a  îles , est  une  ville  très-ancienne 
entre  le»  villes  modernes , et  d’un  aspect  qui  la  distingua 
de  toute  autrë.  Le»  rues  y sont  des  canaux  ; les  mai- 
sons , des  bâtimens  peints  au  - dehors  , n’ayant  sur 
les  derrières  que  de»  ruelle»  fort  étroites  j les  voi- 
tures de  transports,  des  gondoles  ou  des  barques. 

X a 
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I,a  place  el  l'église  de  St.-Marc  sont  dignes  d’admi- 
ration. L’ancien  palais  du  doge,  la  bibliothèque  , 
l’arsenal,  etc.  attirent  la  curiosité  des  éti-angers  ; 
le  nombre  inHui  de  canaux  a nécessité  un  très- 
gra;id  nombre  de  ponts.  Celui  de  Rialto  est  le  plus 
remarquable.  Population , 160,000  Jiabiians. 

Venise  avait  dans  le  i5.*  siècle  3oo  vaisseaux  de 
guerre , montés  par  80, 000  hommes , et  146  ga- 
lères , ayant  ■ à bord  i r,  000  hommes  d’équipage  ; 
elle  avait  en  outre  , 3, 000  bôtimens  marchand  , 
grands  et  petits  qui  occupaient  17,006  matelots. 
Cette  puissance  était  prodigieusement  diminuée  , 
lorsqu’elle  est  tombée  entre  les  mains  des  Français. 
Elle  n’avait  plus  alors  que  7 vaisseaux  de  ligue  , 
presque’hors  d’état  de  servir,  i5  galères  et3oo  vais- 
seaux marchands. 

Murano  , bâtie  sur  une  île  entièrement  séparée  , 
renferme  les  manufactures  de  glaces. 

Chioza  est  en  quelque  sorte  sur  le  continent. 
Cette  ville  renferme  environ  20, 000  habitans. 

2. “  Padonan , ce  petit  pays  est  à l’O.  du  Dogado. 

Padobe  est  une  ville  très-anciehne,  et  par  cette 

raison  mal  bâtie,  ayant  des  rues  étroites  et  mal  pavées. 
A la  vérité , on  y a l’agrément  de  pouvoir  mar- 
cher à couvert  sous  les  galeries  formées  , sur  les 
façades  des  maisons , par  des  arcades  comme  celles 
de  la  place , dite  royale  à Paris.  On  y cnltive  les 
sciences  avec  succès  , et  depuis  178a  il  y a une 
academie  des  arts  et  des  sciences. 

Este  est  une  petite  ville,  d’où  la  Maison  d’Este 
lire  son  origine. 

3. °  Veronezi  ou  le  VèronoU  vénitien , s'étendait  de 
deux  côtés  de  l’Adige  : 

Le  yéronois  antrichien  est  borné  à l’O.  par  ce 
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fleuve  , enaorle  que  la  ville  même  de  Véronne 
n’appartient  pas  toute  entière  à l’Autriche  ; la  por- 
tion la  plus  considérable  qui  est  sur  la  droite,  est 
à la  République  Italienne. 

4. ”  Le  Vicentin  est  au  N.  O.  du  Véronois. 

VicENCE  est  une  grande  et  belle  ville,  ornée 

de  plusieurs  des  travaux  du  célèbre  Palladio  : elle 
renferme  un  beau  théâtre  , plusieurs  superbes  palais  , 
dont  quelque-uns  mêmes  ne  sont  pas  achevés.  Po- 
pulation , 3o,ooo  habitans. 

5. ®  La  Marche  Trévisane.  Cette  division  est 
plus  septentrionale  : oa  y trouve  Tréviso , ou  Trè~ 
Visio,  ville  ancieime,  mais  peu  intéressante.  Popu- 
lation 18,000  habitans. 

Bassahio  , au  N,  O.,  est  une  ville  manufacturière 
et  très-florissante.  Population,  101,000  habitans. 

De  petits  pays  sous  les  noms  de  Feltrin , de  Re/- 
lounise  et  de  Cadorin , renferment  quelques  villes 
peu  considérables. 

6. '‘  Le  Frioul,  occupe  la  partie  septentrionale  du 
golfe  de  Venise  ; on  y trouve  : 

Udine  en  est  le  chef-lieu.  C’est  une  ville  de 
médiocre  grandeur.  C’est  vers  le  S.  O. , à une  demi- 
lieue  environ  , qu’est  le  hameau  de  Campo-Formio,, 
clioisi  pour  la  signature  des  articles  du  traité  qui 
porte  son  nom,  à cause  de  son  peu  d’importapce  , 
car  à peine  y a-t-il  une  chambre  capable  de  con- 
tenir les  plénipotentiakes.  Ce  traité  est  du  %'ô  ven- 
miaire  an  6. 

C I n D AD  DE  Faiou  , est  une  ville  de  peu  d’im- 
portance. 

Istne. 

L’Istrie  est  à-peu-près  comprise  dans  une  espèce 
de  presqu’île  qui  se  trouve  au  fond  du  golfe  , au 
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N.  E.  , en  face  des  embouchures  du  Pô  et  de 
l'Adige  , la  surlace  est  de  laS  lieues  carrées,  et  la 
population  de  100,000  habitans  ; on  y trouve  : 

Capo  d’istria,  au  mülieu  d’un  golfe  qui  forme 
un  bon  port  : cette  ville  est  fortifiée. 

Poi  A , célèbre  par  plusieurs  restes  d'antiquité,  entr’au- 
Butres,  un  teiu|;!e  dont  le  dessin  à été  publié  par 
Leroy , dans  ses  monumens  de  la  Grèce. 

Dalmatie. 

La  Daimatie  appelée  pendantlong-temps  Dalmatio 
rénîtienne  pour  la  dialingiier  de  la  Dalmatie  turque, 
est  sur  la  côfeorieuîjlo  du  golfe  de  Venise  appartenante  à 
l’ancienne  Illyrie.  La  Dalmatie  avecses  iles  renferme 
une  surface  d’à-peu-près  794  lieues  carrées,  et  com- 
prend une  population  de  600,000  habitans. 

On  y trouve  : 

Zara,  capitale  au*  N.  d’une  presqu'île,  avec  un 
port  : c’est  la  meilleure  forteresse  du  pays.  Cest  de  cette 
ville  que  l’on  t i re  l’excellente  liqueur  appelée  Marasquin. 
Population , 6,coo  habitans. 

SpAt  ATRO , au  S.,  a pris  son  nom  des  ruines  d’un  an- 
cien palais  de  Dioclétien.  Elle  est  riche  et  peuplée, 
ayant  un  port  vaste  et  profond,  avec  quelques forti^ca- 
tions.  Population , 3o,  000  âmes.  * 

Sai.on'a  , qui  fut  autrefois  la  capitale  de  la  Dalmatie , 
n’est  plus  actuellement  qu'un  bourg,  où  l’on  admiro 
beaucoup  de  restes  d’antiquitéi. 

Les  petites  places  de  Callaro,  Budna,  Ehizano,  sur 
le  golfe  de  Cattnro,  appartieuneiit  à l’Autriche,  ainsi 
que  les  villes  de  / ^egUa , Cherso  , Arbo , Mortaro , 
JLesina,  Curtola.  etc.  c^iii,  la  plupart,  ont  des  ports  bien 
fortifiés. 


D;  • -Odby  Goügle 
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Telles  sont  actuellement  les  possessions  de  la  Maison 
d'Autriche. 

M'.  Pinkerton , qui , le  premier  a présenté  dans  une 
description  géographique  les  différeusEtafs  dans  l’ordre  de 
leur  imp>ortance  politique,  offre  les  villes  appartenantes 
à l’Autriche  dans  l’ordre  suivgpt , conçu  d’après  leur 
population. 


Vienne, ayant 
Venise, 

Prague , 

Bude  ou  Offen  , 

Gratz,  capitale  de  la  Styiie 
Presbourg , 

Cracovie, 

Hermanstadt  cap.  de  la  Tran- 
sylvanie, 

Trieste  cap.  du  Erioul, 
1.EMBEEG  ou  Xéopold  en  Gallicie 
Trente,  dans  le  Tyrol, 


254,000  habitan3^ 
200,000. 

80.000. 

38.000. 

35.000. 

27.000. 

24.000. 

20.000. 

18.000. 

20.000. 

10.000. 


Toutes  les  autres  villes  sont  moins  considérables. 
Voyons  quelle  est  la  nouvelle  position  de  l’Autriche 
d’après  le  traité  d’Amiens. 

Sa  puissance  était  auparavant  disséminée  etsans  liaison. 
IjCS  Pays  - Bas  étaient  le  premier  objet  d’invasion  aussi- 
tôt que  la  guerre  s’élevoit  entr’elle  et  la  France.  Toutes 
les  fois  que  les  Français  ont  pénétré  en  Italie , l’histoire 
atteste  que  le  Milanais  n’a  pas  long-temps  résisté  ; l'éloi- 
gnement de  la  métropole  ne  permettoit  jamais  de  mettre 
ces  possessions  à l’abri  de  ces  accidens. 

La  démarcation  qui  fixe  l’Adige  pour  la  limite , en 
vrant  à la  Maison  d’Autriche  la  ville  et  les  États  de 
Venise, lui  donne  un  dédommagement  quia  l’avantage 
inappréciable  de  la  contiguité;elle  lui  donne  des  porta 
qui  doivent  lui  assurer  uu  jour  la  domination  de  la  met; 
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Adriatique.  En  acquéraut  la  Dalmatie,  elle  gagne  un 
pays  trop  peu  connu  jusqu’à  présent , peuplé  par  une 
nation  brave,  active,  industrieuse , familière  avec  les 
travaux  de  la  mer , et  riche  en  matelots  exceliens. 
L'Autriche  devient  (ce  qu’elle  n’a  jamais  été  aupara- 
vant ) une  nation  maritime  et  vraiment  commerçante, 
maîtresse  de  suivi  e les  jtraces  de  l’ancienne  Venise  et 
d’apporter  une  concurrence  redoutableaux  autresnations 
dans  le  commerce  de  la  Méditerranée.  On  ne  peut  donc 
voir  dans  ce  traité  d’Amiens  qu’une  source  abondante 
de  richesses  et  de  prospérité  future  pour  La  Maison  d’Au- 
triche. Cest  moins  le  nombre  des  hommes  que  leur  po- 
sition sur  le  globe  qui  en  détermine  le  prix  ; ainsi,  ceux 
qui  habitent  un  port  de  mer,  ont  une  toute  autre  valeur 
que  ceux  qui  serolent  répandus  sur  les  plaines  ou  des 
montagnes  stériles , et  le  gouvernement  autrichien  sera 
toujours  le  maître  d’appeler  une  population  aussi  nom- 
breuse qu’utile  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie.  Mais  s’il 
faut,  pour  estimer  sa  perte  ou  son  gain,  calculer  ri- 
goureusement sa  diminution  ou  son  surcroit  de  popu- 
lation , quelqu'inEdèle  que  soit  un  pareil  élément  dans 
des  calculs  où  l’avenir  entre  pour  beaucoup,  on  trouvera 
que  l’Autriche , après  deux  guerres  principales  extrê- 
mement désastreuses , se  retrouve  en  population  encore 
plus  forte  quelle  ne  l’avoit  jamais  été. 

Sa  balance  est  très-aisée  à former  : elle  a perdu, 
d’une  part , la  Belgique  et  le  Milanais  ; de  l’autre , elle 
a gagné  les  deux  Gallicies  et  les  Etats  Vénitiens. 

N ous  évaluons  la  population  de  la  Belgique  et  celle  du 
Milanais  à 4,000,000; 

Celle  des  deux  Gallicies , à 3, 900,000  ; 

États  Vénitiens,  à i,tioo, 000. 

DiiférfQce  à l’avantage  de  l’Autriche , .. . x,  700,000» 


PRUSSE. 
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CHAPITRE  V. 

&OTAT7ME  DE  FrUSSE. 

Géographie. 

ÎjES  Etats  du  roi  de  Prusse  , tels  qu’ils  sontprésenids 
dans  le  tableau  ci-après  sont  : 

1. "  l e royaume  de  Prusse,  augmenté  des  nouvelles 
acquisitions  faites  au  détrimeut  de  la  Pologne. 

2. "  Les  possessions  en  Allemagne  , savoir  i.“ 
Dans'le  cercle  de  Haute-Saxe , la  Poméranie  , la  Nou- 
velle RIarclie , la  Marche  Electorale  Dans  le  cercle 
de  Basse-Saxe  , le  duché  de  Magdebourg  , la  princi- 
pauté d’Halberstadt  , et  les  villes  impériales  de  Nor- 
dhausen  , Mulliausen  et  Goslar  3."  La  Silésie  presque 
toute  entière;....  4.”  En  Westphalie,  l’Ost-Frise  , Min- 
den , Ravensberg  , Liugen  et  Tecklenbourg  ; les  évê- 
chés de  Hildesheim  et  de  Paderborn  ; le  territoire 
d’Erfurt  ;....  5."  Dans  la  Franconie  , les  margraviats 
d’Anspach  et  de  Bareulh  6.°  En  Suisse , la  princi- 
pauté de  Neuchâtel.  • 


« 


/ 


Digitized  by  Google 


rj  J II  08 


33o 


EUROPE. 


ÉTATS  DE  L’ÉLECTEUR  DE  BRAKDEBOURG , 


ROI  DE  PRESSE. 


OrienUIc. 


Pbüjse./  Occidentale, 


Méridionale. 


) Ancienne.Ddp.-f  M-.mel 

^NoutcTIc rioslt. 

^Tropre  ou  Foinoaise.  Üantrik. 

(District  de  Nclzc.  Bromberg, 

^Poaeo. 

. Trois  d^partemeos  de  . . «/Kaücb. 

f WaraoTÎe. 


Haute  . 


fr  T>  J • i Citerieure . • . , , f'tPttÎD. 
Laromd.ame..^jj,,^^;_^^^^ 

/ I Pays  incorpore?.  , . . . 

^ /Marche  du  Milieu.) 


.Marche 

KUctorale. 


/ftiarcne  du  Inilieu.j 
\ Vieille  Marche. 
jMar.  de  Friegaiti*/ 
CMnr.  d’Ukraine.  ' 


Basse,  . 


SitisiE  dirisde  ca 


Westphalix  . • . 


/Oép.  de  Magdeboorg  5 cercles.  . . { 

I Priocipaiités  dUlAlbersladtf  lorilles,  Hnlberstadt. 

X (Mulhausen, 

«Les  rüles  ci-derant  impériales  , ,<  ^orlhaujen, 
r IGoslar, 

pliante  , . oîi  sont  8 priuc.  en  48)«  . 

"J Basse.  . . où  sont  I2  prin.  cnoif 

^Ost- Frise  ....  "^.Embdcn, 

I Comté  de  Liogen  . L'ageo. 

■ Comté  de  Tecklefibonrg Tecklca^oarg, 

lPrincip.‘u!é  de  Mindcn Miodeit, 

N Comté  de  Kavensberg  Blelefeld. 

jPaifîe  du  duebe  de  Clcres  ....  Wesc!. 

■ Comté  de  la  Marck  • Hamm. 


Les  ércchés  de 


Francovie,  les  princ. 
Près  la  Suisse,  les  pria 


B’Anspaeh Anspach. 

I Üe  Bareulh Bareuth. 

\ Ncnchâtel  xt  ..  ui.  i 


ÎNcncbâtel. 


• PRUSSE.  33* 

Le  ro_y  aume  de  Prusse  s'étend  du  i6".  degré  de  lon- 
gitude au  20’.  3o'  à l'£.  du  méridien  de  Paris  , et  en 
latitude  du  53".  degré  au  56'. 

Une  forme  assez  irrégulière  ne  permet  pas  d’en  ap- 
précier au  juste  la  largeur  ni  la  longueur.  Mais  on 
lui  donne  de  surface  8,291  f lieues  carrées,  contenant 
une  population  d*  3,640,000  babitans. 

I.  Prusse  orientale. 

La  Prusse  orientale  ss  divise  en  ancienne  et  en  nou- 
velle orientale. 

i".  La  Prusse  orientale  ancienne  s’étend  à l’E.  de  la 
Vistule  jusqu’au  40'  deg.  5o-' de  long.,  et  remonte  à 
l'E.  de  la  Baltique , jusqu’au  56'.  deg.  de  latitude.  Les 
eaux  de  la  mer,  en  s’insinuant  entre  les  terres , forment 
deux  golfes  considérables , entre  le  contineni  et  de* 
langues  de  teiTes  longues  et  fort  étroites. 

Le  plus  méridional  de  ces  lacs  est  le  Frische-Haff  q\x 
la  mer  de  Uafl,en  Langues  danoise  et  suédoise.  Il  com- 
munique par  le  8.  O.  avec  la  Vistule,  et  reçoit  au 
lî.  E.  le  Prégel.  C’est  ce  qne  les  Anciens  ont  nommé 
Sinus  Venedicus  : d a 20  lieues  de  long  sur  une  de  lar- 
geur , qui  varie  de  a a 5.  Le  détroit  par  lequel  il  com- 
munique avec  la  Baltique  se  nomme  Gatt\  c’est  où  se 
trouve  Pilawt 

L’autre  grand , au  N.  £.  de  celui-ci , est  le  Curisch- 
Haff  ou  mer  de  Courlande.  Il  a 22  lieues  du  S.  au 
N. , sur  5 a 6 de  large.  La  longue  langue  de  terre  qui 
le  sépare  de  la  mer,  est  étroite  et  hautb;  on  la  nomme 
Cnrische-lierung  ou  presqu’île  de  Courlande. 

Ces  deux  lacs  sont  trop  peu  profonds  pour  servir  à 
une  navigation  utile  au  commerce  ; ils  ont  peu  de 
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fond  et  sont  exposés  à des  ouragans  considérables  et 

frécjuens. 

Après  la  Vistiile  dont  j’ai  déjà  parlé,  leQeuvele 
plus  considérable  est  le  Prégel. 

Le  Prégel iG  forme  à l’E.  de  la  réunion  de  deux 
rivières  la  Enster  et  t Angerappe  , qui  se  réunissent 
près  d’Insterbourg.  Le  Prégel  y devient  navigable, 
passe  à Kœnigsberg,  et  se  rend  un  peu  au-delà  dans 
Erische-HafF. 

Le  Niémen  que  , les  Allemands  nomment  Memel , 
vient  de  l’intérieur  de  la  Lithuanie,  coule  vers  l’O. 
■e  partage  en  deux  bras  appellés  Gilge  , et  Russe  qui 
tombent  dans  le  Curische-Haff,  après  une  course  de  240 
lieues. 

Les  productions  de  ce  pays  sont  peu  étendues  pour 
la  minéralogie  qui  affectionne  ordinairement  les  mon»- 
tagnes  ; car  ce  pays  en  a fort  peu.  On  n y trouve  que  des 
schistes , du  tripoli , de  la  terre  à porcelaine  et  des  cou- 
ches de  sable  fin  pour  lesverreries.Mais  la  Prusse  est,  en 
quelque  sorte,  dédommagé  de  cette  pauvreté  apparente, 
par  l’abondarifce  d’une  production  très-reohernliée  des 
Anciens  et  qui  n’a  pas  cessé  d’être  précieuse  aux  yeux 
des  naturalistes  : c’est  le  succin  ou  Vambrec^we  les  Grecs 
appelaient  électron,  d’où  s’est  formé  le  mot  électricité  ; 
c’est  parce  qu’étant  échauffé  il  a la  propriété  d’attirer  les 
corps  légers  , et  qu’il  en  est  de  même  des  corps  élec- 
trisés. On  le  pèche  à la  surface  de  la  mer , sur-tout 
dans  un  espace  de  8 lieues , depuis  Pilaw , jusqu’au- 
delà  de  Palmaixen  au  N.  ; on  en  estime  la  quautité 
à 2CO  tonnes  par  an.  D’ailleurs  la  Prusse  est  fertile  en 
blé,  seigle,  orge,  sarazin,  pois,  millet  et  pommes 
de  terre.  Il  y vient  du  houblon , du  tabac , du  chanvre, 
du  lin;  mais  ni  fruits  , ni  vignes. 

La  Prusse  orientale  ancienne  se  divise  en  dépar- 
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lement  lithuanien  au  N.,  et  en  departement  alle- 
mand au  S. 

1°.  Le  département' lithuanien , détaché  delà  Lithua- 
nie, est  le  plus  septentrional , et  se  divise  en  trois  cercles. 
Les  villes  les  plus  considérables  sont: 

Mesiel  , au  N.  sur  la  Dange , rivière  assez  pro- 
fonde , pour  que  les  bâtiinens  y viennent  prendre  leurs 
charges  sur  les  quais.  Le  port  est  bon  et  rouvert  par 
deux  risbans.  Il  y a une  citadelle  : cette  villle  est  à 
l’endroit  où  le  Curische-HafF  se  réunit  à la  Baltique. 
Ça  été  une  ville  anséatique.  Population  de  5 à 6,ooo 
habitans. 

Tilist  , au  S.  sur  leMemel  ; c’est,  après  Kœnigsberg, 
la  meilleure  ville  de  la  Prusse  orientale.  On  y fait  un 
grand  commerce  en  blés,  lin,  sel,  bois,  cidre,  beurre, 
etc.  Il  y a plusieurs  hôpitaux  ou  maisons  de  bienfaisance. 
Population , environ  9, 000,  habitans. 

Gambinnen  , vers  le  S.  est  sur  la  Pisse.  Ce  n’était 
qu’un  village  en  17x4:  c’est  aujourd’hui  le  siège  du  gou- 
Ternement  et  une  ville  très-régulièrement  bâtie.  Elle 
renferme  plusieurs  bâtimens  publics  d'assez  belle  appa- 
rence, plusieurs  manufactures  et  une  population  de 
6,000  habitans. 

a“.  Le  département  allemand  est  plus  au  S. , byant 
an  N.  le  Frische-Haff.  Il  se  divise  en  8 cercles.  Le 
pays , outre  le  Prégel  et  quelques  rivières  moins  con- 
sidérables , est  coupé  par  8 grands  canaux  qüi  établis- 
sent des  communications  utiles.  Les  principales  villes 
sont  en  commençant  par  le  nord: 

PiL AW , ou  Pilau , forteresse , qui , de  ce  côté , est  la 
clef  de  la  Prusse.  C’est  un  port  des  plus  fréquentés.  Mais 
les  gros  vaisseaux  qui  veulent  aller  à Kœnigsberg, 
sont  obligés  d’y  décharger  une  partie  de  leurs  marchan- 
dises, pour  ne  pas  toucher  le  fond.  Cette  ville  est  bien 
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bâtie  et  percée  de  rues  larges  et  droites.  La  citadelle  esl 

un  pentagone  régulier.  Population»  i3à  14,  oco,  ba- 

bitans. 

Kœmgsberg  «capitale  de  toute  la  Prusse  au  S.,  sur 
le  Pregel.  Ce  nom  signifie  en  allemand  , montagne  du 
rojjc'est  un  composée  de  3 villes  et  de  4faubourgs,  outre 
le  château  et  la  citadelle.  La  ville  proprement  dite  est 
bien  bâtie,  renferme  n3  églises,  plusieurs  collèges,  4 
bibliothèques  publiques,  et  une  université  sur  laquelle  le 
célèbre  Kant  attire  l’attention , quelque  soit  d’ailleurs  la 
solidité  de  sa  doctrine.  11  y a plusieurs  manufactures. 
Population,  60,  000  âmes , avec  la  garnison. 

a".  La  Prusse  orientale  nouvelle  est  formée  des 
démembremens  de  la  grande  et  petite  Pologne  «ainsi  que 
de  ceux  provenant  de  la  Lithuanie.  Elle  prend  une  figure 
très-allongée  , entre  laLithuanie  russe  et  le  département 
lithuanien  delà  Prusse, et  s’avance  jusqu’aux &oatièrea 
de  la  G-allicie  orientale.  '' 

On  y compte  i57  villes  , tant  grandes  que  petites,  et 
environ  18 , 38i  maisons  renfern)ées  dans  deux  depar- 
temens , portant  les  noms  des  suivantes. 

, Plock,  prononcé  Plotok,  chcl  l.eu  d’un  département 
et  de  toute  celte  partie.  Celte  ville  est  à l’O. , au  N. 
de  Warsovie,  sur  la  Vistule.  On  y louve  un  gymnase, 
quelques  manufactures  et  un  peu  de  commerce  : c’est 
le  siège  d’un  évêque.  Population  , environ  3,000  âmes. 

Bialystock,  très-loin  au  N.  E.  de  Warsovie,  près 
des  frontières  de  la  Russie.  Ce  qui  distiugue  cette  ville , 
ce  sont  ses  châteaux  et  de  très -beaux  jardins.  Elle 
n’est  pas  fort  peuplée,  puisqu’en  1797  on  n’y  comptait 
que  324  maisons. 

Birlsk,  au  S.,  était  la  capitale  de  la  Podlaquie;  les 
«Tuifs  y sont  en  assez  grand  nombre  et  y font  un  grand 
commerce. 
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II.  Fruise  occidentale. 
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la  Prusse  occidentale  est  baignée  au  N.  par  la 
mer , et  s’étend  , de  la  Prusse  orientale  à la  Poméranie. 
Elle  est  au  S.  de  la  Prusse  méridionale.  La  Vistule  la 
sépare  en  deux  parties  inégales,  la  division  économi- 
que ou  administrative  de  celte  partie  de  la  Prusse  est , 
j.°  Le  département  de  la  Prusse  occidentale  propre; 
a.°  Le  district  de  Necze. 

1°  Le  département  de  la  Prusse  occidentale  propre  , 
est  divisé  eu  7 cercles , et  portait  autrefois  le  nom 
de  Prusse  Polonaise.  On  y trouve  eu  commençant 
au  N. 

Dantzick,  porta  environ  uns  lieue  de  l’embouchure 
du  bras  gauche  de  la  Vistule  dans  la  mer,  ouïe  forme 
le  port.  Celte  ville  est  entourée  de  forticatiom,  et  bâtie 
fort  solidement , mais  d’une  manière  peu  agréable  à la 
vue: les  rues  par  elles-mêmes  un  peu  étroites,  y sont 
encore  rétrécies  par  les  espèces  de  galeries  qui  s’avan- 
cent devaut  les  maisons.  Les  Luthériens  y sont  les 
babitans  les  plus  nombreux  ; mais  les  calvinistes , les 
catholiques  y ont  la  liberté  du  culte  et  des  temples  à 
leur  usage.  Il  y a plusieurs  gymnases,  un  cabinet 
d’histoire  naturelle , un  observatoire,  et  plusieurs  so- 
ciétés savantes.  Celle  ville  , jadis  l’une  des  premières  de 
\e  ligne  anséatique , fait  un  grand  commerce  qui  avait 
bien  tourmenté  la  cupidité  du  grand  Frédéric.  Or,commja 
le  port  est  construit  sur  nn  lerrein  qui  av^it  appartenu 
à l’abbaye  d’Oliva , célèbre  par  le  Traite  de  1 660,  entra 
la  Pologne  et  la  Suède,  ce  prince  prétendit  s’en  faire  uu 
litre  pour  s’emparer  de  Dantzick , pareeque  l’abbaya 
d Oliva  est  dans  la  Prusse  Polonaise  qui  lui  appartenait, 
lies  habitans  réclamèrent  long-temps  contre  cette  pré- 
tention : ils  avaient  d’exccllenlei  raisons  à opposer  à ce 
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prétendu  droit  : ils  n’eurent  pas  d'armes  contre  la  force. 
Celle  ville , véxée  par  ce  voisinage  usurpateur , après 
avoir  eu  jusqu’à  8,000  habitans,n’en  a plus  guère  que 

6.000. 

Elbing  , a l’K  du  bras  de  laWistuleappellé  le  Nogat, 
I est  une  ville  fortifiée , grande  et  commerçante,  sur  une 
petite  rivière  de  même  nom.  C’est  une  colonie  de 
Xubeck  , et , comme  elle , de  la  ligue  anséadque.  Elle 
n’est  pas  bâtie  d’une  manière  agréable.  Le  commerce  de 
cette  ville  s'est  accrû  des  pertes  de  Dantzick-  Population 

15.000, habitans. 

Marienboorg  , au  S.  O.  aussi  sur  le  Nogat,  fût  autre- 
fois la  résidence  des  Grands-maîtres  de  l’ordre  teu- 
lonique.  Population,  5, 400  habitans. 

A l’E.  de  cette  ville , au  milieu  d’un  grand  lac , sont 
des  îles  que  l’on  nomme  en  Langue  du  pays  les 
JVerders  ou  les  îles^  dont  le  terrain  est  très-fertile 
et  sont  très  habitées  presqu’entiècement  par  des  men- 
nonites. 

Mariekw'erder  , au  s.  par  O.  tout  près  de  la 
rVVistule  à l’E.  Cette  ville  a été  séparée  de  la  Prusse 
orientale  ancienne,  après  le  partage  en  1772:  c’est  actuel- 
lement le  siège  des  administrations  du  département.  Po- 
pulation, un  peu  plus  de  3,000  habitans. 

Cui.ai.  Sur  une  élévation,  à la  droite  de  la  Wistule, 
ville  grande,  mais  mal  bâtie  ; il  y a une  université  ca- 
tholique et  une  école,  de  cadets.  Population  environ  3, 000 
habitans. 

Tuorn,  ttJutà  fait  au  S.  dans  le  point  où  la  Wistule 
venant  du  S.  tourne  subitement  versl’O.  Cest  la  plus 
ancienne  ville  de  la  Prusse  polonaise;  elle  fut  fondée 
en  1281 , par  le  premier  grand  maître  de  l’ordre  teuto- 
nique.  Depuis  14S4,  elle  se  gouvernait  en  république , 
vassale  de  la  Pologne.  Elle  est  sur-tout  célèbre  par  la 
naissance  et  les  travauxilluslresdel^icolas  Copernic  qui 
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le  premier  comprit  bien  et  démontra  le  véritable  sys- 
tème planétaire , au  centre  duquel  est  le  soleil.  Ce  grand 
homme  naquit  en  1472,  et  mourut  en  iSqS. 

H.  Le  district  de  la  Netze  est  à l’O.  de  la  Plstiile^ 
et  formé  de  quelques  anciens  palatinats  de  la  Pologne , 
soit  en  tout  ou  en  partie,  entre  de  Posen,  de  Gnesne^  etc.  ; 
il  renferme  4 cercles  : les  villes  principales  sont: 

Aronberg,  chef-lieu,  sur  le  J5ro,  à quelque  dis- 
tance à LO.  de  Torn,  de  l’autre  côté  de  la  VKistule, 
Cest  à cette  ville  que  commence  un  canal  qu’a  fait 
exécuter  le  grand  Frédéric,  pour  établir  la  communi- 
cation entre  la  Brache  à Bromberg,e\  la  Netz  à NackeL 
Ce  canal  à 10,000  toises  de  long  et  9 écluses.  On  y a 
établi  les  administrations  du  département.  Population, 
4,000,  bab.taus  sans  les  militaires. 

InowLADisLow,  au  S.  par  E.,Ie  siège  des  adminis- 
trations des  nitrières  de  laCujavie  : on  nommait  ainsi  ime 
ancienne  petite  ville  aux  environs  de  la  Pologne  qui 
comprenait  les  deux  palatinats  de  Bretz  et  de  Gno~ 
wroslaw. 

III.  Prusse  Méridionale. 

Celte  partie,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  est  située 
au  midi  des  précédentes.  Elle  a à l'£  une  partie  de 
la  Prusse  Orientale  : au  S.  la  Gallicie  , à l’O. 
la  Silésie..  Elle  est  principalement  arrosée  par  les 
rivières  de  Wartha  et  de  Prosna. 

La  Wartha  commence  au  S. , puis  remonte  au 
N.  jusqu’au-delà  du  5ia'.  degré  de  latitude,  puis  tourne 
à l’O.,  et  après  un  long  cours,  se  rend  dans  XOder 
par  sa  droite. 

La  Prosna  est  peu  considérable.' 

La  Prusse\  méridionale  renferme  3 déparlemens  • 
Tome  IJ,  y ' 
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savoir: ceux,  i.°  de  Posen^  2°.  AsKalisch  , 3". de  Waf^ 

sovie. 

4".  Département  de  Posen.  Ce  département  est  àl’O. 
et  à l’E.  de  la  JVarilta,  qui  l’entoure  ensuite  auTf. 
En  1797,011  y comptait  ia3  villes,  58,778 villages e* 
472,478  habitans.  , 

Iæs  principales  villes  sont  : 

Posen,  ou  Pojwrtn,sur  la  rive  gauche  àe\aWartha; 
elle  est  exposée  à de  fréquentes  inondations.  Elle 
renferme  plusieurs  couvens.  Ee  commerce  1 a rendu® 
très-florissante  ; on  y compte  tant  en  Catholiques,  que 
protestans  , grecs  et  juifs , 1 5,359  habitan  s. 

Gnesne,  ou  Gniesno,  était  le  siège  d’un  archevêque 
qui  était  autrefois  primat  de  la  grande  Pologne  : la  ca- 
thédrale passe  pour  être  fort  belle  .11  se  tient  près  de  cette 
ville  tous  les  ans  une  grande  foire  de  bestiaux.  Popula 
jion,  4,000  habitans. 

2".  Département  de  Kalisch.  Ce  département  ss 
trouve  au  S.  d’une  partie  du  cours  de  la  W^artlia^ 
et  à rO.  d'une  autre  partie.  En  1797,  on  y comp- 
tait 69  villes  avec  51,988  habitans,  dont  plus  de  10,000 
Juifs.  Les  principales  villes  sont: 

Kalisch,  au  N. O.  de  Siradie,  entre  trois  bras  de 
la  rivière  de  Prosna.  Les  jésuites  y avaient  un  célèbre 
collège,  dont  on  a fait  une  école  militaire.  Population, 
en  1797,  4,335  habitans. 

3°.  Département  de  IVarsovie.  Ce  département 
s’étend  à l’E.  jusqu’au-delà  de  la  Vistnle  qui  le  traverse 
du  S.  au  N. , Il  renferme  53  villes  que  l’on  peu* 
estimer  par  analogie  avec  le  département  précédent" 

Les  principales  villes  sont  : 

vWarsovie  , sur  la  rive  gauche  de  la  VistuU 
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iulrefois  capitale  de  toute  la  Pologne^  et  le  ctef-lieu 
de  la  Mazovie  ; c’est  encore  la  première  ville  de  la 
Prusse,  méridionale  : sur  la  droite  de  la  rivière , est  la 
faubourg  appelé  Praga.  On  y voit  encore , mais  dé- 
pouillés de  tout  ce  qui  pouvait  les  orner,  plus  de  8o 
palais , des  casernes , des  églises,  enfin  l’ancien  château 
des  rois  de  cet  infortuné  pays.  On  en  a enlevé  la  biblo- 
thèqaeZalusJaenne,compoaée  de  plus  de  200,000  volu- 
mes,pour  la  frànsportér  à S.-Pétershorirg.Celle  ville  a vu, 
diminuer  ses  manufactures  et  le  nombre  de  ses  babi- 
tans,qui,  de  96,140  601782,  n’est  guère  actuellement 
que  de  70,000. 

Un  petit  canton  au  S.  où  se  trouvent  les  sources 
de  la  Wartha  et  de  la  Piticeza,  a été  nommé  nouvelle 
Silésie.  Il  dépendait  autrefois  du  gouvernement  de  Cra- 
cocic  : il  peut  avoir  no  lieues  carrées  et  renferme  5o,ooo 
bab.  Pilczâ  est  le  chef  - lieu  de  ce  cercle  et  renferma 
i,boo  habitans. 

§.  I.  Possessions  du  Roi  de  Prusse  en  Allemagne.^ 

Ces  possessions  sont  disséminées  dans  différens 
cercles  de  l’Allemagne  ; je  vais  les  reprendre  succes- 
sivement selon  l’ordre  indiqué  dans  le  tableau. 

I.  Dans  le  cercle  de  Haute-Saxe.  ' 

1°.  Poméranie  Prussienne. 

' Ua  Poméranie  Prussienne  , est  bornée  au  N".' 
par  la  mer  Baltique,  à l’E.  par  la  Prusse  occidentale  ; 
au  S.  par  la  Marche  de  Braeidebourg , à 1*0.  par  le 
duché  de  Mecklenbourg, 

On  y compte  56  villes  et  2,238  villages;  des  cal- 
culs assez  exacts  lui  donnent  une  surface  de  1,405  lieues 

Y 2 


340  EUROPE, 

carrées  avec  une  population  de  418,451  Iiabîians,y  Cota^ 

pris  le  militaire. 

Le  duché  de  Poméranie  est  divisé  par  XOder  1*. 
en  Poméranie  citerieure.  2*.  en  P orner  unie  jiUerieure  ^ 
3*.  et  quelques  seigneuries  , anciens  fiefs  de  la  Po- 
logne , qui  sont  annexés  à la  Poméranie. 

1°.  Poméranie  citérienre.  Cette  partie  est  vers  l’em- 
Jsouchure  de  YOder,ei  comprend  la  plus  grande  partie 
du  duché  de  Stetin  : elle  est  divisée  en  5 cerc'es. 

Les  principales  villes  sont  : 

StetîN  , sur  XOder  au  S.  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve  dans  le  lac  de  Hnff.  H se  partage  en  4 grands 
bras,  que  l'on  traverse  sur  six  ponts.  Cette  ville  est 
assez  bien  bât.e;  on  j voit  un  grand  château , l'hôtcI 
des  états  , une  bibliothèque  considérable,  un  college  ap* 
pelé  gymnase , etc.  Elle  est  riche  et  commerçante. 
Population,  17,000  âmes  sans  les  militaires. 

Anclam,  au  N.  O.  sur  la  Peene,  à une  petite  dis- 
tance de  la  mer  où  se  trouve  Pile  SUsédom,  à l’E. 
Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  grains.  Popu- 
lation, 3,400  habitans. 

SwiE.NEMADDi.  Ce  Dom  signifie  bouclie  du  Swiene. 
C’est  qu'en  effet  cette  ville  est  bâtie  à l’embouchure 
de  ce  détroit  qui  établit  la  communication  entre  la 
mer  Baltique  et  le  lac  de  Hajf.  Et  c’est  le  seul  passage 
qui  appartienne  aux  Prussiens,  car  le  détroit  de  Peene, 
entre  le  continent  et  l’île  diUsedom.  appartient  exclu- 
aivement  aux  Suédois. 

2.”  Poméranie  nhériewe. 

Cette  partie  de  la  Poméranie  s’étend  vers  le  N.  E, 
jusqu’à  la  Prusse  occidentale  et  renferme  4 cercles. 

Les  principales  villes  sont: 

Stargaud,  au  S.  E.  de  Stetin,  capitale  de  cet 
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partie  de  la  Poméranie.  Elle  renferme  un  gymnase  , 
et  plusieurs  fois  par  an  des  foires  considérables.  Popu- 
lation, 6,000  habitans. 

CoLBKRG,  sur  le  bord  de  la  mer  au  N. un  peu  E. 
C’est  le  chef-lieu  militaire; elle  est  fortifiée,  et  a un 
assez  bon  port  à l’ènlrée  de  la  rivière  appelée  Persaute  : 
elle  est  assez  bien  bâtie.  Population,  4,500  habitans. 

Rugenwalde  , au  N.  E.  avec  un  port  à l’embou- 
chure de  la  W iper.  II  y a des  manufactures  de  ca- 
nevas, des  chantiers  de  construction  j il  s’y  fait  un 
assez  bon  commerce. 

IL  Nouvelle  Marche. 

On  nomme  Nouvelle  Marche  une  étendue  considé- 
rable de  pays,  qui  n’était  pas  comprise  d’abord  dans 
ce  que  l’on  nomme  strictement  Marche  de  Bran- 
debourg composée  des  provinces  regardées  aloi» 
comme  Marches  ou  frontières. 

La  Nouvelle  Marche  est  au  S.  E.  de  la  Poméranie 
vltèrieure  k \a  àvoite  àeV  Oder  iraver;.ée  de  l’E.  à 
rO.  par  la  Wariha.  On  lui  donne  une  étendue  de  618 
Jieues  carrées)  avec  une  population  qui  u’est  que  de  27g, 
584  habitans,  y compris  10,000  militaires.  On  y 
compte  8g  villes  ou  bourgs  et  676  villages. 

Ou  y récolte  des  grams  de  différentes  sortes , et 
l’on  y élève  du  bétail  à cornes  et  à laine , aussi  bien 
que  des  chevaux.  Il  y a des  manufactures  d’étoffes 
do  laine,  d’ouvrages  enfer,  des  papeteries , des  mou- 
lins à huile , à soies , etc.  On  doit  ces  productions  aux 
vues  et  à l’activité  du  grand  Frédéric. 

Cette  province,  se  divise  en  deux  parties.  ï®.  La 
Nouvelle  Marche  proprement  dite.,.  2°.  Les  pays  in-  ’ 
corporcs  à la  Nouvelle  Marche. 

I®.  La  Nouvelle  Marche  primilire  se  dis’ise  en  7. 
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cercles  dont  3 'sont  nommés  ciiérieurs,  et  4 ullé* 

rieurs. 

Les  principales  villes  sont  ; 

Kustrin  , sur  f Oder  , au  confluent  de  co  fleuve 
et  de  la  Wartha.  QtàXQ  ville  n’est  ni  grande  ni  peu- 
plée, et  n’a  d’important  que  sa  situation.  Cependant  le 
château  et  l’iiôtei  des  états  sont  assez  beaux.  Popu- 
lation, 4,400  habilans. 

Landsberg,  aussi  sur  la  Warthuy  à quelque  dis- 
tance à l’E.  possède  un  grand  territoire  : il  y a plueieurs 
manufactures  et  du  commerce.  Population , é,ooo  ha- 
bitans. 

ZuLLiCHAW,  6,000, 

Cattbus  , 6,000. 

Il  y a encore  d’autres  villes  assez  peuplées  , te’Jei 
que  Kofiigsbourg  3, 000  âmes. 

III.  Marche  Électorale. 

On  nomme  Marche  Electorale , la  grande  partie 
du  cercle  de  Haute-Saxe,  qui  forme  essentiellement  les 
possessions  de  la  Maison  de  Brandebourg. 

Au  N.  sont  le  Meckleubourg  et  la  Poméranie',  à 

l’E.  la  Nouvelle  Marche au  S.  la  Basse-Lusace  et 

l'electorat  de  Saxe...  à l’O.  le  duché  de  Magdebourg 
et  partie  de  celui  de  Lunébourg 

Les  principales  rivières  ou  fleuves  de  ce  pays 
sont.  ; 

'U Elbe  déjà  nommé.  Il  borne  la  Vieille  Marche  à 
l’E.  pendant  plus  de  8 lieues,  coule  ensuite  pendant 
t 8 à 9 autres  lieues,  entre  la  Vieille  Maiche  et  la  Marche 
do  Priegnitz,  et  cotoye  encore  pendant  cinq  lieues  co 
dernier  paj’s. 

ia  Havel,  a un  cours  assez  long  qu'il  faut  étudier 
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IBir  la  carie.  Celle  rivière  a sa  source  dans  la  Marcha 
d’Ukraitie  près  de  Zedenich,nn  elle  coiuiiience  à porlec 
bateaux.  Elle  coule  d’abord  au  S.  jusqu’à  Vatzdam , 
après  avoir  reçu  à gaucho  la  Sprée , qui  vient  de 
Berlin  et  s’y  jette  eu  face  de  Spundàw  : puis  la- 
Havel  coule  à l’Ü.  jusqu’à  Brandebourg,  remonte  en- 
suite par  le  N.  O.  presque  à la  hauteur  du  point  d’où 
elle  était  partie , et  se  réunit  dans  ïhlùe  eu  face  de 
jWerben. 

, La  Sprée  VieaX  de  la  Lusace  au  S. , traverse  a5  lieues 
de  pays  dans  la  Marche  et  se  rend  dans  la  Havel, 

J]  Oder  dont  il  a été  parlé  ailleurs  , arrose  la  partie 
orientale  de  la  Marche. 

On  y trouve  de  plus  de  grands  canaux  ,.  .Un  peu  au 
S.  de  Francfort  est  un  canal  de  5 lieues  de  long  avec  lo 
écluses,  parce  que  la  chute  est  de  62  pieds;  il  joint  laSprée 
avec  X Oder.  C’est  le  canal  Mnhlrose,  Un  autre  canal 
commençant  à Plauen,  sort  de  la  Havel  , s’avance  à 
l'O.  Il  a 10  lieues  delong,i3  écluses  et  3o  pieds  de  chute. 
Ce  canal  communique  avec  VElbe  à Farey , après 
avoir  traversé  une  partie  du  duché  de  Magdebourg. 
Ce  pays  produit  du  froment , du  seigle,  de  l’orge,  de 
l’avoine,  du  wispel;  on  y cultive  les  mûriers  pouï 
nourrir  les  vers  à soie.  H y a de  vastes  forêts.  Les 
bestiaux  tant  bêtes  à cornes  qu’à  laine  y sont  nom- 
breux; il  y a aussi  des  chevaux,  des  porcs,  etc. 
11  y a beaucoup  de  manufactures  et  de  commerce. 

La  Marche  Électorale  a de  surface  1,233  Ueues  , et 
renferme  une  population  de  76,000  hcibitnns. 

Onia  divise  ainsi,...  1°.  Marche  du  milieu,... 2". Vieille 
Marche,.  3°.  Marche  antérieure,  ou  Marche  de  Priégnitd 
4^  Marche  Ukerane,  ou  d’Ukraine. 

iV.R.DauslaMardie  duniiUeusont  comprises  les  deux 

Y 4 
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seigneuries  de  Beeshow  ' et  de  Scorho»  qui  forment 
' le  lo'.  cercle. 

1°.  Marche  du  milieu.  CeK^e  marche  que  nous  ap- 
pelons moyenneMarche.et  \eiA\\eva.a.ni'sMinel~Murck, 
est  divisée  en  lo  cercles  et  renferme  5oo,ooo  habitansj 
on  y compte  48  villes  ou  bourgs. 

Les  principales  villes  sont; 

Berlin,  sur  la  Sprée , dans  une  situation  désagréa- 
ble, parce  que  la  plaine  est  rase  et  sablonneuse  : c’es* 
la  capitale  de  tout  l’électorat.Elle  est  formée  de  la  réunion 
de  5 villes , gouvernées  chacune  par  un  magistrat  par- 
ticulier. Peu  de  villes  sont  aussi  bien  bâlies  et  forment 
un  ensemble  aussi  imposant.  Elle  a i5  portes  et  260 
rues  ou  places  : on  distingue  sur -tout  la  place  Guillauilie» 
beau  carré  planté  d’arbres  : aux  quatre  coins  sont  les 
statues  de  quatre  généraux , dont  trois  se  sont  illustré 
à la  guerre.  Il  y a de  plus  33  églises , dont  une  pour 
les  catholiques,  et  plus  de  2,5oo  maisons.  La  plupart  des 
rues  ont  des  rangées  d’arbres  et  sont  éclairées  pendant 
la  nuit.  Il  y a à Berlin  une  académie  justement  cé- 
lèbre. On  estime  la  population  à plus  de  164,978  indi- 
I vidus,  en  y comprenant  la  garnisou. 

PoTZDAM  , à 8 lieues  S.  O.  sur  \a  Havel,  n’était 
rien  au  commencement  du  dernier  siècle,  mais  elle  est 
devenue  très-considérable:  elle  est  dans  une  île:  il  s’y  fait 
un  grand  commerce.  Les  rois  y ont  un  beau  château 
qu’ils  habitent  souvent.  On  ne  connaît  pas  de  ville 
, mieux  construite  dans  son  ensemble.  La  plupart  des 
maisons  y ont  les  dehors  des  palais  : ces  dehors  ont 
1 été  bâtis  par  le  roi  ; mais  l’intérieur  construit  par  lespar 
ticuliers  eux  - mêmes  a été  arrangé  aux  frais  et  selon 
'les  moyens  des  propriétaires  ; aussi  en  trouve-t-on  de 
fort  négligés.  Ou  a dit  de  cette  ville  qu’elle  était  une 
superbe  caserne.  Ou  y compte  avec  les  iuilitancjp'.ua 
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de  *7,000  Labitans.  11  y a , enir’autres , une  belle 
maison  des  orphelins  inilitau'es.  Population  , 26,680 
âmes. 

FRANeroRT-süR-L’OnERest  au  S.  E.  C’est  une  ville 
très-commerçante  ayant  une  université , et  dans  la- 
quelle se  tiennent  chaque  année  deux  foires  très-cé- 
iebres  ; on  s’y  rend  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  ; 
les  ventes  en  librairie  sont  sur-tout  très-considérables. 
Population,  io,ooo  âmes. 

Les  villes  des  autres  Marches  sont  moins  impor- 
tantes. 

2°.  La  Vieille  Marche  est  au  N.  O.  sur  la  gnnche 
de  l’Elbe,  et  se  divise  en  6 cercles.  Elle  renferme  uao 
po{7uldtion  de  98,757 Jiabitans.  On  y compte  i3  villes, 
im  bourg  et  5o5  villages. 

o”.  La  Marche  antérieure  ou  de  Prièstnitz  est  à la 
même  hauteur,  mais  sur  la  droite  d.  l’Elbe.  Elle  sa 
cl. vise  eu  7 cercles,  contient  10  villes  ou  bourgs,  3iB 
villages  et  une  population  de  72,097  liabitaiis. 

La  Mat  elle  ét  Ch  aine  est  gu  N.  de  la  moyenne 
IMarchc  et  au  S.  delà  l'oméranie.  Elle  ne reiifcruie que 
2 cercles,  i3  villes,  un  bourg  et  81,170  habiiaiis. 

J.  II.  Possessions  du  roi  de  Prusse  dans  le  cercle  d& 
Basse-Saxe. 


Cec  possessions  sont  i".  Tæ  duché  de  Magdebourg  , 
2°.  la  principauté  de  Halberstadl. 

1°.  Duché  de  Magdebourg.  Ce  duché  est  à l’O.  tirant 
vers  le  S.  de  la  Marche-Électorale , et  compris  dans 
le  cercle  de  Basse-Saxe.  Il  est  coupé  on  deux  par  la 
principauté  d’Anlinlt  ; mais  la  ]iartie  méridionale  , 
l'ormant  le  cercle  de  la  Gaale  et  comprenant  le  cotulé 
de  Mansfckl,  est  b moins  considérable. 
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En  totalité,  ce  duché  comprend  299  lieues  carrées, 
et  une  population  de  282,000  habitaiis,y  compris  le  mi< 
litaire. 

Le  pays  est  divisé  en  5 cercles  , renfermant  36  villes 
et  847  villages. 

Les  principales  rivières  sont  : 

HElùe  dont  j’ai  parlé,  et  qui,  en  coulant  du  S, 
au  ]N. , reçoit  la  Saale  et  arrose  Magdebourg.  La  Siialc, 
qui  vient  du  S. , traverse  le  pays  dîAnhaU  et  se  jette, 
à la  gauche  de  l’Elbe , à Salhorn. 

Les  principales  villes  sont  : 

Magdebourg  , ville  de  défense  par  ses  fortifications, 
et  de  commerce  par  sa  siluation  sur  l’Elbe.  Celte 
ville  est  très-bien  bâtie,  et  la  place  de  la  cathédrale 
est  d’un  très-bel  effet.  Elle  est  le  siège  de  la  régence 
provinciale, du  consistoire , de  la  chambre  des  finances 
et  de  la  guerre:  il  s’y  fabrique  de  presque  toutes  les  es- 
pèces de  marchandises.  La  population,  y compris  la 
garnison  , est  de  36, 000  hommes. 

Halle,  au  S.,  dans  le  cercle  de  la  Saale,  est  célèbre  par 
son  université , et  par  .sa  maison  des  orphelins,  fondée 
par  un  homme  qui  n’avait  à lui  que  3o  sous  lorsqu’il 
en  conçut  le  projet.  Il  recueillit  tant  de  dons  pieux,  et 
réunit  tant  de  petits  gains,  qu’il  vint  à bout  de  sou 
entreprise.  Il  y a beaucoup  d’activité  dans  cette  ville  , 
et  l’amour  de  l’étude  y amène  un  grand  concours  d’é- 
lèves. 

2".  Principautà  de  ILübersladt.  Celte  princi- 
pauté est  au  S.  O.  du  duché- de  Magdebourg  : on  lui 
donne  d’étendue  1 12  lieues  carrées;  si  Ion  y ajoute  le 
jrays  soumis  à l’abbaye  de  Quedlimbourg , dont  le  roi 
de  Prusse  est  'iavoyer , 011  a 118  lieues,  et  une  po- 
pulation de  i32,ooo  habitans  , avec  le  militaire. 

Ce  pays  renferme  7 cercles,  i3  villes , 321  villages^ 
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ïi  couvens  catholiques  , et  quelques  seigneuries 
incorporées. 

Halberstadt  était  un  des  plus  riches  évêchés  de  l'Alle- 
magne, sur  la  rivière  de  Boda.  Eu  1648,  il  fut  sécu- 
larisé et  donné  à l’électeur  de  Brandebourg. 

Les  principales  villes  sont: 

' Halberstadt  , sur  la  rivière  de  Holthein , dans  une 
contrée  agréable  et  fertile.  Elle  est  grande  et  fort  peuplée-; 
le  nombre  des  habiians  est  porté,  par  quelques  auteurs, 
à i3,ooo.On  y jouit  du  libre  exercice  desculles.Les  Juifs 
y font  un  grand  commerce. 

Grœni  <gexV  , à 6 lieues  vers  l’E.,  est  une  ville  assez 
considérable.  On  y compte  20,000  habitans.  On  parle 
avec  éloge  des  orgues  d’une  belle  église,  et  d’un  tonneau 
qui  contient  160  pipes  de  vin. 

Il  y faut  joindre  les  villes  impériales  Ae  Nordhausen 
Mulhansen  et  de  Goslur  qui  viennent  d’être  accordées 
àl’élect.  de  Brandebourg, comme  faisant  partie  des  dé- 
dommagemens  qu’il  a obtenus  à la  paix  , et  qui  sont 
spécifiées  dans  le  recès  du  7 floréal  an  XI. 

J.  III.  Possessions  du  roi  de  Prusse  en 
Silésie. 

Ce  vaste  pays  forme  une  longue  et  large  vallée 
à l’E.  de  la  Bohême , au  milieu  de  laquelle  coule 
l’Oder  du  S.  E.  au  N.  O.  Elle  s’étend  depuis  les 
montagnes  de  la  Hongrie  , jusqu’à  la  chute  du  Bober 
dans  VQder. 

L’étendue  en  longitude  est  entre  le  32.'  degré 
.'îo^  , et  le  3y'  degré  35.'  à l’E.  du  méridien  de 
Paris  : la  latitude  est  du  49'  degré  5o'  au  52'.  Elle 
a environ  76  lieues  de  long  sur  25  à 38  de 
large. 

Mais  à rinspection  de  la  carte,  on  peut  voir 
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ScHWtlDlNtTZjàl'O. , est  la  secondeville  de  laSilé7 
*îe  : elle  est  sur- tout  occupée  par  des  catholiques.  Oti 
y compte  plus  de  9,000  habitans  il  y a beaucoup  de 
commerce  et  d’industrie.  Cette  ville  ainsi  que  plusieurs 
autres  sont  des  forteresses. 

Anciennement  les  paysans  étaient  esclaves  en  Silésie 
comme  eu  Pologne.  Frédéric  a restreint  le  despotisme 
des  seigneurs.  Le  clergé  forme  un  véritable  état  en 
Silésie  ; il  est  riche  : mais  Frédéric  ne  lui  a pas  permis 
de  vexer  ceux  que  les  catholiques  nomment  hérétiques. 
Les  jésuites,  lors  de  leur  destruction,  y ont  trouvé 
protection  et  asyle  j cet  état  de  choses  ne  s’est  pas 
soutenu. 

•Te  finirai  en  observant  que  le  Silésien  est  d’un  carac- 
tère bon  et  gai,  mais  enclin  à la  vanité  et  aux  jouis- 
sances^ penchans  éga'ement  funestes.  Aussi  n’était-il 
pas  rare  de  trouver  en  Silésie  un  genre  de  parasites, 
peu  connus  ailleurs , et  désignés  par  le  nom  de  krip- 
penreuter.  N’ayant  presque  pour  tout  bien  qu’un  cheval, 
ils  s’en  servaient  pour  se  transporter  , pendant  toute 
l’année, de  châteaux  en  châteaux,  où  ils  étaient  suc- 
cessivement logés  et  nourris , le  maître  et  le  cheval. 

S*  IV*  Possessions  du  roi  de  Prusse  dans  le  cercle  de 
W estphalie. 

Ces  possessions  se  sont  augmentées  à l’E.  du  Rhin  , 
en  proportion  à-peu-près  de  ce  que  celles  de  la  gauche 
du  fleuve  avaient  été  diminuées.  Elles  donnent,  sans 
la  partie  de  Munster  qui  a été  accordée  au  roi  de 
Prusse , une  étendue  en  surface  de  38o  lieues  carrées  , 
renfermant  une  population  de  49,200  habitans  , sans  y 
comprendre,  comme  je  l’ai  dit,  le  Munster. 

Les  Etats  dont  le  roi  de  Prusse  est  ep  possession. 
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sont:  i.°  l’Ost-Frise  2.°  le  coratd  dé  Lingen..'J.  J 

3.°  le  comté  de  Tecklenbourg.. 4.°  la  principauté 

de  Minden  ...  ; 5.°  le  comté  de  Ravensberg. ...  ; 6."  une 

partie  du  duché  de  Clèves  . . . . ; 7."  le  comté  de  la 

Marck. 

ii°  L"  Ost-Frise , ou  Frise  orientale,  occupe  la  partie 
septentrionale  du  cercle  de  Wesiphalie.  Elle  est  arrosée 
par  qui  s’y  jette  dans  un  golfe  appelé  iî  Ollart , 

formé  en  1277  et  1287  par  une  irrupt.on  de  la  mer 
qui  couvrit  plus  de  5o  villages.  On  a depuis  élevé 
des  digues  pour  garantir  le  paj'-s. 

C’est  un  pays  de  pâturages  , aussi  y entretient-on 
beaucoup  de  bestiaux  , y fait-on  beaucoup  de  beurre 
et  de  fromage.  Le  bois  y manque , on  y supplée  par 
de  la  tourbe  qui  s’y  trouve  en  abondance. 

J,a  surface  du  pays  est  de  i5o  lieues  carrées  , et  la 
population  de  104,000  âmes.  On  y trouv^e  9 villes  et 
9 bailliages. 

E.mbden  , capitale , à l’embouchure  de  XEms  , avec 
un  port  déclaré  franc  ; une  compagnie  y fait  la  pêche 
du  hareng.  Celte  ville  est  grande  et  commerçante  ; les 
vaisseaux  y arrivent  par  un  canal , mais  dans  le  très- 
gros  temps  l’eau  de  la  mer  inonde  la  ville  et  y cause 
quelquefois  de  grands  ravages.  Elle  renferme  plu- 
sieurs fabriques  , et  une  population  de  7,400  habitans. 

2.°  I,e  canton  de  hingen.  3."  Ee  canton  de  Techlen- 
lourg.  Ces  deux  comtés  sont  à-peu-près  enclavés  dans 
les  évêchés  de  Munster  ( ci-devant  évêché  ) et  d’Os* 
^abrouck  : à l’O.  de  Ravensberg  le  climat  y est 
moins  humide  et  le  terrein  plus  élevé  que  dans  l'Oçt- 
Frise. 

Il  y vient  toutes  sortes  de  grains  , d’excellens  pâtu- 
rages où  sont. habituellement  un  nombreux  bétail , dei 
chevaux , etc. 
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liiNGEW  , sur  YEms  , est  une  ville  médiocre  ayant 
3,000  liabilaos. 

Tecklenboürg  ou  Tocfilenèoiirg , est  dans  la  par-» 
tie  septentrionale  du  comté  avec  un  château  presque 
ruiné  , sur  uua  montagne.  Popuiafion,  7 à 8,000  ha- 
bilans. 

4.°  Principauté  de  Mindcn.  Cette  principauté  est  tra- 
versée par  le  IVescr  : en  général  le  sol  n’y  est  pas 
très-fertile  ; il  produit  cependant  du  grain  et  des  pâ- 
turages. On  lui  donne  86  lieues  carrées  , où  se  trouve 
une  populuiion  de  86,000  habitans.  Elle  contient  2 villes 
immédiates  et  5 bailliages. 

Mindin  , sur  le  IVeser , est  une  ville  médiocre  , 
mais  bien  fortifiée  : c’est  le  siège  de  la  régence  pour 
le  pays  et  pour  le  comté  de  Rnventberg.  Il  y a quel- 
ques manufactures  et  un  peu  de  commerce.  Population, 

5 à 6,000  habitans. 

5. ®  Comté  de  Ravensherg.  Ce  comté  tient  au  N.  à 
la  principauté  de  Minden  , il  a environ  40  lieues  car-  , 
rées  de  surface , et  renferme  8o,oco  habitans.  Le  sol 
en  est  argileux  et  produit  particulièrement  du  clianvre 
et  de  très-beau  lin. 

Bielefeld  est  la  principale  ville  de  ce  duché;  elle 
est  commerçante.  Population  5,3oo  habitans. 

6. ®  /-«  duché  de  Clcves.  Une  partie  de  ce  duché  se 
trouvant  sur  la  gauche  du  Rhin  , elle  se  trouve  actuel- 
lement comprise  dans  la  République  Française  , au 
département  de  la  Roër.  Ce  lerrein  ne  produit  au- 
cun minéral  remarquable.  Il  est  sur -tout  intéressant 
par  les  prairies  , les  grains , la  culture  du  tabac  et  du 
lin. 

La  surface  du  pays  est  de  6a  lieues  carrées , avec 
une  population  de  60,000  habitans. 

Le  duché  de  Clévet  était  divisé  en  3 cercles  : ce» 
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lui  de  Clèves  et  une  partie  de  celui  d’EmmerIck  sont 

octuellenieiil  à la  France. 

Le  cercle  de  IVeser  sur  la  droite  du  Rhin  est  resté 
au  roi  de  Prusse. 

Weser  , sur  le  Rhin  , est  la  plus  grande  ville  de 
ce  duché  : c*est  le  siège  d’une  régence  dont  dépend  aussi 
le  comté  de  la  Marck.  Il  y a un  pont  sur  le  Rhin 
plusieurs  manufactures  et  beaucoup  de  commerce.  Po- 
pulation , 7,000  habifans. 

7.°  Conué  de  la  March.  Ce  comté  est  dans  la  partie 
méridionale  de  Ut  Westphalie  ; il  est  de  forme  irrrégu- 
lière  : c’est  le  plus  graud  romié  de  ce  cercle.  On  lui 
donne  84  lieues  carrées  de  surface  , avec  une  popu- 
lation de  121,000  habilans.  Quelques  auteurs  disent 
même  i25,ooo. 

Les  teri-es  produisent  des  grains  , des  légumes  et 
des  herbages. 

Le  côuilé  est  divisé  en  4 cercles. 

H.\usi , sur  la  Lipjre  , est  la  capitale  du  comté. 

IvEST  , au  S.  E.  , en  est  la  ville  la  plus  considérable  : 
elle  est  au  S.  O.  de  Liptadt.  C’a  été  uue  ville  anséalique 
et  impériale  ; elle  a perdu  tous  ces  avantages.  Popu- 
lation , .‘),ooo  habitans. 

N.  B.  Le  roi  de  Pmsse , outre  une  portion  du  du- 
ché de  Clèves , possédait  encore  sur  la  gauche  du  Rhin, 
1«  principauté  de  Meurs  et  la  partie  de  la  Gueldre 
qui  n’est  pas  à la  République  Batave , formant  à-peu- 
près  128 lieues  carrées.  Il  lui  a été  rendu,  en  échange, 
par  le  dernier  traité  : 

Les  évêchés  de  HiWesheim  et  de  Paderborn , le 
terriloips  ^Erfurt  , quelqties  abbayes  , enlin  la  ville 
de  Munster , avec  la  partie  de  l’évêché  de  ce  nom  qui 
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J.  "Y.  Possessions  du  roi  de  Prusse  dans^  le  cercle  d» 
t'ranconie. 

Le  roi  de  Prusse  possède  dans  ce  cercle  les  princi- 
pautés ^Anspach  et  de  Bareiith.  Et  voici  comment 
M.  Brun  rapporte  cette  réunion. 

« En  1769  le  margrave  d’Anspach,  Chrisîiern-Frédé* 
ric-Charles-Alexandre  , hérita  de  la  principauté  de  Ba- 
reulh.  Ce  prince  a donné  depuis  un  exemple  très-res- 
pectable : sans  héritiers,  sans  espérance  d’en  avoir, et 
certain  que  son  Etat  allait  passer  dans  des  mains  étran» 
gères  , il  a aimé  l’humanité  pour  elle-même.  Il  s’est 
montré  vraiment  le  père  de  ses  sujets  : il  a payé  toutes 
les  dettes  de  ses  prédécesseurs  , diminué  les  impôts  , 
introduit  de  grandes  améliorations  dans  l’économie  ru- 
rale; et,  après  avoir  ainsi  ramené  le  bonheur  parmi 
son  peuple  , il  est  allé  le  chercher  pour  lui -même  au 
sein  d’une  nation  libre.  Ayant  renoncé  en  faveur  du 
roi  de  Prusse  à tous  ses  droits  sur  les  deux  principautés,- 
il  s’est  établi  à Londres  où  il  vient  d’épouser  lady  Cra~ 
ven.  Le  roi  de  Prusse  lui  paie  une  forte  pension  via- 
gère. L’acte  d’abdication  est  de  décembre  1791  , et  la 
prestation  de  serment  et  d'hommage  à la  Prusse  a eu 
lieu  en  janvier  1792  ». 

i.°  Principanté  d’Anspach , est  entre  le  48'.  degr4 
5o'  et  le  5o'.  degré  3o',  et  entre  le  7'.  degré  36'  el 
le  10'.  degré  de  long,  à l’E.  du  méridien  de  Paris. 

Ou  lui  donne  environ  200  lieues  carrées  de  surface  , 
avec  une  population  de  180,000  âmes. 

Ce  pays  a peu  de  minéraux  : il  produit  en  abon.« 
dance  des  grains  , des  fruits  et  des  légumes  , il  y vient 
beaucoup  de  tabac  , ét  les  vins  y sont  bons  et  en  quan* 
tité  : les  pâturages  y sont  excellena  et  la  race  des  mou- 
tons bien  perfectionnée. 
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Cette  principauté  se  divise  en  iz  grands  bailliages. 

ÀNSPACH  ou  Onolzbach  en  est  la  capitale  : c’était 
la  résidence  du  souverain.  Cest  aujourd’hui  le  siège 
d’uue  régence  prussienne.  Il  y.  a une  belle  biblio- 
thèque , un  cabinet  de  monnaies , un  château  magni- 
fique. Population  i3,ooo  habltani. 

2.”  Principauté  de  Bareuth.  Cette  principauté  est 
divisée  en  deux  parties  , Xnaehaute^  l’autre  basse.  La 
partie  haute  est  une  des  contrées  les  plus  élevées  de  l'Al- 
kmague.  C'est  là  qaaûe  Ficlaelberg , ou  montagne  des 
Pins , plateau  central  de  3 hautes  chaînes. 

* Quatre  fleuves  y ont  leur  source  : le  Mayn , la  Saalay 
YSg^r  et  le  Naab.  Les  forêts  y sont  considérables  et  la 
gibier  abondant. 

' Dans  la  partie  inférieure  le  terrein  est  uni;  il  four- 
nit toutes  sortes  de  grains , des  fruits , du  tabac  , etc., 
et  il  y a beaucoup  de  bétail. 

Eiie  a aoo  lieues  carrées  de  surface  et  renfermé 
190,000  habit  an  s. 

Les  principales  villes  sont  : ' 

Bareuth  ou  Bayreuth , sur  le  Mayn-Rouge,  et  a été 
la  résidence  d’un  margrave  ; c’est  actuellement  la  rési- 
dence d’une  régence.  Elle  a d’assez  jolis  bâtimens.  Po- 
pulation , environ  9,000  habitans. 

CuLMBACH , aussi  sur  le  Mayn-Rouge , était  autrefois 
la  capitale  d’une  principauté  qui  en  prenait  le  nom. 
On  y compte  à-peu-près  3, 000  habitans.  . 

Hol  , sur  la  Saala , est  une  des  meilleures  places  du 
pays.  Il  y a des  manufactures  très-florissantes.  Popu- 
lation 4,712  âmes. 

EnSuisse. 

* 5. 1.  Principauté  de_  Neuctiâtet. 

J’ai  parlé  de  cette  principauté  à l’article  de  la  Suisse, 
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près  de  laquelle  elle  se  trouve  à TO.  Elle  peut  avoir 
a5  lieues  carrées  de  surface  et  renferme  à-peu-près 
40,000  habitans. 

États  du  second  rang.  ' 

En  m’exprimant  ainsi , je  ne  prétends  pas  assigner 
de  rang  entre  ces  princes  , mais  indiquer  les  degrés 
de  leur  puissance  sous  les  rapports  de  la  statistique. 

2.  États  de  V Électeur  de  Saxe. 

Ces  !États  sont...  i.®  l’électorat  de  Saxe, et  quelques 
annexes  , 2.°  la  haute  et  basse  Lusace. 

Ils  s’étendent  en  long  entre  le  i3  degré  i5^,  à 
l’E.  du  méridien  de  Paris  : en  latitude  entre  5o  degrés 
12/  52  degrés  iS>. 

Les  bornes  ou  pays  limitrophes  sont  : au  N.  le 
Brandebourg , le  duché  de  Magdebourg , la  princi- 
pauté d’Anhalt .....  à l’E  les  Etats  de  la  Prusse  et  de 
l’Autriche , en  Pologne  : au  S.  la  Bohêùie  et  la  Fran- 
conie , à l’O  la  Hesse , la  Thuringe. 

La  Saxe  est  montagneuse  vers  le  S.  et  le  S.  O. 
Elle  a de  belles  plaines  au  N.  et  aü  N.  E. 

Les  montagnes  qui  , au  S.  , la  séparent  de  la 
Bohême  sont  nommées  Ertzeburge  ( monts  de  métaux), 
et  renferment  des  métaux  de  toutes  sortes,  excepté 
la  platine.  Les  montagnes  qui  sont  entre  la  Lusace 
et  la  Bohême , sont  appelées  -petites  Sudètes , et 
sont  couvertes  de  verdures. 

Les  principales  rivières  sont  : VElhe  , dont  j’ai 
déjà  parlé  : \ Ester  noire,  la  Mulde,  et  la  SaaUi  ^ 
qui  coulent  à-peu-près  parallèlement  à YElbe  et  s’y 
rendent  ensuite. 

Xes  terres  y produisent  toutes  sortes  de  grains  , 
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des  fiuîts  en  abondance , et  des  vignes  dont  le  via 
u’est  que  potable.  Il  y croît  aussi  du  lin,  du  chanvre, 
du  houblon  , du  tabac  , de  la  garance  , eic. 

On  estime  que  l’électorat  avec  ses  annexes  peut 
avoir  une  surface  : 

Électorat , 

Lusace  , 

District  de  Henneberg, 

Electorat. 

Comme  la  Maison  de  Saxe  forme  plusieurs-  branches , 
on  distingue  particulièreinent  les  pays  qui,  appar- 
tenant à la  branche  électorale,  forment  ce  que  l’on 
nomme  électorat. 

L’électorat  est  divisé  en  8 cercles,  savoir:  7.®  le  ' 
cercle  Electoral,,.  2.®  de  2'huringe...  3.?  de  Leipsick.,% 

4,3  de  Misnit...  à’Ertzeburge  ou  des  mines_ 

6..  àeVoigtüind,..  7."  de  Eeustudt...  8.°  des  pays 
incorporés. 

1. ”  Le  cercle  Électoral  est  au  N.  E.  ; il  peut 
avoir  de  surface  197  lieues  carrées,  et  renferme 
i3o,ooo  habitans  distribués  dans  25  villes  et  460 
.villages. 

Le  chef-lieu  est  : 

ViTTEMBERG  , SUC  \Elbe , avBc  une  université  : 
cette  ville , bombardée  en  1760 , n’est  pas  encore  ré- 
tablie. Luther  et  Melanchton  y sont  enterrés.  Cette 
ville  a été  le  siège  de  la  réforme.  Population  7,000 
habitans.  . 

2. "  Le  cercle  de  Thuringe  s’avance  à l’O.  On  lui 
croit  145  lieues  carrées  de  ^surface,  avec  une  popu- 
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lation  de  142,000  âmes»  dans  25  villes  et  488  vil- 
lages. Chef-lieu  : 

Langensalza,  au  N.  de  Gotha,  ville  commer- 
çante et  renfermant  des  manufactures.  Population , 
6, 000  habitons. 

3. °  Le  cercle  de  Leipsick  est  à-peu-près  au  cen- 
tre , traversé  par  la  Saala.  Il  occupe  une  surface  de 
289  lieues  carrées  , renferme  33  villes , 987  villages 
et  une  population'de  260,000  habitans.  Chef-lieu; 

Leipsick  , que  l’on  écrit  aussi  Leipzig , et  qui 
est  la  première  ville  de  l’électorat  quant  au  rang  et 
â l’activité  du  commerce  , sur  la  Preisse.  Cette  ville 
est  bien  bâtie , les  rues  en  sont  propres  et  bien 
éclairées.  Les  fortifications  y sont 'devenues  des  pro- 
menades. Il  y a une  université',  un  observatoire, 
plusieurs  bibliothèques  , une  institution  pour  les 
sourds  et  muets , etc.  Il  s’y  tient  trois  grandes  foires 
par  an.  Population  82, 000  âmes. 

4. °  Cercle  de  Misnie.  Ce  cercle  est  au  S.  E.  , 
traversé  par  l’Elbe  ; on  lui  donne  248  lieues  de  sur- 
face, divisées  en  i3  bailliages,  avec  une^population’ 
de  352,000  âmes. 

Les  principales  villes  sont  : 

Dresde  , capitale  de  tout  l’éleclorat  sur  l’Elbe  , 
qui  la  partage  en  ville  ancienne  et  novvelle  ( j4hs- 
tadteX  Neustadt  ).  On  en  peut  citer  le  pont  qui  est 
long  de  552  pieds,  a de  beaux  troloirs,  et  orné  de 
vases , etc. , un  château  qui  renferme  une  Irès-bello. 
galerie  de  tableaux,  des  cabinets  remplis  de  choses 
très-curieuses , une  bibliothèque  , etc. , et  plusieurs 
églises  magnifiques  par  la  grandeur  de  l’architecture. 
Population  , 55, 000  habitans. 

Meissen  , au  N.  O.  sur  FElbe,  avec  un  pont 
aeuvert.  Cest  dans  un  vieux  château  de  cette  villa» 
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qu’est  la  célèbre  manufacture  de  porcelaine  : popu« 

lalion  , 6,000^  habilans.  * 

5°.  Cercle' de  Mines  , ou  Y Ertzeburge  , auj  S.  O. 
du  précédent.  II  renferme  une  surface  de  336  lieues 
carrées,  la  bailliages  et  une  seigneurie , avec  une 
population  de  5oo,  oco  âmes.  Il  renferme  les  mines 
d’ai^ent  les  plus  riches  de  l'AIlemagüe , celles  de 
Jiimmelfurst. 

Frkyberg  , au  S.  O.  de  Dresde  , en  est  le  chef- 
lieu  , et  le  siège  de  plusieurs  administrations  qui  y 
©nt  rapport.  On  y a fondé  une  académie  des  mines. 
Ea  cathédrale  renferme  les  tombeaux  des  électeurs  lu- 
thériens. Population  , lo,  ooo  habitans. 

6. °  Cercle  Voigtlrnd,  Ce  cercle  le  plus  mé- 
ridional de  la  jSaxe , est  au  S.  O.  du  précédent.  Il 
occupe  une  surface  de  9a  lieues  carrées  , renferme 
trois  bailliages , avec  une  population  de  97,000  babitans. 

Plauen  , chef -lieu,  au  centre  du  pays.  Elle 
j-enferme  une  célèbre  manufacture  de  toiles  de  co- 
ton , et  de  mousseline , ainsi  qu’une  imprimerie 
de  toiles.  Population  5, 700  habitans. 

7. “  Cercle  de  Neustadt.  Ce  cercle  est  au  N.  O. 
du  précédent  ; il  a de  surface  89  lieues  carrées  , 
avec  une  population  de  87, 000  âmes, 

Neustadt  , sur  l’Orla,  en  est  le  chef- lieu.  Po- 
pulation , i5,ooo  habitans.  < 

t."  On  a incorporé  à l’électorat  deux  évêchés. 

Celui  de  Merseburg  qui  comprend  de  40  à 4S 
lieues  d’étendue  en  surface,  avec  une  population  de 
53,000  habitans. 

Et  celui  de'Nauenberg  , ayant  3o  à 40  lieues,  et 
une  population  de  40,000  habitans. 

Petites  annexes  de  la  Saxe  électorale. 

,Ces  annexes  sont  : i.°  la  principauté  de  Querfurt.. 
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».•  le  comfë  de  Mansfeld...  3.*  la  principaulé  d’Heu- 
neberg. 

1. ®  La  principauté  de  Qnerfurt,  est  à l’O.  du 
cercle  de  Leipsick,  Elle  est  divisée  en'  deux  cercles 
et  comprend  4 villes , 67  villages , 22  lieues  car- 
rées et  une, population  de  17, 000  ânies. 

Querfort  , chef-lieu , est  une  ville  peu  considé- 
rable avec  un  vieux  château.  Population  450 
maisons. 

2. ”  Le  comté  de  Mansfeld,  est  au  N.  de  la  prin- 
cipauté de  Querfurt , et  n’appartient  pas’  en  tota-^ 
lité  à l’électorat  de  Saxe , mais  seulement  deux  bail- 
liages. On  leur  donne  de  surface  18  lieües  carrées 
renfermant  5 villes  et  44  villages  , avec  28,000  ba- 
bitans.  Il  fournit  du  cuivre  en  très-grande  abondance. 

Eisleben  , au  S.  de  Mansfhld , en  est  la  prin- 
cipale ville  ( pour  la  Saxe  ) , c’est  la  jiatrie  du  célèbre 
Luther. 

3. “  La  principauté  de  Henneberg , est  en  Fran- 
conie  au  S.  de  la  Thuringe,  au  S.  O.  de  la  prin-"' 
cipauté  de  Gotha , et  n’appartient  pas  en  entier  à l’élec- 
torat. Dans  la  portion  électorale  de  24  lieues  car- 
rées , on  trouve  3 bailliages , 2 villes  , 49  village»' 
et  25,  58o  habitans. 

ScHLEiNSiNGEN , au  N.  O. , CH  cst  la  ville  princi- 
pale : il  ya  un  gymnase  et  un  château.  Population  ‘ 
2,000  habitans.  ' ^ 

$.  3.  liusace. 

La  Lusace  est  à l’O.  de  la  Saxe  électorale , au  N. 
de  la  Bohême  , à l'O.  de  la  Silésie  septentrionale. 
On  lui  donne  5oo  lieues  carrées.  Ce  pays  n’a  pas  , 
de  rivière  considérable  dans  son  intérieur  : mais 
la  Sprie  y passe  dans  le  Si , puis  la  borne  au  N.  O.  il  a 
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Y Oder  au  N.  E.,  et  la  Boberk  l’E.  en  partie.  Elle  stf 
divise  en  haute  et  basse. 

1. °  La  haute  Lusace,  ayant  titre  de  margraviat, 
est  au  S.  et  comprend  eu  surface  277  lieues  car- 
rées, divisées  en  deux  cercles  , où  sont  28  villes , 
878  villages,  et  880,000  individus. 

Bddiïsin  ou  Bautzen , au  S.  O.,  mais  à l’E.  de 
Dresde  , sur  la  Sprée.  C’est  le  siège  des  autorité» 
supérieures  et  de  la  diète  provinciale.  Il  y a une 
grande  église  cathédrale , partagée  entre  les  catho- 
liques et  les^lulhériens.  On  y voit  de  plus  un  an- 
cien château^  un  hôtel  de  ville  , un  gymnase 
deux  bibliothèques  et  plusieurs  manufactures.  Popu- 
lation, ^11, 000  habitans. 

GoeRLlTZ  , à l’E.  sur  la  Neisse  , est  une  ville 
conddérable  ayant  une  belle  cathédrale , un  gymnase  , 
plusteurs  bibliothèques  , une  société  académique 
quelques  manufactures , etc.  Population  8, 000  âmes. 

2. °  La  basse  Lusace , avec  titre  de  margraviat , 
occupe  la  partie  septentrionale , ayant  288  lieues  car- 
rées de  surface.  Elle  renferme  5 cercles,  20  ville», 
et  601  villages , avec  une  population  de  120,000 
individus. 

Guben  au  N.,  sur  la  Neisse , est  la  ville  la  plus  con-, 
aidérable.  Il  y a un  gymnase , une  école  militaire , des 
manufactures,  etc. , et  une  population  de  5 à 6000  âmes. 

N.  B.  Si  je  ne  m’étais  pas  proposé  de  présenter  les 
princes  de  l’Empire,  à-peu-près  du  moins,  dans  l’ordre 
de  leur  puissance , je  traiterais  ici  des  autres  principautés 
appartenantes  aux  princes  de  la  inaison  de  Saxe  : mais 
je  vais  d’abord  continuer  à parler  des  électorats. 

' §.  4.  Etats  de  l'Electeur  Palatin  de  Bavière. 

Cei  Etals  étaient  formés  de  l’ancien  électorat  palatin  et 
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de  l'arlCien  électorat  de  Bavière  : à la  paix  ils  ont  éprouw 
quelques  changeuiens  et  sans  entrer  dans  des  details 
minutieux,  je  ferai  seulement  observer  , que  non-seu- 
lement ce  prince  possédait  le  palatinat  de  Bavière,  etc. , 
mais  de  plus  le  palatinat  du  Bhin.  Sur  k gauche  de  ce 
fleuve,  les  duchés  àe^  Deux-ponts . ...'De  Simmeren  et 
de  JuUers  , les  principautés  de  Lautern  et  Veldenz,  le 
marquisat  de  Berg-op-Zoom,  la  seigneurie  de  Mave/u- 
tein,  perdus  pour  lui  parles  conquêtes  des  Français. 

Il  a reçu  en  échange  à la  paix,  i”.  I/évéché  de 

"Wurlzbourg',  sauf  quelques  réserves 2°.  les  évêchés 

de  Bamberg,  Freisingen,  Augsbourg  et  Passau,  sauf  aussi 
quelques  réserves.  11  y faut  ajouter.  3°.  La  prévôté  de 
Kempten,les  abbayes  de  Waldsassen,  Eberach. , Irsée, 
"Wengen,  Soefflingen,  Etchingen,  Ürsberg,  Rokenbourg, 
M^ettenhau8en,Oltobeuren,  Kaisersheim,  et  S.Ulric,'etc. 
Enfin,  les  villes  impériales  de  Roilieiibourg , Weissen- 
bourg,  Windsheim,Schweinfurt,  Gochsheim,  Selinfeld, 
Kempten  , Kaufbeuren , Memmingen  , Dinkelsbuhl , 
Nordlingen,  Ulm,  Ravensbourg,  et  les  villages  da 
Bopfingen,  Buchliorn,  "Wangen , Leufkirok. 

Le  nom  de  désignait  une  étendue  de  pays 

soumis  à un  prince  d’Einpire,que  l’on  nommait  ancien- 
nement P^z/«/m,d’après  le  mot /?u/flftH7n,palais. C’est  que 
sous  les  premiers  Empereurs,  ils  relevaient  plus  parti- 
culièrement de  ces  souverains,  que  les  ducs,  qui  s'en 
éloignaient  pour  se  rendre  indépendans.  Ces  princes 
leur  étaient  plus  particulièrement  aflidés.  Il  y eut  des 
comtes  palatins  en  différentes  provinces,  et  d’abord 
ils  prirent  le  nom  du  lieu  qu’ils  habitaient.  Les  pala- 
tin at  s de  JV/er?  et  ayant  été  réunis 

dans  la  suite,  n’en  formèrent  qu’un  qui  devint  prince, 
de  l’Empire  et  électeur. 

Le  premier  do  ces  princes  est , selon  rptelques  hislo-' 
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riens  , Herman  I,  dit  le  Petit,  en  966,  Cependant  quel- 
ques auteurs  remontent  plus  haut.  N.  B.  J’ai  donné 
la  suite  de  ces  princes  dans  le  suppi.  au  roL  ii.  p.  878 
«t  417. 

Les  principaux  événemens  historiques  qui  ont  rap- 
port au  palalinat  du  RhJu  sont  ceux-ci  : 

En  925  selon  quelques  auteurs,  EberJi.rd,  de 
Eranconie,  1”.  palatin  du  Rhin. 

2°.  L’étabUssement  de  la  religion  luthérienne  dan# 
cet  Etat  en  i556. 

3*.  En  2563,parut  le  fameux  catéchisme  Heidelberg. 
Mais  en  i683  la  reh’gion  catholique  reprit  la  préémi- 
nence. 

4®.  Une  partie  de  la  Bavière  fut  réunie  au  pala^ 
tinat,  sous  Rodolphe  1,  àii\&  Bègue,  qui  fut  duc  en 
1294.  Cest  à ce  prince  que  commence  la  ligne  Rodol- 
pkine  et  palatine, 

5°.  En  ihio.FrédéricV , électeur  palatin,  épousa  Eli- 
sabeth, fille  de  Jacques  I,roi  d’Angleierre.Ayant  accepté 
la  couronne  de  Bohême  qui  lui  était  offerte  par  la  nation , 
et  n’ayant  pu  résister  à l’Empereur  qui  la  voulait  con- 
server , il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  en  1621. 

6".  Par  le  traité  de  Wesphalie  en  1648,  le  prince 
Charles  Louis,  fils  de  Frédéric  V,  recouvra  une  partie 
des  Etats  de  son  père,  et  même  on  créa,  en  sa  faveur, 
un  8*.  électorat. 

7°.  En  i685.  Ce  princes  Charles  mourut,  et  fut  le 
dernier  de  la  branche  Simmeren  {H.  le  suppi.  au  voL  2% 
page  878  et  879.)  La  branche  collatérale  des  Deux-Pont# 
lui  succéda  en  la  personne  de  Philippe-Guillaume. 

8".  Pendant  la  campagne  de  1698,  les  Français  com- 
mirent des  ravages  odieux  dans  le  Palatinat. 

9”.  En  1775  le  20  décembre , mourut  le  dernier  élec- 
teur de  Bavière.  II  y eut  le  3 janvier  «778,  tme  con- 
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venlîon  entre  la  cour  de  Vienne  et  l’Electeur  Palatin, 
Charles  Théodore,  qui  hérita  de  la  Haute- Bavière:  on 
supprima  îou  électorat  : alors  il  'y  en  avait  neuf,  ci» 
nombre  fut  réduit  à liuit. 

On  voit  donc  que  les  biens  de  ces  deux  maisons  , 
ou  plutôt  que  les  biens  renfermés  dans  lA  deux  élec- 
torats furent  réunis  en  un  seul.  Je  vais  présenter  en 
même  temps  les  principaux  événeuaens  qui  concernent 
la  Bavière. 

1. ”  La  Bavière  dans  les  commencemens  était  gou- 
vernée par  des  ducs  qui  relevaient  des  rois  d’Autriche. 
On  trouve  dans  le  9.*  siècle  des  princes  de  la  famille 
royale  de  France , portant  le  titre  de  rois  de  Bavière. 
La  Bavière  fut  de  nouveau  érigée  en  duché.  LuitpolJ 
ou  Léopold  en  fut  le  i.”  duc  en  889. 

2. °  En  ïi36  la  Bavière  passa  à la  Maison  d’Autriche, 
par  le  don  qu’en  fit  l’emperenr  Conrad  à l’archiduc 
liëopold , après  en  avoir  dépouillé  Henri-le-Superbe. 
Ce  fut  sous  ce  prince  que  commencèrent  à être  en 
usage  les  noms  de  Guelfes  et  de  Gibelins  : les  premiers 
tenant  pour  le  pape , les  seconds  pour  les  empereurs. 
Ces  deux  partis  se  firent  des  guerres  horribles , avec 
cette  fureur  qui  déshonore  toujours  l’esprit  de  parti. 

3. ®  En  1180  la  Bavière  revint  à la  Maison  de  Welph 
en  la  personne  fi  O thon  de  Wittelbach,  auquel  l em- 
pereur la  donna. 

4. ®  En  1778  mourut  l’électeur  Maximilien  Joseph: 
l’électeur  palatin  Charles  Théodore  lui  succéda  avec  le 
tjtre  d’électeur  palatin  de  Bavière.  ^ 

Géographie. 

Electorat  palatin. 

Cet  électorat  qui  se  trouvait  presqu’entièremenl  sur 
la  gauche  du  Bhin , n’est  pas  fort  étendu  sur  la  droite 
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de  ce  fleuve.  On  y trouve  comme  villes  princrpales* 

en  commençant  au  nord  : 

Dusseldorf  , capitale  du  duché  de  Berg , dans  le 
cercle  de  Westphalie  ,sur  la  droite  du  Rhin  , en  face 
de  Nuys.  Le  clLÎleau  renferme  une  très-belle  galerie  de- 
tableaux  , justement  célèbre  dans  toute  l’Europe.  Popu» 
iation  1 8,000  habitans. 

Ce  prince  possédait  aussi  les  bailliages  d’Heidelberg 
et  de  Manheim  avec  les  villes  de  ce  nom  : ils  ont  é'é 
cédés  à la  paix  à l’électeur  de  Bade. 

Electorat  de  Bavière-. 

On  était  dans  l’usage  de  diviser  la  Bavière,  en  Tiaute 
et  en  basse.  Mais  cette  division  n’est  pas  exacte  relati- 
vement à la  disposition  du  terrain  ; on  peut  s’en  tenir  à fa 
division  en  régences. 

Il  y faut  ajouter  les  principautés  de  Neubourgei  do- 
Stilzbach. 

Les  productions  de  cæ  pays  sont,  des  grains,'  du  blé 
d’Italie , de  la  garance,  du  vin,  des  amandes,  des  clia- 
taigues,  des  noix,  du  b'n , du  tabac,  du  charbon  de  terre,, 
du  mercure,  du  cuivre,  du  plomb,  du  vitriol  , du  sel, 
et  même  de  la  suie.  On  y trouve  de  v-astes  forêts ,'  ef 
dans  plusieurs  villes  il  y a des  manufactures. 

La  Bavière  est  un  des  cercles  de  l’Allemagne  où  la 
peuple  parle  et  prononce  la  langue  allemande  le  moins 
correctement.  Cependant  en  général , la  nation  aime  la 
la  littérature. 

On  peut  ^|ûser  le  cercle  de  Bavière,  i**.  en  Bavièra 
propre  ayamd’élentlue  689  mil  géog.  pop.  998,000, 
habitans. ..  2,*^.  Le  haut  palatinat,  comprenant  i3o  mil. 
géog.  et  190,800,  individus.  3".  En  duché  de  Neubourg  , 
qui  n’a  que  5a  mil.  géog.  d’étendue  et  5 1,000  habitans. 

.Les  principales  villes  sont  : ^ 
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'Münich  , sur  Iser , dans  la  partia  méridionale.  Ca 
nom  signifie  habitation  de  moines.  C’est  la  capitale 
des  Etals  de  l’électeur  , et  l’une  des  plus  belles  villes 
de  l’Allemagne.  Les  rues  en  sont  droites  et  larges  ; 
il  y a plusieurs  église» , une  belle  salle  de  spectacle  , 
une  belle  bibliothèque , un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  quelques  manufactures..  Population  de  48  à âo,ooo 
habitaiis.  , 

Ingolstadt  , au  N.  sur  le  Danube.  Il  y avait  une 
université  avec  un  cabinet  d’histoire  naturelle  ; elle 
vient  d’être  transportée  à Landshnt. 

Ratisbonne  , à l’E.  aussi  sur  le  Danube  , était 
une  ville  libre  et  impériale  j c’est  là  que  s’assemble 
la  diète.  Le  siège  de  Mayence  vient  d’être  transporté 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 

Ambirg  , au  N.  sur  la  IJ' ils  : il  y a un  château  et 
une  belle  église  paroissiale. 

§.  5.  Électorat  d‘ Hanovre. 

Cet  électorat  qui  a pris  le  nom  d’une  ville , devrait 
être  nommé  électorat  de  Brunswick , qui  est  le  nom  de 
la  Maison  électorale. 

La  Maison  de  Brunswick  est  fort  ancienne  , et  sa 
partage  actuellement  en  4 principautés , possédées  seu- 
lement par  deux  branches , l’ime  appelée  ducale,  l’autra 
électorale. 

La  branche  ducale  possède  la  principauté  de  Wol- 
fenbmel',  j’en  parlerai  ensuite.  ‘ 

La  branche  électorale  possède  les  principautés 
1.”  de  Calenberg , 2.°  de  celle  de  Lunébourg ... , 3.* 
de  Grubenhagen. 

Branche  Électorale. 

La  Maison  de  Brunswick  est  très-ancienne  : le  pre- 
mier prince  que  l’on  eu  connaisse  est  Brunon  I."  en 
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955.  H descendait  de  Henri  de  Saxe , frère  puîné  de 
l'empereur  Olhon-le-Grand  : il  augmenta  et  euü)elüt 
la  ville  de  Brunswick. 

En  169a , le  19  décembre , Ernest  Auguste  reçut  de 
Fempereur  Joseph  I , qu’il  avait  servi  avec  zèle  , la 
qualité  d’électeur  ; c’était  créer  un  neuvième  électorat, 
plusieurs  prinfces  s’élevèrent  contre  cette  innovation, 
l’Empereur  n’insista  pas  : mais  celte  investiture  fut 
ensuite  approuvée. 

En  1714.  Georges  Louis , fils  d’Emest  Auguste  , et 
qui  lui  avait  succédé  en  1698 , et  avait  été  investi  de 
l’électorat  en  1699 , fut  appelé  au  trône  d’Angleterre  , 
et  succéda  à la  reine  Aune.,  Ce  prince  descendait  de 
Jacques  I , par  la  princesse  Sophie , fille  d’Elisabeth  , 
fille  de  Jacques. 

Géographie. 

Entre  les  biens  électoraux^!  faut  distinguer  ceux  qu’on 
peut  appeler  propres  ou  patrimoniaux , et  les  biens 
réunis.  J’y  ajoute  de  plus  ceux  qui  ne  sont,  pour  ainsi 
dire  , que  repsésentatifs  ; d’autres  biens  qui  ne  sont 
tenus  que  comme  h3rpothèques  ou  séquestres. 

1, ®  Biens  propres  ou  patrimoniaux.  Ce  sont  : 3 prin- 
cipautés et  2 comtés.  Les  principautés  sont ....  Culen- 
berg,  Grubenhagen  et  Celle  ou  Lunébourg. 

Les  comtés  ÜHoya  et  de  Diephols. 

2. ®  Biens  réunis  à l’électorat....  Ce  sont  i duchés, 
I évêché,  3 cantons. 

Les  duchés  de  Brème , et  de  Sexe-Lunéboitrg. 

L’évêché  d’ Osnabrück , accordé  à la  dernière  paix 
en  dédommagement. 

Les  cantons  de  Hadeln  , de  yerden  et  de  Spù“ 
gr.lberg. 
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3.'  Les  pays  ou  feudataires  ou  eu  séquestres  : c« 
tout  deux  comtés. 

Le  comté  de  Bentheim  et  celui  de  Holrutein. 

% Je  vais  reprendre  chacun  de  ces  Etats. 

I.  Biens  de  la  maison  électorale  de  Brunswick. 

Ces  Etats  sont  situés  dans  le  cercle  de  Basse-Saxe, 
dont  ils  occupent  la  partie  méridionale.  Ils  se  trouvent 
ainsi  entre  le  Weser  à l’O.  et  l’Elbe  à l’E.  et  au  N. , 
où  ils  sont  séparés,  par  le  fleuve,  du  duché  de  Holsteiii. 

Principauté  de  Calenberg.  Cette  principauté  est  la  , 
plus  méridionale  : la  partie  du  S.  est  montagneuse  : le 
reste  consiste  en  plaines  dont  le  sol  est  aride  et  gra- 
veleux, limoneux  même  en  quelques  endroits.  La  Leine 
la  traverse  du  S.  au  N.  et  va  se  jeter  dans  \ Aller  qui 
tombe  à l’E.  dans  le  Weser. 

Les  productions  sont  particulièrement  des  grains  , 
du  tabac  , du  houblon  , du  lin  et  du  chanvre  , des 
fruits , de  la  tourbe , du  charbou  de  terre  , du  soufre, 
du  sel , de  la  terre  à pipe , des  eaux  minérales.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux,  particulièrement  des  mou- 
tons : on  y cultive  les  vers  à soie. 

Le  principal  commerce  est  en  fil  et  en  toile  : mais 
il  y a des  verreries,  des  draperies,  des  forges  de  fer, 
de  cuivre,  etc. 

Quelques  auteurs  lui  donnent  d’étendue  en  lieues 
carrées  216  lieues  , d’autres  25o  , avec  une  popula- 
tion de  194,000  ou  de  180,000  hab. 

Les  principales  villes  sont  : 

Hakovre  , dans  la  partie  septentrionale  sur  la  Leine: 
c’est  le  siégé  de  la  régence , et  jadis  la  résidence  des 
électeurs  ; d’où  vient  que  le  nom  de  cette  ville  s’est 
insensiblement  donné  à tout  l’électorat.  On  y voit  sur 
une  espalade  le  monument  de  Leibnitz.  Il  y a quelques 
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beaux  édifices , tels  que  l’hôtel  des  ëtats , la  salle  do 
l'opéra  , une  belle  bibliothèque  et  plusieurs  établisse- 
mens  pour  l’institution.  Population , 24,000  âmes  avec 
la  garnison  qui  environne  la  ville. 

Gœttingue  , au  S.  sur  un  canal  formé  par  \a.Leine. 
Cette  ville  est  une  des  plus  célèbres  de  l’ Allemagne  par 
son  université  fondée  en  1787.  Tout  y concourt  à l’é- 
tude des  sciences  ; bibliothèque  , musée  d’histoire  na- 
turelle , jardin  de  botanique , observatoire , laboratoire 
de  cliiinie , acadéniie'des  sciences,  etc.  Population,  avec 
les  étudians,  11,000  habitans  environ. 

Prici/jaïUü  de  Grubenhagert.  Cette  principauté  est 
au  S.  E.  et  renferme  une  partie  du  Hartz. 

On  nomma  Hartz  une  partie  montagneuse  possédée 
en  partie  par  la  Maison  Electorale  et  en  partie  par 
celte  de  Wollfenbutel  : c’est  là  qu’èst  le  Bolksberg , 
l’une  des  plus  hautes  montagnes  de  l’Allemagne  sep- 
tentrionale. C’est  un  pays  riche  en  mines  et  l’un  de» 
plus  utiles  à l’étude  de  l’histoire  naturelle.  On  dit  que 
la  partie  qui  appartient  à l'électeur  d’Hanovre , outre 
un  peu  d’or  , produit  par  an  3o,ooo  marcs  d’argent  ; 
5,000  quintaux  de  plomb  ; 800  quintaux  de  cuivre,  et 
• en  même  proportion  de  la  litarge  , du  vitriol  blanc  , du 
verd,  du  bleu,  du  soufre  , du  zinc , du  fer , un  peu  de 
cobalt , du  sel  plus  de  6,000  muids.  Les  montagnes  y 
•ont  couvertes  de  pins  , de  mélèses  et  d’autres  plantes 
alpines , etc. 

Il  y a dans  le  reste  de  la  principauté  des  cantons 
propres  à la  culture.  On  lui  donne  de  surface  62  lieues 
carrées,  avec  une  population  de  76,000  âmes.  Le  journal 

de  l’Oise  , du  27  prairial , porte  iii  lieues  car.  ; popul. 
70,000. 

Les  princijMÎes  villes  sont  : 

Eisibecu  , chef-lieu  de  la  province  , avec  quelques 

I forliCcatios 
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rortlficatlons  et  des  manufactures.  Population  if^Soo  ha* 
bilans. 

OsTÉRODE , avec  un  grand  magasin  de  vivres  pour 
les  mineurs.  Population , 8,000  hab. 

Clauslhal  , avec  des  rues  larges  et  plusieurs  édi- 
fices assez  jolis.  Population  8,000  âmes. 

Principauté  de  liunébourg,  qu'on  nomme  aussi  prin- 
cipauté de  Celle  ou  de  Zelle.  Elle  est  au  N.  E.  d’Ha- . 
novre  , au  N.  de  IVolfenbutel.  Le  sol  y est  en  partie 
sablonneux  ou  marécageux  ; si  ce  n’est  sur  les  bords  de 
X Aller  et  de  \Elbe.  Il  y a même  des  cantons  presque 
déserts.  Dans  les'  cantons  fertiles , on  recueille  du  blé  , 
des  légumes , des  fruits  ,du  lin , du  chanvre , du  tabac , 
du  houblon  : ailleurs  on  a des  chevaux,  des  bestiaux,^ 
et  sur-tout  des  moutons. 

Cette  principauté  a de  surface  556  lieues  carrées.' 
(Journal  de  l’Oise  583  ),  et  une  population  de  125, ooq 
habitans. 

Les  principales  villes  sont  ; 

Celle  ou  Zelle , sur  c’est  le  siège  du  tri- 

bunal suprême  de  tous  lés  iSlts  hanovricns.  Celte  villa 
’ est  grande  et  assez  jolie  : on  y trouve  un  collège  de- 
chirurgie , un  grand  haras,  des  manufactures.  Popula- 
tion 6,000  habitans. 

Lünébourg  , fort  loin  au  N.  E. , près  de  XElie , 
et  qui  a donné  son  nom  à la  principauté  , a une 
académie  de  jeunes  gentilshommes,  une  saline  con- 
sidérable, et  un  commerce  assez  actif.  Population, 
]0, 000  habitans.  .. 

CosiTÉ  d’IIoya.  Ce  comté  est  en  Westphalie  , 
sur  la  gauche  du  Weser...  On  lui  donne  de  surface 
100  lieues  carrées  et  le  journal  de  l’Oise  i36 , avec 
une  population  de  40,000  hab. 

Le  sol  y est  en  général  sablonneux  et  couvert  de 
Tome  U,  • Aa 
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bruyères  excepté  quelques  endroits  , où  il  croît  du 
seigle  , de  l’avoine  , du  sarrazin  , du  lin , de  la  ga- 
rance • des  pâturages  ; sù  l'on  élève  beaucoup  de 
chevaux  et  des  bestiaux  > on  y cultive  les  abeilles  ; 

V on  y lâbrique  sur -tout  des  toiles. 

Nxenbourg  , sur  la  Lachn , à peu  de  distance 
du  Weser  à l’O.  en  est  la  principale  place  : elle 
est  bien  fortifiée.  Population  ignorée. 

Cojnté  âe  Diepholz-  Il  est  à l’E.  du  précédent; 
L’étendue  en  surlace  est  de  214  Ueues  carrées  avec 
une  population  de  12,000  habitans. 

Le  sol  y est  marécageux  et  couvert  bruyères. 
Les  bestiaux  sont  les  principales  richesses  du  pays  ; 
on  y troiue  beaucoup  d’oies  et  d’abeilles  : le  prin- 
cipal commerce  est  en  toiles  et  en  étoffe  de 
lames. 

DiU’iiolz  est  une  petite  ville  d’environ  206  mai- 
sons. 

I I.  Pays  rèur^  à Vèîectorat, 

Duché  de  Brême  ou  ÉÉ  Èremen.  Ce  duché  est 
au  N.  vers  la  mer  , sur  la  gauche  et  à l’embou- 
chure de  VElbe.  J'ai  séparé  ce  duché , ainsi  que  celui 
de  Saxe  Lauenbonrg  , parce  qu’ils  n’appartenaient 
pus  â la  Maison  de  Brunswick,  mais  qu’ils  ont 
éie  achetés  et  réunis. 

Ce  duché  (dont  il  faut  excepter  la  ville  de  même 
nom  ) , a de  surface  288  lieues  carrées , avec  une 
population  de  180,000  habitans.  Le  journal  de  l’Oise 
267  lieues.  Popul.  la  même. 

Le  sol  y est  généralement  plat  et  ètide,  excepté 
les  bords  de  TEIbe  et  du  Weser,  qui  donnent  des 
pâturages , et  même  on  y désseche  des  marais. 
On  y recueille  cependant  des  grains  , du  chanvre  , 
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8u  lin  , de  la  navette  ; les  plus  grandes  richesses 
du  pays  sont  les  bestiaux  , les  chevaux , les  abeilles. 
On  y fait  des  toiles,  des  cordages  , des  bas  tri-* 
cotés. 

Stade  , à une  demi-lieue  de  l’Elbe , à gauche , est 
la  principale  place  : c’est  une  bonne  forteresse.  Po- 
pulation , 5o,ooo  hab. 

JVi  B.  L’électeur  de  Hanovre  possédait  aussi 
dans  la  ville  de  Brême , et  dans  le  territoire  , 
aussi- bien  que  dans  Hambourg,  des  droits  regar- 
dés comme  propriétés.  Il  les  a abandonnés  à la 
paix  dernière  , et  a reçu  en  toute  propriété  l’évê- 
ché d’Osnasbruck. 

Duché  de  Saxe-Lauenbourg.  Ce  duché  est  sur  la 
droite  de  l’Elbe  au  S.  de  Lubecir.  Il  a d’étendue  en 
surface  72  lieues  carrées  : avec  4$,  000  habitans , en 
y joignant  le  canton  de  Hadeln,  Le  journal  de  l’Oise 
porte  la  surface  à ni  lieues  carrées,  et  la  popu- 
lation seulement  à 40, 000.  Aussi  ce  journal  porte- 
t-il  la  population  par  lieue  carrée  à 36o  individus. 
La  ville  capitale  existe  depuis  11S7,  ^ lieues  de 
Dantzik. 

Le  sol  produit  beaucoup  de  tourbe , et  peu  de 
grains  ; il  y vient  cependant  du  lin  et  du  seigle. 
On  y soigne  beaucoup  les  bestiaux  et  les  abeilles  , 
et  l’on  y fait  le  commerce  de  letirs  produits. 

Laden  BOURG,  sur  la  droite  de  l'Elbe,  est  un* 
ville  peu  considérable.  Population  , 1,800  hab. 

Le  canton  de  Hadeln  est  sur  la  gauche  de  l’Elbe, 
on  le  réunit  , assez  ordinairement  , au  duché  da 
Lauenbourg.  Cependant  il  occupe  19  lieues  carrées  , 
et  renferme  19,000  habitans  , sans  lieux  con- 
sidérables. 

Comté  de  Werden,  Ce  comté  est  dans  le  cerd» 
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de  Wesiphalie  , où  il  forme  un  angle  qui  s'avance 
par  le  N.  E.  , dans  celui  de  Basse  Saxe.  Il  a 6a 
lieues  carrées  d’étendue  et  reufernie  26, 000  habiians. 
Selon  le  journal  de  l’Oise , 97  lieues  carrées  et  3o,ooq 
habitans. 

Le  sol  y est  généralement  assez  mauvais  , puis- 
qu’on y trouve  quelques  montagnes,  des  sables  et 
des  marécages.  Il  n’y  croît  de  grai»  que  ce  qu’il 
en  faut  pour  les  habitans , dans  les  meilleures  années^ 
U y vient  du  lin  , du  chanvre  ; mais  on  y trouve 
de  la  tourbe  , du  charbon  de  terre , du  fer  , du 
marbre  , quelques  auteurs  disent  de  l’argent.  Il  y, 
a peu  de  troupeaux , mais  beaucoup  de  gibier.  , 

Werden,  sur  l’Aller,  près  de  l’embouchure  de 
cette  rivière  daus  le  Weser  avait  des  fortifications 
qui  n’existent  plus.  Population,  4,oco  hab. 

Comté  de  Spiegelberg.  Ce  comté , quoique  possédé 
par  les  princes  de  Nassau-Dietz  , est  incorporé  et 
sujet  à la  principauté  de  Calenberg. 

Il  a de  surface  2 lieues  carrées  et  1,800  ha- 
bitans. 

III.  Pays  feudataires  hypothéqués  ou  séquestrés. 

l.”  Comté  de  Bentheim.  Ce  comté  est  situé  en 
iWestphalie  à l’O , occupant  en  partie  un  territoire 
qui  s'avance  dans  le  département  d’Over-Yssel  , et 
ayant  à l’E.  le  comté  de  Lingen.  Ce  canton  a été 
confié  à l’électeur  de  Hanovre , comme  une  hy- 
pothèque pour  la  somme  de  400,000  rixdalers. 

Le  sol  en  est  fertile,  et  produit  du  ^seigle  , du 
aarrazin , du  lin  , du  chanvre  , du  bois  , du  cliar- 
bon  de  terre  ,•  de  la  tourbe.  Il  y a des  fabriques 
de  toiles  et  des  tanneries.  Il  s’y  fabrique  des  roues 
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de  voiture  , qu’on  emporte  dans  la  République  Ba- 
laye. 

On  lui  donne  en  étendue  5o  lieues  carrées  et 
une  population  de  26,000  liabitans.  Le  journal  de 
l’Oise  seulement  19  lieues  et  22,000  hab. 

Nienhus  au  N.  et  Sciiuttorf  en  sont  les  villes 
les  plus  remarquables.  Cette  dernière  a aSo  maisons. 

2. "  Comté  de  Hohenstein.  Ce  comté  est  dans  le 
cercle  de  Haute- Saxe  au  S.  d’une  partie  de  Gruben- 
hagetu  II  appartenait  aux  comtes  de  Sulberg  comme 
fief  de  la  principauté  de  Caleiiberg  , mais  il  est 
demeuré  en  séquestre,  pour  une  somme  due  par 
ces  princes. 

H a d’étendue  8 lieues  carrées , et  en  population  ' 
7,000  hab.  On  y recueille  du  lin  et  du  chanvre  ; 
il  produit  du  fer  , de  la  houille  , de  la  magnésie  , 
et  plusieurs  sortes  d’albâtres. 

Ihlefbld  en  est  le  lieu  le  plus  considérable,  et 
n’a  que  71  maisons. 

N.  B.  L’élècteur  de  Hanovre  était  le  protecteur 
né  de  l’évéché  de  Corwey , de  la  ville  de  Hildes- 
heim , etc.  : ces  droits  n’existent  plus  ; il  a reçu  en 
échange  l’évêché  d’Osnabruck, 

3. “  Èvécltè  d'Onashrnch.  Ce  que  l’on  nommait 
évêché  d’Osnabruck  est  à-peu-près  au  centre  de  la 
Wcstpihalie  , au  N.  de  l’évêché  de  Munster.  -H 
existait  entre  le  chapitre  d’Osnabruck  et  la  Mai- 
son Electorale  de  Hanovre , une  convention  quL 
assurait  pour  un  certain  temps  aux  princes  de  Bruns- 
wick-Lunébourg  la  dignité  épiscopale  de  cet  évêché 
Par , le  dernier  Traité  signé  le  7 Floréal  an  XI, 
cet  évêché  est  sécularisé  et  accordé  , comme  pro- 
priété à la  Maison  d’Ilano\Téou  Lunébourg-Brunsvick^ 

Le  sol  et  les  productions  y sont  à-peu-près  les 
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mêmes  que  dans  la  principauté  de  Werden. 

Par  l’arpentage  de  1772,  il  paraît  que  ce  pays  a 
d’étendue  126  lieues  carrées, avec  une  population  de 
140,000  hab.  • 

Osnabrück  que  traverse  une  grande  route  a 6 , 900 
habitans. 

5.  5.  Etats  de  l'Électeur  "Margrave  de 
Sade  ou  Baden, 

Le  marquisat  de  Bade  est  dans  le  cercle  de  Fran- 
cx)riie  , sépare  , j^ar  le  Bliin  , des  départemens  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin,  dans  la  République  Française. 
Outre  les  possessions  situées  dans  ce  cercle , le  mar- 
grave possédait  encore  une  partie  du  comté  de  Span-  V 
heiin  , le  bailliage  de  Beinheim  en  Alsace,  la  sei- 
- gneune  de  Rode  - Mâcher  dans  le  Luxembourg.  Ces 
pays  ont  passé  a la  France,  et  pour  dédommagement 
ce  prince  a reçu , outre  la  dignité  électorale , les  évêchés 
de  Constance  et  ce  qui  restait , à l’E.  du  Rhin , dei 
évêchés  de  Spire  , Bâle  et  Strasbourg  , les  villes 
de  Heidelberg  et  de  Manheim  , les  villes  impériales  - 
d’Offenbourg  , de  Zellam -Hammersbach  , Gengen- 
bach  , Ueberlingen  , Biberach , Pfullendorf , Wimp- 
fen , et  plusieurs  abbayes.  ( Voyez  le  récès  , et  le 
Moniteur  du  18  Floréal  an  XI  ). 

Cette  maison  est  une  des  plus  anciennes  de  l’Al- 
lemagne J elle  descend  de  Hermann , fils  de  Ber- 
thaud  I,  duc  de  Zahringen  mort  en  ii3o.  Après 
avoir  été  divisée,  en  plusieurs  branches , le  margrave 
Cristophe  les  réunit  toutes  en  ifioS,  mais  ses  fils 
donnèrent  lieu  à une  division  nouvelle  , Bade-de-Bade  , 

^ et  Bade-Dourlach  , d’après  les  villes  que  ces  princes 
habitaient.  Mais  la  branche  aînée  s’étant  éteinte  eu 
3771  » le  prince  Charles  Frédéric , si  universelle- 
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ment  respecté  par  les  vertus  et  la  sagesse  de  son 
gouvernement , actuellement  électeur,  a réuni  sur  sa 
tête  les  possessions  des  deux  branches. 

Cette  ancienne  division  ne  doit  donc  plus  avoir  lieu. 
Aussi  l’exact  et  très-intelligent  Brun  en  a-t-il  introduit 
une  autre.  Il  divise  ce  margraviat  en...  bas  margra- 
viat... «margraviat  du  milieu,,,  et  haut  margraviat. 

En  général  ce  pays  produit  des  grains , de  la  garance, 
du  tabac  , du  lin  et  du  chanvre , des  bois , du  vin , des 
noix,  des  cerises.  Il  y a des  mines  d'argent,  de  fer, 
de  cuivre,  du  cobalt , du  marbre,  des  ardoises , etc. 

1°.  Boj-imï/g'ravwf. Ili renferme  4 bailliages,  com- 
prenant une  population  d’environ  68,65o  individus. 

N.  B.  Le  défaut  de  bonnes  cartes  ne  permet  pas  de 
donner  l’étendue  en  surface. 

Les  principales  villes  sont: 

Carlsrdhe  , capitale  un  peu  au-delà  du  5o*.  deg.  de 
lat.  et  peu  éloignée  du  BJiin  à l’£.  C’est  la  résidence 
du  margrave.  Cette  ville  fut  bâtie  en  1715  sur  un  plan 
qu’on  a comparé  à un  éventail  ouvert, c’est-à-dire,  à 
un  triangle , dont  le  sommet  serait  occupé  par  le  châ- 
teau , d’où  partent  3 rues  qui  aboutissent  à autant  d'a- 
venues : elles  sont  coupées  par  une  rue , qui  décrit  une 
portion  de  cercle.  Il  y a une  bibliothèque  publique , 
un  cabinet  des  monnaies,  un  gymnase  luthérien,  uu 
jardiu  botanique , etc.  Population  10,000  hab. 

Durlacu  , au  S.  était  la  résidence  de  la  maison  qui 
règne  aujoud’hui.  Population,  6,000  hab. 

a°.  Margraviat  du  milieu.  Il  comprend  4 bailliages 

B.ASTADT.  Au  S.  O.  de  Durlach,  ville  assez  belle  , 
mnis  peu  peuplée,  célèbre  par  le  congrès  à la  suite  du- 
quel furent  assassinés  les  plénipotentiaire  français. 

Basen  , au  S.  dont  le  nom  vient  de  ses  bains. 

^".Haut-Margraviatt  II  renferme  3 bailliages. 
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' Emmesdigen  , au  S.  E.  de  Durlach  et  clief-lleu  d'uil 
peiit  margraviat. 

Pays  accordés  au  margrave  par  la  paix  de  Van  XI. 

1°.  L'évêché  de  Constance.  Il  était  au  !N.  E.  de  la 
Suisse  près  du  lac  de  son  nom  : ce  pays  a d’étendue  5 
milles  d’Allemagne.et  renfenne  une  population  deio,8oa 
babitans.  11  y croît  un  peu  de  grains,  des  vignes j il  y a 
des  prairies  et  des  bois.  Il  renferme  2 villes  ayaut 
enir’elles  35,oco  babitans. 

a°.  Les  villes  suivantes  : 

Manheim  au  S.  de  Dusseldorf,  à l’embouchure  du 
Necker,  qui  se  rend  dans  le  Rhin  à droite,  entre 
iWorms  au  N.,  et  Spire  au  S.,  niais  sur  la  gauche. 
Celte  ville  était  la  nouvelle  capitale,  et  même  résidence 
de  l’électeur.  Elle  est  construite  dans  un  terrein  bas , 
ce  qui  en  rend  les  fortifications  moins  utiles.  C’est 
d’ai  leurs  une  des  plus  belles  villes  de  l’Europe.  Et  le 
château,  qui  est  très-vaste,  renferme  des  collections 
précieuses  aussi  bien  qu’une  très-belle  bibliothèque.  Il 
y a plusieurs  académies,  un  observatoire,  etc, Popu- 
lation 22,378  liabitans. 

IIeibelberg,  au  S.  E.  sur  le  Necker , était  ancienne- 
meiit  la  capitale.  Il  y a une  université , une  école  d’é- 
conomie politique, un  beau  jardin  de  botanique  : mais 
une  des  curiosités  les  plus  connues , est  la  fameuse  tonna 
qui  même  en  1701  fut  augmentée  de  3o  foudres. 

Le  général  Tiliy  ayant  pris  cette  ville  d’assaut  en 
1622,  la  célèbre  bibliothèque  fut  donnée  par  l’électeur 
de  Bavière  au  pape  Grégoire  XV.  Elle  fut  incorporée 
à celle  du  V alican. 

Offenbourg,  ville  cî*-devant  impériale,  dans  l’Or - 
- lenau,  sur  la  Quinclie-,  à l’E. de  Strasbourg.  Elle  était 
la  27.“' à la  diète.  Ce  n’est  pas  une  ville  considérable» 
Population,  1,800  babitans.  , 
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Z*lI-AM-HAMMEnsBACH  , c’esl-à-dire,  Zell  sur  le 
tfnm?nersbach  , au  S.  E.  de  Gengenbach  ; ci  devant 
ville  impériale,  la  33.'  sur  le  banc  de  Souabe.Ilyaauprès 
de  celle  ville  un  bois  et  une  source  d’eau  miuéralè.  Po- 
pulation , 3,000  bab. 

Gengenbach,  au  S.  E.  d’Offenbourg , aussi  sur  la 
Qutnche  ei  ci-devant  ville  impériale  occupant  la  3a* 
place.  Population,  2,000  hab. 

ÜBERtiNGEv,  ci-devant  ville  impénale  , à l’E.  du 
golfe  que  forme  le  lac  de  Constance , au  N.  O.  où  elle  a 
donné  son  nom  à une  petite  baye.  Elle  est  divi«éc  en 
3 quartiers  ; et  jxjssède  de  bonnes  sources  minérales 
dans  les  environs.  Elle  était  la  onzième  entre  les  villes 
impériales  de  Souabe.  Population,  3,117  habitans;  le 
territoire  en  contient  3,214. 

Biberacii,  ville  ci-devant  impériale  sur  la  droite  du 
Danube  à 7 lieues  S.  O.  d’UIm,  sur  la  petite  rivière 
de  Riess , dans  un  vallon  bordé  de  montagnes  : elle 
avait  le  17.'  rang  à la  diète  de  l’Empire.  Population, 
7,000  habitans,  et  le  territoire  3, 000. 

Pfuilendorf  était  ci-devant  ville  impériale  , à 
quelque  distance  au  S.  O.  de  Biberaclj.  Elle  a eu  autre- 
fois des  comtes  particuliers.  Il  y a une  église  parois- 
siale , un  hôpital  et  deux  couvens  de  femmes.  Elle 
était  la  26.'  à la  diète.  Population,  1,800  habitans,  et  le 
territoire  2,200. 

"VViMPFFEN^  au  N.  de  la  Souabe,  ci-devant  ville 
impériale  sur  la  rive  gauche  du  Necker  qui  y reçoit 
]a  Jaxt  : elle  est  composée  de  2 villes.  Tune  dite  sur  la 
Montagne , l’autre  dans  la  Vallée  ; elle  était  la  29.'  à 
la  diète.  Population,  2,200  habitans. 

§.  6".  Etats  du  Duc  Electeur  de  JViirtemhcrg. 

LeDuclié  de  JVürtcml/erg.,  pronoflcé  Wirlcinbcrg^ 
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est  aussi  dans  la  Suabe , à l'O.  de  celui  de  Bade  ; iî  est 
traversé  du  S.  au  N.  par  le  Necker , qui  y coule  d'abord 
du  S.  O.  vers  le  N.  E.  puis  se  replie  vers  le  N.  O, , entre 
les  48  . deg.  de  latitude  et  les  6'.  et  8”  de  longitude , à 
l’E.  du  méridien  de  Paris; 


Ee  duc  de  possédait  sur  les  frontières 

delà  France  la  principauté  de  Montbéliard,  comprise 
actuellement  dans  le  département  du  Haut-Rhin.  R 
avait  aussi  plusieurs  possessions , jouissait  de  plusieurs 
droits , tant  en  Franche-Comté  qu’en  Alsace.  A la  paix', 
il  vient  de  recevoir  en  dédommagement,  la  prévôté 
d Ellwangeii  , les  chapitres , abbayes  et  couvens  de 
Zwietalten,  Schoenhal,  Combourg , Rothmunster,  Hei- 
lingen,  K.reuzlhal,  Obristenfeld , Margapeihaasen  , etc. 
le  village  de  Durrenmetstetten , et  les  vi'lles  impéritdes 
de  IV eil,  Reutlingen  , Esaingen  , Rothweil^  Giengen  , 
^alerif  Hall  ^ Gmnndt  ec  Heilbronn. 


Il  n’est  guère  possible,  vû  l’imperfection  des  cartes» 
de  donner  une  mesure  exacte  de  l’étendue  des  pos- 
sessions de  cet  électeur  ; quant  à la  population,  avant 
les  derniers  arrangemens , on  la  portait  en  1796  à 
608,697  habitans.'On  sent  qu’elle  est  à présent  plus  con- 
aidérable. 

lies  Etats  du  duc  de  Wurtemberg  renferment  une 
partie  des  montagnes  que  l’on  nomme  forêt  noir» 
( Schwartzwald ). 

Cette  forêt , qui  commence  dans  le  Briskaw,  près  la 
Rhin , parcourt  une  partie  des  territoires  de  Bade  et  de 
JViirtembergeï  se  perd  vers  les  frontières  du  Falatinat. 
Près  de  la  ville  de  Rotweil , commencent  les  monta- 
gnes que  l’on  nomme  Alb , mot  altéré  d’Alpesj  elles 
3 étendent  jusqu’aux  environs  de  Gemunden.  Ces  der- 
nières sont  escarpées  et  rocailleuses  :les  autres  sont  cou- 
vertes de  foréts , et  de  verdure. 
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Ce  pays  est  d’ailleurs  un  des  plus  fertiles  de  l’Alle- 
magne : on  yj  recueille  des  grains,duvin  et  des  légumes, 
du  tabac,  de  la  garance , etc.  Il  y a aussi  quelques 
mines  d’argent , d’autres  de  cuivre , de  fer  , de  cobalt, 
et  des  carrières  de  marbre  , d’albâtre , etc. 

En  considérant  Stutgard , comme  un  point  de  centre, 
on  divise  le  pays  en  haut  et  en  bas,  celui-ci  en  allant 
vers  le  N.  ; le  haut  est  vers  le  S. 

l".  Bas-pays.  ' 

Stutgard,  capitale , siège  du  gouvernement  et  rési- 
dence ordinaire  du  souverain,  sur  la  Nesen,  qui  se 
jette  dans  le  Necker.  On  y remarque  le  château, l’uni- 
versité Caroline  , le  gymnase  , un  observatoire , une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  médailles,  un  autre  d’histoire 
naturelle,  la  plus  grande  salle  de  spectacle  qu’il  y ait 
en  Allemagne.  La  partie  que  l’on  nomme  le  riche  fau- 
bourg a les  rues  tirées  au  cordeau.  Population  22,000 
habitans. 

Lüdwinsburg,  au  N.,  est  la  la  seconde  résidence  du 
souverain.  Elle  est  la  3'.  capitale  de  ce  duché,  dont 
Tubingen  est  la  seconde,  La  situation  en  est  charmante; 
elle  est  bâtie  très-régulièrement , et  renferme  un  superbe 
château  avec  une  galerie  de  tableaux , un  magni&que 
arsenal  et  de  belles  manufactures  en  laine  et  en  coton. 
Population  4,000  hab. 

2'’.  Dans  \eHajU-pays. 

Tubingen,  sur  le  Necker,  assez  loin  au  S.  de  Stutgard, 
2*.  capitale  du  pays.  C’est  le  siège  d’une  université 
célèbre,  fondée  en  1477;  les  environs  en  sont  très-agréa- 
bles. Population , 6,000  hab.  » 

nouvelles  acquisitions,  du  moins  quant  aux  •villes  cî^ 
devant  impériales. 

jy «7, à l’O.  de  Stutgard, sur  la  vyurm.lX  y a une 
église  paroissiale , quelques  couvens , et  un  riche  ho- 
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pilai;  elle  tenait  le  23°.  rang  entre  les  villes  libres  à là 

diète. 

Reutlikgen  ,au  S.  est  sur  le  ruisseau  qui 

se  jette  daus  le  Necker  ou  Neckar,  on  y trouve  une 
seule  église  paroissiale,  un  hôpital , une  Raison  des 
orphelins , une  ecole  latine  : elle  tenait  le  6°.  rang  entre 
les  villes  impériales.  Population,  8,ooo  hab.  j 

EssciNoey,  sur  le  Necker  au  ST  E.  de  Stutgard. 
On  la  divise  en  cité,  et  en  trois  faubourgs.  C’est  uno 
l)elle  ville,  du  moins  renfermant  des  bâtimens  remar- 
quables, tels  que  l’église  de  notre-dame,  l’église  neuve  j 
la  maison  des  orphelins,  le  gymnase,  l’hotel  de  ville, 
l’hotel  de  la  noblesse.  Esslingen  occupait  le  5'.  rang 
entre  les  villes  impériales.  Les  environs  produisent 
l’excellent  vin  du  Neckar  que  les  Allemands  appellent 
Neckar halden.  Population  6,5oo  habitans. 

Rothweil,  sur  le  Neckar  au  'S.  à quelque  distance, 
à l’£.  de  Fribourg  eu  Brisgaw.  Elle  occupait  le  lo*. 
rang  entre  les  villes  impériales  de  la  Souahe.  Elle  jouis- 
sait de  plusieurs  avantages  et  d’un  patrimoine  ou  biens 
assez  considérables.  Population  4,000  hab. , et  le  terri- 
toire 10,000. 

GiiNGEif,  àl’E.,  sur  le  ruisseau  de  Brègenz\  elle  occu- 
pait le3o°.  rang  à la  diète;  elle  est  peu  considérable. 
Population,  avec  le  territoire,  1,8*0  habitans. 

Aalen,  au  N.  par  O.  de  Giengen,  sur  la  rivière 
de  Kocîier,  qui  donne  son  nom  à la  vallée  où  est  la 
ville.  Elle  était  la  35°.  à la  diète. 

H ALT,,  en  Souabe  au  N.  par  O.  d’ Aalen  et  sur  la  même 
rivière,  la  Kocher  , qui  la  sépare  du  faubourg  avec 
lequel  elle  communique  par  un  pont.  Il  y a une  saline 
considérable.  Elle  occupait  le  9'.  rang  à la  diète.  Popu- 
lation 5,100  hab.  et  le  territoire  10,800. 

Gainais  ou  Gemund au  S.de  llall^  et  à l’E  de  Stulgard, 
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Sur  le  Bembs,  à l’embouchure  d’une  vallée  du  ce 
nom.  Il  y a plusieurs,  églises  et  quelques  couvens.  Elle 
occupait  le  i3.*  rang.  Population , 5,ooo  hab. , et  le 
territoira  8,000. 

Heilbrom,  au  N.  de  Stutgard,  sur  le  Necher,  dans 
une  contrée  agréable  et  fertile  en  vins.  Il  y a quelques 
couvens, un  gymnase,  une  bibliothèque.  Elle  occupait 
la  I2.‘  place  à la  diète  : Population  7 à 8,000,  âmes. 

5.  7.  Euits  du  prince  Electenr , Landgrave  de  Hesse- 
Cassel. 

Deux  maisons  régnantes,  én  Allemagne,  sous  le  nom 
Az  Hesse,  ont  le  titre  de  landgraves  ,eX  leurs  Etals,  celui 
de  landgraviat.  Ce  sont  celles  du  landgrave  de  Hesse- 
Ciu-xa/, aujourd’hui  électeur, et  celle  AzHesse-DarmstadCf 
dont  je  parlerai  dans  la  suite.  Cette  même  famille  a des 
branches  collatérales , dont  les  membres  portent  aussi 
le  titre  de  princes,  mais  dans  lesquelles  l’un  ou  l’autre  des 
deux  landgraves  lèvent  des  troupes  et  descontributions. 
Je  ne  parle  ici  que  des  Etats  du  prince  électeur. 

Ce  prince  ayant  fait  quelques  pertes,  à la  suite  des 
nouvelles  dispositions  prises  à la  diète  pour  amener  la 
paix  définitive  du  continent,  a reçu  comme  dédomma- 
gement, entre  autres  propriétés,  la  ville  de  Gelnhause/i , 
dont  il  avait  la  jouissance. 

La  Hesse  s’étend  du  S.  O.  au  W.  E. , depuis  le  Rhin 
jusqu’au  cercle  de  Base-Saxe.  Mais  il  faut  retrancher 
dans  cette  étendue,  les  Etats  de  Hesse  - Darmstadt  qui 
chent  au  Rhin,  en  face  du  département  du  Mont- 
Tonnerre;le  reste  comprendra  le  pays  où  sont  un  peu  dis* 
persés  les  Etats  de  Hesse  - Cassel. 

La  totalité  de  ce  pays  peut  embrasser  qSS  lieues  car. , 
et  contenir  une  population  de  456,000  habitans. 

En  divisant,  avec  les  géographes  allemands,  la 
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Hesse  en  Haute  et  en  Basse , on  trouve , pour  Etats  du 
prince  électeur  : 

1°.  Basse-Hesse  ,oa  partie  septentrionale,  dont 
quelques  parties  situées  a l’O.  du  Rbiu,  ont  passé  à la 
France. 

a".  Une  partie  de  la  Haute-Hesse. 

3.°  Le  comté  de  CatzeneUenbogen  infirieur  y dont 
quelques  parties  situés  à l’O.  du  Bhin  ont  passé  à la 
France. 

4°.  Le  comté  Je  Hanau-  Munzenbourg. 

5°.  La  principauté  de  Smalcalde. 

Enfin  quelques  autres  seigneuries , et  la  ville  nomm^ 
précédemment. 

En  général  ce  pays  est  montagneux  et  l’air  y est  froid. 

Les  rivières  principales  sont  en  commençant  à l’E.  la 
TV erra  qui  remonte  au  N.et  prend  le  nom  de  VHeser. . la 
Fuldcy  remontant  aussi  vers  le  N.  et  se  jetant  dans  \*jy^e- 
ser\  laLa//^,qui  couleàl’O.  et  va  se  jeter  dans  le' Rhin. 

Les  productions  sont  : du  grain , mais  pas  abonda- 
menl  : des  fruits , du  tabac,  du  lin , du  bois,  des  pierres, 
des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de  cobalt,  de  charbon  de 
terre,  un  peu  d’argent , etc. 

Le  commerce  y entretient  une  manufacture  de  porce- 
laine à Casse!,  aussi  bien  que  de  bougies,  d’étoffes  de 
soie,  de  coton;  ailleurs,  de  bas  de  fil,  de  toiles,  d’ou- 
vrages en  fer,  etc. 

Les  villes  les  plus  remarquables  sont .' 

1.”  Dans  la  Basse-Hesse. 

Cassel  , au  N.  sur  la  Fulda  , capitale  et  résidence 
de  l’électeur.  Elle  est  divisée  en  cité  vieille  et  en  cité 
nouvelle , celle-ci  eu  inférieure  et  supérieure.  La  rue 
de  Bellevue  offre  un  coup-d’œil  très-agréable  , ainsi 
que  la  place  Frédéric.  Le  musée  frédéricien , ren- 
ferme un  grand  nombre  de  curiosités  naturelles  et  d’arts; 
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la  bibliothèque  renferme  plus  de  5o,ooo  volumes.  On 
y remarque  encore  la  galerie  de  tableaux  « le  collège 
Carolinien , la  maison  des  orphelins , l’arsenal , la  place 
royale  , avec  la  statue  de  Erédéric  I.''  roi  de  Suède, 
etc.  Les  maisons  de  cette  ville  sont  très-agréables.  Po* 
pulation,  19,000  habitans. 

A une  lieue  de  Cassel  ,est  le  château  de  IVühelms- 
hæhe , où  se  voient  différens  ouvrages  qui  concourent 
à faire  admirer  la  fameuse  cascade  de  CarUberg , dont 
^ celle  de  St.-Cloud,  près  Paris  ne  peut  donner  qu’une 
bien  faible  idée. 

2.°  Dans  la  Basse-Hetse. 

Marbourg  , capitale , au  S.  O. , sur  la  Lann  : cette 
ville  a une  université  et  un  château  fortifié.  Population  , 
6,000  habitans. 

Hanau  , au  S.  O. , au  confluent  de  la  Kinzig  et 
du  Mein , à 4 lieues  E.  de  Francfort  : c’est  la  capitale 
d’unComté.  Elle  est  divisée  en  vieille  ville  et  en  ville 
nouvelle.  Cette  dernière,bâtie  par  des  Flamands  réfugiés, 
est  fort  belle.  Cette  ville  renferme  plusieurs  manufac- 
tures ou  fabriques.  Population,  12,000  habitans. 

Smalkalde  ou  Schmalhaldcn , vers  le  S.  E.,  sur  la 
Werra,  dans  la  principauté  da  Henneberg,  où  se  trouve 
le  Henneberg  Hessois.  Cette  ville,  est  célèbre  par  la 
confédération  qui  s’y  tint  en  i536. 

III.  Etats  dü  troisième  rang. 

$.  8.  Hesse- Darmstadt. 

Je  continue  les  États  de  la  même  Maison. 

Le  landgraviat  de  Hesse  Darmstadt  est,  comme  je 
l’ai  dit,  près  du  Rhin , borné  au  N.  par  le  Mein.  ; plur 
sieurs  parties  se  trouvent  en  France  , ce  qui  a entraîné 
des  pertes  , pour  lesquelles  le  prince  a reçu  des  dé- 
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doramagemens.  Ce  sont  les  duchés  de  Wesiphali'e  cf 
les  dépendances  des  bailliages  , des  cens  , la  prévôté 
de  Wimpfen  , et  la  ville  impériale  de  Friedberg. 

Je  ne  peux  entrer  dans  les  détails  diplomaticpies  , 
ni  m’étendre  beaucoup  sur  ceux  tjui  tiennent  à la  géo- 
grapliie.  J’observe  seulement  que  les  anciens  États  de 
ce  prince  pouvaient  embrasser  une  étendue  de  284 
lieues  carrées , avec  une  pupulaiion  de  uôo.ooo  hab. 
Qu’à  la  paix  il  a perdu  la  seigneurie  de  Hanau-Lich- 
tenberg , situee  en  Alsace  , occupant  62  lieues  carrées  , 
et  fonnant  une  population  de  57,000  hab.;  d’où  il  suit, 
que  ce  qu’on  lui  rend , doit  en  être  à-peu-près  la  com- 
pensation. 

Les  principales  villes  sont  : 

Darmstadt  , capitale , à.  quelque  distance  à l’E.  du 
\ Rliin  : c’est  la  résidence  ordinaire  du  landgrave , qui  y 

a un  château.  Population  , 9,800  habitans. 

Homburg  ( prononcé  Homhourg  ) , sur  la  hauteur 
( auf-der-hœhe  ) , à quelques  lieues  au  N.  de  Franc- 
fort. C’est  la  capitale  d’un  petit  Etat , d’une  branche 
collatérale  de  Hesse-Daimtadt, 

$.  9.  Etats  des  ducs  de  Saxe. 

y 

On  ne  doit  pas  réunir  les  différens  Etats  de  ces 
princes  sous  le  nom  collectif  de  duché  de  Saxe  , ainsi 
qu’ont  fait  quelques  géographes.  Chaque  État  fait  ua 
duché  à part  : je  ne  puis  qu’en  donner  une  idée  rapide. 

Deux  branches  principales  de  la  Maison  de  Saxe 
subsistent  aujourd’hui  en  Allemagne  : la  branche  de 
Saxe- fVeymar , et  celle  de  Saxe- G La  première 
n’a  pas  de  branches  collatérales  ; la  seconde  en  a 4 , 
savoir:  i.“Saxe-Go///a , 2.°Saxe-iV/«/2t<«§'e«,  3.°  Saxe- 
Hildeurghause'n  , 4.°  Saxe-Sanlfeld. 

Ces  cinq  Etats  souverains , iudépendans  les  uns  dea 
' autres , 
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autres , sont  liés  entr’eux  par  un  pacte  de  famille. 

Ces  branches  possèdent  6 principautés  , qui  ont  voix 
à la  diète  de  l’Empire.  Ce  sont  les  principautés  de  Wey- 
mar....  d’Eissennach . ...  de  Gotha....  d’Altenbourg....  de 
Cobourg.. ..  et  le  comté  de  Henneberg. 

I.  États  de  Saxe-Weymar. 

Ces  Etats  sont....  i.“  la  principauté  de  Weymar... 
a.°  la  principauté  d’Eisennach. ..  3.°  trois  _ bailliages 
dans  le  comté  de  Hennebourg. 

On  en  estime  l’étendue  à 99 lieues  carrées^i  et  la  popu- 
lation à 114,000  habilans.  i.°  La  principauté  de  Weymar 
est  dans  le  cercle  de  Haute-Saxe , sur  la  gauchede  l’Elbe, 
et  consiste  en  vallées  profondes , formées  par  les  rivières 
de  Saal  et  ôîJlm  , qui  se  réunissent  pour  se  rendre 
au  N.  E.  dans  l’Elbe. 

On  y recueille  des  grains  , des  fruits  , du  lin  , du 
chanvre  ; il  y des  forêts  , du  bétail  et  des  carrières. 

Les  principales  villes  sont  : 

"Weïmar  , sur  YEms , capitale  et  résidence  du  duc. 
Celte  jolie  ville  renferme  un  château , où  se  trouvent 
une  bibliothèque  et  un  cabinet  de  médailles.  Popula- 
tion, 7,000  habitans.  Tout  près  est  un  superbe  parc. 

lÉNA , au  S.  E. , sur  la  SaaL  Elle  est  célèbre  par  une 
université  estimée  une  des  meilleures  de  l’Allemagne. 
Population , 6,000  habitans. 

2."  La  principauté  ÿEisennach  est  tout-à-fait  à l’O. 
Le  pays  est  montagneux  et  l’air  y est  froid , les  fruits 
y croissent  mieux  que  tous  les  grains.  11  y a des  mines 
et  de  superbes  forêts. 

Eisennacu  , est  une  ville  bien  bâtie,  où  se  fait  un 
grand  commerce.  Population,  8,000  habitans. 

• 3.°  Les  3 bailliages  sont  dans  la  partie  orientale  du 
comté  de  Henneberg.  On  y trouve  des  mines  de  dif- 
Tom0  IL  B b 


V 


386  EUROPE. 

férenles  sortes  i du  liu , des  fruits  , de  l’ivoire , mais  peu 

de  blé. 

a,  Saxe-GocJta. 

Ea  principauté  de  Saxe  - Gothaesl  à l’E.  d’Eisen- 
nai:li.  Elle  renferme  , outre  la  principauté  et  quelques 
fiefs  , une  partie  de  la  principauté  d’Alleuhourg. 

L'étendue  en  surface  est  de  144  lieues  carrées  , et  la_ 
population  de  iÿ5,ooo  liabitans. 

1.”  Principauté  de  Gotha.  La  partie  méiidionale  de 
ce  pays  est  montueuse  : c’est  là  que  se  trouvent  les 
sommets  les  plus  élevés  de  la  partie  montagneuse  nom- 
1x\é&\Thuringeivald  •,  le  Schnehopt  ou  tête  de  neige,  est 
à a,3i3  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  reste  du  pays  est  assez  uni  et  fertile  ; il  y vient 
du  lin , de  l'anis  , de  la  garance  , des  légumes,  des  fruits, 
etc.  Il  y a de  grandes  forêts  , des  moutons  , des  che- 
vaux : les  montagnes  y ûjurnissent  beaucoup  de  mi- 
néraux. 

Gotha  , capitale  et  résidence  du  prince  , est  sur- 
tout connue  par  l’amour  que  ses  souverains  ont  pour 
les  sciences  , et  la  protection  particulière  qu’il  accorde 
à l’astronomie.  C’est  là  que  vit  entouré  de  bonheur  et 
célèbre  parlses  travaux  , le  professeur  Zach  , que  j’ai 
eu  l’avantage  de  connaître  personnellement  en  ï’rance^ 
Population,  2i,5oo  liabitans. 

2.°  La  principauté  di  Altcnhourg , est  à l’E.,  séparée 
en  deux  parties  , Tune  à l’E.  de  Weymar , l’autre  à 
l’ouest. 

Ai.tenbourg  , est  dans  la  partie  orientale  : il  y a un 
château,  un  gymnase,  un  cabinet  d’iiistoire  naturelle, 
Population  , 9,000  liabitans. 
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3.  Saxe-  Cobourg-Soalfeld. 

Le  souverain  de  celte  principauté  possède  , outre 
une  partie  de  la  principauté  de  Cobourg , plusieurs 
autres  districts. 

On  estime  l’étendue  de  ses  Etats  à 5o  lieues  carrées , 
icontenant  58, 000  habitans. 

La  principauté  de  Cobourg  est  au  S.  , et  s’avance 
dans  le  cercle  de  Eranconie  auquel  elle  appartient. 

Cobourg  , capitale  et  résidence  du  souverain  , est 
une  ville  commerçante  , et  dans  laquelle  sont  plusieurs 
manufactures.  Population  , 7,000  habitans. 

4.  Saxe- IlildburgJuiusen, 

Celte  petite  principauté  est  au  N.  vers  l’O.  de  Co- 
bourg dont  elle  contient  environ  un  tiers  avec  un  bail- 
liage d'Henneberg.  Le  tout  forme  à-peu-près  3o  lieuca 
carrées , contenant  82  à 33,ooo  habitans. 

5.  Saxe-Meiningen. 

Les  Etats  de  ce  prince  ont  pris  leur  nom  d'une  ville 
située  dans  le  comté  d’Henneberg , dont  il  possède  uns 
partie  aussi  bien  que  de  Cobourg.  ^ 

On  donne  à ses  Etats  67  lieues  carrées , et  $2,000 
habitans. 

Meiningeh  , assez  loin  au  S.  de  Gotha  , est  la  ré- 
sidence du  prince , et  la  ville  la  plus  considérable  du 
comté  de  Henncberg.  Il  y a un  cliâteau  , une  fabrique 
de  basins.  Population  , 3,6oo  habitans. 

$.  10.  États  de  la  Maison  de  Brunswick  Wolfen- 
butel. 

Nous  avons  vu  précédemment  qu’on  divisait  la  Mai- 

Bb  2 


Digilized  by  Coogle 


388  EUROPE. 

«on  de  Brunswich  en  deux  branches  , l’une  Électorale , 
l’autre  Ducale.  J’ai  parlé  des  possessions  de  la  pre- 
mière, il  me  reste  à parler  de  la  seconde. 

Les  Etats  du  duc  de  Brunswick  comprennent , i.“  la 
prneipauté  de  olfeihbutel , 2."  la  principauté  de 
Blankenhuurg  avec  W alkenriède  , 3."  le  baillage  de 
Thédinghausen.  Le  tout  comprend  une  étendue  de. 
190  lieues  carrées , et  200,000  hab. 

La  principauté  de  Wolfenbutel,  occupe  dans  le 
cercle  de  Basse  Saxe  toute  la  partie  orientale  des 
États  de  la  Maison  de  Brunswick. 

La  partie  méridionale  occupe  une  partie  du  Hartz^ 
et  par  conséquent  est  montagneuse  et  couverte  de  bois; 
la  partie  septentrionale  , traversée  par  VOcher,  qui 
se  jette  dans  X Aller , est  moins  froide , et  produit  des 
grains,  des  fruits  , des  legumes. 

Les  principales  villes  sont  ; 

Brunswick,  appelé  aussi  Braunschweig , capitale 
€t  résidence  des  souverains.  Cette  ville  fut  autre- 
fois anséatique,  et, comme  elle  appartenait  en  com- 
mun à toutes  les  branches  de  la  Maison , elle  était 
parvenue,  h n’obéir  à aucune.  Elle  était  en  effet  re- 
gardée comme  ville  libre  et  impériale , lorsqu’en  1671 
les  ducs  de  Wolfenbutel,  l’assiégèrent  et  la  prirent. 
C'est  une  ville  des  plus  importantes  de  l’ÂHemagne, 
et  très-curieuse  à vis  ter  pour  les  différentes  sortes 
d’objets  qu’elle  renferme.  Population  , 3o,ooo  liab. 

WoLFBNBDTKi. , directement  au  S.,  autrefois  ca- 
pitale, est  bien  bâtie,  fortifiée  et  renferme  une  très- 
belle  bibliothèque.  Population  6, 000  liabitans. 

$.  II.  États  des  ducs  de  Mechlenbourg. 

Ces  princes  possèdent  des  Etats  fort  étendus  dans 
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la  partie  septentrionale  du  cercle  de  Basse-Saxe  ; au- 
trefois même  la  seigneurie  de  Wismar  en  faisait  par- 
tie ; eUe  appartient  à la  Poméranie  Suédoise  depuis 
la>paix  de  Westphalie. 

On  divise  la  Maison  de  Mecklenbourg  en  deux 
branches  principales , i."  les  ducs  de  Mecklenbourg^ 
Schwerin  qui  possèdent  un  territoire  d’environ  6,  ooo 
lieués  carrées,  avec  une  population  de  3co,ooo  lia- 
bitans. 

2.“  Les  ducs  de  JV/ecWenAor/r^-Strélitz  , qui  ne 
possèdent  que  loo  lieues  carrées , et  5o  à 6o,ooo 
habitons. 

B.  La  branche  de  Jl/ecA/e«^o«r^-Gustrow  est 
éteinte  depuis  léqS. 

Les  ducs  de  Mecklenbourg  - Schwerin  ont  fait 
quelques  pertes  à la  suite  de  la  révolution  française, 
ils  en  ont  reçu  des  dédommagemens. 

Les  principales  villes  de  ces  pays  sont  : 

Dans  le  Mecklenbourg-Schweria. 

Schwerin,  à distance  à-peu-près  égale,  entre  la 
mer  et  l’Elbe  , à l’O.  du  lac  de  son  nom  , elle  est  répu- 
tée capitale, et  est  divisée  en  deux  parties.  Il  y a un 
château  dans  lequel  est  une  galerie  de  tableaux.  Po- 
pulation , 10,000  habitans. 

La  résidence  ordinaire  des  ducs  est  au  château  de 
Ludwigslut , qui  est  bien  bâti,  et  dont  les  jardins 
sont  fort  beaux. 

Güstrow  , à quelque  distance  au  N.  E. , était  le 
chef-lieu  d’un  duché  : elle  l’est  aujourd’hui  d’une  di- 
vision du  pays  que  l’on  nomme  cercle  de  Wendin. 
C’est  lie  siège  du  tribunal  suprême , commun  à tout 
le  duché.  Population  7,000  habitans. 
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RosTOCit , au  N.  , au' fond  du  golfe  étroit  et  longf 
que  forme  à son  embouchure  la  rivière  de  Warnow  ; 
c’est  la  ville  la  plus  considérable  de  tout  le  duché^ 
C'est  le  centre  du  commerce  extérieur  ; cette  ville 
jouit  de  plusieurs  privilèges.  Population  12, 000  ha- 
bilans. 

Dans  le  Mecklenbonrg-Strelüz , qui  occupe  la  par- 
tie orientale. 

New-Strelitz  , au  s.  , siège  du  gouvernement  el 
résidence  des  ducs. 

Elle  a le  titre  de  nonvelle  ^ parce  qu’elle  est  bâtie 
depuis  1733.  On  y compte  3, 000  habitans, 

New-Brandeboürg  , au  U.  est  assez  considérable  ; 
elle  est  chef-lieu  d'un  cercle.  Population  5, 000  ha' 
bitans. 

J.  12.  Poméranie  Suédoise. 

On  a vu  précédemment  la  partie  de  la  Poméranie» 
qui  soui  le  nom  de  Poiriéranie  Prussienne  , appar- 
tient à l'électeur  de  Brandebourg  ; je  vais  rapprocher 
ce  qu’il  suffit  de  savoir  sur  la  Poméranie  Suédoise. 
Elle  comprend  un  territoire  de  119  lieues  carrées  , 
avec  une  population  de  117,166  habitans  distribués 
de  la  manière  suivante. 

En  Poméranie  , 147  lieues  carrées  j 83,o8i  habitans, 

Dans  l’île  de  lliigen , 47.  24,085. 

A Wismar  et  dans 

le  territoire,  5.  io,ooe. 

i.°  Poméranie  Suédoise.  Ce  pays  forme  une  grande 
plaine  , inclinée  du  S.  E.  au  N.  O. . et  située  au 
N,  de  la  partie  orientale  du  Mecklenbourg.  La  mer 
la  borne  au  N. , et  la  rivière  de  Peeue  coulant  à l’E. 
et  à rO.  la  sépare,  au  S. , de  la  Poméranie  Prussieime. 
Le  sol  y est  argileux  et  froid. 
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Stralsund  , au  N,  E. , sur  le  détroit  qui  la  sé- 
pare de  nie  de  Eugen,  est  fortifiée,  et  le  siège  du 
gouvernement  : c’est  une  ville  de  commerce , mais 
'il  y a un  gymnase  et  un  beau  cabinet  de  monnaies. 
Population  ii,ooohabitans. 

2.°  Dans  nie  de  Eugen  est  Bergen , vers  la  cô.'e 
orientale.  Population  environ  i,  5oo  habitans. 

WiSMAR,  est  dans  le  Mecklenbouurg , sur  la  mer 
Baltique  au  N.  du  lac  de  Schwerin.  Elle  a un  port 
excellent.  La  population  ne  paraît  pas  aller  a 20,  coo 
habitans.  _ 

Je  m’arrête  ici  parce  que  de  plus  grands  détails 
m’entraîneraient  hors  de  mon  plan.  Non-seulement  je 
ne  prétends  pas  donner  une  géographie  nompletle  de 
l’Allemagne,  mais  mon  ouvrage  n’est  pas  même  une 
Géographie.  Cette  science  n’y  entre  que  concurrem- 
ment avec  riiistoire  , et  je  n’y  en  admets  de  l’une  et  de 
l’autre, qu'autant  qu’il  convient  pour  qu’elles  s’éclairent 
mutuellement.  ;je  pense  donc  que  les  princes  dont  les 
Etats  ne  sont  pas  menlionnés  ici  ne  m’en  sauront  pas 
mauvais  gré,  puisque  je  n’ai  traité  que  de  ceux  qu’ils 
regmdent  eux-méme  comme  les  Étals  les  plus  puis- 
sans.  Quant  à ceux  qui  étudieront  ce  Cours  , ils  trou- 
veront que  j’en  ai  dit  assez  pour  les  mettre  à portée 
de  porter  plus  loin  leurs  études,  s’ils  le  désirent  dan* 
la  suite. 

RÉCAPITULATION, 

Concernant  les  indemnités  accordées  dernièrement 
' aux  princes  en  Allemagne. 

Le  cabinet  prussien  dont  la  politique  bien  connue 
est  de  balancer , en  Allemague , la  puissance  int  peu 
colossale  de  la  Maison  d’Autriche , a fait  admettfe 
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comme  une  base  indispensable  de  tout  le  tralrail  k 
faire  , concernant  les  indemnités,  que  l’on  donne- 
rait une  grande  puissance  aux  principales  Maisons 
régnantes  , et  que , pour  y parvenir , on  augmenterait 
leurs  territoires  même  au-delà  des  pertes  qu’elles 
avaient  éprouvées.  Mais  l’Autriche,  forcée  d’admettre 
ce  principe , en  a su  tirer  parti  en  faveur  de  sa 
Maison. 

I.  Elle  avait  perdu  les  Pays-Bas  et  le  Milanais; 
mais  elle  avait  acquis  la  Vénétie.  Or , en  estimant  avec 
quelques  auteurs  les  Pays-Bas,  compris  sous  le  nom 
de  cercle  de  Bourgogne , à une  étendue  de  i , 3oo 
lieues  carrés,  renfermant  une  population  de 2,000,000 
d’habitans,  l'acquisition  de  l’État  Vénitien  lui  donnait, 
comme  nous  l’avons  vû , avec  la  Dalmatie,  1,824  lieues 
de  pays , et  une  population  de  2, 600, 000  âmes.  Il 
y faut  ajouter  la  ville  et  le  chapitre  de  Lindau  , 
aussi  bien  que  le  comté  de  Konigsegg  , RotenfeU 
en  Souabe,  possessions  qui  peuvent  contenir  12,000 
babitans. 

Elle  n’avait  donc  rien  à demander  en  son  propre 
nom  , c’est-à-dire,  au  nom  de  l’Empereur.  Mais  le 
grand  duc  de  Toscane,  et  l’archi-duc  Ferdinand  , 
qui  perdaient  la  succession  au  duché  de  Modène , ac- 
cordé à la  République  Italienne,  avaient  des  droits 
à une  indemnité  ; ils  l’ont  eue , j'en  ai  parlé  précé- 
demment. 

II.  Le  grand  duc  de  Toscane , appelé  dorénavant 
archi-duc-grand-duc. 

1. °  L’archevêché  de  Salfzbourg , sous  le  titre  de  prin- 
cipauté, contenant,  lieues  carrées  486.  Pop.  240,000. 

2. >  La  prévôté  de  Berchtolsgaden  27.  18,000. 

482.  s58, 000. 
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Ci'CODtre  lieues  cai'rées  • 482.Pop.a58,ooo. 

3. °  La  pari  ie  de  l’évêché  de  Passau 
située  à l’K  de  XInn  et  de  J 

Ylltz,  ( à quelques  exceptions  près  î,  35.  _ 3o,ooo. 

4. “  Le  bas  évêché  d'EichsIet , ^ 14, 617. 

5. °  L’évêché  du  milieu , de  \ 40, 

même  nom.  V *4,358. 


557 /.  0,-326,975  hab. 

A la  possession  de  ces  nouveaux  États , l' archi- 
duc-grand-duc ajoute  la  dignité  d’électeur  de  Saltz- 
bourg. 

L’archi-duc  Ferdinand , pour  ses  droits  sur  le  Mo- 
dénois,  a reçu  le  Brisgaw  et  l'Ortenau. 

III.  L’Electeur  Bavaro-palatin  avait  perdu,  par 
les  conquêtes  des  Français  sur  la  gauche  du  Rhin, 
près  d’un  cinquième  de  ses  Etats.  Il  a,  de  plus,  cédé 
au  nouvel  Electeur  de  Bade,  la  partie  qui  restait,  en 
Allemagne,  du  Palatinat, 

Or  on  estime  que  le  Palatinat,  le  duché  de  Deux- 
Ponts,  celui  de  Juliers  , etc.,  forment  une  étendue  de 
527  lieues  carrées,  et  renferment  une  population  de 
262,000  habitans.  Encore  ne  fais-je  pas  entrer  en  ligne 
de  compte  le  marquisat  de  Berg-op-zoom , la  seigneu- 
rie de  Ravestein  , dont  je  ne  connais  pas  l’étendue , ni 
la  population. 

Mais  ce  prince  a reçu  des  indemnités  qui  l’en  dé- 
dommagent, et  bien  au-delà.  Ce  sont  les  évéshés  de 
JVnrtzbourg , de  Bamberg , ÿ Eischtedt , c’est-à-dire 
le  haut  évêché  que  le  prince  a cédé  au  roi  de  Prusse , 
pour  acquitter  une  dette  considérable.  Les  évêchés 
de  Freyseigen  , de  Passau  et  ^Augsbourg,  l’abbaye 
princière  de  Kempten,  celle  de  IValdsassen , d’A- 
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bcracJi , de  Sa!nt~  U Iric  , d’ Yrssée  , de  Tf'ertgen  , de 
Sajhngen  , A’Elchingen  ^ àîUrspcrg,  de  lioggenbitrg , 

de  ly ectenhansen , A'  O ttoheuren  et  de  Keyst:rsheim 

Les  villes  impériales  de  Rotenbonrg  , IV eissembourg , 
IVeindheim , j Schweinfurc  , Kempten  , Kauheuren  ^ 
b/lemmingen  , DinkelMilh  , Nordlingen , Ulm , Bop~ 
Jingfin , Bttcli/iorn , fVangen,  l.euthirli  et  BavenS' 
bourg , avec  les  villages  impériaux  de  Gochsheim  ,Aq 
Sennfeld,  et  le  Freyland  de  Leuchirh.  Ces  différena 
pa}'s  occupent  une  surface  de  829  lieues  carrées,  et 
renferment  une  population  de  827,000  habitans. 

Pour  me  résumer , je  vois  que  l’électeur  Bara- 

ro- palatin  n’a  plus  que  six  grandes  divisions 

I."  la  Haute-Bavière , dont  Munich  est  le  siège  de  la 
régence . . La  Basse  - Bavière , dont  la  régence  siège 
à Strobing  ...  3.°  Le  Haut  - Palatinat , chef-lieu  Am~ 
berg,  ..  4.°  La  Province  Bavaroise  en  Franconie,  com- 
posée des  indemnités  acquises  ; dans  ce  cercle  la  ré- 
gence siège  à Wurtzbonrg ...  5.  La  Province  Bava- 
roise en  Souabe  , formée  des  acquisitions  et  de  quel- 
ques anciennes  possessions,  chef-lieu  Z7//n  . . . 6."  Le 
duché  de  Berg , chef-lieu , Dusseldorf  II  y faut  joindre 
la  ville  et  le  bailliage  de  Muldorf^  et  partie  du  comté  de 
Neubourg , à la  gauche  de  XInn. 

V . IV.  L’électeur  de  Brandebourg  a beaucoup  ga- 
^né  par  la  suppression  des  deux  Electorats  ecclésias- 
. tiques  , puisque  les  princes  de  sa  Maison,  tous  pro- 
teslans  , ne  pouvaient  y arriver.  On  peut  réduire 
les  avantages  dont  va  jouir  le  roi  de  Prusse , électeur 
de  Brandebourg  , it  quatre  points  principaux. 

1. °La  sécularisation  donne  de  l’avantage  au  parti  pro- 
testant. 

2. °  Les  nouveaux  électeurs  de  Hesse , de  Bade  et 
de  Vt^ürteniberg , doivent  ae  ranger  dans  le  parti  de 
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rëlecleur  de  Brandebourg  , et  le  porter , s’il  est  possible , 
au  trône  impérial. 

3. °  La  Maison  de  Nassau-Orange,  liée  avec  celle 
de  Brandebourg  , a obtenu  des  indemnités  considé- 
rables. 

4. °  L’électeur  de  Brandebourg  a bien  plus  gagné  que 
perdu;  on  en  peut  juger  par  ce  qui  suit: 

Pertes  éprouvées  par  le  roi  de  Prusse. 

La  partie  de  Clèves , sur  la  gauche  du  Rhin  , la 
principauté  de  Meurs,  les  enclaves  de  Severwar , 
Huyssen  , etc.,  cédées  à la  République  Batave,  oc- 
cupent une  étendue  de  i3i  Lieues  carrées,  et  corupreu- 
Xient  l33,ooo  habitans.  ^ 

' Indemnités  accordées  à la  Prusse. 

Les  évêchés  de  Hildesheim  et  de  Paderhom,  le 
territoire  à'Erfort ....  Eclufeld , etc. , les  abbayes  de 
Ilervorden  , d’Etien  , d’Essen  , de  IV erden  , de 
Cappenberp , de  Queedlinbourg.  hea  villes  iinjrériales 
de  Mulhaushen , de  Nordbenssen  et  de  Goslar,  la 
partie  occidentale  du  haut  évêché  de  Munster , etc. , 
tout  cela  donne  en  étendue  609  lieues  carrées , et  eu 
population 5t3  hab. 

Or , si  de  ce  nombre  on  ôte  les  pertes  , il  restcra'en- 
core  à la  Prusse  en  étendue  478  lieues  carrées,  et  en 
habitans  38o«oo. 

V,  Je  n’ajoixterai  que  quelques  mots  à ce  que  j’ai 
dit  des  Etats  de  la  Maison  de  Brunswick  - Calenbcrg. 
C’est  que  l’éleclorat  d’Hanovre  avait  quelques  pré- 
tentions sur  les  évêchés  de  Hildesheim , de  Corwey-^, 
ainsi  que  sur  le  comté  de  Sayn-  Altenkirchen  , 
que  le  chapitre  d’ Osnabrück  , d’après  le  Trai'é  de 
vWesIphalie,  devait  choisir  alternativement  pour  son 
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évêque,  un  prince  de  la  Maison  de  Brunswick.  Pot 
le  dernier  Traité  , ces  pays  lui  ont  été  donnés  en 
propre.  On  les  évalue  à 120  lieues  carrées,  contenant 
une  population  de  i3o,ooo  liabitans. 

Ces  possessions  viennent  d’élre  prises  par  les  Français. 

VI.  Le  nouvel  électeur  de  Bade  n'étant  que  mar- 
grave à l’époque  de  la  guerre,avait  etperditles  bailliages 
de  Rhodtf  et  de  Betuheim^iMX  le  Rhin,  et  quelques 
autres  possessions  dans  le  Luxembourg  et  l’Alsace: 
le  tout  peut  être  estimé  contenir  26,000  habitans.  Cest 
pour  l’en  dédommager,  pour  lui  procurer  des  Etats 
correspondans  à la  prépondérance  que  lui  donnent  ses 
rapports  politiques  avec  les  familles  souveraines  de 
Russie , de  Suède  et  de  Bavière  et  aussi  son  mérite 
personnel , qu’il  a enfin  un  nouvel  Etat , infiniment  plus 
considérable  que  celui  qu’il  avait  eu  jusqu’à  présent* 

Cet  Etat  se  compose....  i.°  de  ce  qui  restait  après 
la  perle  des  possessions  à la  gauche  du  Rhin , 2°.  des 
bailliages  d'Heidelberg,  Ladenbourg,  et  B retien ,..  des 
villes  de  Heidelberg  et  de  Manheim , du  reste  des  évê- 
chés de  Spire,  Strasbourg,  et  Bâle.  De  la  seigneurie 
de  Lahr,  des  bailliages  Çessois  , de  Lichtenaw,  et  de 
"Willstedt,  de  l’évêché  de  Constance,  des  abbayes  de 
Sohv\'arzach,  de  Frauen-alb , de  Lichtenthal,  de  Gengen- 
bach,  d’Elteii-Munsler  , etc.  de  la  prévôté  d’Odenheim , 
del’abbaye  de  Salmansweiller,  des  villes  impériales  d’Of- 
fenbourg-zell-am,  Hammersbach  , Gengenbach,  d’U- 
berliiigen  , Beberach,  Pfullendorf  et  Wimpfen.  Tous 
ces  États  donnent  une  étendue  de  304.  de  lieues 
carrées  avec  une  population  de  488,073  âmes. 

VII.  Le  nouvel  électeur  de  Wurtemberg  avait 
perdu,  non-seulement  la  principauté  de  Montbéliard, 
estimée  de  60,000  habitans , mais  encore  d’autres  droits 
et  possessions  ea  Franche  Comté  et  en  Alsace;  il  eh  a été 
amplement  dédommagé  ,puisqu’avec  la  dignité  électo- 
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raie  , on  lui  a formé  un  Etat  composé  des  parties  sui- 
vantes. 

C*»onf,i°.  l’ancien  duché  de  Wirlemberg,  2°.  La 
prévôté  d’ElIevang , les  abbayes  de  Zivifalteu,  Reth- 
Muuster,  Hedingen-  KreuzthaL , etc.  le  village  de  Dur- 
remetstetten , . . Les  villes  impériales  de  Reutlingen  , 
Esslingen , Rothweil,  Giengen,  Aalen , Hall , Graund , 
Heilbron,  L’étendue  de  ces  Etats  peut  être  de  519  lieues 
carrées , et  la  population  de  726,597  habltans. 

VIII.  Les  deux  branches  de  la  Maison  de  Hesse  ^ 
ont  aussi  gagné  par  le  dernier  Traité  de  paik. 

1. "  Le  landgrave  de  Hesse- a la  dignité  JE&c- 

et  les  bailliages  Mayençais  de  Fritzlard,  Nauem- 
bourg,  Neustadt  et  Amenebourg,  quelques  cùapitres  et 
couvens , la  ville  de  Gelnliausen  et  le  village  d’empire 
de  Holtzhaussen  ; la  tout  augmentant  ses  Etats  de 
i5,ooohab.  à-peu-près. 

2. "  Le  landgrave  de  ^ç,i%&-Darmstadt  a l’assurance 
delà  dignité  électorale,  en  cas  d’extinction  de  la  branche 
de  Hesse-Cassel , . . . Il  a perdu , il  est  vrai,  le  comté  de 
Lichtenberg^  quelques  bailliages,  des  droits,  etc.,  le  tout 
évalué  à 72  lieues  carrées  et  66,000  habilans. 

Mais  il  a reçu...  le  duché  de  Westphalie,  avec  ses 
dépendances;  des  bailliages  Mayençaii;  quelques  ab- 
bayes , et  enfin  la  ville  de  Friedelberg , le  tout  évalué  à 
228  lieues  carrées,  et  1 58,382  habitans. 

Si  l’on  joint  ces  nombres  aux  anciennes  possessions 
de  ce  prince,  on  aura  pour  la  totalité  de  ses  Etats  440' 
lieues  carrées  et  une  population  de  342, 38z  habitans. 

IX.  La  Maison  de  Nassau  a reçu  des  indemnités  pour 
ses  deux  branches , de  Nassau-Usingen , et  Nassau- 
"Weilbourg,  qui  donnent  à leurs  propriétés  actuelles 
une  étendue  de  192  de  lieues  carrées  et  une  population 
de  193,300  habitans. 
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Ls  prince  de  Nassau-Dillenbourg,  pour  indemnité* 
du  slaliioudérat  et  de  ses  doinaiuts  en  Hollande  et  dans 
la  Belgique  a obtenu. ..  L’évêché  de  Fuldc,  de  Corwey, 
l’abbaye  de  Weiugarien,  et  la  ville  de  Dortmiindj  ce 
qui  lui  donne  une  étendue  de  170  lieues  carrées , avec 
une  population  de  io3,5i;o  habitans.  Ce  qui  porte  les 
possessions  de  ce  prince  , avec  ce  qu’il  possédait 
d’ailleurs,  à ^97,  lieues  carrées  et  à 228,600  habitans. 

X.  L’électeur  de  Mayence , d’abord  prince-évêque 
de  Constance  , justement  estimé^  par  son  savoir  et  ses 
vertus , est  le  seul  des  électeurs  ecclésiastiques  qui  soit 
conserve.  Ou  a vu  que  son  siège  est  transporté  à l’église 
cathédrale  de  Ratisbonne.  Son  Etat  actuel,  formé  de  la 
principauté  d’Aschaffenbourg , de  celle  de  Ratisbonne 
et  du  comté  de.  Weizlaer,  comprend  121  lieues  carrées 
d’étendue  , avec  une  population  de  178,000  habitans. 

XT.  Les  ordres  militaires  Tentonii^ne  et  de  Malte 
ont  aussi  reçu  des  indemnités  , pour  ce  qu’ils  ont  pu 
perdre  par  les  dispositions  générales. 

XII.  Les  ducs  de  i/o/jfcw-OIdenbourg  , et  de  Mekt 
lenbourg-Schwerin  ont  aussi  obtenu  de  l’agrandissement  r 
j’en  ai  parlé  à leur  article  ; et  quant  aux  autres  princes 
qui  sont  en  grand  nombre  , je  ne  puis  que  renvoyer 
aiix  auteurs  qui  traitent  de  cette  partie  de  la  statistique 
^ de  l’Allemagne. 

I • Constitution  du  Corps  Germanique. 

Le  Corps  Germanique  est  formé  de  la  réunion  des 
princes  qui  ont  droit  de  séance  à la  diète , pour  eux 
ou  leurs  représentam. 

Celte  diète  se  lient  à Ratisbonne  ; les  membres  y 
sont  rangés  en  trois  classes  fondamentales , qu’on  nomme 
toiléges  ou  réunions.  11  y a trois  collèges,  i.“  le  Coî- 
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lége  des  Electeurs  , ou  Electoral  , 2.*  Collège  des 
Princes  , 3.°  Collège  des  villes  Impériales. 

1. ”  Le  Collège  des  Electeurs  renferme  les  neuf  Hec. 
leurs  qui  sont  actuellement...  l’Electeur  d’Aschaffen- 
bourg  , archi-chancelier  ( ci-deva’nt  archevêque  de 
Mayence  ) , seul  Electeur  ecclésiastique  conserv'é  , 
l’Electeur  de  Saxe  , l’Electeur  de  Brandebourg  , l’E- 
lecteur de  îlanovre...  le  roi  de  Bohême...  l’archiduc, 
ci-devant  grand-duc  de  Toscane...  le  margrave  de 
Bade...  le  duc  de  Wurtemberg.. .le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel , et  à son  défaut  le  landgrave  de  Hesse  - Dar- 
mstadt. 

2. "  Le  Collège  des  Princes  renferme  les  princes  quî 
ne  se  comptent  pas  par  individus  , mais  par  souve- 
rainetés , ainsi , l’Empereur  qui  n’a  pas  de  voix  comme 
Empereur , en  a comme  archiduc  d’Autriche  , i vote 
qxiur  la  Siyrie  , i vote  pour  la  Carniole  , i pour  la 
Carinihie  , i pour  le  Tyrol , ainsi  de  beaucoup  d’autres. 
liC  nombre  des  votes  selon  le  récès  de  l’Empire  , signé 
le  7 floréal  l’an  XI,  est  de  i3i  votes  : il  était  plus 
considérable  ; mais  on  vient  de  séculariser  des  évêchés , 
des  abbayes. 

3.°  Le  College  des  villes  Impériales  qui  en  renfer- 
mait un  fort  grand  nombre , ne  renferme  plus  que  les 
villes  libres  et  immédiates  , dî Angshourg  , de  Lubeck  , 
de  Nuremberg , de  Francfort , de  Brème  et  de  Ham- 
bourg, 

A la  télé  <’ , ce  corps  respectable  , est  l’Empereur 
dont  les  prérogatives  sont  immenses  , et  qui  est  cliargé 
■de  l’exécution  des  arrête^  pris  dans  la  diète. 

N.  B.  On  trouvera  quelques  détails  de  plus  sur  ces 
objets  dans  le  supplément  du  vol.  2. 

Il  y a de  plus  deux  Cours  de  justice , l’une  nommée 
chambre  Impériale  , l’autre  conseil  AuUqtie.  La  cham- 
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bre  Impériale  siège  à Wetziar  ,dans  le  cercle  du  haut 
Eu  cas  de  guerre  celte  ville  doit  jouir  d’une  neu- 
tralilè  absolue,  f 

Le  conseil  Anlique , ou  de  la  Cour , est  proprement 
relui  de  l’Empereur. 

Lorsque”  l’Empereur  a fait  de  son  vivant  élire  un 
roi  des  Romains , ce  prince  lui  succède  de  droit. 

Mais  pour  avoir  une  idée  plus  nette  du  Corps  Ger- 
manique et  des  principaux  événemens  qui  le  con- 
cernent , il  faut  lire  le  morceau  suivant  : 

Précis  chronologique  de  l'histoire  d’ Allemagne, 

La  plupart  des  faits  qui  vont  suivre  , coincident 
avec  d’autres  faits  qui  appartiennent  à l’histoire  de 
France.  Je  vais  commencer  cette  chronologie  à l’é- 
poque de  Clovis. 

En  4Ri  , CAovis  battit  les  Allemands  à Tolbiac, et 
s’étant  fait  chrétien  en  496 , il  devint  le  seul  roi  connu 
des  Allemands  et  des  français.  A la  fin  de  son  rè- 
gne , il  avait  soumis  les  Allemands , les  Bavarois , les 
Thuringiens. 

En  555  , Thierry  , roi  de  Metz , soumit  ces  mêmes 
peuples,  et  rendit  tributaires  quelques  pays  occupés 
par  les  Saxons. 

En  56z,  Sigehert  /,  roi  d’Austrasie,  soutint  les 
Souabes  contre  les  Saxons,  et  fomenta  des  guerres 
sanglantes  contre  ce  peuple. 

En  6z5 , Clotaire  II , qui  avait  déjà  battu  les  Sa- 
xons , tua  de  sa  propre  mafn  leur  roi  Bertoalde. 

En  690  , le  duc  Pépin  d'Héristel  devint  seul  mnitre 
de  l’Austrasieet  de  toute  la  France. 

En  714,  Pépin , avant  de  mourir,  avait  soumis  les 
Frisons,  les  Bavarois,  et  eu  partie  les  Saxons. 

.Vers 
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Vers  719,  la  religion  chrétienne  commença  à s’in- 
troduire chez  ces  peuples. 

En  714  , (larloman  et  Pépin,  qui  avaient  succéda 
à Charles- Martel , en  France,  sou  tAirent  les  Bavarois 
les  Allemands , les  Slavons  , et  quelques  cantons  des 
Saxons  , distingués  dès-lors  , par  le  Wéser , en  Orien- 
taux ou  O St- fuies , et  en  Occidentaux  ou  West-fales. 

En  768,  Ch-arlemagne  commença,  contre  les  Saxons, 
une  guerre  qui  dura  3a  ans.  Il  y fonda  les  évêchés 
d’Osnabruck , en  777 ,...  de  Minden , en  780  , ..  de 
Verden,  en  786,...  de  Brême  et  Munster,  en  788,... 
de  Paderborn , en  796 ,...  et  d’Elze  , transféré  à Hil» 
desheira , en  822. 

En  788  , Tassillon , duc  de  Bavière  , fut  dépouillé 
de  sou  duclié  par  Charlemague , qui  fut  reconnu.em- 
pereur  en  800  , par  le  peuple  romain  même,  qu’il 
avait  délivré  de  la  tyrannie  des  Lombards  et  secouru 
contre  les  einpe  reurs  d’O  rient. 

En  804,  les  Saxons  se  soumirent,  à condition  de 
jouir  des  privilèges  des  Francs,  et  de  conserver  leurs 
lois  civiles.  De  là  la  distinction  connue  en  Allemagne  du 
droit  saxon  et  du  droit  franconien.  Les  ducs  étaien^ 
devenus  trop  puissans.  Charlemagne  les  supprima  et 
les  remplaça  par  des  comtes.  Il  créa  les  margraves,  ou 
défensenseurs  des  frontières.  Les  bornes  de  l’empire 
de  Charlemagne  étaient,...  au  N.,  la  mer  du  Nord , 
l’Eyder  et  la  Baltique  ; ...  à l’E.  la  Vistule  et  le  Raab  j.. 
au  S. , la  Méditerranée  etl’Ebre  en  Espagne  ;...  à l’O.., 
l’Océàn. 

En  814  , Louis  - le*-  Débonnaire  succéda  à son 
père  Charlemagne.  On  voit  dans  le  volume  qui  con- 
cerne la  France  quelle  était  l’ineptie  de  ce  prince  ; 
les  ambitieux  , et  sur  - tout  le  sacerdoce  en  tira 
un  grand  parti.  On  remarque  sm-  - tout  les  faitj 
Tome  II.  C c 
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suLvans  : i.®  Il  rendit  la  liberté  des  élections  aux  évê-* 
chés  et  aux  abbayes.  a°.  Il  conféra  aux  évêques  et 
aux  abbés  les  droits  des  souverains  , et  nommés , 
par  cette  raison  , droits  royaux  , ou  régaliens , tels 
que  de  battre  monnaie,  etc.  3.“  Il  s’engagea  à faire 
ce  qu’ils  lui  demanderaient,  et  de  ne  rien  faire  sans 
le  conseil  des  états , qui  n’étaient , comme  on  le  sait , 
composés  que  des  Grands  et  des  évêques.  4.°  Enfin , 
il  céda  plusieurs  domaines  de  la  couronne , ce  qui  fut 
une  des  premières  causes  générales  de.  la  puissance  des 
Etats  de  l’Empire. 

" En  840 , Louis  - le  - Germanique , l’un  des  fils  de 
X^ouis- le  - Débonnaire,  lui  succéda  en  Germanie.  Ce 
pays  fut  reconnu  libre  et  indépendant  de  l’empire 
dit  romain , par  les  Traités  de  Verdun , en  848 , et  de 
Marsen,en  847. En 85o, ce  prince  donna  des  ducs  aux 
Obotriies  : il  en  créa  de  nouveaux  en  Thuringe,  en  Saxe. 

En  876 , Louis  acquit,  de  la  succession  de  son  neveu 
Lothaire,  roi  de  Lorraine,  les  villes  de  Trêves  ,Metz, 
Cologne  . les  Pays  - Bas , etc.  Il  mourut  peu  après  , et 

laissa  trois  fils.  ^ • j . 

J 0 Carloman,  fut  roi  de  Bavière  , puis  de  l’Italie , 

après  en  avoir  chassé  Boson. 

^ Louis  III,  roi  de  Saxe.  Ce  prince  se  fit  céder,  par 
lés  armes , tout  le  royaume  de  Lorraine  à la  mort  de 

Xou-s-le-Bègue.  j , 

3."  Charles  dit  le  Gros,  qui  succéda  , de  droit,  i 
Louis-le^ermanique.Il  eut  la  Souabe,la  Suisse,!!’ Alsace» 
et  hérita  Je  ses  deux  frèi  es.  Couronné  Em|^reur  par 
le  Pape  Jean  VIII,  eu  884,  étant  déjà  roi  de  Ger- 
manie , d’Italie  et  de  France  , il  réunit  presse  tous 
les  Etats  de  Charlemagne.  Mais  Une  peut  lui  être  com- 
paré pour  les  talens.  Il  fut  déposé  en  887.  Ses  vaste» 
Etat*  îornièrent  cinq  royaume»  séparés. 
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1. ®  La  France,  qui  reconnut  pour  roi  le  comte  Eudes. 

2. ®  L’Italie , qui  fut  soumise  aux  ducs  Guy  et  Bé- 
renger. ^ 

3. ®  La  Provence  , qui  avait  eu  déjà  pour  roi , eh 
879  , Boson , appelé  aussi  roi  d’Arles  , ou  de  la  Bour- 
gogne Cis-Jurane. 

4. ®  La  Bourgogne  Trans-Jurane,  dont  Rodolphe  , fils 

de  Conrad  II , de  la  maison  des  Guelfes , se  fit  cou- 
ronner roi  à Saint-Maurice  , en  Valais.  > 

5. ®  Les  Allemands  élurent  pour  roi  Arnould,  fils 
naturel  de  Carloman  : il  s’élait  d’abord  coulenié  de  la 
Carinthie  à la  mort  de  son  père. 

"En  Arnould,  roi  de  Germanie,  huitième  em- 
pereur depuis  Charlemagne.  En  896,  il  attira  impru- 
demment les  Huns  pour  les  opposer  à Zwentebold  , 
roi  de  Moravie  et  duc  de  Bohême.  Ces  barbares  rava- 
gèrent l’Allemague  pendant  plusieurs  années,  La  Ger« 
manie  tomba  dani  l’anarchie. 

En  900 , Louis  IV , dit  V Enfant , fils  d’Arnould  , 
fut  élu  roi  de  Germanie.  A sa  mort,  la  couronne 
passa  des  princes  Carlovingiens  aux  princes  Allemands. 
C’est  proprement  à ces  derniers  que  commence  l’his- 
toire  de  l’empire  d’Allemagne.  les  seigneurs  germain» 
• assemblèrent  à Worras  pour  élire  un  roi.  . 


Suite  chronologùjue  des  Empereurs  Alle/nagne, 


912.  Conrad  I , roi  de 
Germanie. 

918.  Henri  I,  [Oiseleur 
roi  de  Germanie. 
636.  Othon  I , ^ Grand, 
empereur,  , 


978.  Gthon  It  , le  Maux 
et  le  Sanguinaire. 
983.  Othon  III , VEn~ 

funt. 

1002.  Henri  XL , le  Saint 
et  le  Boiteux. 

Ce  a 
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■1034.  Conrac!,/is  Salique. 
io3y.  Henri  IH,/e  iVoiV. 
io56.  Hertri  IV. 

3106.  Henri  V. 
iiaS.  Lothaire. 

Ii38.  Conrad  m. 
iiSa.  Frédéric,  Barbe- 
rousse, 

3190.  Henri  VI. 

3198.  Frédéric  II^.  Phi- 


(LouisVjfife  Bavière, 
33i4.pFréderic  III,  dAu* 
^triche, 

3347.  Charles  VI. 

3378.  Winceslas. 

3338.  Albert II, 

1400.  Robert. 

1410.  Sigismond. 

3440.  Frédéric  IV. 


3493.  Maximilien  I. 
lippe...  Olhon|TV,  1519.  Charles  V , 
Philippe,  assassiné  Oharles-Çhiint 


ou 


• en  i2o8. 

3247.  Guillaume. 
Tréderic  meurt  en  i25o. 
3z5o.  Conrad  IV. 
Guillaume  meurt  en 
- 1256. 


3558.  Ferdinand  I. 
3564.  Maximilien  II. 
1576.  Rodolphe  II. 
1612.  Matliias. 

1619.  Ferdinand  IL 
3687.  Ferdinand  III. 


3278.  Rodolphe  i658.  Léopold  I 


bourg. 

3292.  Adolphe  de  Nas- 
sau. 

1298.  Albert  I,  d'Autri- 
che. 

i3o8.  Henri  VII, 
xembonrg, 

^^iB.Interrèg.dei^mois. 


1705.  Joseph  ît 
I7U.  Charles  VL 
3742.  Charles  VIL 
3745.  François  I. 

3765.  Joseph  II. 

3790.  Pierre-Léopold- 
Joseph. 

1792.  François  IL 


' Précis  historique. 

Princes  carlovingikns.  • • 
Nous  avons  vu  précédemment  que  les  successeurs 
âe  Charlemagne  possédaient  l’Empire  ■ qu’avait  formé 
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ce  prince,  à litre  d’iiérédité.  Cependant,  chacun  d’eux, 
pour  rendre  son  testament  plus  valide,  regardait  comme 
nécessaire  de  se  procurer  le  consentement  des  Grands 
de  l’Eiat.  Ils  prévenaient  ainsi  toute  usurpation , et 
même  tout  partage,  qui  eût  affaibli  la  souveraine  puis- 
sance. Avec  le  temps,  cet  hommage  de  la  politique 
des  Empereurs  commença  à paraître  indispensable;  il 
fut  regardé  comme  un  des  privilèges  dont  jouissait 
la  noblesse.  Telle  est  forigine  du  droit  des  électeurs 
par  lesquels  l’Empereur  est  choisi  et  investi  de  la  puis-> 
sance  et  de  la  dignité  impériales. 

Après  la  mort  de  Louis  IV,  eu  91 1 ou  91*,  car 
les  sentimens  sont  partagés,  les  Grands  he  jugeant  pas 
Charles  le  Simple,  roi  de  France,  le  seul  prince  de 
sa  maison  qui  pût  lui  succéder,  digne  en  effet  de 
régner  sur  l’Allemagne,  s’assemblèrent  à Worms^,  et 
offrirent  la  couronne  à Othon , duc  de  Saxe.  Rien  ne 
prouve  mieux  la  sagesse  de  leur  choix,  que  la  cou'r 
duite  de  ce  prince;  car,  non- seulement  il  la  refusa  à 
cause  de  sou  grand  âge;  mais  même  il  indiqua  celui 
qu’il  croyait  en  être  le  plus  digne , quoique  d’ailleurs 
il  fût  son  ennemi.  Conrad  en  effet  fut  élu. 

L’empire  d’Allemagne  comprenaitalors  la  Françônie, 
la  prosqnce  de  Bamberg,  la  Souabe,  Constance,  Bâle, 

Brême,  Lausane,  la  Bourgogne,  Besançon,  Metz, 

Liège,  Cambray,  Arras,  la  Elandre , la  Hollande,  la 
Zélande,  Utrecht,  Cologne,  Trêves,  Mayence,  Worms, 

Spire,  Strasbourg,  la  Frise,  la  Saxe,  la  Hiesse,  la 
Westphalie , la  Thuringe,  la  Wétéravie,  la  Misnie , 
la  Marche  de  Brandebourg,  la  Poméranie,  Rugen, 

Stetlin  ,1e  Holstein,  l’Autriche,  la  Carinthie,  la  Stirie, 
le  Tyrol,  la  Bavière,  les  Grisons,  et  généralement 
tous  les  pays  situés  dans  ces  provinces,  ou  qui  pou 
I C c 3 > 
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vaient  en  dépendre.  On  ne  disait  pas  l’empire , mais 

le  royaume  de  Germanie. 

Co.NRAD,  élu  l’an  912,  eut  un  règne  cxtrêmemeut 
agite , pai  l'obstination  de  plusieurs  seigneurs  à ne  pas 
le  recoundîirp,  par  les  prétentions  de  Henri,  fils  d’btion, 
et  sur  tout  par  une  irruption  des  Huns.  A sa  mort, 
il  recommanda  ce  même  Henri , comme  le  plus  propre 
à lui  succéder, 

Maison  de  Saxz. 

Henbi  était  à la  chasse  à l’oiseau,  exercice  qu’il 
aimait  beaucoup,  lorsqu'on  vint  lui  apprendre  son 
élertion.  Ce  prince  montra  dans  sa  conduite  beaucoup 
de  sagesse  et  de  modération  ; ila  fait  des  lois  intéressantes, 
construit  des  villes,  changé  les  bourgs  en  villes,  com- 
prime l’anarchie  féodale,  et  fut  un  des  plus  grands  et 
des  plus  heureux  rois  de  Germanie.  Il  avait  désiré  que 
aon>fils  lui  succédât. 

Otton  ou  Othon  , mérita  et  reçut  le  nom  Grand, 
et  lut  proprement  le  premier  empereur  d’Allemagne. 
Il  en  reçut  le  titre  et  !a  couronne  à Rome,  des  mains 
du  pape  Jean  XII , l’ae  962.  Il  éprouv'a  des  chagrins 
domestiques.  Henri,  son  frère,  et  Ladolfe , son  fils 
piiiné,  se  révoltèrent:  il  les  vainquit  et  leur  pardonna. 
1,8  lutte  du  despoliçme  royal  et  des  seigneurs  des 
grands  fiefs  est  cternelle.  La  liberté  s’agite  en  Europe. 

O THON  II,  que  la  couleur  de  ses  cheveux  avait 
fait  nommer  le  Roux,  mérita  le  surnom  de  Sanguinaire, 
pour  avoir  fait  massacrer  à Rome,  à la  fin  d'un  repas, 
tous  ceux  dont  il  croyait  avoir  quelques  fautes  à punir, 
ou  quelcjues  périls  à redouter.  Une  partie  de  son  règne 
fut  occupé  par  les  guerres  contre  les  Esclavons , les 
Danois  , les  Folonc^s , les  Suédois , les  Hongrois.  Il 
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parvint  à les  repousser  et  à les  conlenir.  11  désola  la 
Champagne  , et  son  armée  vint  à Paris. 

Othon  III  n’avait  que  trois  ans  lorsqu'il  fut  élu 
pour  succéder  à son  père,  ce  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom^ d’Ænyâ/îr.  Sa  mère  gouverna  avec  activité  e* 
sagesse.  Lorsqu'il  eut  pris  les  rênes  du  gouvernement, 
il  montra  de  l’ardeur  'pour  la  guerre , de  la  mauvaise 
foi  dans  sa  conduite  ; car , après  avoir  fait  trancher 
la  tête  à Crescence,  malgré  le  serment  de  lui,  laisser 
la  vie,  il  abandonna  la  veuve  de  l’infortuné  après  lui 
avoir  promis  de  la  prendre  pour  femme.  Il  était  d’ail- 
leurs asservi  à plusieurs  formes  du  fanatisme  religieux. 
La  femme  qu'il  avait  trompée , Etiennette , s’en  vengea 
eu  l’empoisonnant.  Il  ne  laissait  pas  d’enfant,  et  n’avait 
jamais  été  marié.  Ls  pape  l’élut  roi.  Sa  mort  laissa 
indécis  le  long  cojubat  de  la  papauté  contre  l’Empire, 
des  Romains  contre  l’un  et  l’autre , et  de  la  liberté 
italienne  contre  la  puissance  allemande.  Il  est  étrange 
que  des  souverains  demandent  à d’autres  souverains 
des  titres  jamais  l’usage  est  le  maître  de  tout. 

Quant  à Crescence  , il  est  difficile  de  prononcer  sur 
ses  véritables  intentions.  Il  travailla  de  tout  son  pou 
voir  à rendre  la  liberté  aux  Romains  : les  historiens 
du  despotisme  des  Empereurs  et  des  papes  de  leur 
parti,  ont,  ce  me  semble  défiguré  son  histoire.  Les 
trois  Othous  ont  assiégé  Rome , et  y ont  fait  couler  le 
sang. 

Henri  II,  duc  de  Bavière,  fut  élu  en  1002.  Lesguerre 
qu’il  eut  à soutenir^,  le  fatiguèrent  telleineul  de  la  sou- 
veraine puissance , qu’à  deux  fois  différentes , il  youlut 
abdiquer.  La  première  fois , il  fut  détourné  de  ce 
dessein  par  les  sollicitations  de  ses  sujets  ; la  seconde , 
par  la  fermeté  du  sage  abbé  auquel  il  s’était  adressé . 
Car  celui-ci,  après  lui  avoir  fait  reconnaître  son  droit 
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de  coiilinander  aux  moines , lui  ordonna  de  continuer- 
à gouverner.  Après  la  mort  de  Henri  II,  le  papeEugène^ 
' le  canonisa.  C’était  un  acte  au  moins  de  reconnaissance  ‘ 
aucun  Empereur  n’avait  fait  autant  de  bien  aux  églises. 
11  est  le  premier  Empereur  qui  ait  pris  le  titre  de  roi 
des  Romains  , et  le  dernier  des  Empereurs  saxons. 

Ce  fut  sous  les  empereurs  saxons  que  commencèrent 
les  comtes  palatins,  i°.comme  magistrats  suprêmes;-,  a"., 
comme  gouv’erneurs  des  provinces  domaniales.  Il  y 
eut  d’abord  un  comte  palatin  pour  les  Francs,  et  un 
comte  palatin  pour  les  Saxons.  •• 

EmPK  REUnSDELA  MaISOT»  DEFRANGOÎflE, 

Co^RAD  II,  duc  de  Franconie,  fut  élu  en  1024. 
On  l’a  surnommé  le  Saliquf-,  parce  qu’il  était  né  sur 
les  bords  de  la  Sala.  A l’occasion  d’une  ligue  qui 
s’était  formée  contre  lui,  il  mit  au  banàe.  l’Empire, 
Ernest  II,  duc  de  Souabe.  C'est  une  sorte  de  pros- 
cription par  laquelle  un  prince  est  dépouillé  de  ses 
Etats:  et  l’on  en  trouve  ici  le  premier  exemple.  Conrad 
^ fit  deux  voyages  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  permit  aux 
aventuriers  normands  de  s’établir  dans  la  Fouille. 

Henri  III , son  fils,  fut  surnommé  le  Noir,  à cause 
de  la  couleur  de  sa  barbe.  Ce  prince  eut  un  règne  très- 
agité,  tant  par  les  mécontentemens  qui  éclatèrent  en 
Allemagne , que  par  l’attention  qu’il  donna  aux  pré- 
tentions des  papes,  dont  plusieurs  se  crurent  tous  en- 
semble avoir  des  droits  à la  thiare  ; il  eut  aussi  des 
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guerres  à soutenir  contre  la  Bohême,  la  Hongrie.  Il 
fait  un  Traité  avec  Venise , alors  riche  et  puissante.  Le 
nom  d’empereur  est  confondu  avec  celui  de  roi  de  Ger- 
manie. 

Hekri  IV,  déjà  epurenné  en  1054 , succéda  à sca 
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père  en  io56.  Au  malheur  d'avoir  eu  une  jeuneasa 
déréglée,  se  joignit, pour  lui,  celui  d’avoir  pour  con- 
temporain lefaineuxGrégoiré  VlI,dont  le  nom  propre 
était  Hildebrand.  Je  m’arrête  nn  instant  sur  la  cause 
principale  de  leurs  différends. 

Depuis  que  les  grandes  propriétés  en  fonds  de  terres 
avaient" été  jointes  aux  prélatures,  les  titulaires,  par 
élection  ou  autrement,  étaient  mis  en  exercice  de 
leurs  fonctions  ecclésiastiques,  recevaient  de  la  puis- 
sance civile,  la  jouissance  des  biens  attachés  à leur 
dignité.  Ainsi,  le  prélat  nouvellement  élu  se  présentait 
à l’Empereur , ou  à tout  autre  souverain , selon  la 
circonstance , et  recevait  de  luilamarque  caractéristique 
de  son  évêché,  ou  de  son  abbaye;  pour  les  uns, 
c’était  une  croix,  pour  d’autres,  un  anneau  et  une 
crosse.  Cela  s’appelait,  pour  le  , donner  l"in  i 

vesHture;  pour  l’ecclésiastique,  la  recevoir. 

Puisque  ces  revenus  faisaient  partie  des  biens  des 
peuples,  c’était  bien  le  moins  que  le  souverain,  qui 
est  censé  son  représentant,  en  accordât  la  jouissance 
d’une  manière  assez  marquée  pour  que  ce  fût  un  titre. 
Quelques  prélats , tous  fiers  de  l’avantage  prétendu  de 
représenter  sur  terre  la  divinité,  se  refusèrent  à cette 
cérémonie,  parce  que,  selon  eux,  elle  soumettait  le 
spirituel  au  temporel.  Il  était  arrivé  que  quelques  Em- 
pereurs n’avaient  point  écouté  les  plaintes  de  ces  pré- 
lats, et  n’avaient  rien  donné  à ceux  qui  ne  voulaient 
rien  recevoir. 

Grégoire  VH , J’homme  de  son  temps  le  plus  am- 
bitieux et  le  plus  insolent , saisit  avidement  quelques 
différends  de  ce  genre  ; ordonna  à l’Empereur  de 
mettre  les  prélats  en  possession  de  leurs  revenus  , sans 
aucune  investiture,  et  finit  par  l’excommunier.  Il  fit 
plus , il  porta  l’atrocité  jusqu’à  soulever,  contre  Henri „ 
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sps  sujets  et  son  propre  fils.  Malgré  les  avantages  que 
donnait  aux  papes  l’ascendant  des  préjugés  re'igieux, 
s’il  eût  eu  du  caractère , il  n’eût  pas  été  réduit  à de- 
mander pardon  à un  pape , à un  fils  dénaturé , qui 
le  détrôna  ; enfin  à de  lâches  prélats  qu’il  avait  élevés 
aux  dignités.  La  comtesse  Malthilde  contribua  aux 
troubles  de  sou  règne. 

Henri  V,  en  iio6,*après  avoir  été  couronné,  fit 
enfermer  son  père  , et  lui  succéda.  Il  mit  beaucoup  de 
rigueur  dans  sa  conduite  contre  le  pape  Paschal  II , 
qu’il  fit  prisonnier.  Quoiqu’il  eût  fait  ensuite  un  se- 
cond voyage  à Rome , ce  ne  fut  pourtant  qu’après 
avoir  fait  élire  un  anti-pape , puis  avoir  reconnu  le 
pape  Caliste  II , que  l’affaire  des  investitures  fut  calmée. 
Ce  prince  consentit  à ne  plus  donner  la  crosse  ou  la 
croix , mais  à faire  baiser  son  sceptre.- Le  pape  et  le 
haut  clergé , après  avoir  fait  couler  des  flots  de  sang 
pour  satisfaire  les  prétentions  d'une  vanité  puérile , 
consentirent  enfin  à se  relâcher  sur  les  mots , pour 
aller  plus  directement  à des  usurpations  réelles. 

Lothaire,  élu  en  iiaS,  eut  des  concurrens  qui 
troublèrent  son  règne.  Il  alla  ù Rome , y fut  couronné  , 
mais  après  avoir  promis  de  défendre  l'église,  et  de 
conserver  les  droits  du  S.-Siége. 

Conrad  III  fut  élu  en  n38  , et,  peu  après  , il 
mit  au  ban  de  l’empire  Henri  le  Superbe , duc  de  Ba- 
vière et  de  Saxe , qui  refusait  de  le  reconnaître.  De- 
puis long-temps  , il  régnait  entre  la  Maison  de  Saxe 
et  celle  de  Frnnconie,  une  mésintcjligence  qui  donna 
naissance  aux  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins. 
Les  premiers  étaient  attachés  au  parti  dè  Henri , les 
seconds  à celui  de  Conrad.  Depuis  la  réconciliation 
de  res  Maisons , on  nomma  Gibelins  les  partisans 
des  Enqiercurs,  et  Guelfes  , ceux  qui  lui  étaient  op-. 
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posés  , ei  qui  furent  souvent  les  partisans  des  papes. 
Déterminé  par  les  exhortations  impolitiques  et  véhé- 
mentes du  moine  Bernard , que  1 ou  a depuis  p acé  au 
rang  des  saints  , il  partit, en  1146, pour  une  croisade; 
emmena  une  foule  innombrable  de  croisés , et  re- 
vint de  cette  expédition  sans  autre  fruit  que  la  perte  de 
presque  tout  son  monde.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu'il  mourut  empoisonné. 

L’Europe  n’était,  d’un  bout  à l’autre , qu’un  théâtre 
de  misères  , à quelques  villes  comiperçantes  près , en  • 
Italie.  La  barbarie  et  l'ignorance  régnaient  ; les  habi- 
tans  des  campagnes  étaient  dans  la  servitude;  les  bour- 
geois des  villes  rançonnés  et  mépri‘’és  ; l’Europe  hé- 
rissée de  châteaux  et  couverte  de  brigands. 

Maison  de  Souabk. 

Fré  oeric,  surnommé  Barberonsse,x^&\ea  de  Conrad, 
et  désigné  par  lui , fut  élu  à Francfort  ,par  le  consente- 
ment de  tous  les  princes.  Il  montra  une  grande  af- 
fection >iour  sa  patrie , et  un  attachement  inviolable  à 
la  gloire  de  l’Empire.  De  là  les  guerres  qu’il  eut  à sou- 
tenir contre  les  papes , qui  parvinrent  à le  subjuguer 
à force  d’intrigues  et  d’excommunications.  Il  n’y  avait 
rien  alors  où  les  prêtres  ne  fissent  intervenir  la  religion;  et 
les  pontifes , ainsi  que  les  évêques  apres  eux,  se  croyaient 
en  droit  de  tout  juger , et , au  besoin , de  tout  punir. 
Il  ne  fallait  pas  moins  qu’une  expérience  excessive  de 
maux  pendant  plusieurs  siècles , et  sur  - tout  'les  lu- 
mières d’une  sains  philosophie. , pour  apprendre  aux 
nations  , combien  tant  de  persiîcuîions  étaient  ridi- 
cules, et  tant  de  pouvoirs  usurjjés.  Mais  , en  supposant 
que  quelques  souverains  s’élevassent  au  dessus  des  pré- 
jugés de  leur  siècle,  les  nations  entières  y étaient  as- 
servies, et  ces  nations  faisaient  toutes  leurs  forces  î 
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aussi  Frédéric  fut-il  obligé  de  plier  sous  Adrien  IV* 
Alexandre  III,  cic.  Enfin  , ^ l’âge  de  70  ans  , il  s’en- 
gagea dans  une  crojsa de  qu’il  commença  d'une  manière 
brillante , en  battant  le  sultan  d’Iconium  et  les  Seld- 
joucides.  Mais  il  se  noya  dans  le  fleuve  Cydnus  , dont 
la  fraîcheur  avait  menacé  les  jours  d’Alexandre -le- 
Grand.  Il  laissa  une  réputation  célèbre  d’intégrité  et  de 
grandeur , et  une  mémoire  chère  à l’Allemagne  plus  qu’à 
l'Italie. 

H E w R I VI  avait  été  couronné  du  vivant  de  son 
père  : il  loi  succéda  de  droit  en  1190.  Après  son  cou- 
ronnement à Rome , il  fit  la  guerre  à Tancrède  qui 
s’était  emparé  de  la  Sicile , dont  Constance,  femme  de 
Henri  VI  et  fille  de  Roger , était  héritière.  Ce  prince 
avait  le  projet  de  rendre  l’Empire  héréditaire  dans  sa 
Maison.  Mais  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis  de  Bran- 
debourg n’y  voulurent  jamais  consentir.  Ce  prince  était 
avare  et  cruel.  Quelques  historiens  disent  qu’il  fut  em-, 
poisonné  par  sa  femme  Constance,  indignée  de  se* 
cruautés. 

Henri  VI  avait  laissé  à Philippe,  son  frère,  la  tu- 
telle du  jeune  Frédinc  II,  qui , quoique  déjà  roi  des 
Romains  en  1198,  n’avait  encore  que  4 ans.  Mais  le 
pape  Innocent  III , ennemi  de  la  maison  de  Souabe  , 
fit  élire  roi  des  Romains , Oihon  I,V,  duc  de  Saxe  ; 
et  le  parii  de  Souabe  conféra  la  même  dignité  à Phi- 
lippe, afin  de  donner  plus  de  force  .à  son  gouverne- 
ment. Il  y eut  ainsi  trois  rois  des  Romains  ; , deux 
seulement  influaient  dans  les  affaires.  Othon,  neveu 
de  Richard,  et  protégé  du  pape,  eut  aussi  l’appui 
de  l’Angleterre;  la  France  protégeait  Philippe.  Ce  prince 
fut  assassiné.  Par  cette  mort,  Othqn  espérait  régner 
sans  concurrent.  Mais  les  Allemands  se  déclarèrent  pour 
le  jeune  F'^éderic. 
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Ce  prince  se  proposa , dit-on  , son  aïeul  pour  modèle. 
Comme  lui , en  effet , il  eut  de  vives  querelles  avec 
les  papes,  lut  excoinniuuié  par  eux  à plusieurs  re- 
prises; il  créa  comme  lia  des  auti-pajres  qu’il  soutint, 
qu'il  abandonna , selon  les  circonstances.  Il  entreprit , 
ou  plutôt  il  voulut  paraître  entreprendre  une  croisade- 
Les  excommunications  dont  il  était  atteint  le  forcèrent 
de  l’effectuer , afin  de  se  faire  absoudre.  Les  croisés 
prétextèrent  cette  même  excommunication , pour  ne 
pas  lui  obéir.  Il  revint  et  ne  trouva  chez  lui  que  des 
chagrins  domestiques.  Henri,  son  fils  1 fut  convaincu 
de  révolte,  et  lui- même  fut  déposé  par  le  pape  Inno- 
cent IV  ; déposition  , au  reste  , qu’il  regarda  comme 
nulle.  Il  se  retira  dans  le  royaume  de  Naples , où  il 
mourut  empoisonné  par  Mainfroy  , son  fils  naturel. 

En  izSo  , lors  de  la  mort  de  Frédéric  II,  l’Alle- 
magne se  trouva  exposée  à des  troubles  causés  par  l’am- 
bition de  plusieurs  princes.  Il  y eut  tout-à-la-fois  quatre 
rois  des  Romains.  Conrad,  son  fils  , reconnu  roi  du 
vivant  de  son  père  ; Henri , landgrave  de  Thuringe , 
Guillaume , comte  de  Hollande,  et  Richard,  duc  de 
Cornouailles.  Ce  dernier  fut  élu  Empereur  à Francfort, 
et  couronné  à Aix-la-Chapélle.  Mats  ces  deux  céré- 
monies ne  lui  donnèrent  qu'un  fa*ible  ascendant  sur 
ses  rivaux.  Ap  rès  s'élre  quelque  temps  combattus,  trois 
d’entr’eux  , soit  par  la  mort,  soit  par  démission,  cé- 
dèrent le  champ  à Alphonse  le  Grand,  roi  de  Cas- 
tille.'La  vanité  d’être  appelé  Empereur,  fit  desirer  à 
ce  prince  l’honneur  du  diadème  , qu’il  ne  porta  qülen 
Espagne.  Jamais  ibne  vint  en  Allemagne. 

Tout  l’Empire  n’offrit  alors  qu’une  scène  de  meur- 
tres', de  confusion  et  d’anarchie.  Mais  cet  interrègne 
fut  utile  à plusieurs  villes  d’Italie  et  d’Allemagne.  Elles 
s’ érigèrent  en  républiques  , et  prirent  le  titre  de  vilUf 
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libres  , parce  qu’en  effet  elles  parvinrent  à se  gou- 
verner par  elles-mêmes.  Il  se  forma  aussi  une  asso- 
ciation de  villes,  qui , de  l’ancien  mot  hanse,  union* 
reçurent  l’épithèle  de  villes-unies  ou  Hanséatiques.  Le 
commerce , la  pureté,  la  liberté  des  aheminset  des  mers 
'Voisines  étaient  le  but  principabde  ces  associations.Dans 
la  suite , lorsque  quelques  princes  furent  devenus  assez 
puissans  , pour  priver  ces  villes  des  avantages  qu’elles 
s’étaient  procurés  , elles  se  les  firent  confirmer  en  fai- 
sant le  sacrifice  d’une  indemnité  eu  argent. 

L’interrègne  avait  été  de  17  ans  depuis  ^abdication 
de  Richard. 

Maison  d’A  u t r i c h k. 

En  127Ï , les  princes  allemands , pressés  par  le  pape 
Grégoire  X , consentirent  à une  élection,  et,  n’ayant 
pu  s’accorder,  s’en  rapportèrent  à Louis-le-'iévère.  Ils 
eurent  pour  Empereur,  Rodolphe,  comte  de  Habs- 
bourg, en  Suisse,  premier  Empereur  de  la  maison  d’Au- 
triche. 11  s’y  était  fait  une  réputation  méritée  de  justice 
et  de  bravoure.  Son  premier  soin  fut  d’arrêter  les  bri- 
gandages , la  suite  .fut  de  faire  rentrer  les  vassaux  de 
l’Empire  dans  le  c’ercle  de  leurs  devoirs.  Ce  prince  se 
ménagea  adroitement  l’esprit  des  papes  , et  vécut  avec 
eux  sans  intimité  et  sans  froideur.  Cependant  il  leur  fit 
des  promesses  qu’il  laissa  sans  effet , et  maintint  ses 
droits  en  Italie.  C’est  à ce  prince  que  commence  l’elé- 
•vation  de  la  maison  d’Autriche.  Mais  il  ne  put,  de  son 
vivant,  faire  élire  soû  fils  Albert.  H est  singulier  qu’un 
pape  voulût  un  Empereur. 

Adolphe,  comte  de  Nassau,  succéda  à Rodolphe 
601292.  Mais,  dit  un  historien,  et  ceci  mérite  d’elra 
remarqué , il  s’attira  le  mépris  des  Grands  de  i’Empûre 
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èn  recevant  de  l’argent  du  roi  d’Auglelerre  pour  laire 
la  guerre  à la  France.  Ou  voit  ijiie  ce  niofeu'  encore 
employé  par  l'Anglerre  n'est  pas  nouveau  : mais  il 
était  alors  réputé  vil  et  méprisable.  L’habitude  n’af- 
faiblit pas  le  sentiment  dû  à cette  honte.  On  accusait 
aussi  ce  prince  de  toutes  sortes  d’excès.  11  fut  déposé, 
et  Albert  fut  élu.  Cependant  il  je  battit  en  champ  clos 
contre  son  successeur  et  fut  tué. 

Albert  I se  conduisit  avec  beaucoup  de  circonspec- 
tion avec  Boniface  VIII,  mais  avec  bien  peu  de  mé- 
nagement à l’égard  de  la  Suisse.  I,a  Suisse  relevait  de 
l’Empire,  et  une  partie,  comme  Fribourg,  Lucerne, 
Zug,  Glaris,  étaient  au  rang  des  villes  mixtes  de  l’em- 
pire ; d’autres  étaient  sous  son  patronage.  Albert  y 
avait  envoj'é  des  gouverneurs  dont  l’insolence  et  la 
férocité  irritèrent  un  peuple  fier  ; Guillaume  Tell^ 
donna  le  premier  l’exemple  d’un  élan  hardi  vers  la  li- 
berté. Le  despotisme  détacha  la  Suisse  de  l’Allemagne , 
comme  la  Hollande,  de  l’Espagne.  Ce  prince  était 
d'une  cupidité  insatiable,  et  d’une  avarice  extrême.  Il 
fut  assassiné  par  Jean,  l’un  de  ses  neveux  et  son  pupile, 
dont  il  retenait  les  biens. 

Maisob  de  Lvxembourg. 

Henri  VII  fut  élu  en  i3o8,  très-peu  de  temps 
api  ès  la  mort  de  son  prédécesseur , parce  que  Philippe- 
le-Bel,  xoi  de  France , se  mettait  sur  les  rangs , et  que 
les  princes  allemands,  le  pape  sur-tout,  craignsieul 
lin  Empereur  si  puissant.  Henri  alla  en  Italie , fit  soa 
entrée  dans  plusieurs  grandes  villes , en  tira  de  l’argent 
se  fit  couronner  à Rome,  y fut  insulté  par  la  populace 
pour  n’avoir  pas  fait  les  largesses  d’usage , et  mourut 
en  Tocane,  lorsqu’il  allait  porter  la  guerre  au  roida 
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Naples , refusant  de  se  regarder  son  feudataire.  Il  chassa 
les  Juifs  d’Allemagne,  et  les  dépouilla  de  leur»  biens. 
Les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  désolaient 
tout. 

En  i3i4,  à la  mort  de  Henri  VII,  deux  prétendans 
se  firent  de»  partisans  dan»  l’Empire,  et  y obtinrent 
l’un  et  l’autre  des  suffrages  et  leur  élection.  C’etaient 
Louis  V de  Bavière , et  Frédéric  III  dï Autriche, 
tous  deuil  petits-fils  de  Rodolphe  ; l’un  par  sa  fille 
Mathilde , mariée  à Louis  le  Sévère  ; l’autre  , fils  de 
l’empereur  Albert.  Il  y eut  entre  ces  deux  rivau.x  plu- 
sieurs combats.  Le  pape  Jean  XXII  intervint  dans 
celte  querelle , avide  de  rendre  à son  siège  l’autorité 
qu’il  avait  perdue.  En  effet,  il  poussa  ses  prétentions 
si  loin  que  Louis,  qui,  après  avoir  fait  prisonnier  Fré- 
déric , avait  obtenu  qu’il  renoncerait  à l’Empire , ou 
plutôt  ayant  consenti  à partager  avec  lui  l’autorité  , 
marcha  à Rome,  et  y fit  élire  un  anti-pape.  Car  tel 
était  alors  l’aveuglement  des  Puissances  cliréliennes , 
qu’elles  croyaient  ne  pouvpir  se  passer  d’un  pape,  dût 
son  élection  être  contre  tous  les  principes  alors  admis. 
Jean  XXII  excommunia  cet  anti-pape , et  mourut. 
Louis  crut  obtenir  un  règne  paisible  en  paraissant 
céder  aux  prétentions  de  Benoît  XII  et  de  Clément 
VI  , successeurs  de  Jean.  Mais  les  princes  allemands , 
indignés  de  sa  lâcheté  , le  déposèrent,  et  élurent 
Cliarles  de  Luxembourg , qui  avait  secrètement  traité 
avec  Clément , et  accepté  des  conditions  encore  plus 
humiliantes  que  celles  qu’on  reprochait  à Louis  : 
celui-ci  mourut  d’une  chute  de  cheval. 

Charles  IV , petit-fils  de  l’empereur  Henri  VII, 
et  roi  de  Bohême,  du  chef  de  sa  mère  , fut  élu , comme  i 
on  vient  de  le  voir , en  1847.  Mai»  il  eut  plusieurs 
compétiteur»  en  Allemagne,  et  Nicolps  Rienzi,  fil.» 
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d’un  meunier,  mais  homme  à talens,  se  lit  en  même 
temps  reconnaîlre  tribun  du  peuple  à Rome,  <|u’il  voulait 
rendre  indépendante,  disait-il,  mais  dont  on  a dit 
qu’il  voulait  se  rendre  maître.  Il  succomba.  De  son  côté, 
Charles  avilit  l'autorité  des  Empereurs',  en  renonçant  à 
plusieurs  de  leurs  droits,  et  fut  également  méprisé 
des  Allemands  et  des  Italiens  ; des  premiers , parce 
qu’il  renonçait  à des  titres  utiles;  des  seconds,  parce 
qu’il  les  accordait , non  au  mérite , non  à la  raison , 
mais  à l’argent, et  que,  qui  payait  plus,  obtenait  da> 
vantage. 

C’est  pourtant  ce  prince  qui  fit  accepter  à la  diète 
de  Nuremberg  la  fameuse  bulle  dor , qui  fut  la  basse 
de  la  constitution  germanique  , dont  je  dirai  un  mot  ci- 
après.  Ce  fut  le  jurisconsulte  Barthole  qui  la  com- 
posa. On  la  nomma  ainsi , à cause  de  la  boîte  ou  pe- 
tite bulle  d’or  dans  laquelle  le  sceau  est  enfermé.  On 
y changea  quelque  chose  selon  le  temps.  Excepté  cet 
acte , dont  on  fait  grand  cas  en  Allemagne  , Charles  fit 
peu  de  chose  pour  le  bien  et  la  gloire  de  l’Empire.  II 
vint  en  France  , retourna  en  Italie  , et  parut  ne  s’oc- 
cuper assez  généralement  que  de  l’agrandissement  de 
sa  famille.  11  mourut , et  laissa  après  lui  la  réputation 
d’avoir  ruiné  sa  Maison  pour  acheter  l’Empire,  et  d’a- 
voir ruiné  l’Empire  pour  élever  sa  Maison.  Sous  son 
règne  commença  le  grand  schisme  d’Occident. 

Wënceslas  son  fils  lui  succéda  en  1878.  La  vie 
de  ce  prince  fut  un  tissu  de  débauches , de  bassesse 
et  de  cruautés.  Il  était  roi  de  Bohême , et , de  préfé- 
rence , habitait  dans  ce  royaume.  Indignés  de  ses  vi- 
ces , les  seigueurs  se  réunirent:  et  le  firent  enfermer  jus- 
qu’à trois  fois,  et  chaque  fois  il  parvint  à se  sauver.  Il  usa 
assez  bien  de  sa  liberté  pendant  quelque  temps , fit 
«a  voyage  en  France  pour  s’y  concester  avec  Charles  Vj 
T»im  U,  D d 
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sur  les  moyens  de  terminer  un  schisme.  Mais  sa 
conduite  ultérieure  donna  lieu  à de  nouveaux  raécon- 
tenlemens  : il  lut  déposé  en  1400 , et  renonça  à l’Em- 
pire en  1410.  Il  continua  d’étre  roi  de  Bohème,  où  il 
vécut  jusqu’en  1418. 

Les  électeurs  qui  venaient  de  déposer  Wenceslas  , 
élurent  Frédéric  de  Brunswick,  qui  fut  tué  presque 
aussitôt.  Une  autre  élection  donna  l’Empire  à Robert  , 
en  1400.  il  avait  le  titre  de  comte  Palatin,  mais  il 
était  pauvre;  une  partie  de  l’Empireet  des  autres  Cours 
de  l’Europe  le  regardait  comme  uu  intrus , et'regrettait 
Wenceslas.  Il  ne  parvint  jamais , quoiqu’avec  des  qua- 
lités personnelles,  à se  faire  aimer,  ni  respecter.  U 
fit,  ou  plutôt  il  tenta  une ex)»edition  en  Italie,  et  n’en 
relira  aucun  avantage.  Robert  mourut  avant  l’effet 
d'une  confédération  qui  se  formait  en  Allemagne  con- 
tre lui.  Deux  papes  partageaient  l’Europe  chrétienne  , 
l’Allemagne  était  déchirée  par  deux  Empereurs. 

On  avait  élu  Josse  dans  une  partie  de  l’Alle- 
magne, pendant  que  dans  l’autre  on  élisait  Sigis- 
mond,  second  fils  de  l’empereur  Charles  IV  , et 
par-consequent  frère  de  Wenceslas.  Il  était  roi  de 
Hongrie  par  sa  femme.  La  mort  de  Josse  délivra 
l’Aliemagne  d’une  guerre  civile,  et  Sigismond  d’un 
concurrent. 

Sigismond,  élu  en  1410,  fut  couronné 4ans  après. Son 
règne  fut  très-agité,  et  l’un  de  ceux  où  des  actes  d’ex- 
^ travagance,  de  mauvaise  foi  et  de  cruautés  déshono- 
rèrent le  plus  les  prélats  chrétiens  , et  en  général 
l’humanité.  Widef,  savant  anglais , avait  attaqué  plu- 
sieurs des  abus  in'roduits  dans  la  hiérarchie  chrétienne  : 
Jean  Hus , professeur  dans  l’université  de  Prague  , 
adopta  la  plupart  des  maximes  de  Wiclef , entre 
lesquelles  plusieurs  altaquaieht  les  dogmes  fondamen- 
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taux  de  la  croyance  des  chrétiens.  Au  lieu  de  ne  voir 
tlans  ces  opinions  différentes  que  les  écarts  d’uu«  ima- 
gination qui  s'engage  dans  les  routes  d’un  dédale  où 
tout  est  obscurité  , on  s’éleva  contre  cette  nouvelle 
doctrine.  Un  concile  fut  convoqué  à Constance.  Jean 
Hus  et  Jérôme  de  Prague , son  disciple , y furent 
mandés.  L’Empereur  leur  donna  un  sauf-conduit.  Mais 
la  haine  religieuse  l’emporta  sur  l’honneur  et  la  bonne  fol 
Ony  arrêlales  deuxsavaus,  qui  furent  brûlés,  à lahonfe  de 
leurs  antagonistes.  Jean  Zisca , indigné  de  cette  vio- 
lation des  droits  les  plus  sacrés , souleva  les  peuples 
de  Bohême  contre  Sigismond  , et , sous  le  nom  de 
Ili/ssües,  ils  remportèrent  sur  lui  de  grands  avantages. 
Ils  trouvèrent  des  partisans  à Bâle  et  en  Pologne.  D’au- 
tres partis  se  formèrent  également  après  la  mort  de 
Zisca.  Les  cendres  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme  de 
Prague  excitèrent am  incendie.  EnCu,  l'Empereur  mou- 
rut, et  laissa  à-la-fois  l’Empire , la  Hongrie , la  Bohême , 
la  suzeraineté  de  la  Silésie  à la  Maison  d’Autriche  « 
qui , par  là , deviijt  la  plus  puissante  de  l’Europe. 

Nouveaux  Empereurt  de  la  Maison  d Autriche. 

Albert.  Il  était  duc  d’Autriche  , et  gendre  de  Si- 
gismond. Tl  fut  élu  en  1438,  et,  dans  cette  même  an- 
née , il  devint  anssi  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie.  U 
s’occupa  de  plusieurs  réglemens  utiles.  Enir’aulres 
preuves  de  sagesse , il  réforma  la  procédure  que  l’on 
appelait  instituée  par  Chailemagne  contre 

Tes  Saxons.  C’était  un  conseil  secret  qui  condamnait 
à mort , sans  même  instruire  l’accusé  de  la  procédure  : 
on  lui  annonçait  son  crime  seulement  au  moment  de 
l’exécution.  Ce  prince , qui  donnait  de  belles  espérances, 
laissa  de  justes  regrets.  On  divisait  l’Allemagne  eu  qua- 
tre cercles  : Bavière , Rhin , Souabe , Westphalie. 

Dda 
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FRéoEfficIV,  cousin  germain  d’Albert , lui  succdda 
en  1440,  et  régna  long-leinps.  Ce  prince  , auquel  ôn 
reproche  beaucoup  d’indolence  , travailla  cependant 
pour  sa  maison.  Ce  fut  lui  qui  érigea  l’Autr.cbe  eu  ar- 
chidnché  , et  qui,  par  le  mariage  de  son  fils  Maxi- 
milien avec  Marie  de  Bourgogne  , acquit  pour  les 
siens  les  biens  considérables  de  celle  riche  heçifière. 
Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Etats  de  l’Empire  fu- 
rent partagés  en  trois  collèges,  des  électeurs , des  prin- 
ces et  des  villes.  Dans  sa  guerre  contre  Mathias  , roi 
de  Hongrie  , il  fut  battu  et  chassé  de  Vienne.  La  mort 
de  ce  roi  lui  permit  d’y  rentrer.  Il  laissa  le  sultan 
Amurat  défaire  les  Hongrois.  Mahomet  II  prit  Cons- 
tantinople. C’était  alors  qu’il  eût  fallu  des  croisades. 
Les  Grecs  disaient  : I^ous  aimons  mieux  voir  ici 
un  ottoman  <jxi  un  cardinal.  Il  mourut  peu  après  , 
ayant  déshonoré  la  pourpre  impériale  par  son  indo- 
lence , son  avarice  et  su  lâcheté. 

Maximilien  I succéda  à son  père  en  i493.  Nul 
roi  des  Romains  ne  commença  sa  carrière  plus  glo- 
rieusement que  Maximilien,  La  victoire  de  Guine- 
gatte  sur  les  Français , l’Autriche  reconquise  , Arras 
prise,  et  l’Artois  gagné  d’un  coup  de  plume,,  le  cou- 
vraient de  gloire.  . ‘ 

L’Europe  commençait  à prendre  une  face  nouvelle. 
Les  Turcs  y possédaient  un  vaste  terrain.  Les  papes 
étaient  redevenus  souverains  de  Rome.  lient  la  guerre 
contre  Louis  XI,  et  le  battit.  Son  mariage  avec  Ma^  ^ 
rie  de  Bourgogne  en  avâit  été  la  cause  ; un  autre  ma-  ^ 
riage  qu’il  projetait , aurait  eu  les  mêmes  suites  : il 
voulait  épouser  Anne  de  Bretagne.  Mais  Charles  VlH 
en  prévint  les  funestes  effets  , et  l’épousa.  Maximilien 
était  si  imbu  des  préjugés  de  son  temps,  qu’il  crut 
de  son  honneur  d’accepter  un  déff  de  combat , qu’un 
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français  extravagant  alla  proposer , à Worins , à tous 
les  Allemands  : il  en  sortit  vainqueur.  Il  mit  le  com- 
ble à la  fortune  de  sa  Maison  , en  faisant  épouser  , 
à son  fils  Philippe,  Jeanne  , fille  de  Ferdinand,  roi 
d’Arragon,  et  d’Isabelle  de  Castille.  C’était  lui  assurer 
le  rojaume  d’Espagne. En  i5i8 , ilassenibla  une  diète 
à Augsbourg,  pour  y prononcer  sur  la  doctrine  de 
Luther , qui  y vint.  Il  était  le  fils  d'un  forgeron  : ce 
moine  augustin  commença  dans  les  esprits  une  révolu- 
tion qui  ébranla  l’Europe.  Bientôt  il  s’évada,  craignant 
sans  doute  de  voir  renouveler  les  actes  de  mauvaise 
foi  qui  avaient  trompé  la  confiance  de  Jean  Hus.  Ma- 
ximilien mourut  peu  après.  Son  ambition  , dont  la  Mai- 
son a depuis  suivi  constamment  le  système  , a plus 
d’une  fois  inquiété  l'Europe. 

Charles  V,  plus  connu  sons  le  nom  de  C//arlet- 
Quint,  petit-fils  de  Maximilien  par  Philippe , était 
roi  d’Espagne  depuis  i5i6,  lorsqu’il  fut  élu  empereur, 
en  1619.  Son  règne  est  sur-tout  illustre  par  la  riva- 
lité de  François  I , roi  de  France  , et  la  prise  de  ce 
dernier,  après  la  bataille  de  Pavie  , la  confession 
d’ Augsbourg,  son  expédition  en  Afrique  , et  sur-tout  * 
par  sa  démission  de  l’Empire  et  même  de  la  royauté 
en  Espagne.  Son  règne  , qui  occupe  une  place  distin- 
guée dans  l’histoire , mérite  d’être  étudié  , parce-qu’il 
est  intimement  lié  à celle  de  toute  l’Europe  :il  a été 
parfaitement  bien  traité  par  l’anglais  Roberison.  Ses 
obsèques  furent  les  plus  nobles  et  les  plus  sonjptueuses 
àepuiaceWesd’y^lexandre^le-Grand.  Il  eût  mieux  valu 
élever  un  monument  durable , et  se  faire  de  plus  grands 
titres  à l’immortahlé. 

Ferdinand  I reçut  le  titre  d’empereur  après  la  re- 
traite de  son  frère.  Le  pape  Paul  IV  se  prétendit  en 
droit  de  pe  le  pas  reconnaître , parce-que  Charles-Quiut 
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n’avaif  pas  eu  son  consentement  pour  abdiquer.  Ferdi- 
nand n’en  conserva  pas  moins  son  titre,  et,  depuis, 
ses  successeurs  cessèrent  de  demander  ieconsenlement 
des  papes.  La  Maison  d’Autriche  fut  divisée  en  deux 
branches,  et  devint  très-considérable.  La  branche  espa- 
gnole, supérieure  à l’autre, eut  des  intérêts  séparés  de 
l’Empire.  Ce  prince  se  fit  aimer  par  sa  libéralité  et  sa 
clémence  ; estimer  par  sa  prudence  et  sa  justice.  Il 
s’occupa  beaudbup  du  concile  tenu  à Trente , de  la 
réforme  du  clergé,  et  de  la  réunion  qu’il  eût  desirée 
entre  les  catholiques  et  les  protestans. 

Maximilisn  II  fut  élu  roi  des  Romains  du  vivant 
de  son  père,  et  lui  succéda  en  iSôq.  L’Empire  était 
devenu  héréditaire  sans  cesser  d’être  électif.  Il  fut  oc- 
cupé , pendant  tout  son  règne,  à prévenir  les  différends 
qui  pouvaient  s’élever  en  Allemagne.  Mais  le  pape 
trouva  que  son  tolérantisme  l'avorisait  trop  les  pro- 
testans. Le  sage  Maximilien  lui  répondit  que  les  aj^ 
Jaires  spirituelles  ne  devaient  pas  être  décidées  par 
l’épée.  Aussi  ne  prit  - il  aucune  part  aux  guerres  de 
religion.  Mais  il  manqua  de  cette  activité  qui  donne 
aux  affaires  une  direction  heureuse.  La  Hongrie  était 
l’avant-mur  de  l’Allemagne,  le  boulevard  contre  les 
Turcs. 

Rodolphe  II,  son  fils,  lui  succéda , et'(prit  les 
rênes  del’Empire  qu’ilconduisit  d’une  mainfaible.il  lais- 
sa agir  son  frèréMathias  contre  les  intérêts  de  sa  Maison; 
puis  il  l’apvoya  soutenir  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Plusieurs  princes  d’Allemagne  profitèrent  de  la  faiblesse 
de  son  règne  pour  se  rendre  indépendans.  Il  avait  des 
goûts  qui  conviennent  à un  particulier: il  aimait  l’as- 
tronomie, l’art  de  distiller,  l’alchimie;  mais  il  laissait 
battre  son  frère’’ par  les  Turcs.  - 

Mathias,  son  frère,  était  déjà  âgé  lorsqu’il  luiiuccéda 
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en  1612.  Il  était  déjà  roi  de  Hongrie  et  de  Bolième. 
Les  protestans  de  Bohême,  qu’il  avai^  soumis  à son 
cousin  Ferdinand  en  lui  cédant  le  ro^raume  de  Bohême 
lésés  dans  leurs  privilèges  par  ce  prince,  excitèrent 
une  guerre  qui  dura  3o  ans.  Ils  eurent  pour  général 
l’illustre  Mansfeld,  qui  mérita  et  obint  de  grands  suc- 
cès. Le  voisinage  et  la  crainte  des  Turcs  rendait  les 
élections  plus  promptes.  V 

Ferdinand  II,  déjà  roi  de  Bohême  et  de  Hongnb, 
succéda  à son  cousin  en  1619.  Mais  la  Bohème  se  révolta 
contre  lui,  parce -qu’elle  craignait  son  intolérance  reli- 
gieuse: on  le  savait  sans  cesse  entoure  de  jésuites, 
c’est-à-dire,  d’une  classe  d’hommes  aussi  fins  courtisans 
qu’adroits  pohtiques.  Les  troubles  intérieurs  de  l'Al- 
lemagne furent  augmentés  par  l’habileté  de  Richelieu, 
qui , voulant  abaisser  la  Maison  d’Antriclie,  excita  contre 
elle  les  princes  qu’elle  avait  intérêt  de  soumettre,  et 
Gustave  Adolphe , roi  de  Suède.  Sur  des  soupçons  , 
il  lit  assassiner  Walslein,  l’im  des  plus  grands  Géné- 
raux; lui-  même  mourut  l’année  suivante.  La  querelle 
des  protestans  et  des  catholiques  minait  sourdement 
l’Europe.  L’Allemagne  était  ravagée  tour -à  - tour  par 
elle -même,  par  les  Suédois  et  les  Français,  par  la 
.famine  et  la  disette,  plongée  dans  la  barbarie,  suit© 
inévitable  des  guerres  aussi  longues  et  aussi  malheu- 
reuses. Ferdinand  U crut  que  le  temps  était  venu  de 
rendre  la  puissance  impériale  despotique , et  la  religion 
catholique  dominante.  Il  ordonne  aux  protestans  de 
rendre  tous  les  biens  ecclésiastiques.  Les  princes  luthé- 
riens et  calvinistes  se  liguent  avec  la  France  , la  Suède, 
la  Hollande;  l’Empereur,  avec  toute  la  Maison  d’Au- 
triche, la  Bavière  et  la  ligue  catholique:  tout  est  en 
feu.  Mais  les  armées  de  l’Empereur  perdent  leur  gloire  , 
il  déchoit  de  son  haut  degrdHfeplendeur.  11  abandonne 
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•es  alliés , et  demeure  cependant  le  plus  puissant  princo 

de  l’Europe.  ^ ^ 

Ferdinand  III,  son  fils,  lui  succéda  en  ifiSy. 
Des  guerres  longues  et  malheureuses  continuèrent  de 
désoler  rAllemagne.  L’Empereur  avait  d’habiles  géné- 
raux. La  France  lui  en  opposa  d’un  aussi  grand  génie* 
Ciondé  remporte,  à Rocroy,  sur  l’armée  d’Autriche- 
Espagnole,  la  plus  mémorable  victoire.  J1  détruit  la 
célèbre  infanterie  castillane  et  vallonné.  Mercy  est 
battu  trois  fois  en  quatre  jours  par  d’Engliien.  Vienne 
est  menacée.  'Purenne  , Deguiehe  , Bannier  et  Tors- 
tenson  triomphent  des  Saxons  et  des  Impériaux*  ' 
Après  des  revers  réciproques  , la  paix  de  Westphalie 
fut  signée  à Munster  et  à Osnabruch  , le  14  oc- 
tobre 1648.  J Ce  Traité  fut  donné  et  reçu  comme  nna 
^oi  fondamentale  et  perpétuelle. , loi  aussi  sacrée  , jus- 
qu’à présent,  que  la  Bulle  d’or.  Ce  Traité  fixa  sur- 
tout les  prérogatives  des  Empereurs  d’Allemagne 
des  électeurs , des  princes,  de  lu  noblesse,  et  des  villes^ 
C’était  beaucoup  dans  un  pays  où  la  multiplicité 
des  souverainetés  ne  sert  pas  toujours  à maintenir  la 
balance  (>).  Cependant  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu 
donnait  quelque  espoir  à l’Autriche. 

Léopold,  fils  de  Ferdinand  III,  déjà  roi  de  Bohême, 
et  de  Hougrie,  fut  reconnu  empereur,  et  succéda  à 
son  père  en  i658.  Le  traité  de  Westphalie  avait  dé- 
brouillé le  chaos  du  gouvernement  allemand,  après 
sept  cents  ans  à compter  du  règne  de  Henri  l’Oiseleur. 
Ferdinand  laissait  Léopold  paisible  possesseur  de  la 
Bohême,  devenue  son  patrimoine , de  la  Hongrie,  qu’J 
regardait  comme  un  héritage,  et  de  ses  provinces» 


^i^Vuj'CZ  VUntotre  du  Wtst^hatie  par  Bougeant, 
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jusqu’à  l’extrémité  du  Tirol  : il  n’avait  rien  en  Italie, 
quoique  le  nom  de  Saint-Empire  romain  subsistât  tou* 
jours.  Ce  n’était  donc  plus,  pour  les  Empereurs , qu’un 
titre,  mais  les  titres  sont  comme  les  monnaies;  le 
temps  leur  donne  souvent  de  la  valeur,  La  Maison  d’Au*  <, 
triche-Espagnole  était  en  guerre  avec  la  Erance. 

On  a vu  depuis  huit  cents  ans,  deux  grands  des- 
seins, celui  des  papes,  d’empêcher  lesEmpereurs’de 
régner  dans  Rome;  et  celui  des  Empereurs  allemands  , 
d’établir  leur  domination  en  Italie. 

Léopold  eut  à combattre  les  Turcs,  les  Hongrois  et 
la  France.  Les  premiers  vinrent  assiéger  Vienne  avec 
3oo,ooo  hommes.  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne  , les 
en  repoussa,  le  12  septembre  i683.  I/îi  Hongrois 
furent  contraints  de  reconnaître  la  couromie  comme 
héréditaire  dans  la  Maison  d’Autriche.  Quant  à la 
France,  ce  Léopold,  l’homme  le  moins  guerrier  de 
son  siècle , qui  cçnstamment  avait  bravé  Louis  XlV, 
fut  obligé  de  consentir  à voir  le  trône  d’Espagne,  pos' 
sédé  jusques-là  par  une  branche  c’e  la  maison  d’Au- 
triche, passer  à Philippe  V,  petit-fils  de  Loui^  XIV. 
Cependant  Léopoidjeut  l'avantage  de  négocier  à|Riswick 
sur  un  pied  d’égalité  qu’on  n’attendait  pas , après  la 
paix  de  Nimègue,  et  il  traita  avec  le  Turc  en  vain- 
queur. Ces  succès  lui  donnèrent  de  la  s«|périorité  dans 
les  dictes  d’Allemagne , et  il  fut  le  plus  puissant  Em- 
pereur depuis  Charles-Quint. 

Joseph  I,  son  fils,  lui  succéda  en  I7i5 , à l’âge  de 
12  ans.  Ce  prince  réunissait,  à beaucoup  d’orgueil  et 
d’ambition,  un  caractère  ardent,  entreprenant  et  un 
esprit  infatigable.  Plus  heureux  que  son  père , son  rè- 
gne fut  glorieux  par  les  victoires  que  ses  généraux , 
Eugène  et  Malborough,  remportèrent  sur  les  Français 
en  Italie  et  dans  les  Pays-Bas.  Mais  aucun  prince  ne 
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gouverna  l’Empire  avec  autant  de  fierté  et  de  des- 
potisme. Il  mit  au  ban  de  l’Empire  les  électeurs  de 
Cologne  et  de  Bavière  qui  s’étaient  déclarés  pour  la 
France  , et  donna  leurs  biens  à ses  parens.  On  pro- 
testa inutilement  contre  cette  violence.  Il  agit  envers 
les  princes  d’Italie,  en  empereur  romain.  Joseph  don- 
nait encore  beaucoup  à craindre  , sur-tout  au  pape 
Clément  XI,  lorsque  la  mort  l’enleva  à 3d  ans,  dans  la 
cours  de  ses  prospérités. 

Charles  VI , dernier  prince  de  la  maison  d’Au- 
triche, était  le  second  fils  de  Iiéopolà.  Il  était  en 
Espagne , lors  de  la  mort  de  son  frère , disputant  la 
couronne  que  réclamaltPhilippe  V.  U se  rendit  en 
Allemagne,  et  y fut  couronné.  Afin  de  ne  pas  réunir 
tant  de  biens  sur  une  même  tête , les  princes  de  l’Eu- 
rope consentirent  à laisser  Philippe  régner  paisiblement 
én  Espagne.  On  céda  à Charles  les  Pays-Bas  espa- 
gnols, les  royaumes  de  Kaples  et  de  Sardaigne  , le 
Klilanez  et  les  côtes  maritimes  de  la  Toscane.  Mais 
peu  après  , le  duc  de  Savoie  céda  la  Sicile  à l’Em- 
pereur , et  reçut  en  échange  la  Sardaigne.  Une  autre 
guerre  contre  la  France  , à l’occasion  du  trône  de 
Pologne,  dont  il  avait  éloigné  Stanislas,  eut  une  issue 
défavorable.  Il  fut  contraint  d’abandonner  les  duchés 
de  Lorraine  % de  Bar  au  roi  Stanislas  j une  portion 
du  Milanez  , au  roi  de  Sardaigne  ; et  le  royaume 
des  Deux  Siciles , à Don  Carlos  , infant  d’Espagne. 
Après  trois  campagnes  malheureuses,  il  fit,  avec  les 
Turcs,  une  paix  désavantageuse. "On  appela  Pragma- 
titfue  Sanction , l’acte  par  lequel  il  appelait  à sa  suc- 
cession , au  defaut  d’eiifaul  mâle,  sa  fille  aînée,  en- 
suite scs  auires  filles , ses  nièces.  Mais  le  corps  ger- 
manique reprit  ses  droits.  On  arrêta  qu’aucun  prince, 
aucun  état  ne  pourrait  être  mis  au  bau  de  l’Empire  , 
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sans  un  jugement  des  trois  collèges.  On  confirma  le 
traiié  de  Westphalie,  comme  loi  ipviolable. 

L’Allemagne  changea  de  face  sous  Charles  VI, 
comme  sous  ses  deux  prédécesseurs.  Les  mœurs  s’a- 
doucirent, les  arts  furent  cultivés;  eu  soixante  ans,  la 
civilisation  fit  plus  de  progrès  que  depuis  Othon  jus- 
qu’à Léopold.  Charles  VI  fut  constamment  heureux 
jusqu’en  1734.  Les  droits  de  l’Empire  , exercés  en 
Italie,  reprenaient  leur  vigueur  ; les  victoires  du  prince 
Eugène  avaient  reculé  les  frontières  de  la  Hongrie.  . 
Maisjles  dernières  armées  de  son  règne  furent  mallien- 
reuses.  Le  prince  Eugène  n’était  plus.  Charles  VI  n’eut 
que  la  ressource  cruelle  de  punir  ses  Généraux , et 
ceux  qui  firent,  par  ses  ordres,  une  paix  dure  eS né- 
cessaire. Il  mourut  en  1740. 

Charles  VIL  La  France  trouvait  %on  avantage  à 
enlever  à la  nouvelle  maison  d’Autriche  - Lorraine 
la  supériorité  que  l’ancienne  avait  affectée.  Charles 
Albert  était  fils  de  Maximilien  Emmanuel , électeur 
de  Bavière,  et  de  Thérèse  Cunégoude,  fille  de  Jean 
III,  roi  de  Pologne.  Il  avait  épousé  la  fille  de  l’em- 
pereur Joseph  I.' Après- la  mort  de  Cliarles  VI,  il 
demanda  la  Bohême,  en  vertu  du  testament  de  Fer- 
dinand I ; la  haute  Autriche,  comme  province  dé- 
membrée de  la  Bavière,  et  le  Tyrol,  comme  un  hé- 
ritage enlevé  à sa  Maison.  11  refusa  de  recoimaitre 
l’archiduchesse  Marie  - Thérèse  pour  ^ héritière  uni- 
verselle de  la  Maison  d’Autriche.  Il  avait  été  retenu 
prisonnier  dans 'son  enfance  par  les  Autrichiens,  qui 
lui  avaient  ravi  jusqu’à  son  nom  de  Bavière.  L’année 
de  Louis  XV,  roi  de  France,  aux  ordres  deCharles,  . 
marcha  donc  vers  Prague,  aidée  de  ao  mille  Saxons^ 
et  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe.  Charles  VII 
fut  couronné  électeur,  duc  d’Autriche»  à Lintz,  roi 
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de  Bohême  à Prague,  et  Empereur  à Francfort , lé  24 
janvier  1742.  Mais  la  reine  de  Hongrie  reprit  tout 
ce  que  les  armes  bavaroises  el  françaises  avaient  con- 
quis à ce  prince.  La  guerre  était  un  fardeau  pesant 
pour  un  Empereur  accablé  d’infirmités,  et  dénué  de 
grandes  ressources.  Frédéric  le  Grand  entra  dans  la 
Bohême,  Charles  profita  de  ce  moment  pour  rentrer 
dans  ses  Etats.  Il  mourut  après  cinq  ans  d’une  guerre 
désasheuse , en  1745. 

François  I de  Lorraine,  né  en  1780,  de  Léopold, 
ducde  Lorraine,  avait  épousé,  en  1736,  Marie-Thérèse^ 
fille  de  l’Empereur  Charles  VI.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  en  1740,  Marie'-Thérèse  associa  son  époux  à 
l’ackninistration  de  ses  Etals.  François,  ayant  disputé 
la  couronne  impériale  à Charles  VII,  fut  élu  empe- 
reur le  i3  septembre  1745.  La  guerre  désolait  alors 
l’Europe,  et  Brown,  célèbre  Irlandais,  au  service  de 
rempereur , s’illustrait'  comme  habile  général  et  comme 
grand  négociateur;  la  pai.x  à\4ix-la- Chapelle,  en 
1747,  rendit  la  tranquillité  à l’Allemagne.  Une  nou- 
velle guerre  allumée  en  1756,  fut  heureusement  ter- 
minée par  le  traité  d’Embersbourg,  en  Saxe,  le  i5 
février  1763.  François  s’occupa  à rétablir  l’harmonie 
dans  le  corps  germanique  , et  l’ordre  dans  ses  finances. 
Il  mourut  en  1765,  au  milieu  des  fêtes  qu’il  donnait 
à Inspruck , pour  le  mariage  de  son  fils. 

' Joseph  II  était  élu  roi  des  Romains;  il  succéda  à 
François , son  père.  Ce  prince  avide  de  célébrité,  avait 
désiré  mesurer  ses  armes  avec  celles  du  roi  de  Prusse; 
et  ne  fut  pas  humilié  par  la  comparaison.  Il  visita 
une  partie  de  l’Europe , et  particulièrement  la  France, 
où  il  montra  le  désir  des  connaissances  utiles  , un  peu 
de  jalousie,  et  be.aucoup  de  singularité.  De  retour  dans 
ses  États , il  voulut  e.xécuter  des  plans  qui  n’étaient 
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pas  assez  bien  conçus;  il  attaqua  les  possessions  des 
moines.  J1  parut  systématique  et  réformateur.  Marie- 
Antoinette  d’Autriche,  sa  sœur,  avait  épousé  Louis 
XVI.  ^ 

Pierre  Léopold  Joseph  succéda,  en  1790,  à Joseph 
II  , son  frère.IIeulra  dans  la  coalition  contre  la  France. 
Ses  projets  échouèrent  ; il  perdit  les  Pays-Bas. 

François  II,  cinquante-cinquième  Empereur , lui 
succéda  en  179R.  La  guerre  avec  la  France  a con- 
tinué sous  ce  prince. 

i8o3.  Paix  sanctionnée  par  cet  Empereur  le  7 floréal 
(E7  avril  i8o3).  L'empire  germanique  adhère, à la  diète 
de  Ratisbonne,  au  Traité  de  paix.  Elle  signe  un  récès 
qui  fixe  les  indemnités  des  électeurs  de  l’Em- 
pire. 

Chronologie  du  Royaume  de  Bohême. 

Les  premiers  habitans  connus  de  ce  pays  furent  les 
Boiens  qui,  sortis  de  la  Gaule  vers  l’an  164  de  la  fon- 
dation de  Rome , ou  588  «ns  avant  l’ère  vulgaire , sous 
la  conduite  de  Sigovèse  , s'y  établirent  lorsqu’il  portait 
le  nom  de  forêt  Hercinie.  Ils  en  furent  chassés  ensuite 
par  les  Marcomans , lui  laissèrent  seulement  leur  nom, 
et  se  retirèrent  dans  le  Noricum,  auquel  leur  nom  passa 
aussi , mais  autrement  défiguré.  Le  premier  de  ce  pays 
fut  nommé  Bohemimn  ; le  second  , Boïaria , d où  s’est 
formé  Bavière.  Dans  le  sixième  ou  septième  siècle  , les 
Slaves  ou  Sclaves , chassèrent  de  la  Bohême  les  Mar- 
comans , et  s’y  établirent.  Ce  peuple  venait  des  environs 
de  la  mer  Noire  : il  était  divisé  en  plusieurs  pet.tes  ré- 
publiques. La  plus  puissante  s’établit  aux  environs  du 
lieu  où  est  actuellem.3nt  Prague.  Insensiblement  elle  sou- 
mit toutes  les  autres  et  devint  monarchie.  Les  premiers 
règnes  sont  incertains  : la  chronologie  exacte  n admet 
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que  les  suivans.  Us  ne  portèrent  d’abord  qu’un  titre 

répondant  à celui  de  duc. 


Ducs. 

I 

890.  Boizivoï. 

902.  Spitignée  I. 
907.  Wratislasl. 
916.  Wenceslas  Ij 
935.  Boleslas  1. 

967.  Boleslas  U. 

999.  Boleslas  III. 
looa.  Jaromir. 

1012.  Udalric. 

1037.  Brétislas  I. 
io55.  Spitignée  II. 
Roi. 

1061.  Wralislas  II. 
Ducs, 

1092.  Conrad  I. 

1093.  Brétislas  II. 
1100.  Botzivoï. 

1107.  Suafopluc. 

1109.  Wladislas  I)[I. 
1125.  Sobieslas  I. 

Roi, 

1140.  Wladislas  IV. 
Ducs. 

1174.  Sobieslas  H. 

1178-  Frédéric. 

1190,  Conrad  IL 

1191.  Weuceslas  II. 


Ducs.  I 

1193.  Henri-Brétislas. 

1196.  W^ladislas  V,  i/er/ijÆr 
duc. 

Rois.' 

1197.  Précislas  U. 

I23o.  Wenceslas  III. 

1253.  Prémislas-OttocareU. 
1278.  WenceslasdV. 
i3o5.  Wenceslas  V. 

O ^ S Henri  de  Carintliie. 

" t Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

i3io.  Jean  de  Luxembourg. 
1346.  Charles  I. 

1370.  Wenceslas  VI.  , 
1419.  Sigismond. 

1488.  Albert  d’Autriche. 
1440.  Ladislas  le  Posthuma 
1458.  George  Podiébrard. 
1471.  Wladislas  Ladis- 
las U. 
i5i6.  Louis. 

1526.  Ferdinand  I. 

1564.  Maximilien. 

1875.  Rodolphe. 

1611.  Matthias. 

1619.  Ferdinand  II. 

2637.  Ferdinand.  UL 
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Mois. 


Mois. 


1657.  Léopold. 

1705.  Joseph.  I. 

1711.  Charles. 

1740.  Marie-TIiérèse. 
1765.  Joseph  II. 


1790.  Pierre- Léopold- Jo- 
seph. 

1792.  François. 

Et  les  autres  Empereurs  al- 
lemands. 


Précis  historic/ue  de  la  Moliéme  '. 


Le  premier  chef  des  Bohémiens  se  nommait  Ezà- 
chias.  Il  rassembla  les  peuples  epars  et  leur  donna  des 
lois.  Croc,  son  sucoesstur  par  élection,  donna  de  la 
stabilité  au.v  lois  dçja  établies.  Les  Bohémiens  , après 
sa  mort , conférèrent  la  souveraine  puissance  à Lylussa 
la  plus  jeune  de  ses  filles.  Sollicitée  de  se  marier,  elle 
fit  tomlier  son  choix  sur  un  jeune  laboureur,  nommé 
Primislas.  Il  emporta  de  sa  chaumi^,  sa  chaussure 
et  son  habit  rustique , et  les  fit  placer  dans  le  lieu  de 
son  palais  le  plus  apparent , afin  de  ne  jamais  perdre 
le  souvenir  de  son  premier  état.  Prêt  à mourir , il  or- 
donna que  ces  mêmes  objets  fussent  placés  dans  un  lieu 
consacré  à leur  conservation  , en  ordonnant  qu’à  cha- 
que élection  ils  fussent  exposés  aux  yeux  du  public. 
Cette  coutume  se  conserva  long-temps. 

Botzivoï,  en  890,  fut  le  premier  souverain  chrétien. 
En  1086,  IV raiislas  reçut  le  titre  de  roi,  de  Henri 
IV,  Empereur,  auquel  il  avait  rendu  de  grands  servi- 
ces. Daus  la  suite,  des  cabales,  des  intrigues  , la  pro- 
tection des  Empereurs  d’Allemagne,  mirent  sur  le  trône 
de  Bohême,  et  en  firent  descendre  pendant  plus  de  5o 
ans  , des  oncles,  des  frères,  des  fils,  des  neveux  , jus- 
qu’à ce  que  les  Bohémiens , las  de  ces  alternativei , 
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donnèrent  la  couronne  à Henri  : c’efalt  un  bon  dvêque 
qui  les  gouverna  bien. 

Un  autre  //e«r»,ducde  Carintbie,  fut  appelé  au  trône 
par  les  Bohémiens , dont  le  choix  fut  contesté  par  Ro- 
dolphe, fils  du  premier  Empereur  de  ce  nom.  Ce  prince 
mourut  et  laissa  régner  Henri  qui  ne  mérita  pas  le  trône, 
et  eu  fut  chassé. de  Luxembourg , qui  fut  élu  i3io^ 
est  connu  par  ses  courses  en  Allemagne , par  sa  bra- 
voure et  sur-tout  par  sa  présence  à la  bataille  de  Créci 
où  rien  ne  l’appelait,  puisqu’il  était  en  voyage,  et  où 
il  n’eût  pas  dû  combattre , p^uisqu’il  était  aveugle.  U y 
trouv'a  la  mort. 

Charles  I , son  fils , lui  succéda  l’an  iSqô , et  fit  du 
bien  à la  Bohème , en  y formant  plusieurs  établ.ssemens 
utiles,  enlr’ autres  , le  beau  pont  de  Prague,  et  sur-tout 
l’université. 

Wkncesl AS  , son  fils , lui  succéda  en  1378  ; mais  uni- 
quement occupé  ^e  ses  plaisirs  , se  livrant  même  à tou- 
tes sortes  de  vices , il  dépensa , en  débauchés , les  tré- 
sors que  son  père  avait  amassés.  Deux  fois  il  fut  mis 
en  prison  par  ses  sujets  indignés  de  ses  désordres  ; deux 
fois  il  échappa  des  fers  , non  - seulement  remonta  sur 
le  trône  de  Bohème,  mais  encore  fut  élevé  sur  celui  de 
l’Empire. 

SiGisMOND,  son  frère,  dont  ont  ne  dit  pas  autant  de 
mal  , doit  être  cependant  couvert  d’un  blâme  éternel, 
pour  avoir  fait  rassembler , sous  prétexte  d une  confé* 

rence,  un  grand  nombre  d’HussUes, et  avoir  fait  mettre 
je  feu  au  bâtiment  qui  les  contenait. 

Ce  que  fhistoire  de  Bohème  offre  ensuite  d intéres- 
sant se  trouve  lié  à l’histoire  de  l’Empire , car  les  rois 
de  Bohême  de  la  maison  d’Autriche  furent  tousEmpereurs- 
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"La.  Hongrie  est  le  pays  anciennement  appelé  Psut- 
nonie,  avec  une  partie  de  la  Dacie  et  du  paye  des  -lapigeg. 
Xies  'Huns  , l’ayant  conquis  sur  les  Romains  , furent 
obligés  de  le  céder  aux  Gépides , ^ui  étaient  de  la  na- 
tion des  Goths.  Les  Lombards  y vinrent  ensuite , puis 
les  Abares  ou  Avares.  Charlemagne  en  fil  la  conquête 
en  799,  Quelques  auteurs  pensent  que  , sur  la  fin  du 
9.”  siècle , d’autres  peuples  venus  d’Asie , et  nommés 
Ouigours  , s’y  établirent  , et  donnèrent  lieu  au  nom 
moderne.  D’autres  auteurs  croient  que  ce  peuple  sa 
nommâ  t Siigri  ou  Sugres.  Quoi  qu’il  en  soit , la  der- 
nière nation  qui  s’établit  dans  ce  payrs , était  très-dif- 
férente dès  Huns  pour  les  mœurs , la  “figure  , le  langage 
et, les  vétemeqs. 

R.o  i«.  ' . 


997.  Etienne  I. 
lo38.  Pierre. 

1041 , ou  1042.  Aba. 
1044.  Pierre , réta6(i. 
'1047.  .^ndré.L 
1061.  Bêla  L 
1064.  Saloippn. 

^075.  Géisa  I. 

1077.  Ladislas  L 
ic^5.  Çoloman. 

1 1 14.  Etienne  <1L 
Ii3i.  Bêla  H. 

H41.  Géisa  .n.  , 

1161.  Etienne 
1174.  Bêla  III. 

* Tome  II, 


jiigô.  Eméric. 

1204.  LadisI^  n. 

1,204.  André  I^. 

1235.  Bé|aiy. 

1270.  Etierme  IV.  ’ ' 

1272.  Ladislas  III.  ' 
1290.  André  m. 

Plusieurs  çoncurreng. 
i3oo.  Charobert. 

1342.  Louis,,/a*Gr(Cwrf, 
i382,  M^rie. 

S^ismqipl.  : ‘ 
1438.  Albert. 

1440.  Ladislas  IV. 

J 4^44 . Interrègne. 
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bannit  ce  prince,  qui  ne  fut  rélubli  que  long-tenip» 
après,  et  se  conduisit  mieux. 

Lonis , qui  eut  le  inérile  de  son  rang,  est  plus  connu 
dans  l’histoire,  par  ses  rapports  avec  les  affaires  gé- 
nérales de  l’Europe.  Il  commença  son  règne  eu  1842,  ef 
mérita  lesurnoni  de  Grand.  Ce  prince  soumit  laTransyl- 
vanie  qui  s’était  révoltée , donna  des  secours  au  roi 
de  Pologne,  contre  les  Lilluumieus , repoussa  les  Tar-_ 
tares,  les  Croates,  les  Sarmates  , tous  barbares  altérés 
de  sang,  avides  de  pillage.  Il  porta  aussi  la  terreur 
de  ses  armes  en  Italie,  où  il  vengea,  à Naples,  la 
meurtre  de  son  frère  André,  assassiné  par  Jeanne, 
son  épouse.  Il  joignit , aux  talens  militaires,  la  prudence. 

Ta  générosité,  l’amour  des  lettres:  on  le  bénit  pendant 
son  règne;  à sa  mort  on  plaça  sur  le  trône  sa  fille  Marie, 
àlaquelleon  donna  le  titre  de  rexou  deroi.On  consentit 
môme  à ce  qu’elle  s'associât  au  trône  de  Sigismond , son 
époux.  Ma  s,  après  sa  mort,  ce  prince  ayant  éprouvé 
une  grande  défail^dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  les 
Hongrois  le  repoussèrent,  et  donnèrent  la  couronne  à 
Ladislas,  Ce|ietidant,  Sigismond  éti.nt  devenu  empereur, 
et  voulant  recouvrer  le  trône  de  Hongrie,  Ladislas  ab- 
diqua. 

Pendant  la  minorité  de  J.adislas  V , dont  le  règne 
commença  en  le  célèbre  Corvin,  noble  hongrois, 

fils  de  Jean  Hun iade,  fit  la  guerre  avec  le  plus  grand 
•uccès  contre  les  Turcs.  - > 

L’empereur  Frédéric,  abusant  d’une  opinion  reli- 
gieuse, prétendit  qu’ayant  en  son  pouvoir  la  couronne 
du  roi  Etienne,  dit  le  Saint,  regardée  comme  palla- 
dium de  la  Hongrie,  il  avait  droit  au  trône.  Mais  Mathias 
fut  élu  parles  Etats,  fit  valoir  un  titre  incontestable,  le 
âioix  du  peuple,  et  força,  par  des  victoires,  l’Empe- 
seur  de  rendre  la  prétendue  relique.  D’ailleurs  il  ré- 
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giia  avec  gloire,  et  fut  également  recommandable  par 

ses  talons  militaires  et  par  son  amour  pour  les  lettres. 

Des  guerres  presque  continuelles  furent  causées  par 
l’ambition  de  la  Maison  d’Autridie  , et  par  la  résis- 
tance des  Hongrois  , qui  voulaient  conserver  le  droit 
d'avoir  des  souverains  de  leur  choix.  Enfin , cette  lutte 
d'une  politique  ambitieuse, etcontinuéeavec  suite  contre 
l’amour  de  la  liberté  , mais  secondée  seulement  par 
«ne'bravôitre  franche  , sje  termina  au  détriment  de« 
Hongrois.  Léopold-Ignace  , qui  commença  ‘à  régner 
en  i655  , s’ëtânt  ménagé  des  partisans , fit , en  1687, 
déclarer  la  codhmne  béréditaire  dans  laTMaison  d’Au- 
triche, et  la  fit  mettre' sur  la  tète  de  son  fils  , l’archi- 
duc Joseph  , qui  devint  empereur , mais  ne  laissa  pas 
d’enfans  mâles.  La  couronne  1 passa  , après  bien  des 
troubles  intérieurs , en  1712 , à Charles , père  de  Marie- 
Thérèse.  ^ ,, 

Ce  prince,  non  moins  ambitieux  que' tous  ceux  de  sa 
Maison,  fu  , dans  une  diète  tenue  en  1728,  déclarer 
la  couronne  héréditaire  aux  femmes  , au  défaut  da 
mâles.  Ce  fut  en  vertu  de  cet  acte  que  sa' fille,  Marie- 
Thérèse  ,Jors  de  la  guerre  quelle  soutenait  pour  faire 
reconnaître  son  mari  empereur  , monta  sur  le  trône 
de  Hongrie  , en  1741.  ‘Forte  de  l’affection  , ou  plutôt 
de  la  loyauté  de  la  nation  , elle  osa  se  présenter  aux 
Etats  , tenant  entre  ses  mains  son  jeune  fils , et  deman- 
dant pour  lui  salut  et  protection.  Sa  position,  ses  charmes 
excitèrent  un  enthousiasme  général.  L assemblée , par 
un  mouvement  subit  et  simultané,  tira  le  sabre  et  s écria  : 
J'ivG-t  rex  nostra  Maria,  Ce  ne  fut  pas  la  piemièie 
Marie  que  les  Hongrois  traitèrent  de  roi. 

La ‘ Suite  de  rhisloire  de 'Hongrie  est  celle  des  deii 
niers  Empereurs. 
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CHAPITRE  TT. 


Dü  ci-dbvant  Royaume  de  Pologne. 


Üj  a Géographie  de  ce  Royaume  est  trailëe  dans 
des  arlieles  qui  appartiennent  aux  Étivls  où  ils  sont 
incorporés.  Je  m'en  tiens  donc  à dire  ce  qui  suit  : 

Le  royaurae  de  Pologne  s'étendait,  en  long. , depuis 
)e  i3°.  deg.  jusqu’au  3i*.  à l’E.,  et  depuis  le  47'.  dcg. 
3o  min. -jusqu’au  57'.  deg.  de  latit.  Ce  qui  comprend 
plus  de’ 9 deg.  en  latit. , par  conséquent  plus  de  220 
lieues  ou  100  myriamètres  du  S.  au  N.  ; de  i’E.  à l’O. , 
les  18  deg.  de  long,  doivent  donner , au  terme  moyen 
du  5o'.  deg.  de  lat.  de  i5  lieues  par  deg.,  environ  260 
lieues  ou  it2  myriamètres.  Superficie,  17,866  lieuea 
carrées , ou  5o5  myriamètres  carrés. 


Chronologie, 

I.a  Pologne,  dont  le  nom,  selon  quelques  auteurs  , 
vient  du  mot esclavon  Po/iJ , ou  plaine,  fait  partie  du 
pays  nommé  d’abord  iScytZud;ii'i'rMro7>e,  puis  Sarmatie^ 
lorsqu’il  eut  été  envahi  par  les  Sarniales.  De  ceux-ci 
il  passa  aux  Slaves;  les  uns  et  les  autres  étaient  des 
peuples  belliqueux.  On  croit  même  que  le  nom  ds 
Slave  vient  de  Slawa,  gloire. 
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Ees  Polonais  regardent , comme  le  fondateur  de  leur 
monarchie  , Lech  I,  qui  commença  à régner  l’an  55o  , 
et  doni  les  descendaus  occupèrent  le  trône  sous  le 
titre  de  ducs  pendant  environ  3oo  ans.  Mais  il  y a 
beaucoup  d’incertitude  dans  ces  comraencemens  jus- 
qu’au règne  de  Popieli  II.  A sa  mort , commence  la 


suite  des  rois  ci  - dessus 

842.  Piast. 

861.  Ziémovit. 

892.  Lesko  IV. 

913.  Ziémomislas. 

964.  Micislas  I. 

992.  Boleslas  I. 

■3025.  Micislas  IL 
3027.  Interrègne. 

3041.  Casimir  I. 

. Roi, 

,35o8.  Boleslas  If. 

Ducs. 

3081.  Üladislas-Herman. 
3102.  Boleslas  III.  . 
3i38.  LladislasII. 

1 146.  Boleslas  IV. 

3171.  Micislas  III. 

1177.  Casimir  II. 

3194.  Lesko  V. 

3227.  Boleslas  V. 

3279.  Lesko  VI. 

3289.  Interrègne. 

3295.  Preinislas  IT. 

3296.  Uladis'as  l.okelek. 
i3co.  Wenceslas,  et 

Loketek  détrôné. 


1804.  Loketek  rétahli, 
i333.  Casimir  III. 

1370.  I.ouis. 
i382.  Interrègne. 
i385.  Hedwige  et  Jagel- 
lon.  •' 

1484.  Uladislas  VI. 

1445.  Casimir  IV. 

1493.  Jean  Albert. 
i5or.  Alexandre. 
i5c6.  Sigismond  I. 
i.'i48.  Si  gismond-Auguste. 
1572.  Interrègne. 

1574.  Henri  de  Valais. 
iSyô.  E'.ienue  Batthori. 
1587.  Sigismond  III. 
1682.  Uladislas  VII. 
1648.  Jean  Casimir  V. 
1669.  Michel  CoributViec- 
' nowiccki. 

1674.  Jean  Sobieski. 

1696.  Interrègne. 

1697.  Frédéric- Auguste  I. 
1704.  Slan  slas  I. 

1709.  Frédéric  rétablü. 
1733.  Interrègne, 
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1733»  Stanûlas  , réélu, 
renonce  à la  cou- 
ronne. 

1734.  Fréderic-Auguste 

II. 

^ . Interrègne. 
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1764.  Stanislas- Auguste  II , 
né  en  1732. 

179S.  Partage  définitif  do 
la  Pologne  entre  la 
Russie , l’Autriche 
et  la  Prusse. 


Précis  historît/tre. 


Moins  une  nation  a figuré  sur  la  scène  générale 
du  monde,  et  moins  aussi  son  histoire  doit  obtenir 
de  place  dans  un  ouvrage  où  l’on  ne  peut  présenter 
que  le  précis  de  ce  qu’il  y a déplus  intéressant;  car 
ce  n’est  qu’en  raison  de  ses  rapports  avec  les  autres 
corps  politiques,  qu’on  peut  avoir  besoin  de  savoir 
ce  qui  la  concerne.  Je  m’étendrai  donc  peu  sur  ce 
qui  conterne  l’iiistoiré  de  la  Pologne. 

Pologne. 

La  Pologne,  ancienne  patrie  des  Sarmates , fut  suc- 
cessivement habitée  par  les  Suèves,  les  Gollis , les 
Slaves  ou  Sclavons. 

Le  premier  prince  connu  fut  Lesl<o , 55o  ans  avant 
l’ère  vulgaire.  Cracus  fut  le  premier  duc:  il  bâtit  Cra- 
covie  dans  le  huitième  siècle  , et  mourut  sans  pos- 
térité. 

Des  seigneurs  de  la  Cour,  après  sa  mort,  s’empa- 
rèrent de  l’autorité  : ils  étaient  12  qui  s’accordèrent  peu. 
On  les  désignait  par  les  noms  de  Magnats , Paladins, 
Vaù'odes.Oa  revintauuouvernementd’uuseul.  Micislas 
fut,  dit- 011,  le  premier  roi  chrétien  vers  l’an  964. 

Les  empereurs  d’Allemagne  usaient  dès  - lors  du 
droit  usurpé  de  créer  des  rois.  Olhon  III  donna  la 
Cjoiironne  à Boleslas  I en  992 , à condition  qu’il  lui 

Le  4 
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en  ferait  honmiîigff  éf  pâya^it  une’  rederane*  , 

Le  pape  Sylvestre II  et  d'autres  souverains  pontifes, 
prétendirent  q«e  le  droit'  dte  disposer  des  trônes  leur 
appartenait  eireldsivemeDt.  Le  peuple , pour  lerininêv 
le 'différend , réco#ç[uit  son  droit,  et  la  courotine  de- 
vint élective,  ifiéi  privé  de  lumièrés  et  d'une  bonne 
constitutic») , ce  fut  l’origine  des  dissentions  et  des 
malheurs  qui  enfin  bnf  causé  la  ruine  de  cet  État. 

En  1041  les  Polonais  élurent  Casimir , jeune  encore , 
et  dont  fa  méré  Aisc/ia  fut  la  régente.  Elle  gouverna 
mal  ; fut  expulsée  du  royaume  avec  son  fils.  Ce  prince, 
retiré  en  Frante,  s y fit  moine  de  Cluny.  Cependant 
on  ‘ lei  rappela  : il  obtint  du  pape  d'être  relevé  de  ses 
vœux.  Mais  le  pape  ne  lui  vendit  cette  faveur  du 
ciel  qu’au  prix  des  biens  de  la  terre.  Il  fut  obligé  de 
s'engager  à faire  payer,  par  tout  son  royaume,  une 
redevance  annuelle  au  saint  - siège.  Aussi , c’est  de  ce 
règne  qu’on  date  l’autorité  des  papes  en  Pologne.  Ce 
prince,  dont  l’esprit  avait  été  cultivé  en  France,  montra 
toute  A vie  beaucoup  dé  goût  pour  le  progrès  des  con- 
riatssances  utiles. 

Ce  fut  en  i385  que  la  princesse  JÊIed^ige,  fiHé  dê 
Louis , et  élue  pour  lui  succéder , épousa  Jagellon , 
^and  duc  dé  Lilhùanié , et  que,  par  ce  mariage , ce' 
grand  dnché  fut  réuni  à lia  Pologne.  Ce  prince  se  fif 
chrétien;  c’était  une  des  oonditions  de  l’alliance.  Li 
lia  lion  embrassa  la  rriêthe  èeligion. 

Le  règne  de  Sigisihond , surnommé  pafcé 

qu’il  était  bé  au  mois  d’août,  est  un  de  cenx  qui  a I0 
plus  illustré  la  Pologne.  Cè  fut  ce  prince,  dont  lé  règne' 
commença  en  1548,  qui  réunit  énlièremént  la  Lilhùanié 
à la  Pologne;  il  donna  plusieufs  exemples  de  sagesse 
ét  de  fermeté.  Son  père  avait  été  vainqueur  des  Russes, 
des  Valaques,  des  Prussifens,  ét  mérita  le  titre  qu’il 
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rtiÇût'ic  Tèr'é  dé  la  patrie.  Qüàiif  k lui , il  rte  flt'fjn’uofl' 
guerre  contre  les  Moscovites.  En  lui  finit  la  race  dert- 
Jagetlons. 

.Æprès  urt  interrègne  de  deuTt  ans,  Ifei  Polonais  élureitf 
' pour  roi , en  i'574,  le  duc  d’Aniou , frère  du  roi  de" 
dé  France,  Chartes  ÏX,  Ce  nouveau  roi  fut  reçu  avcO 
les  ténioignages  d’une  joie  universelle.  Sîais  lk  mort  de 
rfon  frère , auffuet  il  devrait  succé  1er , l’ayant  rappelé’ 
én  France,  il  cjuitla  furtivement  h Pologne.  Feu  après 
on  lui  donna  un  successeur.  Ce  f’uf  Etienne  Batcîioni , 
dont  le  règne  fut  glorieux.  Ce  prince  réussit  le  pre- 
mier à discipliner  cT  .à  policée  les  Cosacpics. 

Un  autre  règne  non  moins  glorieux  pour  la  Pologne, 
ét  plus  illustré  encore,  est  celui  de  Jean  So/neski^ 
Commençant  en  1674.  Ce  prince  se  signala  sur-tout  par 
ses  succès  à la  guérre.  Ce  fut  parce  qu’il  donna  l’exemple 
d’entrelenir  nn  corps  de  1000  hotnmes  d’infanterie, 
que  les  Grands  ayant  fait  de  même , la  Pologne  com- 
mença à compter,  dans  son  armée,  un  corps  de  fan- 
tassins nationaux.  Sobieski  eut  souvent  occasion  de  com- 
battre les  Turcs,  soit  pour  la  défense  de  ses  Etats, 
Soit  en  portantdu  secours  à l’empereur,  Léopold',  etpres-- 
que  toujours  il  les  battit.  Il  les  força  de  lever  le  siège  de 
Vienne  en  i6d3.  Ce  prince  fut,  dit  un  historien,  le 
modèle  des  héros,  l’émule  et  le  protecteur  des  Gens  de 
lettres  , et  l’objet  de  l’admiration  de  ses  sujets  et  des 
étrangers. 

Après  sa  mort , il  y eut  un  interrègne  ; car  I.a  nation 
lie  voulait  pis  de  son  fils,  dont  on  n’aimait  pas  la  mère, 
ét  se  trouvait  partagée  dans  son  choix,  entre  Frédéric- 
Auguste,  électeur  de  Saxe,  et  le  prince  de  Conti.  Celui- 
éi  vint  de  France,  mais  ne  montra  que  de  foibles  res- 
sources, au  lieu  que  son  compétiteur  avait  dans  le  voi- 
sinage une  armée  et  de  l’argent  : il  l'emporta , eut  la 
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cunronne,  et  le  prince  de  Conti,  la  peine  d’un  prompt 

retour. 

JNIais  Frédéric-Auguste , élu  en  1697,  eut  la  mau- 
vaise politique,  pour  occuper,  disait-d,  les  Polonais, 
de  déclarer  la  gtierre  à la  Suède.  Charles  XII  y régnait 
«lors.  L('s  victoires  de  ce  prince  et  ses  négociât  ons  se- 
crètes firent  perdre  à Frédéric  l’estune  de  sa  natiou, 
qui  lui  enleva  la  couronne  pour  la  donner,  en  1704, 
ù ütanüias  Leczinshi.  Après  quelques  apparences  de 
succès  et  un  nouveau  revers , Frédéric  signa  un  acte 
par  lequel  il  renonçait  au  trône.  Mais  Charles  XII  ayant 
été  conipleitenient  battu  à la  bataille  de  Pultava  , Fré- 
déric reparut  j Stanislas  se  sauva  ,et  vint  en  France  ,où 
sa  fille,  e|>ouse  de  Louis  XV,  était  reine.  Il  retourna 
secrettinientcn  Pologne  à la  mort  de  Fredéric-Augusie; 
mais  lut  encore  oblige  de  se  sauver.  Par  les  Tra.tes , 
il  fut  convenu  qu’il  jouirait  de  la  Lorraine,  dont  Iq 
duc,  gendre  de  l’F.inptTcur , était  devenu  grand  duc 
de  Toscane.  Stanislas  , en  effet,  y mena  une  vie  paisible 
et  rendit  cè  pays  très-heureux. 

Après  la  mort  de  Frédéric  H,  qui  avait  succédé  à 
»on  père,  sans  faire  une  grande  sensation,  il  y eut 
un  interrègne.  Enfin  , l’impératrice  de  Russie  , Cathe- 
rine II , parvînt  à faire  élire  le  comte  Poniatowski , 
connu  sous  le  nom  de  Stanislas  Auguste  qui , avec 
des  qualités  personnelles,  propres  à distinguer  un 
particulier,  n’eut  pas  celles  qui  lui  auraient  été  les  plus 
nécessaires  comme  roi. 

Dès  l’année  1772  , la  Russie , la  Prusse  et  la  Maison 
d’Autriche,  s’emparèrent  de  plusieurs  terres  en  Pologne 
et  en  i^ithuaine. 

Le  roi  de  Prusse  prit  plusieurs  pays  situés  a 1 0,  dtf 
la  Vistulo  , au  N.  de  la  Neize , jusqa’à  Danizick. 

La  Russie  s’empara  de  la  partie  du  N.  E.  de  la 
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thhuanîe  au-delà  de  la  Dwina,ei  redescendant  par 
le  S.  E.  jusque  sur  le  Dniépeif  ; au  5a.*  degré  de  la- 
titude. 

L’Autriche , prit  la  Petite  Pologne  qu’on  nommait 
Mussie-Rouge , et  s’étendit  depuis  les  monts  Gra^ck» 
ou  Carpalhs  , jusqu’à  la  Vistule,  excédant  même  à l’O. 
la  hauteur  de  Cracovie.  C’est  ce  qui  forme  aujourd’hui 
la  Gallicie. 

i II  faut  observer  qu’en  1784  et  1771  la  Russie  avait 
donné  à la  Pologne  les  plus  l'ortes  assurances  de  res- 
pect pour  l’étendue  de  sou  territoire. 

' La  Pologne , épouvantée  des  maux  qui  la  menaçaient, 
changea  plusieurs  choses  dans  sa  constitution  , et  crut 
avoir  acquis  des  moyens  de  force,  soit  eu  laisiaut  un 
champ  plus  vaste  aux  préteulions  des  dissident  , soit 
en  donnant  la  liberté  à tous  les  bourgeois  des  villes. 

Le  16  janvier,  1793,  le  roi  de  Prusse  publia  une 
déclaration  concernant  la  marche  de  ses  troupes  en 
Pologne , et  protesta  de  son  amour  pour  la  tranquill  té  du 
pays.  La  diète  de  Grodno  protesta  le  i3  févrie  r , contre 
ces  dispositions  prétendues  amicales. 

Mais  la  ruine  de  la  Pologne  était  jurée  entre  ees  puis- 
sances co-partageautes.  Le  2 avril  le  soi  de  Prusse  prit 
possession  de  Dautzick. 

Le  7 février4^i794 , l’ambassadeur  russe  demanda 
que  la  forme  du  ^uvernement  fû  t abolie , et  qu’on 
remit  tous  les  papiers  concernant  les  affaires  traitées’dans 
les  diètes  de  1788  et  1791  ; peu  après , il  prétendit  ré- 
duire les  forces  de  l’armée  polonaise.  • • 

Enfin, les  troupesrusses  se  portèrent  à des  excès  qui 
soulevèrent  la  nation.  Un  officier,  homme  actif,  à son 
retour  de  France  où  ilavaitvu  les  premiers  élans  des 
Français  vers  la  liberté  , se  mit  à la  tête  d’un  parti  con- 
sidérable et  remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Russes. 
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Mais  la  nation  se  défiait  du  roi,  ef  le  roi  se  défiaib  do 
la  nation  et  de  Iiii-mpine.  Peut-être  'que,,  s’il  eût  eu' 
l’âme  de  Kosriusko  , la  Pologne  eût  été  sauvée. 

Ecs  ennemis  envoyèrent  de  nouveaux  renforts  , et, 
en  juin , l'Empereur  publia  un  manifeste  pour  justifier 
su  conduite;  Ce^  manifieste  n’en  imposa  à-  personne; 

Après  des  pseuvoflide  grands  talens.  militaires  et  de» 
actions  du  plus  grand  courage , Kosciusko , accablé  pw 
le  nombre,. tomba  au  pouvoir  des  Russes.  Peu  après 
Waranvie  qui  avmt&it  une  résistance  inulüe,  se  rendit, 
et  le  féroce  Suvarof , que  l’Helvétie  a vu  fuir  devant 
les  Prançais  fit  massacFer  pendant  deux  heurès-  tout 
ce  qufon  put  atteindre  des  habitaas  de  cette  ville  : oa 
ccmiioua  le  pillage  pendant  tout  un  jour. 

On  soigna  Kosciusko,.  et  on  L’emmena  à Fétersbourgv 
Peu  après  le  roi  Stanislas  reçut  ordre  de  se  rendre  à 
Grodno  , d’où  il  passa  en  Russie.  'St' 

Enfin  , «n  1796 , le  dernier  panrtage  eut  lieu. 

I.”  La  Presse  s’étendit  à l’E.  jusqu’au  ]^Mén3en,  et 
au  S.  jusqu’aux  limites  de  La  Pologne.  Il  eut  dans  cette 
part  : Waksovie  , Pnosco  ,Gnkswx,Rava  et  Posita. 

a,°  L’Empereur  s’empara  de  la  Petile  Pologne  , qu’il 
avait  déjà  ea  partie  : Û eut  Ckacovib  , Lassb^er»  , 
LrBMN. 

3.°  lies  Russes  se  rendirent  mtiîtres  ^ la  Lilfiuanie 
et  de  toute  là  partie  orientale  de  ^ Pologue.  Oh  sait 
que  la  Lithuaaie  n’est  réunie  à la  Pologne  que  depuis 
1569.  Elle  avait  eu  des  souverains  avec  le  tbre  de 
Grands-Ducs.  Elle  a i5o  lieues  de  long  sur  100  de 
large.  Ce  pays  , en  partie  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais , n’est  pas  aussi  fertile  que  la  Pologne. 

Les  principales  villes  dont  s’est  emparée  la  Russie 
sont;WiLNA,  Grodnü , INowogeodec,  B»esc,  K.A- 
JIIMEC  ,B»aciaw.  . .. 
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I 

'Chronologie  de  la  Prusse. 

la  Maison  la  plus  puissante  du  Corps  .Germanique  , 
est,  sans  contredit  après  l’AulrioUe , celle  de  Brande- 
bourg, qui  réunit  le  marquisat  de  ce  nomau.rixyaiune 
de  Prusse  et  à plusieurs  autres  -Etats.  Mais  ou^peut  re- 
marquer au  désavantage  de  celte  puissance.,  queices 
dilTérens  Etals  ne  forment  ,pas  un  tout  , un  lensembio 
aussi  bien  arrondi  que  eeiix:  de  cette  maison- 

-En  général  on  estime  d’étendue  de  ces  dilférens.Ëtals 
en  surface,  à 14,^00  lieues,  contenant tune.pqpulation 
de  8 millions  d’habitans. 

Comme  cet  ouvrage  n’a, pas  pour  objet  la  .généa- 
logie des  familles  , mais  simplement  ce  qui  peut  être 
regardé  comme  élémentaire,  relativement  à chaque 
Etat, je  ne  placerai  poiut  ici  la  liste  des  électeurs  de 
Brandebourg,  d’où  sortirent  les  rois  de  Prusse  ce 
serait  remonter  à l’an  987,,  époque  à laquelle  ^Geron , 
comte  de  Stade,  fut  fait  marquis  de  Brandebpurg,, 
par  le  roi,  ou,  si  l’on  veut,  l’enipereur  Othon.  Xe 
premier  roi  de  cet  Etat, fut  Frédéric,  qui  est  te  troi- 
sième comme  électeur  et  le  premier  comme  roi..  Aussi 
cette  suite  de  rois  n’est  .pas  - longue.  Frédéric  devint 
électeur  de  Brandebourg  en  1688  ; succéda, en  ,i6yo 
au  grand  électeur,  et  fut  reconnu  roi  eu  1700  par 
l’enqxîreur  Joseph  I. 

1701.  Frédéric  I."  roi.  i786.rrédéric-GuUhmmeII. 
I7i3.  Erédério-Guillaume.\787;Erédéric-GuillauraelII 
1740.  Frédéric  II.  * 

Précis  hîsforiqne, 

SouS' Charlemagne  et  ses  premiers;  successeurs , l'Al- 
• lemagnC:  proprement  dite,  avait  un  souverain,  nommé 
d’abord  empereur  ,.pu«  iroi  ^e'.Germauie , et  depuis 
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empereur.  Les  prbvinceg  au-delà,  n’en  faisaienl  pas 
d'abord  partie , et  portèrent  le  nom  de  Murhen  ou 
Marches,  c'est-à-dire,  bornes,  limites.  On  y plaça 
des  gourverneurs  qui  y étaient  en  même  temps  grands 
j’.iges  {graf) , d’où  se  forma  le  nom  de  Marhgrnf,  ou 
gouverneuc-juge  dos  limites. 

On  reconnaissait  deux  Marclies  à l’E.  de  l’Allemagne, 
La  Marche,  appelée  Marche-Orientale , était  ce  que 
nous  appelons  aujourd’hui  la  Lnsace.  La  Marche- 
Septentrionale  était  la  partie  du  Brandebourg,  appelée 
actuellement  Vieille-Marche  ou  Æt-March. 

Les  Enipereurs  conférèrent  d’abord  ces  gourveme- 
ntens  à vie  : ils  en  firent  ensuite  des  fiefs  héréditaires. 
En  n33,  Albert  XOnrs,  reçut  à ce  titre,  de  l’em- 
pereur Lothaire  II,  la  Marche -S ■'ptentrionale.  Cette 
Marche  revint  à l'empereur  Charles  IV , di  la  Maison 
de  Luxeiuboiirg.  Il  en  investit  son  fils,  Venceslas. En 
I4if , Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg  et  comte  de 
Hohen-Zollern , obtint  de  S:gi-mond,  pour  de  fort 
grosses  sommes,  la  dignité  d’electeur  de  Brandebourg, 
comme  fief  héréditaire.  ' 

Il  y eut  une  suite  d’électeurs  de  Brandebourg 
presque  tous, avaient  eu  des  familles  nombreuses.  Ils  pla- 
çaient presque  tous  lescadets  pournepas  trop  affaiblir  la 
portion  des  aînés.  Joachim  Nestor,  q[ui  régna  en  1499, 
eut,  entre  autres  enfans,  un  fils  qui  fut  élu  Grand- 
maître  de  l’ordre  Teutonique.  Cet  ordre  qu’on  p«ut'^ 
en  quelque  sorte,  assimiler  à l’ordre  de  Malte,  pos- 
sédait" alors  une  partie  de  la  Prusse  qu’il- avait  con- 
quise sur  les  descendans  des  anciuis  Hénèies. 

Pour  terminer  des  guerres  entre  cet  ordre  et  la 
Pologne,  Sigismond,  qui  en  était  roi,  proposa  au 
grand-maître  Albert  de  Brandebourg,  de  lui  donner 
«n  propriété  la  Fru«sc , comme  un  duché  relevant  d« 
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la  Pologiia  L’ordre  Teulonlque  perdit  ce  p;i3\^  ; Albert 
rentra  dans  l’état  civil,  les  commaiideries  turent  eliaii  • 
gées  en  terres  et  fiefs. 

La  réforme  de  Luther  se  répatvlait  dans  le  nord , 
Albert  l’embrassa  et  rintroduisit  dans  son  pays.  Eiv 
i56l5,  il  laissa  un  fils  âgé  de  i5  ans  qui  lui  succéda. 
Il  eut  trois  filles  dont  une  fut  mariée  à Jean  Sigismoud, 
prince  électoral  de  Brandebourg.  Jean  Frédéric , son 
père,  avait,  déjà  obtenu  en  i568,  la  co-investilure  du 
duché  de  Prusse,  quM  gouverna  pendant  les  dernières 
années  d’Albert , tombé  en  démence.  Slgi.unond  de- 
vint duc  de  Prusse  on  1618,  à la  mort  d’Albert. 

En  ibig.  Geonge-Guil/aitme , fut  un  prince  faible, 
et  la  guerre  dé.solait  l’Allemagne.  Mais  il  mourut  en 
1640,  et  Frédéric-Guillaume  succéda  à son  père. 
C’est  un  des  plus  grands  hommes  qui  aient  jamais 
gouverné.  Il  avait  voyagé  pendant  les  anuées  de  son 
éducation.  Monté  sur  le  trône,  il  s’y  montra  tout  en- 
semble politique  et  guerrier. 

En  1607,  il  obtint  le  duché  de  Prusse,  et  cette 
souveraineté  lui  fut  confirmée  par  le  traité  d’Oliva, 
en  1660.  Pour  repeupler  ses  Etats , dévastés  par  la 
guerre  de  Jo  ans,  il  y attira  des  colons  étrangers;  il 
y eut  beaucoup  de  Hollandais,  et  sur-tout  de  réfugiés 
français.  Ce  prince  fut  surnommé  le  Grand-Electeur. 
Il  fut,  dit-on  dans  les  Mémoires  pour  servira  l’histoire 
de  Brandebourg,  le  restaurateur  et  le  défenseur  'de 
son  pays , l'arbitre  de  ses  égaux , l’honneur  de  sa 
nation,  le  fondateitr  de  sa  puissance.  * 

Erédéric  I,  qui  succéda  à son  père,  fut  un  piinc» 
faible,  superstitieux  ét  vain.  11  aima  prodigieusement 
le  faste  et  la  dépense.  Ayant  conçu  l’idée  d’avoir  la 
'titre  de  roi  de  Prusse  , il  y parvint  à la  faveur  des  trou- 
;bles  du  Nord.  L’Etnpereur  crut  devoir  lui  donner  celte 
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saiisfaction,  à condition  qu*il  rendrait  à l’Autriche 
cercle  dë  Svvibus  en  Silésie  , que  celte  maison  avait 
cédé  à son  père.  Eu  même  temps  il  -renonçait  aux 
préienlions  de  sa  «maison  sur  la  Silésie , à certaines 
conditions  cependaulque  l'Autriche  n’effectua  pas.  Delà 
vint  que  son  fds  entreprit. et  réussit  à faire  .valoir  ses 
droits,  que  le  manque  de  foi  de  l’Autriohe -lui  avait 
fperniis  de  conserver. 

EaÉDÉRic-tÎTütLLAUME  I,  fut  toute  sa  vie  un  mé- 
ilaiige  vraiment  extraordinaire  d’originalité  presque 
-ridicule,  de  formes  repoussantes  .et  de  qualités  remar- 
quables. «Cependant  il  prépara  le  règne  de  Fréderic- 
.le-Grand,  son  fils. 

FaÉDÉRic-GutLi-AüME,  avait  atteint  l’âge  de  25  ans 
lorsqu’il  tmonta  sur  le  trône.  Il  abolit  tout  l’ancien  luxe 
.delaîCour  et  ne  songea  qu’à  peupler  ses  Etats,  à mettre 
Je  plus  gi-and  ordre  dans  ses  revenus  et  dans  ses  dé- 
-penses , à augmenter  et  à discipliner  son  armée.  H 
n’avait  d’ailleurs  ni  le  goût  de  l’étude  ni  aucune  con- 
■naissance  des  lettres.  Son  fils  .ayant  voulu  quitter  le 
royaume  pour  s’affranchir  du  joug  pesant  sous  lequel 
son  père  le  faisait  plier ,' fut  arrêté  et. mis  en  prison, 
et  sur  le  jxiint  d’être  condamné  à mort. 

Frédéric  I;I|  avait  28  ans  lorsqu’il  monta  sur  {p 
trône.  Ce  prince  dont  le  règne  a rempli  l’Europe  d’ad- 
miration, et  dont  l’histoire  doit  être  étudiée  dans  las 
plus  grauds  détails  par  les  politiques  et  les  militaires, 
recouvra  la  -Silésie  qui  était  beaucoup  plus  grande 
que  la  moitié  de  .sesiElats;  s’empara  de  l’OsI-^Frise  , 
dont  un  de  ses  ancêtres  avait  eu  l’expectative;  enfin  , 
il  acquit  la  .Prusse-Polonaise,  parce  que  la  .Russie 
ivoulait  lui  acheter  son  consentement  pour  les  usurpa- 
tions qu’elle!  projetait.  Il  ne 'fut  pas  moins  excelieat 
«^bniuislrateur  que  grand  .^uetrier.  On  dit  qu’à  sa 
• mort 
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mort,  après  avoir  rendu  ses  Etats  très-florissans , il 
laissa  dans  son  trésor  3oo  millions. 

Frédéric- Guillaume  II  , succéda  à son  oncle  ^ 
en  1786.  Ilfit  dans  son  royaume  plusieurs  établissemena 
sages  et  utiles.  Mais  il  s’engagea  dans  une  guerre  qui 
épuisa  , en  partie,  les  trésors  amassés  par  le  grand  Fré- 
déric. Il  arma  contre  laFrance,  et  fut  battu  ; il  retourna' 
dans  ses  Etats,  et  mouruten  i797.L’liistoire  de  ce  prince 
est  tres-bien  traitée  dans  l’ouvrage  de  M.  Ségur  l’aîné. 

Frédéric-Guillaume  III,  son  fils,  lui  a succédé  la 
16  novembre , et  règne  avec  beaucoup  de  sagesse.  It 
est  né  eu  1770. 
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SECTION  TROISIEME. 


PARTIES  MÉRIDIONALES 

DE  L’ EUROPE. 


S parties  sont  : ■ ' , 

1.  Le  Royatjme  de  Portogal. 

2.  Le  Royaume  d’Espagne. 

•3.  L’Itaeie. 

“ 4.  La  Turquie  d’Europe. 

Les  parties  méridionales  de  l’Europe  sont  presque 
toutes  renfermées  dans  trois'  grandes  presqu’îles , l’une 
au  S.  Q. , l’autre  au  S. , la  troisième  au  S.  £. 

La  presqu’île , située  au  S.  O.  de  l’Europe  , ren- 
ferme, dans  une  portion  de  sa  partie  orientale,  le 
Portugal  ; dans  tout  le  reste  , VEspagne. 

La  presqu’île  méridionale  , nommée  Italie^  ren- 
ferme plusieurs  Etats,  gouvernés,  les  uns  en  royaumes  . 
les  autres  en  républiques. 

Enfin  , la  presqu’île  du  S.  E.  , que  les  Anciens 
nommaient  Grèce  et  Macédoine,  forme  une  partie  de 
TEtat  que  nous  nommons  Turquie  d'Europe. 

Je  vais  reprendre  chacun  de  ces  artîMes  sucoessi- 
vement. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


DU  PORTUGAI. 

Le  Portugal  n'occupe  pas  la  quatrième  partie 
de  la  presqu'île  qui  le  reuferme  avec  l’Espagne.  Il 
répond  à l’aucienne  Lusilanie  , avec  cette  différence 
qu’il  s’élève  plus  au  nord , et  s’étend  moins  à l’est. 

Il  est  situé  entre  le  36'.  deg.  56^ , et  le  46'.  6'  de 
latitude;  ce  qui  donne  5 deg.  10',  et,  en  longitude* 
entre  le  8'.  10',  et  le  ii'.  5o'.  Le  Portugal  a donc  , dn 
S. au  N. , environ  120  lieues,  etseulemeut  de  5o  à 60 
dans-  sa  plus  grande  largeur. 

Le  Portugal  est  borné  au  N.  par  la  Galice  ; à'  l’E, 
par  le  royaume  de  Léon , 1 Eslramadure  espagnole , et 
par  une  petite  portion  de  l’Audalousie  ; au  S;  et  à l’O. 
par'  rOcéa». 

Ce  pays  est  montagneut,  principalement  dans  la 
partie  septentrionale  et  da'ns'  la  partie  méridionale.A 
peu-près  dans  le  centre  de  la  province  que  l 'on  nomme 
Beir/f  , est  la  Sierra  à'Estrella  , que  les  Romain* 
nommaient  Mans  Herminius. 

Cèst  là  que  se  trouve  une  montagne  située  sur  un 
terrain  si  haut , qu’il  faut  deux  heures  et  demie  pour 
arriver  jusqu  au  bourg  de  S.-TIiomas;  et  l’on  n’est  En- 
core qu’au  pied  de  la  montagne.  Sur  la  cime,  sont 
d’exccllens  pâturages  et  différens  ruisseaux.  « Mais  la 
spectacle  le  plus  merveilleux,  dit  l’exact  Bourgoin. 
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est  celui  que  présente  un  lac  entouré  de  hauts  rocliers  j 
Bon  eau , cjui  est  très-claire  et  médiocrement  chaude  , 
parait  sortir  de  dessous  terre  ; vers  le  centre , il  éprouve 
une  sorte  de  bouillonnement , et  il  s’eu  élève  des 
bulles  d’air....  >>  Je  présume  que  l’ou  doit  attribuer  cet 
effet,  déjà  bien  connu,  à quelque  gaz  qui  se  dégage. 
Les  bonnes  gens  du  pays  y voient  des  effets  surna- 
turels. 

Les  plus  grandes  rivières  ont  leurs  sources  en  Es- 
•pagne  , quelques  autres  commencent  en  Portugal;  ce 
sont , en  commençant  par  le  nord  : 

1. "  Le  Minho  ( Minius  ) , prononcé  Migno  , qui  sert 
de  borne  au  N.  K , et  se  rend  à la  mer , au  S.  de 
Guardia.  Ce  fleuve  vient  du  N.  de  l’Espagne. 

2. ”  Le  Douro  ( Darius  ) , qui  , plus  au  S. , coulo 
de  l’E.  à rO. , après  être  arrivé  d’E^gne  par  le  Nord- 
Est. 

La  rivière  de  Modega  , qui  commence  à la  Sierra- 
d'Estrella , et  se  rend  aussi,  mais  plus  au  S.,  dans  la 
mer,  est  moins  considérable  telle  a son  embouchure  à 
quelque  distance,  au  S.  de  son  nom. 

3. °  Le  l'tige , ou  Tajo  ( Tagus  ) vient  de  l’E.  jusqu’à 
Santarem  ; là  , se  dirigeant  vers  le  S.  O.,  puis  au  S.;  il 
s’élargit  considérablement , forme  le  port  magnifique 
de  Lisbonne  et  se  rend  à la  mer,  dans  la  rade  entre  la 
tap  de  la  Roca  au  N.  et  le  cap  Espichel,  au  S. 

4. "  La  Guadiana  ( Anas)  vient  aussi  ^e  l’E  jusqu’à 
Olivença  sur  les  frontières  du  pays  ; là , tournant  S.  O. 
puis  S.,  après  avoir  an'osé  un  espace  assez  considérable 
de  rAlentejo,eIlc  se  replie  vers  le  S.  E.  et  sert  de  limites, 
à soii  embouchure  entre  les  deux  royaumes. 

■ Orf jugerait  mieux  de  ce  que  peut  produire  le  Portu- 
gal s’il  était  habité  par  une  nation  industrieuse  et  active. 
On  n’y  connaît  ni  les  grandes  cultures , ni  l’exploitation 
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âes  métaux.  On  y i-ecueille  cependant  des  grains  , beau* 
coup  de  fruits , et  particulièrement  des  oranges  , et  sur- 
tout du  vin  dont  les  Anglais  font  tout  le  commerce. 

L’air  du  Portugal  est  pur  et  tempéré  : dans  les  plus 
grandes  chaleurs,  il  y soude  un  vent  rafraîchissant  qui 
rend  le  climat  très-sain.Les  hivers  y sont  en  général  très- 

Çluvieux,  mais  il  est  très  -rare  qu’il  y pleuve  pendant 
été  , sur-tout  depuis  l’EsIramadure  jusqu’à  l’extrémité 
du  royaume  d’Algarve , au  S.  Les  Anglais,  qui  ont  leur 
intérêt  de  ménager  toutes  les  ressources  de  ce  pays,  s’ef- 
forcent de  persuader  que  les  terres  en  Portugal  ne  sont 
pas  propres  à l’Agriculture. 

Pendant  l’hiver  le  froid  y est  assez  sensible  ; cepen- 
dant nulle  part  on  ne  se  cliauffe  au  feu  des  cheminées  ; 
on  n’en  fait  usage  que  pour  les  cuisines  , encore  pas 
4^s  toutes  les  maisons.  Les  étés  y sont  quelquefois 
d’une  chaleur  insupportable. 

Les  plus  grands  fléaux  qui  désolent  cette  contrée,  sont 
les  tremblemens  de  terre,  plus  ou  moins  violens.  On  voit 
souvent  le  Tage  couvert  de  matières  bitumineuses,  sor- 
tant de  son  sein  ainsi  que  des  montagnes  voisines.  Aussi 
-présume-t-on  que  la  ville  elle-même  est  située  sur  un 
foyer  non  éteint:^  dont  quelques  circonstances  funestes 
peuvent  déployer  momentanément  la  désastreuse  acti- 
vité. On  n'a.  pas  encore  oublié,  ni  même  enlièrement 
réparé  -tous  les  dommages  que  causa  l’horrihle  événe- 
ment de  1755. 

- ^ Dü'isions  èconoinùjnes. , 

Le  Portugal  se  divise  en  six  grandes  provinces , cha- 
cune d’elles' renfermant  deux  sortes  de  jurisdictions.  Les 
unes  dites  royales , sont  appelées  Corrégidoreries  ; les 
autres  jurisdictions  particu^res , sont  nommées  Oyde- 
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nés,  ou  audiences.  Les  Concelhos,  sont  des  village# 
soumis  à une  luêuie  junsdictioa à'-peu-près , connue 
nos  cauluiis. 

Les  Coutos , sont  des  lieux  auscjuels  le  souveraiu  a 
accordé  des  juges  particuliers. 

Horuiis , terres  accordées  par  le  souveraiu  àrcûspn 
de  quelque  service. 

Les  Togos  ou  feux  supposent  trois  à quatre  personnes 
reunieS)  dans  le^  provinces  ; dans  les  capitales,  quatre 
à ciuq. 

Mora/dor  désigne  un  habitant , celui  qui  demeure 
dans  un  l eu. 

Vizinjio  , liabitant  établi,  celui  qui  y a sa  famille, 

comme  nous  disons  c/Voye«.  ^ 

La  population  totale  est  estimée  i,q63,ooo  individus. 

Le  tableau  suivant  on  indiquera  la  disposition  gé- 
nérale. 

D^s'eloppement  du  Tableau. 

1.*,  Province  entre  Douro  eXMinho.  (^te  province 
ayant  \e  Miuf/o  au  N.  et  le  Dettro  au  S.  a pris  son 
nom  de  ces  deux  fleuves. 

' Ï1  y a quelques  petites  chaînes  de  montagnes  dans 
les  parties  seplenlrionale  et  méridionale  : elles  sont 
liées  avec  celles  do  la  GalLce; 

Les  principales  rivières  de  celte  province  sont  la 
Minho  ( Minius  ),  la  Idma  ( Letfae  ) , la  Neiea{  Ne- 
bis),  le  Caviido  (Celanclus),  Piolémée{  Cavus  ) , VAve 
( Aviis  ) , la  Tamépa , le  Douro , ( Durius  ). 

Celle  province  est  la  plus  fertile  du  Portugal , et  , 
relativement,  la  plus  peuplée.  Elle  produit  ahondam- 
ment  du  blé,  des  vignes , du  lin  , des  ‘fruflsj  et  nourrit 
beaucoup  de  troupeaux. 

lies  principales  villes,  en  commençant  par  le  nord. 
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sans  m'astreindre  à rmdre  dfes  subsdivistons  , sont  : 

Caminha,  à l’embouchure  de  Müiho , fondée  par 
nn  seigneur  Galicien  nommé  Caminho.  Alphonse  III 
la  fit  reconstruire.  En  1641  elle  a été  affectée  à l’Infan-  'n 
tado  de  Portugal  : elle  dépend  de  rOydorie,’ou  An- 
dience  de  Valença. 

Villa-Nova  de  CERVEiRA,  place  Jbrte  an  N.  E. 
de  Caminha , est  sur  le  même  fleuve  dans  un  fond  entre 
des  hauteurs.  Ce  lieu  appartient  à la  couronne.  Pop. 

6 à 700  liabitans.  Elle  est  de  la  Coirégidorerie  de  Vianâ. 

Valença  de  Minho,  place  d'armes  sur  une  hauteur 
à la  gauche  du  Mirtho  presqu’en  face  de  Tuy.  Les  for- 
tificalions  en  sont  bonnes.  Ce  fut  le  premier  marqui- 
sat du  royaume  : il  est  à l’Infantado.  Pop.  400  citoyens 
( Vizinhos  ) environ. 

MoncaA  ou  Moncaoh,  à l’O.  sur  le  Minho , entouré 
d’une  forte  muraille.  Ce  lieu  déjà  connu  en  1261  fut 
alors  reconstruit  de  nouveau  par  le  roi  Alphonse  III. 
On  y compte  218  feux. 

Mblgaço  , au  N.  E.  aussi  sur  le  Minho,  n’est  qu’un 
petit  bourg  de  l’Oydovie  de  Barcelos,  fondé  eu  1170  par 
le  roi  Alphonse  Enriques.  Pop.  i58  feux. 

ARCosde  Valdevkz,  petit  bourg,  au  S.  O. deMel- 
gaço,  sur  une  hauteur  près  de  la  rivière  de  l'ca  : 
Pop.  i35  citoyens. 

Ponte  de  Lima  , à 3 1.  à l’E.  de  Viana,  .sur  la  Lima , 
que  l’on  y passe  sur  un  très-beau  pont.  En  i36o , ce 
lieu  fut  rebâti  par  Don  Pèdre,  il  dépend  de 
Viana.  Pop.  700  citoyens.  La  reine  actuelle  y a 
fondé  en  1780  une  académie  sous  le  titre  de  société 
économique. 

Vian  N A ou  Viana,  Port  à l’embouchure  et  à la 
droite  du  Minho. 'EX\&  était  épiscopale;  ayant  été  dé- 
truite , le  roi  Alphonse  la  fit  reconstruire  en  1260.  Don 
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Pèdre  I l’a  érigée  en  comté  : elle  est  réimieà  laConronne^ 
C’est  la  rf'âideiice  du  corrépdor  et  du  provédor.  La 
barre  de  la  rivière  est  difficile.  On  y compte  820  feux. 

Espozende,  porr,  à l’embRiichure  du  Cuvudo  au 
S.  de  Viana.  Ou  n’y  peut  recevoir  ijue  de  jietils  bâ- 
timeiis.  Elle  est  à la  maison  de  Bragance.  l'op.  i83 
citoyens.  Elle  est  de  l’Oydoyvie  de  Baicellos. 

Baecei.ios  , sur  ia  droite  du  Cavado  , est  un  bourg 
entouré  de  murailles  [et  fortifié  de  quelques  tours.  Il 
est  à la  maison  de^Bragance  : le  prince  du  Brésil  en 
est  actuellement  seigneur.  Pop.  742  citoyens. 

Braga,  à l’E.  de  Barcellos,  dans  une  plaine  très- 
agréable.  Quoique  mal-bâtie,  elle  est  fort  peuplée.  On 
y voit  des  restes  d’antiquités.  Les  Romains  la  nom- 
maient Bracara  Angusta.  Les  rois  suèves  y résidèrent 
et  la  possédèrent  pendant  170  ans;  les  Godis  pendant 
327;  enfin  les  Maures  la  conquirent  ; mais  Pélasge  et 
Bon  gendre  Alphonse-le-CaihoIique,  la  reprirent  sur  eux. 
Alphonse  III,  roi  de  Léon  ,1a  fit  reconstruire  presqu’à 
neuf,- en  904,  L’archevêque  de  Braga,  est  primat  du 
royaume.  Population  4,800  feux.  , , 

Villa  Do  Conde  , port  à l’O.,  près  de  l’embouchure 
ùèXArve.  Il  est  de  l’Oydor  rie  de  Barcellos,  et  appartient 
à la  Maison  de  Bragance.  Population  , 1,700  leux, 
Gl'Isiaraens,  à l’E.entre  l’Aveei  la ^/fe//«,bourg  en- 
toure de  murailles,  est  réfendu  par  un  beau  château. 
Alphonse  Henri,!". roi  de  Portugal , naquit  dans  cette 
ville.  Elle  est  à la  maison  de  Bragance.  Pop.  r,8oo 
feux. 

Amarante,  petit  bourg,  à 5 1.  de  Guimaraens,  sur 
la  Taméga.  11  est  ancien.  Pop.  5oo  citoyens. 

Canavezks,  petit  bourg  au  S. O.  d’ Amarante,  aussi 
Sur  la  Taméga,  n’a  qu’une  paroisse  et  80  feilx. 

. Porto  ou  Oporto  (Galle),  sur  la  droite  etàl’em.- 
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boucliure  du  Douro.  C’est,  après  Lisbonne,  la  ville 
la  plus  commerçante  du  Portugal;  elle  est  bâtie  ea 
l'omie  d’aiuphiiheâtre , a un  bel  arsenal  où  se  cons- 
truisent des  frégates.  On  croit  que  c’est  de  ces  mots 
latins,  calle  et  portas,  que  se  sera  formé  le  nom 
de  Portugal  : la  barre  est  très-dangereuse  et  souvent 
impraticable  ; les  Anglais  qui  y font  tout  le  commerce, 
y sont  logés  magnifiquement.  Population  40,000  liab. 

Tailla  nova  de  gaya,  bourg  en  face  de  Porto,  sur  la 
gauche  du  Douro,  bâti,  en  1255,  parle  roi  Alphonse 
IJII.  Population,  i3  à 1,400  feux. 

2°  Province  de  Tra-los-monces.  Le  nom  de  cette  pro- 
vince, indique  qu'elle  est  au-delà  des  montagnes, ’ce  qui 
est  vrai , relativement  à la  province  precedente,  la  plus 
ancienne  du  royaume. 

La  plus  grande  partie  du  pays  est  aride  et  mal 
peuplee;  la  partie  occidentale  est  sur-tout  fort  mon- 
tueuse.  Dans  quelques  valleej  seulement  on  recueille 
du  seigle , un  peu  de  froment  et  quelques  fruits. 

Les  principales  rivières  sont  : 

Le  Douro,  qui  la  borne  tn  partie  à l’E.  et  entière- 
ment au  Sud;  la  Taméga,  qui  se  jette  dans  le  Douro;  la 
2'cra  qui  s’y  rend  aussi  bien  que  le  Salver. 

Les  principales  productions  consistent  en  huile, 
savon,  chanvre  et  lin  ; on  y nourrit  des  vers  à soie  , 
et  l'on  y fait  quelques  étoffes.  Dans  quelques  eudroits 
riiiver  est  rigoureux  et  dure  neuf  mois.  Et  pendant  les 
autres  trois  mois  les  chaleurs  sont  excessives.  La  plus 
grande  partie  des  terres  appartient  à la  maison  de 
Bragance. 

Les  principales  villes  sont, en  commençant  par  le  nord: 

Chavès  (aquœ  riaviæ  )*ur  la  Taméga,  à l’E.  de 
Muntalègre,  et  à 12  lléues  de  Bragance  :ce  bourg 
est  entouré  de  murailles  et  défendu  par  une  bonne 
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citadelle , et  renferme  un  beau  p6nt.  On  attribue  Tm 
fondation  de  ce  lieu  à Vespasien.Mais  celle  ville  fut  prise 
et  détruite  par  les  Suèves  et  ruinee  deux  fois  sous  la 
domination  des  Maures.  Cbavès  est  le  siège  du  gou- 
verneur des  armes  de  la  province, et  a deux  régimens 
en  garnison.  Population  , i,oco  Labitans.  ■ 

Cette  Place  est , du  côté  do  Portugal,  quant  aux 
moyens  de  défense,  ce  qu’est,  du  côté  de  l’Espagne , la 
TÜle  de  MoBlerey  à peu  de  distance,  dans  la  Galice. 

Bragance  (Juliobriga),  à l’E.  dans  une  belle  plaine, 
sur  la  gauche  et  près  de  la  petite  rivière  de  Ferbença 
qui  tombe  dans  celle  de  Labor.  Cette  cité  est  une 
des  plus  anciennes  du  royaume  : c’est  dans  cette  ville 
que  le  roi  don  Pedro  épousa  en  secret  doua  Inèz  de 
Ciistro  1354.  Elle  a titre  de  duché,  et  Jean II  qui  fut 
élu  roi  de  Portugal  en  1640,  était  le  8'.  duc  de  la 
famille  de  Bragance.  On  y fabrique  quelques  étoffes.. 
Population,  environ  60,000  habitans. 

Ontkiro  , au  S.  O.  sur  une  montagne , avec  un 
château , est  peu  considérable.  On  y compte  Sa- 
feux. 

MiRAMDA(ConcLa  ),au  S.  E.  près  du  Donro,  est  sur 
un  terrain  montueux.  Elle  a été  ruinée  par  les  guerres, 
**t  se  trouve  aujourdlwii  presque  déserte.  Population,  700 
kl  bilans. 

Torre  de  Moncorvo  , au  S.  O.,  sur  la  pente d une 
rnontugue  au  bas  de  laquelle  coule  le  Sahor.  Ce  bourg 
est  défendu  par  un  château  et  quelques  fortifications. 
Population,  470  feux. 

Villa  Real,  vers  le  N.  O.  de  Torre,  sur  le 
Corf^o  qui  se  rend  dans  le  Uouro.  Ce  bourg , assez  con- 
sidérable , doit  sa  foudation  au  roi  Denis.  Alphonse  V 
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rangea  en  comié.  Sous  le  règne  de  Jean  IV  t en 
1654,  Villa  Eeal  fut  affecté  à l’Infantado. 

3.°  Province  de  Beira.  Cette  province  s’étend  de- 
puis le  Douro  jusqu’au  Tage  , entre  l'Espagne  et 
la  nier.  C'est  la  plus  grande  province  du  royaume. 

Ce  pays  est  montagneux,  sur-tout  dans  la  partie 
orientale  j les  chaînes  y portent  le  nom  de  Serra  , 
comme  en  Espagne , Sierras  ; j'ai  parlé  de  XEstrella 
qui  est  la  plus  remarqiuible.  Au  N.  est  le  Monte  dos 
Muros...  La  Serra  d'ALcoba  s'étend  du  S.  au  N.  La 
plus  liaute  des  inoulagiies  qui  la  forment  est  composée 
d’une  couche  de  rochers  qui  s'élèvent  conmre  unAc^ 
lonne  : au  sommet  se  trouve  une  plaine  qui  peut  tîbn- 
tenir  au  moins  3oo  hommes. 

Les  principales  rivières  sont  ; leZ?o«ro,...  la  Vouga  , 
qui  se  rend  à la  mer.  Un  pontcaaguilique  , construit 
par  ordre  de  Jean  IV,  en  lyid,  a été  ruiné  en  lySS 
par  le  tremblement  de  terre.  Il  y a quelques  années 
qu’il  n’était  pas  encore  rétabli  ;...  le  Mondègo , se  rend 
dans  la  mer  à Buercos  ; mais  il  cause  quelquefois  d» 
terribles  inondations  ;.. . le  Coa  ( Cuda  ) coule  du  S. 
au  N.  dans  la  partie  orientale  , et  se  rend  dansle  Douro^... 
le  Tage  borne  une  partie  du  Beira  au  S.  E. 

En  général  cette  province  est  assez  fertile.  On  y re- 
cueille des  gra  ns  , du  vin  , de  l'huile  : il  y vient  dif- 
férentes sortes  de  fruits  ; les  montagnes  donnent  d’ex- 
cellens  pAtnrages  ; de-là  vient  que  l’on  y nourrit  beau- 
coup de  bétail  : les  cochons  s’y  sont  fort  multipliés. 

Le  Beira  fut  honoré  du  titre  de  principauté , par  le 
roi  Jean  V en  1734  , en  faveur  de  sou  petit-èls.  Il 
est  donné  encore  aujourd’hui  , à l’un  des  fils  du 
prince  du  Brésil 

Quelquefois  on  divise  cette  province  en  haute  et  en 
lasse  ; la  haute  s’étend  depuis  la  Serra  d’Estrella  , 
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jus(^u’au  Doiiro  , et  par  conséquent  est  au  N.  j Ik 

basse  est  au  S.  depuis  l’Estrella  jusqu’au  Tage. 

Les  lieux  principaux,  en  commençant  par  le  nord, 
sont  : 

Feyra  ou  Feira  ( Lancobriga  ) , au  pied  d’une 
montagne , dans  une  vallée  délicieuse  : ce  bourg  ap- 
partient à rinfantado.  Population  400  feux  environ. 

Lamego  (Lamega),  à l’K  de  Feira,  est  considé- 
rable par  son  antiquité,  et  par  la  tenue  des  Etats  sous 
le  règne  d’Alphonse-Euriques , en  1143  • elle  a eu 
pesant  quelque  temps  le  litre  de  comté.  Population  , 
000  feux  à-peu-près. 

?iNHEL,  au  S.  E.  de  Lamégo,  sur  une  rivière  de 
son  nom  qui  se  rend  dans  le  Coa.  Ce  n’était  qu  un 
bourg  entouré  de  murailles , qui  fut  érigé  en  cité  par 
le  roi  Joseph  I,  en  *770.  Elle  appartient  à l’Infau- 
tado. 

Almeida  , place  d'armes , Tune  des  meilleures  du, 
royaume  , à cause  de  ses  fortifications  et  d un  chateau 
situé  au  centre  de  la  place  , et  dans  lequel  sont  des 
magasins  et  un  puits  de  bonne  eau.  Ce  bourg  appar- 
tient à rinfantado.  Population , 65o  feux  environ. 

La'  Guarda  , au  S.  O.  d’ Almeida.,  entre  des  mon- 
tagnes , forte  par  sa  situation  ét  par  les  ouvrages 
ainsi  que  par  le  château  qui  la  défendent.  Elle  fut 
bâtie,  dit-on,  par  Sanche  en  119g.  Le.roi Emmanuel 
l’avait  érigée  en  duché  ; mais  elle  a été  depuis  réunie 
au  domaine.  Population,  environ  i,3oo  habitans. 

■PÉNAîiACOR  , place  forte,  près  des  frontières,  dans 
une  contrée  élevée  et  aride.  Les  fortifications  en  sont 
))cti  considérables.  Elle  avait  été  érigée  par  Alphonse  V, 
en  comté  , mais  elle  est  revenue  à la  cSuronne. 

- Castello  lÎKANCO , prcsqu'au  S.  de  Guarda,près 
de  la  petite  rivière  de  Vereza  qui  se  jette  dans  le  Tage. 
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Ce  bourg  a été  érigé  eu  évêché  vers  ies  dernières  an- 
nées du  règne  de  .Joseph  I.  Population  694  feux. 

VisEü , au  N.  O.  de  la  Guarda , est  située  dans  une 
plaine  à quelque  distance  de  la  Vouga.  On  y trouve- 
des  restes  d’antiquité.  Le  roi  l’a  érigé  en  duché.  Le» 
femmes  y sont  assez  belles.  Population,  928  feux. 

C’est  dans  ce  lieu  que  fut  enterre  Don  Rodrigue  , 
dernier  roi  des  Goths  : on  y voit  encore  .son  épitaphe. 
Poursuivi  par  les  Arabes , il  s’était  noyé  dans  le  Giia~ 
dulùtü  en  715.  , ^ 

Aveiro  , port  de  mer , à l’O.  sur  un  des  canaux 
que  forme  la  Vouga,  C’est  un  lieu  assez  considérable. 
Depuis  la  mort  du  duc  d’ Aveiro , en  -1759 , pour  crime 
de  leze-majesté,  ce  bourg  a changé  de  nom  ; on  l’ap- 
pelle Nova  Braganca.  On  a construit  depuis  ce  heu 
jusqu’à  5 lieues,  dans  les  terres,  un  canal  qui  sert 
au  transport  des  grains.  Population  828  feux. 

■ jRsQUEïRA.  «U  Estftteria,  au  S.  de  Nova  Braganca , 
au  fond  d'un  petit  golfe  ; 'c’est  un  lieu  fort  ancien,  mais, 
peu  considérable. 

CoiMBRE  ( Conimbrica  ) sur  le  Momdègo  ; elle  est 
J^nsidérable  et  fort  aucienne,  puisqu’elle  fut  bâtie  par 
les  Romains  3oo  ans  avant  l’ère  vulgaire.  Les  rofS 
de  Portugal  y tenaient  autrefois  leur  Cour.  Conimbrica 
avait  été  prise  par  les  Suèves , et  leur  fut  enlevée  par 
les  Alains  qui  la  ruinèrent  de  fond  en  comble  V pour 
en  rebâtir  une  nouvelle  suc. le  fleuve:  c’est  celle  qui 
existe  aujourd’hui.  Il  y aVait  une  ancienne  univer- 
sité qui  a été  rétablie  dans  un  meilleur  ordre  par  le 
joi  Joseph  I en  1774.  Ce  fut  l’ou\Tage  du  fameux 
marquis  de  Pombal.  Population  12,000  habitans. 

Montemor  o Vecho  , ou  Niante.  Major  le  J^ieux , 
au  S.  de  Coipibre,  est  sur  la  droite  de  Mandego 
a’eitpa»  considérable,  Popul.  386  feux. 
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4.  Province  d'Estramadnre.  Ce  nom  s’est  fonnrf 
d’Eiuctrema  I?«m, pour  désigner  les  pajs  reculés 
qu’arrosait  ce  fieuve.  IL  est  commun  à cette  province 
du  Portugal  et  à une  province  d’Espagne  qui  est  li- 
mitrophe. Elle  est  arrosée  et  traversée  par  le  Tage. 

On  y trouve  tpielques  montagnes,  tant  dans  la 
partie  orientale  que  dans  la.  partie  méridionale.  Mais 
le  pays  qui  s’étend  depuis  Lisbonne  jusqu’à  Âbrantes, 
n’est  qu’une  suite  de  belles  plaines  remplies  d’arbres 
fruitiers. 

L’Estramadure  produit  de  l’jhuile , du  millet . de 
Forge , des  oranges  , des  légumes  : on  y lait  beau- 
coup de  sel.  On  y trouve  des  troupeaux  , du  gibier  , 
du  poisson. 

Les  principaux  fieuves  sont  : le  Tage,  le  Sador 
ou  Sado  ( Callipos  ) , qui  se  rend  dans  la  baie  de 
SélubaL 

Les  principales  villes  sont , en  commençant  par  le 
nord  ; 

Leiria  ( Callipo  ) , à l’O.  de  ’Thomar , dans  un  beau 
vallon  , au  coaduent  du  Liz  et  de  la  Léna.  Cette^ville 
est  très-ancienne  , mais  fut  restaurée  par  Alphonse^jt» 
Henri , en  ti35-:  il  y fit  construire  un  château.  On  y 
a plusieurs  fuis  tenu  les  Cortès , ou  Etats-Généraux  , 
et  plusieurs  rois  y ont  fah  leur  résidence.  Jean  II , 
en  1545,  l’érigea  en  évêché.  Population  , 1,070  feux. 

OuREM , bourg  sur  une  montagne  dont  l’accès  est 
difficile.  Il  fut  conquis  sur  les  Maures  en  ii5o  par 
Alphonse-Henri.  11  appartient  à la  Maison  de  Bra- 
gance.  Population,  1,200  babitans. 

Thomar,  bourg  sur  le  Nabao,  esX  à 3 lieues  du 
Tage , au  pied  d’une  montagne , dans  une  plaine  très- 
agréable.  Ce  bourg  en  vertu  d’une  donation  faite  en 
1160  aux  Templiers,  par  Alphonse-Henri  , fut  cons- 
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<ruit  des  ruines  et  à l’O.  de  l’emplacement  de  l’an- 
cienne ville  de  Nnbancia , située  de  l’autre  côté  de 
la  rivière.  Il  est  passé  à l’ordre  du  Christ.  On  y trouva 
une  lubrique  de  bas  de  soie  et  de  laiue.  Population, 
4,000  habitans.  , . .. 

' SAM  AB.EM  ( ScalaLu  ),  ce  bourg  considérable  est 
sur  le  'Page  dans  une  plaine  bordée  de  montagnes  et 
de  vallons,  et  défendu  par  une  bonne  citadelle. Vers  ian 
653,  en  l’honneur  d’une  sainte  appelée  Irène  ou  Héréna, 
qui  y a son  tombeau  , ce  lieu  prit  le  nom  Santarem  qui 
eu  est  une  altération.  Plusieurs  rois  de‘Porlugal  y ont 
fait  leur  résidence.  Population,  8oo  habitans. 

AcE.vQUKRau  S.  O,  de  Santarem,  sur  une  rivière  de 
même  nom  que  le  bourg.  On  en  a attribué  la  fondation 
•aux  Alains  en  418,  Ils  le  nommèrent  Alanker-Kané  , 
ou  demeure  des  Alains  ; de-là  s’est  formé  le  nom  ac- 
tuel. Population , i,6oo  habitans. 

ToKRtEs  Vevr^As,  à l’O.  de  Santarem,  vers  la  mer  , 
sur  le  .Zzsfl/M/ro.Ce  lieu  est  aiicien  , et  sous  les  Sucve» 
et  les  Goths , il  fut  entouré  de  murailles.  Il  a eu  titre 
de  comté  et  apparlieulà  laCouronue.  Population,  a, 200 
habitans. 

Mafra  , à 6 lieues  de  Lisbonne, est  remarquable 
par  le  beau  monaslère  que  lit  élever  Jean  V,  en  con- 
séquence-'d’un- vyeu  qu’il  avait  lait  n’élaut  encore  que 
prince  du  Brésil.  ' 

Cintra  , au  S.  de  Mafra  , à 4 lieues  de  Lisbonne, 
-est  sur  la  .pente  d’une  montagne  : 011  croit  que  les  pre»  ^ 
miers  habitans  furent  des  Grecs  qui  y avaient  dédié 
un  temple  à la  Lînie. 

L;\  sont  des  montagnes  qui  renferment  quelques  mi- 
néraux: sur  la  pointe  do  la  plus  haute  de  ces  mon- 
tagnes, sont  une  église  et  uncouventd’biéronimidites  , 
fondé,  en  i5o3  par  le  roi  Emmanuel  j l’air  y est 
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meilleur  qu’en  aucun  eitdroit  du  Porlugal.  La  Cour  s’y 

rend  quelquefois  pour  prendre  le  délassement  de  la 

chasse. 

Entre  les  rooliers  et  les  déserts  de  ces  montagnes 
il  y a un  espace  de  3 milles  qui  n’est  guère  habité 
que  par  des  loups  et  de  cabreiros  , c’esl-à  • dire , des 
chèvres. 

Cascaks,  au  S.  de  Cintra , est  à peu  de  distance  du 
cap  Rocca , et  à l’embouchure  d’un  petit  ruisseau  qui 
y forme  un  port.  Population  i3oo  habitans.  On  pré- 
tend que  la  plupart  vivent  de  contrebande.  __ 

Bel£m  est  remarquable  par  une  haute  tour  où  les 
vaisseaux  sont  obligés  de  se  faire  reconnaître.  La  Cour 
se  retira  dans  ce  bourg  lors  du  tremblement  de  terra 
de  l'Tôo  , et  elle  y passe  l’iiiver  au  moins  en  partie. 

LisnoN."tE  ou  Lisboa  ( Olissipo  ) , capit.de  tout  la 
royaume,  s’étend  de  l’O.  à l’E.  sur  le  côté  droit  du 
Tage , en  forme  d’amphithéâtre.  On  sait  qu’elle  fut  eu 
grande  partie  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de 
1755.  La  partie  qui  ne  fut  pas  renversée  forme  ce  .que 
l'on  nomme  la  ville  ancienne.  Elle  est  la  plus  élevée , 
les  rues  en  sont  étroites  et  sales,  les  maisons  ma^ bâ- 
ties. Sur  la  cime  de  la . plus  haute  colline,  on  aper- 
çoit les  débris  d’une  ancienne  forteresse.  La  ville  nou- 
velle est  celle  qu’a  fait  rebâtir  le  marquis  de  Pom- 
bal.  Les  maisons  y sont  régulières,  et  construites  sur 
un  plan  uniforme;  les  rues  sont  tirees  au  cordeau  et 
bien  percées  ; il  y a de  belles  fontaines,  des  quais,  des 
•places  publiques.  La  place  du  commerce  est  une  des 
plus  belles  de  l’Europe  : elle  est  située  sur  le  bord  du 
Tage  , forme  un  vaste  carré , ferme  de  trois  côtes  par 
un  rang  d’édifices , avec  un  péristyle  soutenu  par  des 
arcades...  Au  centre  est  la  statue  équestre  en  bronze  de 
Joseph.  Le  marquis  de  Pombal  auquel  le  Portugal 
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âevrail  élever  une  statue,  avait  eu  la  faiblesse  *de  fair» 
placer  son  portrait  sur  le  piédestal  ; le  fanatisme  et 
la  jalousie  sont  parvenues  à le  faire  enlever.  Ni  le 
portrait  ni  le  ministre  n’étaient  à leur  place....  On  doit 
admirer  un  superbe  aqueduc  construit  par  ordre  de 
Jean  V pour  amener  à Lisbonne  les  eaux  de  la  ri- 
vière à’y4guas  Livres  qui  se  trouve  à deux  lieues  de 
cette  ville.  Deux  Irotoirs  extérieurs,  garnis  d’un  pa- 
rapet , y forment  une  promenade  agréable.  11  est  bon 
de  remarquer  que  le  tremblement  de  terre  a respecté 
cet  édifice.  La  population  de  Lisbonne  peut  être  évaluée 
à deux  cent  m^lle  âmes.  Le  séjour  en  est  agréable  pour 
les  étrangers  qui  y jouissent  d’une  liberté  honnête, 
et  se  voient  entr’eux.  Car  les  Portugais  ne  sont  guère 
communioaiifs.  D’ailleurs  leurs  opinions,  leurs- mœurs 
sont  de  beaucoup  en  arrière  des  siècles  éclairés  , qui 
font  le  bonheur  des  autres  peuples  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe.  Il  n’est  pas  de  ville  policée  où  l’igno- 
rance et  la  superstition  exercent  plus  despotiquement 
leur  empire  ; -et  les  hommes  des  classes  élevées , qui 
s’en  sont  affranchis , ne  sont  pas  encore  la  partie  la 
plus  nombreuse.  Il  s’en  trouve  cependant  ; et  généra- 
ement  les  Portugais , qui  sont  sobres  et  courageux  , ont 
encore  d’autres  qualités  estimables. 

Au  S.  du  Tage  on  trouve  : 

Azutao  , petit  lieu  près  des  montagnes. 

SÉT0VA.I.  ou  Sétubal,  bourg  considérable.  Quoique 
compris,  aussi-bien  qu’Azeitao,  dans  l’Estramadure, 
ils  ne  sont  pas  du  ressort  de  cette  province.  Le  terri- 
toire renferme  i.®  la  Corrégidorerie  SÎAhnada  , et 
. les  deux  Oydorie  de  Sétnval  et  SAzeüao.  On  a fait 
sur  l’origine  de  cette  ville  des  contes  extravagans.  Ce 
qui  parait  certain,  c’est  qu’au  temps  des  Romains, 
Tome  II.  Q g 
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elle  se  üommail  Cétobriga.  Il  est  probable  que  cetfs 
ville  ancienne  a péri  par  quelques  tremblemens  de 
terre.  On  y a trouvé  des  médailles,  la  plus  grande 
partie  appartenant  au  Bas-Empire  ; et  l’on  a découvert 
aussi  les  ruines  d’un  temple.  La  ville  moderne  de  Sé- 
tuvai  était  très-peu  de  chose  au  temps  du  roi  Alphonse- 
Henri  ; ce  fut  le  roi  Alphonse  IV , qui  la  fit  en- 
tourer de  murs.  Les  habitans  vivent  principalement 
de  la  pêche , et  son  nom  ancien  venant  d«  Ceto  et 
de  Briga , signifiant  ville  de  poisson  , il  est  pndjabie 
que  la  pêche  y a toupurs  été  l’occupation  la  plus  lu- 
crative. Le  port  e»  est  beau , et  ce  lieu^st  un  des  plus 
riches  du  Portugal.  Le  sel , le  vin , et  les  fruits  y 
sont  une  antre  sourca.de  richesses.  Population  de  ii 
à 12,000  âmes. 

5.*  Province  d'Alentejo.  Cette  province,  située 
ait  S.  du  Tage , est  de  forme  irrégulière  : elle  s’étend 
entre  la  nier  à l’O. , et  rEspagneàl’est. 

Quoique  ce  pays  soit  montagneux  en  quelques  en- 
droits, il  est  cependant  fertile  en  grains,  et  en  fruits- 
de  toute  espèce  : U produit  beaucoup  d’huile  et  de  vin. 
Les  plaines  renferment  beaucoup  de  gibier , les  rivières , 
de  bons  poissons.  Les  montagnes  fournissent  de  beau 
marbre , du  blanc,  du  verd,  du  rouge. 

Les  principales  rivières  sont:  le  Tage,  qui  en  ar- 
rose la  partie  septentrionale  ,...  le  iSoroquiest  peu  con- 
, sidérable ,...  le  Saldaô , et  la  Gitadiaaa , qui  en  baigne 
la  partie  orientale. 

Les  principales  villes  sont  : 

Montalao  , au  N.  sur  une  montagne,  au  con- 
fluent de  la  Sever  dans  le  Toge'',  il  y a un  château. 
Population , 3oo  habitans. 

]CflzA , au  S.  O.  de  Montalao , sur  la  gauche  du 
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Fùfiteiro^  qui,  remontant  au  N. , se  jette  dans  le  Tage. 
Population,  1,800  habilaus. 

Castello  de  Vide,  à quelque  disianca  du  Taga' 
et  près  des  frontières  de  l’Espagne.  Quelques  auteur»  . 
pensent  que  c’est  ce  lieu  qui  a succédé  à l’ancienne 
^orba  Ccesarea. 

PoRTALÈGRE  ( Amosa  ).  Cette  cité  est  presqn’au 
S.  , et  assea  près  du  lieu  précédent,  sur  un  teirain 
un  peu  élevé.  Elle  est  entourée  de  vieilles  murailles 
et  de  fortibeations.  Popubtion , environ  5oo  habitans. 

Crato,  à rO.  sur  la  droite  do  la  rivière  à'yivity 
C’est  le  chef-lieu  d’un  prieuré  de  Malte.  On  fait  r»i 
monter  l’origine  de  cette  ville  au  temps  des  Carthagi- 
nois : d’autres  Africains  b ruinèrent , lors  de  leur  in- 
vasion dans  le  pays.  Les  Espagnols  l’ont  de  nouveau 
ruinée  en  1662.  On  y compte  à peine  400  maisons. 

Aviz  au  S.  de  Crato , près  de  la  rivière  de  son  noru 
«st  sur  un  terrain  élevé , et  conserve  d’anciennes  mu- 
railles. lie  faubourg  de  cette  ville  est  assez  considérable. 
Popubtion , environ , 1,100  habitans. 

Bemavektk  (Aridum  prætorium),  à l’O.  près  le  Tage, 
appartient  au  roi,  non  pas  comme  domaine  de  la 
I ouronne,mais  parce  que  le  souverain  a le  titre  de  gou- 
¥erneur  et  d adminisirtueur  perpétuel  de  l'ordre  d8 
N.  D.  de  [Ascension.  Population  65o  feux. 

Evora  ( liberalitas  Julia),cité  qui  réunit  les  titres 
d’archevêché,  de  tribunal  de  l’inquisition,  etc.  Ella 
est  bâtie  sur  un  terrain  élevé,  et  défendue  par  un  fort. 
Son  premier  nom  était  Ebora,  avant  que  Jules  César 
lui  eût  procuré  le  serOnd,  en  lui  donnant  le  droit  do 
municipe.  Il  y avait  une  université  qui  n’èziste  pdus. 
Population  12,000  habitans. 

Estreuoz,  au  N.  E.  d’Evora,  est  une  place-forte^ 
4huée  dans  une  çonlréo  riante  ot  fertile,  sous  un  aiel 
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pur  et  serein.  Le  château  a la  (orme  d’une  citadelle  t 
au  S.  il  y a encore  un  autre  Fort.  On  trouve  dans  les 
environs  du  marbre-  blanc , d’une  grande  beauté.  Pop» 
environ  6000  habitans. 

ARRONcnaz , au  N.  E d’Estremoz , et  au  S.  K da 
Portalègre,  se  trouve  au  confluent  à^l'Alegrèle  et  do 
Caya.  Les  fortifications  eu  sont  peu  considérables.  Popu- 
lation, 2,400  habitans. 

Campü  t place  entre  les  rivières  de 

Caya  et  du  Gevora,  dans  une  belleet  vaste  campagne: 
ce  bourg  est  très  - fortifié;  mais  il  a beaucoup  perdu 
de  son  importance  depuis  l’incendie  de  1732,  Population, 

5.000  habitans. 

Elvas,  ayant  titre  de  cité,  est  vers  le  S.  O.  de  Campa 
Mayor,  sur  une  élévation  près  de  la  quelle  coule  la 
Cayola^  Quelques  auteurs  pensent  qu’elle  fut  fondée 
par  des  Gaulois  venus  des  environs  du  Rhône  etdes  sour- 
ces de  la  Loire.  Ce  qui  est  plus  certain,  c’est  que  cette  ville 
était  considérable  au  temps  des  Carthaginois  et  des  Ro- 
mains. Elle  l’éiaitméme  sous  les  Maures  lorsqu’ Alphonse 
Enriquès  la  leur  enleva  en  1 166.  C’est  actuellement  la 
meilleure  place  et  le  boulevard  du  Portugal  Population* 

12.000  habitans. 

*Olivenç^,  au  S.  à la  gauche  de  la  Gnadiana,  sur 
un  tpetit  ruisseau-.  C’est  aussi  une  des  meilleures  fop* 
teresses  du  Portugal  : il  y a de  plus  un  château  avec  une 
(Our  carrée.  Population  6,000  âmes. 

Villa  vicosa,  connue  des  étrangers  sous  le  nom 
de  Villa  Viciosa,  est  au  N.  O.  d’Olivenç.a,  sur  unpeth 
i-ulsseau  : on  y voit  un  beau  palais  dans  lequel  le 
ducs  de  Bragance  faisaient  auti-efois  leur  résidence. 
Ils  ont  encore  dans  le  territoire  un  parc  vaste  et  ma- 
gnifique. Population  ,575  feux. 

. Mouraô,  au  S.  O.,  sur  une  montagne , à la  gaucA» 
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Ae  \a  Guadiana  , &yec  un  château.  Population, 409 
feux.  s ' , 

Moora(  Arucitana),au  S.  O.  aussi  sur  la  gauche  du 
fleuve:  Population,  2,ooo'habilans  ^ 

SsRFA , au  S.  O.  sur  une  hauteur  escarpée , danï 
une  contrée  agréable  et  presque  toute  couverte  d’oliviers 
et  de  figuiers.  Population,  environ  1,000  feux. 

BÉJA(pax  juUa),  à 2 lieues  de  la  , vers 

l’Ouest  sur  un  terrain  élevé , ce  qui  lui  procure  la  vue 
d’une  campagne  très  - agréable.  Cette  ville  appartient  â 
rinfantado.  Population,  416  feux. 

OuRiQUE.au  S.  O.  dans  une  vaste  plaine,  célèbre 
parce -que  le  roi  Alphonse  I y défit  les  Maures  le  2$ 
juillet  1139  ; et  c’sst  après  cette  victoire  qu’il  reçut  la 
titre  de  roi.  Population  , 3 à 400  habitans. 

Mertola  , au  S.  O.  d’Ourique , sur  la  droite  de 
la  Gnadiana.  Population,  2,000  habitans. 

Almadovar,  au  S.  O,  , n’est  qu’un  petit  bourg  do 
2 à 3oo  feux, 

6."  Province  appelée  Royaume  ^ Algarve.  M.  Du 
châtele.t  a niai  connu  l'étymologie  de  ce  nom  , lors- 
qu’il a dit  ( Voyage  en  Portugal , t.  I.  p.  3g  ) , que 
le  nom  d’Algarve  signifie  campagnes  fertiles.  Il  vien 
du  mot  oriental  garb  joint  à l’article  al  et  signifie  / Oc- 
cident, et  aussi  pays  situé  à l'extrémité.  Les  Arabes 
avaient  nommé  royaumes  d’Algarb  ou  d Algarves  les 
deux  États  qui  se  trouvaient,  l’un  en  Afriéfue,  1 autre 
en  Hispanie  , sur  l’Océan  , à l’extrémité  des  terres. 
Les  Romains  avaient  nommé  cette  partie  de  la  Lusi- 
tanie le  Coin,  en  latin  Cuneus. 

Ce  pays  est  séparé  *1  reste  du  Portugal , par  une 
petite  cltaîne  de  montagnes  qui  s’étend  de  l’E.  à l’O.j 
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et  méme^  4ans  i’intërieuï>- d’autres  montagnee  Tâ 
parent  en  partie  orientale-  et  occidentale^ 

C’est  au  S.  O.  que  se  trouve  le  célèbre  Cap  St.-Vin- 
cent , quetfes  Romains  noraiHaient  Promontorium  «S’a— 
vrum. 

, Il  u’y  a d’a^ltre  rivière  cossidérable  que  U Guan^ 
diana.  , J 

Les  terres  y produisent  peu  de  grains.  On  y fait 
W commerce  de  fruits  secs,  entr’autres  de  raisins,  d» 
Çgues , d’amandes  et  de  dattes  J cependant  la  pluparÇ 
jes  habitâns  vivent  de  la  pêche.  ''i 

Les  principales  villes  sont  r 

Lacs  os  ( près  de  l’anc  : Lacobriga  ) , port  à Tem- 
twuchurè  d’une  petite  rivière  ; mais  ce  port  est  petit , 
et  il  ii’y  peut  tenir  que  des  barques  : il  est  cléfendq 
par  plusieurs  forts.  Ce  lieu  a été  totalement  renversé 
lors  du  tremblement  de  terre  de  lySS.  Population  en- 
viron 600  habitans.  - > ■ 

Villa  Nova  bs  Poatimao  { Porlus  Annibalis  ) 
port  à l’embouchure  d’une  petite  rivière.  L’entrée  en 
est  difficile  à cause  des  sables  : elle  est  défendue  par 
ücux  forts.  Population,  5 à 600  habitans. 

SiLVES  , au  N.  E.  sur  la  même  rivièi'e.  Il  s’y  rend 
un  petit  ruisseau  qui  porte  le  nom  de  la  ville.  On 
croit  cette  ville  très-ancienne.  Sous  les  rois  Maures , elle 
fut  la  capitale  du  royaume  d’Algarve.  Actuellement 
(elle  appartient  à la  reine.  Population,  7 à 8co  feux. 

Abultéria  , au  S.  E. , au  fond  d’un  petit  golfe. 
Ce  petit  port  ne  peut  reçevoir  que  de  légers  bâlimens. 
Population , 7 à 800  habitans.  , , 

liOULÉ , au  N.  dans  une  belle  plaine  ; il  est  entouré 
de  muraillcis  et  défendu  par  un  bon  château.  Population  , 
4,oco  habitans.  ' 

Eaho  ( ôsçônobona  ) est  un  port , mais  tellement 
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embarrassé  par  les  sables,  qu’il  ne  peut  recevoir  de-forls 
bâtimens.  On  n’a  rien  de  certain  sur  l’origine  de  celte 
ville  qu’ Alphonse  111  prit  sur  les  Maures  1249.  Les 
Anglais  la  ruinèrent  en  1S96. 

Au  S. , est  l’île  de  Caès , au-delà  du  cantal  appelé 
la  Baretta. 

Tavira  ( Balsa  ) , actuellement  capitale  de  l’Algarve 
puisqu’elle  est  le  siège  du  gouverneur  de  la  province^ 
depuis  l’événement  de  17S5,  est  un  petit. port  au  N. 
i).  de  Faro.  ifille  est  sur  la  rivière  de  Se^na  qui  la 
partage  en  deux  parties.  La  campagne  des  environs  est 
remplie  de  beaux  jardins  et  de  vergers.  Population, 
1, 3i8  feux.  -M.  ’ 

Castko  Marimo,  au  N.  E.,  est  un  petit  bourg, 
k l’embouchure  de  la  Gnadiana  : il  est  en  face  d’Aya- 
monte  qui  appartient  à l’Andalousie,  pe  bourg  esV. 
défendu  par  u^  château.  Population  , 209  habj^ans. 

' Idée  générale  de  l'état  poUcùjXie  du  PertugaU- 

Le  Gouvernement  du  Portugal  est  monarchique  , 
mais  les  femmes  parviennent  au  trône  ; au  défaut  d'hc* 
ritiersen  ligne  directe, les  neveux  héritent,  du  consen- 
tement des  États  , composés  du  clergé , de  la  nt^lesse 
et  du  tiers-état.  < ' : ■ \ 

1. "  Le  Clergé  est  représenté  par  les  archevêques  et 
les  évêques  , à la  tête  desquels  est  le  patriarche  qui 
existe  depuis  1716 , et  fut  installé  en  1717. 

Mais  quoiqu’il  y ait’  un  patriarche  , le  pape  n’en 
conserve  pas  moins  une  grande  influence  : c’est  lui  qui 
accorde  ce 'qu’on  appelle  les  dispenses , au  moyen  de 
l’argent  qu’on  lui  accordé  d’avance  pour  les  obtenir. 

2. °  La  Noblesse , très-nombreuse  en  Portugal  est  di- 
visée en  haute  et  en  inférieure.  Les  premiers  comme 
di4cs  , marquis  , etc, , sdSl  compris  sous  l'épithète  de 
loj  titulados  : ils  prennent  le  titre  de  don. 
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La  noblesse  du  second  rang  ne  prend  le  titre  de  â<m 
qu’aulant  que  le  roi  le  permet  à tel  ou  tel  individu  : à 
- moins  de  cela , il  n’a  que  celui  de  fidalgo.  On  distingue 
entre  ceux-ci  les  mocos  fidalgos  , ou  gentilshommes , 
des  simples  cavateros  fidalgos. 

3.”  Le  tiers-état  comprend  la  noblesse  inférieure  et 
la  bourgeoisie.  11  est  représenté  par  des  députés  de  s cités 
•t  des  vUlad^,  ou  bourgs. 

L’asserobjee  des  las  Cortès , qui  répond  à celle  des 
Ètats^Généraux , prononce  dans  les  cas  de  nouveaux 
impôts , ou  de  difliculté  s sur  la  succession.  „ 

El  quoique  le  souverain , aidé  de  son  conseil , puisse 
faire  des  lois , il  y a des  circonstances  où  il  est  besoin 
du  concours  des  Etats.  ■ .t:.  f.-.  ' 

i 

H y a plusieurs  conseils , ayant  chacun  des  départe- 
jnens  différens  : la  gueirè',  les  relations  intérieures  , 
etc.  Mais  le  plus  détestable , le  plus  contsaire  aux  vœux 
de  la  raison  comme  au  bien  du  pays , est  celui  de  l’In- 
quisition. C’est  sur-tout  à ce  dernier  que  les  Portugais 
doivent  l’espèce  d’oubli  où  ils  sont  tombés  relativement 
à la  considération  et  à la  puissance.  ^ 

Si  le  Portugal  avait  conservé  l’énergie  qu’il  montrait 
à la  lin  du  i5.°  siècle  , il  serait  à la  tête  des  nations 
commençantes  de  l’Europe;  et  il  aurait  droit  à la  recon- 
uaissahce  de  tous  les  peuples  éclairés;  ses  découvertes 
le  long  des  côtes  d’Afrique,,  et  dans  les  mers  de  l’Inde , 
enrichirent  en  même  temps  le  commerce  et  la  géogra- 
phie, Mais  cet  clan  n’était  qu’une  impulsion  momen- 
tanée, fait  pour  démontrer  tout-à-la-fois  et  l’énergie 
de  la  nation , e,t  le  mal  que  peuvent  opérer  les  vices 
d’un  mauvais  gOuvernetpent.  Ce  n’était  pas  assez  d’a- 
voir fait  de  grandes  découvertes , formé  de  grands  éfa- 
blissemens  , il  fallait  que  le  courage  soutint  ce  qu’avait 

unfauté  l’audnce^  Au  - cpnMrairç  le^  Hollandais  ren'*. 

-•  n:  ‘ . ■ vÆ.  : 1.  \ 
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versèrent  ce  vaste  édifice  , et  les  Anglais  ont  réussi  à 
s’élever  sur  ses  ruines. 

Quoique  le  Portugal  possède  encore  exclusivemenf 
le  Brésil,  découvert  par  hasard,  en  iSofi,  par  Pierre 
Alvarez  Cabrai , et  qu’il  en  tire  un  or  très-pur  et  des  ^ 
pierres  précieuses,  cependant  l’Angleterre  a trouvé  le 
moyen  de  lui  enlever  cet  or , et  de  l’empêcher  de  le 
faire  servir  aux  progrès  des  arts  , des  métiers  et  des 
choses  les  plus  nécessaires  : sous  le  prétexte  spécieux 
de  lui  acheter  ses  vins  de  Porto  à un  très-bon  prix  ; 
ils  lui  vendent  presque  tous  les  objets  manufacturés  à 
un  prix  si  bas , qu'il  est  impossible  que  dans  le  pays 
on  puisse  élever  des  manufaqtures , dont  Iqs  commen- 
cenieus  sont  toujours  dispendieux. 

Le  commerce  des  Portugais  fut  autrefois  très-floris- 
sant en  Asie  et  en  Afrique.  Actuellement  ils  ne  pos- 
sèdent plus  en  Asie  que  Diii  et  Goa , dont  le  com- 
merce est  d’environ  5 à-  6 millions  : en  Afrique , à l’E.  , 
il  a quelques  établissemens  sur  la  côte  de  Sofala , de 
Melinde,  àe  Mozambùfne^..f  àl’O. , Cacongo  , Loanda 
dans  le  Congo  , avec  les  îles  de  St.Thomé , iîAnohon 
de  Madère , des  Açores , et  commerce  avec  le  Brésil, 
où  tous  les  ans  on  envoie  un  flotte  qui  rapporte  de  l’or , 
des  pierreries , etc.  ' 

Les  sciences  ne  sont  pas  généralement  cultivées  en 
Portugal  ; les  lettres  ont  le  même  sort.  Il  n’est  pas 
commun  d’y  rencontrer  dans  la  société  des  hommes 
qui  sachent  le  latin , et  peu  de  savans  y savent  le  greo 
et  l’hébreu. 

Quoique  l’on  doive  gémir  de  savoir  les  Lettres  et 
les  Sciences  si  généralement  négligées  en  Portugal , il 
ne  faut  cependant  pas  abandonner  l’espérance  de  les 
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Pèdre,  j usqu’en  1 786.  1 792.  Le  prince  du  Brésil  « 
Depuisi786,  Marie-  latétedesaffairet^ 
Fraüçoise  seule. 

Précis  historùfue. 

Alphonsï  VI,  roi  da  Castille  et  de  Léon , pour  le 
seconder  dans  ses  guerres  contre  les  Maures , demanda, 
vers  1087,  des  secours  à Philippe  I,  roi  de  France, 
Fntre  les  seigneurs  français  qui  vinrent  en  Espagne, 
était  Henri  de  Bourgogne , petit-fils  de  Robert  I, 
riuc  de  Bourgogne.  Il  reçut  de  la  reconnaissance  d^ 
fonse,  outre  la  maiu  de  Thérèse,  sa  fille  naturelle, 
le  titre  de  comte  de  Lusitanie.  Ce  comté  se  bornait 
au  pajs  situé  entre  le  Douro  et  le  Minho. 

Alfonse  , son  fils  , lui  succéda , et  fut  proclamé  roi. 
Il  convoqua  des  Etats-généraux  , composés' des  prélats, 
des  grands  et  du  peuple.  Ce  fut  alors  qu’on  régla  les 
conditions  de  la  succession  au  trône  : il  fut  arrêté  que 
les  filles  succéderaient,  si  elles  n’épousaient  pas  un 
prince  étranger.  Il  publia  d’autres  lois  qui  se  res- 
sentent de  la  férocité  de  son  siècle. 

Les  règnes*  qui  suivirent , ne  présentent  guère  que 
des  guerres  contre  les  Maures , qui  perdaient  suc- 
cessivement quelques  - unes  de  leurs  possessions.  Je 
passe  au  règne  S Alpîwnse  IV ^ en  i325.  Son  fils  , 
don  Fèdre,  aimait  passionnément Inez  de  Castro,  il 
l’avait  épousée  en  secret,  etenavait  eu  plusieurs  enfans. 
Alfonse,  entraîné  par  des  suggestions  horribles,  con- 
sentit à la  mort  de  cette  princesse.  Don  Pèdre  devenu 
roi  en  i357  » dt  mourir  dans  les  tourmeqs  les  assassins 
de  l’intéressante  Inez.  Ce  prince,  que  l’on  a surnommé 
k Justicier f mérita  ce  titre  par  son  intégrité  et  la 
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taanlfeslait  de  plus  en  plus  chez  les  Portugais.  Sons 
le  règne  de  Don  Juan  II , qu’cAi  surnomma  le  Parfait^ 
à cause  de  son  équité,  des  navigateurs  découvrirent 
le  royaume  de  Congo-  hiais , aussitôt  , ces  hommes 
avides  voulaient  savoir  des  habitans  ou  étaient  leurs 
mines , et  demandaient  au  roi  des  forces  pour  s en 
emparer.  Don  Juan  répondit!  m Traitez  ces  hommes 
avec  douceur , commercez  avec  équité , portez  - leur 
des  objets  qui  leur  plaisent,  et  vous  obtiendrez  lo* 
produit  de  leurs  mines  , sans  avoir  la  peine  de  les  , 
fouiller». 

Le  règne  S Emmanuel  ^ qu’on  a surnommé  le  For- 
tuné , est  un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  le  Por- 
tugal. Il  pécha  moins  par  quelques  défauts  que  par 
excès  de  vertu.  Trop  de  confiance  l’exposa  quelque- 
fois à être  trompé  ; et  quelquefois  trop  de  familiarité 
a paru  au-dessous  de  la  majesté  du  trône.  ISf ais , de- 
puis son  avènement  à la  couronne,  en  1490,  il  fut 
toujours  juste  sans  sévérité , compatissant  sans  faiblesse , 
pieux  sans  affectation  ; enfin , il  fut  constamment  le  père 
de  son  peuple. 

Son  fils.  Don  Juan  7/f,  retraça,  en  grande  partie, 
les  qualités  de  son  père  ; mais  il  laissa  prendre  à l'in- 
quisition une  autorité  hineste.  Après  sa  mort , comme 
il  ne  laissait  qu’un  fils  de  trois  ans  , il  y eut  une  ré- 
gence, et  cette  régence  fut  très-orageuse.  Le  régent  , 
qui  fut  substitué  à l’aieul  du  jeune  prince  , était 
le  cardinal  Henri,  son  oncle.  Les  hommes  que  ce 
tuteur  chargea  de  l’éducation  de  Don  Sébastien , en 
firent  un  militaire  fougueux  , un  fanatique  conqué- 
rant. L’impulsion  de  cés  défauts  le  porta  en  Afrique  , 
pour  faire,  disait-il,  la  guerre  aux  Infidèles.  Ily  périt, 
du  moins  ce  fut  l’opinion  du  Portugal  ; car  vingt  ans 
depuis,  il  parut  un  homme  qui  se  disait  Sébastien, 
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«t  qui  en  apportait  une  foule  de  preuves  , qui  peut- 
être  auraient  suffi  , si  l’Espagne  , alors  maîtresse  du 
Portugal , n’eût  pas  eu  tant  d’intérêt  à u’en  rien  laisser 
croire. 

Le  cardinal  Henri , oncle  de  Sébastien , prit  aussi- 
tôt la  couronne  : il  avait  77  ans , et  d’abord  on  parla 
de  dispenses  pour  le  marier  : bientôt  on  s’occupa , ca 
qui  était  plus  raisonnable,  de  sa  succession  , qu’il 
*luissa  en  effet  peu  après.  Antoine,  grand- prieur  de 
Craio  , fils  naturel  de  Louis  , deuxième  fils  du  roi 
Emmanuel  , croj'ant  sa  naissance  un  titre  suffisant , 
se  fit  couronner.  Mais  Philippe  II  ayant  envoyé  en 
Portugal  le  duc  d’Albe , celui-ci  s’empara  du  royaume , 
et  son  souverain  y fut  couronné  roi , sous  le  nom  de 
’ Philippe  J.  Il  appuyait  ses  firétentions  sur  ce  qu’en 
premières  noces  il  avait  épousé  la  princesse  Marie, 
sa  cousine  , fille  dè  Don  Juan  III,  dont  le  règne  avait 
précédé  celui  de  Don  Sébastien.  Mais , selon  les  lois 
du  pays , les  princesses  mariées  en  pays  étrangers  , 
perdent  leur  droit  au  trôné.  Si  une  princesse  avait 
pu  prétendre  au  trône  , c’était  la  duchesse  de  Bra- 
gance  , fille  de  l’Infant  Edouard  , fils  du  roi  Em- 
manuel. 

t 

La  force  l’emporta , et  le  caractère  sombre  et  cruel 
de  Philippe  opprima  le  pays  qu’il  avait  usurpé.  Sous 
Philippe. II  e{  Philippe  lll{  en  Espagne  Philippe  IV), 
le  Portugal  fut  traité  comme  une  province  Espagnole 
mal  gouvernée.  Le  mécontentement  devint  général.  Un 
homme  habile, ayant  de  la  prudence  et  du  courage, 
en  profita  heureusement , sinon  pour  rendre  son  pays 
'libre,  du  moins  pour  lui  donner  un  souverain  de  son 
choix.  C’était  Jean  Pinto  Ribeiro  , intendant  du  duc 
de  Bragance , légitime  liéritisc  par  sa  mère , dont  j’ai 
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pai'lé  plus  haut.  L’adroit  négociateur  ayant  su  gagner 
les  premiers  personnages  de  la  nation , la  conspiration 
fut  tenue  secrette,  jusqu’à  ce  qu’eufin  ayant  éclaté  , on 
tua  Vascoucellos  , gouverneur  espagnol  ; son  corps  fut 
jeté  par  la  fenêtre  ; le  château  se  rendit,  le  duc  fut 
couronné  sous  le  nom  de  Jean  ly , en  1640. 

La  Cour  d’Espagne  fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  troubler 
ce  règne , soit  par  la  force  des  armes , soit  par  des  in- 
trigues secretles.  On  battit  leurs  troupes , on  déjoua  leurs 
complots  J les  Portugais  arrêtèrent  en  partie  k»  progrè» 
des  Hollandais  , qui  s’emparaient  de  leurs  colonies 
étrangères.  , 

A i F O N s E VI  ne  se  montra  pas  digne  de  suc- 
céder à son  père.  La  nation  se  donna  un  autre  roi. 
Ce  fut  Don  Pèdre , second  fils  de  Jean  IV.  Peu  après 
il  épousa  la  reine , qui  n’avait  jamais  été  réellement 
la  femme  de  son  frère.  La  nation  eut  à s’applaudir  ds 
ce  choix. 

Don  Juan  V,  son  fils  , monta  sur  le  trône  en 
1706,  et  suivit  le  plan  adopté  par  son  père.  La  France 
ét  l’Espagne  se  disputaient  la  succession  de  Charles  If. 
Par  sa  politique  avec  ces  deux  puissances , comme 
avec  l’Angleterre , il  obtint  un  rang  honorable  entre 
les  souverains  de  l’Europe.  Il  avait  déjà  réformé  plu- 
sieurs abus  dans  le  gouvernement , lorsqu’en  1750  il 
laissa  la  couronne  à Joseph  , sou  fils.  ^ 

Ce  fat  sous  ce  règne  que  le  i."  novembre  175$,  un 
affreux  tremblement  de  terre  commença  le  malheur  de 
Lisbonne , en  y écrasant  plus  de  i5  mille  personnes 
sous  les  ruines  de  la  plus  grande  partie  des  bâtimens. 
Le  Portugal  avait  le  bonheur  d’être  alors  gouverné  par 
le  marquis  de  Ponibal  : sa  vigilance  et  ses  soins  mul- 
tipliés réparèrent,  autant  qu’il  fut  en  son  pouvoir. 
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les  torts  de  la  nature.  Le  roi  , peu  après , courut  de*' 
dangers  qui  lui  étaient  particuliers.  Il  se  forma  contra 
lui  une  conjuration.  Un  coup  de  fusil  le  blessa.  Les 
assassins  furent  découverts  et  punis.  Les  jésuites , ac- 
cusés dan*  cette  affaire , furent  expulsés  du  royaume. 
A la  mort  du  roi , le  Portugal  perdit  l’habile  mi- 
nistre qui,  seul , était  capable  de  lui  rendre  son  ancien 
éclat. 

La  reine  continua  de  gouverner,  et  fit  même  un 
voyage  à la  Cour  d’Espagne  , en  1777. 

En  177U,  la  princesse  Marie,  mariée  depuis  long- 
temps à son  oncle  , fut  reconnue  reine.  Elle  avait  des 
vertus  précieuses.  Une  dévotion  aveugle  , intolérante  , 
exclusive , a fait , depuis  qu’elle  est  sur  le  trône , le 
malheur  de  son  royaume.  Elle  a détruit  les  établisse- 
means  faits  par  le  marquis  de  Fombal , a proscrit 
jusqu’à  sa  mémoire , et  laissé  prendre  aux  Anglais 
un  tel  ascendant  sur  son  pays  , qu’ils  y sont  les  maîtres 
du  commerce , c’est-à-dire  de  la  source  de*  richesses  , 
qui , détournées  de  leurs  véritables  canaux , ne  servent 
plus  à l’instruction  du  peuple  et  au  bonheur  général  de 
la  nation.  Lisbonne  est  tributaire  de  Londres.  Cette 
princesse  avait  fait  reconnaître  roi , son  époux  , prince 
silencieux  , sombre  , constamment  occupé  de  dé- 
votion. 

Depuis  la  mort  du  roi  , son  fils , le  prince  du 
Brésil , âgé  de  17  ans  , a été  marié  à sa  tante  , âgée 
de  3z  ans,  princesse  aimable  , pleine  de  talens  et  de 
douceur.  Il  jouit  d’une  grande  autorité  sous  le  gouver- 
nement de  sa  mère. 

Idée  générale  du  Portugal, 

Le  Portugal , anciennement  connu  sous  le  nom  de 
jMsitanie , était  habité  par  des  tribus  errantes  ,•  lors- 
qu’il 
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qu’il  passa  sous  la  domination  des  Carthaginois  et 
des  Phéniciens , qui , à leur  tour,  eu  furent  dépouillés 
par  les  Romains,  a5o  ans  avant  la  naissance  de  Jésus> 
Christ. 

Dans  le  cinquième  siècle , il  passa  sous  le  joug  des 
Vandales , qui , vers  l'an  689,  en  furent  chassés  par 
les  Goths.  Mais , lorsque  les  Maures  d’Afrique  se  furent 
rendus  maîtres  d’une  grande  partie  de  l’Espagne  dans 
le  commencement  du  huitième  siècle , ils  pénétrèrent 
dans  le  cœur  de  la  Lusitanie,  où  ils  établirent  des 
gouverneurs  , qui  ne  tardèrent  pas  à prendre  le  titre 
de  roi.  Après  un  grand  nombre  de  tentatives  infruc- 
tueuses faites  par  ses  prédécesseurs,  Alonzo,  roi  de 
Castille  et  de  Léon  , porta  dans  ce  pays  ses  armes 
victorieuses  ; et,  pour  en  assurer  ki  conquête,  il  le  donna 
en  1080  , avec  le  titre  de  comte , à Henri , petit-fils  de 
Robert , roi  de  France , qui  avait  épousé  Thérèse , fille 
naturelle  d’ Alonzo. 

Un  fils  de  ce  dernier  roi  fut  l’héritier  et  le  successeur 
de  Henri  ; mais  il  ne  se  contenta  pas  du  rang  que  lui 
avait  laissé  son  père.  Enhardi  par  les  victoires  qu’il 
remporta  sur  les  Maures  en  1189,  il  prit  le  titre  de 
roi  de  Portugal  ; et  ses  successeurs  le  conservèrent  jns- 
ques  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Xe  fut  alors  qu’à 
la  mort  de  Henri , surnommé  le  Cardinal,  Philippe II, 
roi  d’Espagne , s’empara  de  ce  pays , après  une  guerre 
de  Z ou  3 ans. 

Mais  en  1640  , le  peuple  se  révolta , secoua  le  Joug 
de  l’Espagne  4 et  se  donna  pour  roi  le  duc  de  Bra- 
gance,  qui  prit  le  nom  de  Jean  IV,  et  dans  la  famille 
duquel  s’est  toujours  conservée  depuis  la  souveraineté 
de  ce  petit  royaume.  Il  est  maintenant  gouverné  pw 
Tome  II,  * H h 
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3!d!arie-Françoise-l9abeile,qui  monta  sur  le  trône  ea  r ‘77^» 
Le  10 mars  1792,  le  prince  du  Brésil,  en  sa  qualité 
d’héritier  présomptif  de  la  couronne,  publia  un  édit 
par  lequel  il  déclarait  que , vu  la  maladie  de  la  reine  » 
ce  serait  lui  qui  disposerait  du  sceau  de  l’Elat , jusqu’à 
ce  que  la  santé  de  la  princesse  lui  permit  de  reprendre 
le  timon  des  affaires. 

La  population  du  Portugal  s’élève  à-peu.près  à deux 
millions  700,000  hab.  Le  nombre  des  ecclésiastiques,  y 
compris  les  moines  et  les  religieuses  , en  forme  à-peu- 
près  la  douzième  partie.  On  y compte  745  couvens: 
l’Eglise  est  gouvernée  par  un  patriarche , trois  arche- 
vêques et  quinze  évêques.  Trois  tribunaux  d’inquisi- 
tion sont  établis,  à Lisbonne,  à Coimbre,  à Evora,et 
un  quatrième  à Goa  dans  les  Indes  orientales. 

Suivant  Reichard,  le  revenu  de  la  couronne  est  de 
56  millions  de  notre  monnaie  , et  se  compose  des  taxes 
perçues  sous  la  domination  des  droits  et  coutumes  j 
de  l’impôt  foncier  , établi  sur  le  revenu  annuel , à 
raison  de  10  pour  ipo  ; du  produit  des  inines  du  Bré-. 

dont  le  cinquième  appartient  au  roi,  et  peut  être 
évalué  sept  à huit  millions  ; enfin  des  droits  d’impor- 
tations et  d’exportations  perçus  les  premiers , à rai- 
son de  1 6 , et  les  autres  à raison  de  cinq  pour  cent.  • ^ 

* En  1774,  la  dette  publique  ne  s’élevait  pas  au-delà 
de  28  millions  de  crusades  j et  depuis  cette  époque  , 
elle  avait  presque  diminué,  tous  les  ans , jusqu  au  com- 
mencement de  la  gnerte  actuelle."^ 

• 'Çÿn  ne  suppose  qws  qu’il  circule  plus  dé  quinze  raij- 
tions  en  esptees  métalliques  dans  un  pays  qui  en  tiiw 
annuellcmentde'35  a 40  des  seules  mines  du  Brésil  De- 
puis la'découverle  de  ces  mines,  c’est-à-dire . depui» 
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«■viraiv  70  ans  , le  Portugal  a»  » puis  ds  Ù0^x 
neUards  5oo  satUtoas  de  notre  menaaia  Outn  edi 
^orBM»  sonunes  » il  en  exporte  d»»  '^Tgmiftna  tta  ■ 
»iddrable»  de  cacao,  de  sucre,  de  riz.;  â’o»  et 
de  baleine,  de  café,  «ïépicerie»,  etc.  Si  ce  royaorna 
te  trouvait  privé  de  ces.reasoutces  eettraordinairas , et 
^u’ii  se  vit  rëduiit  » la  seule  industrie  de  ses 
comment  soutiendrait-il  un  commerce  dnüit  la.  hoit.i.»y 
est  tellement  éloignée  d’être  en  sa  faveur,  obligé 

de  tirer , des  autres  pays  , les  choses  de  première  né- 
cessité ? Le  blé  qu’il  produit,  peut  à peine  suffire , pen- 
dant trois  mois,  à la  consommation  de  ses  habitans; 
il  ne  possède  aucune  manutkcture  importante , qui  puisse 
contribuer  à sa  prospérité. 

C'est  aux  autres  nations , et  particulièrement  aux  An- 
glais , que  s’adressent  les  Portugais , pour  avoir  du  pain 
des  meubles  et  des  habits.  * 


Tous  les  efforts  que  le  gouvernement  a faits  pour 
éveiller  l’industrie  de  ce  peuple,  ont  été  jusqu’à  pré- 
sent infructueux. 


Imaginerait-on  jamais  que  dans  un  pays  qui  entre- 
tient une  marine  marchande , oi»ne  mange  d’autrs 
poisson  que  celui  qu’on  reçoit  de  la  main  des  autres 
nations  ? On  ne  sait  pas  même , a-t-on  dit  gaiement , si 
les  Portugais  voudront  prendre  long-temps  la  peine’de 
le  faire  cuire , et  s’ils  ne  finiront  pas  par  n’acheter,  des 
Hollandais , que  du  hareng  grillé.  ’ ’’ 

Les  lois  fondamentales  de  l'Etat  consistent  dans  les 
statuts  d’Alphonse  , publiés  à Lamégo  , vers  le  milieu 
du  douzième  siècle , et  qui  se  composent  de  r&le- 
mMs  relatifs  à la  succession  royale,  aux  droits  de  la 
noblesse  et  à l indépendance  du  royaume. 

Hha 
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Quant  au  code  civil  en  vigueur  dans  ce  royaume  î 
il  consiste  en  un  Recueil  d’édits  rendus  par  les  souve-* 
rains  ; et , dans  les  cas  imprévus , c’est  à la  loi  romaine 
qu’on  a recours.  Toutes  les  causes  ecclésiastiques  sont 
jugées  par  le  droit  canon.  On  pourrait  cependant  dire 
que  l’arbitraire  est  la  loi  la  plus  forte  et  la  plus  gé> 
nérale , et  que  toutes  les  autres  n en  sont  en  quelque  sort* 
que  le  supplément. 
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CHAPITRE  II. 

Rotatthe  d'Espagne. 

t 

Xj  e royaume  d’Espagne  occupe  dans  la  presqu’île  du 
S.  O.  de  l’Europe , tout  ce  qui  n est  pas  au  Portugal  i 
ce  qui  fait  plus  des  trois  quarts  de  l’étendue  totale.  Quel* 
ques  auteurs  donnent  à l’Espagne  zS.Sqo  lieues  carrées 
de  surface.  ^ 

Elle  s’étend  en  latitude  du  36.*  d^rë  6'  3o  ” au  43.*  de- 
-gré  44',  et  en  longitude  du  i.**  degré  à l’E.  du  méri- 
dien ‘de  Paris , au  11.*  degré  40'  à l’O. , ce  qui  fait 
une  étendue  de  12  degré  40'. 

Mais  jusqu’à  présent  la  carte  de  l’Espagne  n’ayant 
pas  été  levée  géométriquement,  on  n’a  eu  que  des  aper- 
çus assez  vagues  sur  son  étendue.  Elle  peut  avoir  du  SI 
au  N.  195  lieues  ou  84  myriamèires  et  6 kilomèlres, 
et  de  rO.  à l’E.  146  lieues  ou  64  myriamètres  2 kilo- 
mètres. 

La  disposition  physique  de  l’Espagne  la  partage  en 
plusieurs  grands  bassins  , séparés  entr’eux  par  des 
chaînes  de  montagnes  plus  ou  moins  considérables. 

Les  principaux  bassins  sont  occupés  par  les  fleuves 
suivaus  : i.°  le  bassin  de  l’Ebre , qui  commence  à ï^n- 
libre  , et  coule  vers  le  S.  E.,  ayant  au  N.  les  montagnes 
des  Asturies  et  de  la  Biscaye  , ainsi-que  la  masse  des 
Pyrénées.  Cestle  seul  grand  deuve  de  l’Espagne  qui 
se  jette  dans  la  Méditérannée 
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2.®  et  3.”  Le  bassin  du  Douro  et  celui  du  Tt^ecoan^ 
WieBcent  dans  la  partie  orientale  de  l’Espagne  , et  se 
dirigent  également  vers  l’Océan  à l’O.,  le  premier  plus 
septentrional , le  second  plus  au  sud. 

4.°  Le  bassin  de  la  Guadiana  commence  à l'O. , où 
ce  tleuye  « sa  source  dans  la ^iVra  ( ouchasHe  ) de 
Cuença , celte  rivière  n'est  pas  fort  encaissée  au  N.  ; elle 
tourne  ensuite  au  S.  et  sépare  Je  Portugal  de  l’Anda- 
lousie. 

, i3.°  Le  bassin  „du-  GuadaUjvivir , dont  le  nom  vient 
de  l’arabe  Gucui~el~kàhir  ( le  grand  fleuve  ) , est  fop» 
Épé  au  iN*.  par  la  Sierra  Morena  et  en  partie  an  S.  pag 
la  Sierra  Ce  fleuve  se  jelte  assez  près  au  N. 

fle  Cadix. 

LesEaplgnols  occupent  unefles  parties  de  l’Eurcç)® 
lesplus  faverisges  de  la  nature.  Excepté  quelque^  parties 
^lériles.,  on  y reçueille  de  toutes  Jes  productions  qni  se 
trouvent  en  grains,  fruits., mines,  animaux. Un  gon-< 
y^oetpept  ^usnqtifl  et  moins  desuperstiiibnsetde  vieux 
préjugés  pami  le  peuple  , eu  ieraient  un  séjour  ea- 
ütanteur.  , I 

^^.  Les  géographes  espagnols  frïmettapt  , pour  o» 
royaume,  les  dtvistpqs  .stûvuntes  r 
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Noms 

DEt  PxotISCES. 

Villes 

Capitales. 

Au  Norcl.  < 

La  Galice. 

Le  Aoyaume  de  Léon. 
La  Vieille  Castille. 

La  iliscaye. 

L’Arragoa. 

1,  La  Catalogne. 

Compost^]le. 

Léon. 

Bnrgoi. 

l)ilbao. 

Saragoce. 

Barcelone. 

Aunilie:i. 

/ L’Estramadure. 

1 La  Nouvelle  Castille. 

. Le  royaume  de  Valence, 
f Le  Royaume  de  Marcîe. 

Badajoz. 

Madrid. 

Valence. 

Murcie. 

Au  Sud.  < 

i L*Anda1onsie. 
i Le  Royaume  di  Grenade. 

Séville. 

Grenade» 

Isles  dans  la 
Méditer-  ‘ 
raoee. 

r Majorque. 
' Minorque. 
\ Yrça. 

Hajorqa*. 

CiUdeUa. 

ÎTiça. 

I.  I(A  Galicv  est  au  N.  O. , et  e’est  sur  la  côte  <fM» 
se  trouve  le  cap  Finistère.  L’air  y est  assez  sain  pr^ 
des  côtes  ; mais,  daDs*rintériear  du  pays , on  y éproluve 
une  humidité  froide.  Les  Galiciens  sont  lobusles , p»> 
tiens  et  sobres. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  sont  , au  N.. , le 
Ferrol,  port,  l’uùé  des  meilleures  places  de  l’Espagne 
la  Corogne,  au  S.  O.  et  de  l'autre  côté  de  la  baie , aveu  '' 
un  *très-beau  port  j...  Saint  - Jacqu^^s  - de  - Coupos- 
TEU.E , capital^..  Sqûu-lagio , ville  grande  et  belle  , 
avec  beaucoup  de  fontaines  ;...^ , port,  sur  une 
baie  cousidérable. 

II.  Le  Eoyaume  dé  LjIon.  Ce  royaume  a , dans 
les  géograpbies  espagnoles , plus  d’étendue  qu’on  ns  lui 
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CB  donnait  dans  les  géographies  françaises.  Il  ren- 
ferme». les  Asturies  le  tenitoire  de  Léon^...  le 
ritoire  de  ValladoUd  le  territoire  de  PaUencia 
le  territoire  de  Zomora  le  terr.  de  Toro  ,...  le  fcrr» 
de  Salamanque, 

La  principauté  des  Asturies  a pris  son  nom  des  As^^ 
tares , anciens  habitans  de  ce  pays  , et  se  trouve 
‘presqae  toute  renfermée  dans  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  s'étend  des  Pyrénées  au  cap  Finistère.  On 
appelle  quelquefois  les  Asturies  le  berceau  de  la 
•monarchie  espt^nole  , à cause  de  l'asile  qu’y  trouva 
Péiage. 

L’usage  est  de  les  diviser  en  Asturies  d’Oviedo  et 
en  Asturies  de  Sl^illane.  La  capitale  est  Oviedo  , 
ville  assez  bien  bâtie,  avec  un  bel  aqueduc».  Santillane^ 
à l’E. , dans  un;î  situation  agréable  , est  une  petite  ville. 
Au  N.  est  le  port  de  Saint- Vincent. 

Léon  , dans  une  plaine , au  S.  des  Asturies  , ville 
assez  mal  bâtie. 

Valladolid  est  une  des  plus  considérables  do 
l'Espagne.  Les  rues  en  sont  régulières , et  la  population 
y est  d’environ  19,000  habitans. 

PALI.BNCIA,  ville  assez  belle,  dont  les  rues  sont 
ornées  de  portiques. 

EIauoha, ville  assez  considérable,  dans  -un  terrain 
fertile. 

Toro  , à l’E.  sur  une  éminence , ville  médiocrement 
belle,  dans, un  terrain  assez  fertile. 

Salamançoc  , c’est  une  des  plus  célèbres  villeÉ  de 
FEspagne,  quoique  peu  belle  assurémegt.  Son  université 
a eu  de  la  réputation. , 

III.  La  ViEiLUE Castille.  Ce  pays, dans  la  géogra- 
phie espagnole  , à laquelle  il  convient  de  se  confor- 
mer, s étend  depuis  la  naer  au  N.  entre  les  Asturies  et 
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la  Biscaye,  jusqu’au-delà  du  Douroau  S.  Le  nom  de 
Castille  lui  vient  du  grand  nombre  de  châteaux  ( cas- 
tellum , un  château  en  latin  ) , que  les  Goths  y avaient 
construits.  C’est  dans  la  partie  septentrionale  que  \'Ebre 
prend  sa  source,  au  lieu  nomihc  Fontibre. 

C'est  sur  le  bord  de  la  mer  que  so  trouve  Saint- 
j4nder,  sur  une  presqu’île , l’un  des  meilleurs  ports  de 
l’Europe.  • 

'Burgos  en  est  la  capitale  , sur  XArlancon  qui , par 
ses  débordetfteus , fait  quelquefois  des  ravages  consi- 
dérables. Les  rues  en  sont  étroites  , mais  il  y a d'assez 
grandes  places  publiques  et  beaucoup  d’eau...  est 

la  seconde  ville  de  la  Castille  , bâtie  sni  un  terrain  mon- 
tueux  ; elle  n'est  ni  belle^i  bien  habitable  On  cite 
sur- tout  son  aqueduc,  Ml  ouvrage  des  Homains,  et 
tle  cliAteau  qu’on  nomme  Alcazar , qui  fut  construit  par 
les  'HiSiUTei....  Saint- Ildéfonse,  dont  le  nom  propre  est 
la  Grange , est  un  bourg  devenu  considérable , parce 
qu’il  y a un  château  royal , avec  des  jardins  qu’em- 
bellit encore  l’abondance  des  eaux. 

IV.  La  BiscAre  occupe  le  bord  de  la  mer,  au  N. 
et  s’étend  à l’E.  jusqu’aux  Pyrénées.  Cette  partie  de 
l’Espagne  est  fertile  , et  bien  cultivée.  La  Biscaye 
se  divise  en  trois  provinces  que  les  Espagnols  nom- 
■ment  Provincîas  c’est-à-dire  provinces  bis  • 

cayennes.  Ce  sont,  i.°  la  Seigneurie  de  Biscaye;  2.*  ' 
■ le  Guipuscoa;  3.”  YAlava,  * 

i.°  La  seigneurie  de  Biscaye  occupe  une  grande  por- 
tion du  pays,  et  entretient  une  manufacture  déglacés, 
moins  célèbre  que  celle  de  Saint-Gobin  en  France. 
Excepté  quelques  villes  , elle  se  trouve  partagée  en 
un  certain  nombre  de  jurisdictions  , qu’on  nomme 
Répnblitfues , séparées  elles  - mêmes,  chacune  en  pos- 
sessions isolées. 

' Bilbao,  port,  en  est  la  capitale,  à quelque  dis- 
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.tance  de  la  mer.  Celte  ville  est  assez  jolie  et  d'un» 
très-grande  propreté  ; mais , en  général , l’air  y est 
très -humide. 

2. °  Le  Guipuscoa  est  à l'E. , c’est  un  pays  montuenx. 

Les  lieux  principaux  sont  ; Tolosa  , capitale , dans  un» 
position  agréable...  distinguée,  parce-qu’elle 

est  le  siège  d’une  association  de  Savans.  Sur  les  bords 
de  la  mer  ; Fontarabi^,  tout  près  de  la  France  , ep 

■face  S hxiâAye...SaiHt-Sèbatfi*n'^  tout  près  de  l’0.avec 
.un  port.  • 

3. °  L’Alava  est  aussi  séparée  des  deux  provinces 

précédentes  par  des  montagnes.  Ce  pays  est  bien 
arrosé  et  fertile....  Vittok  lA  en  est  la  capitale. 
Elle  est  sur  un  terrain  élevé,  et  n’est  qu’une  ville  trè»- 
ordiuaire.  % 

V.  La  N a V a r r e,  s’étendant  à l’E.  de  la  Biscaye^ 
et  au  S.  des  Pyrénées.  Elle  est  montagneuse  et  ar- 
rosée par  l'Ëbre.  Cette  province , qui  a son  gouveit- 
nement  particulier,  se  divise  en  cintf  jurisdictions , 
que  l'on  nomme  Méridades  ou  M^rindades , dont  les 
capitales  sont  Pampelune , Estella , Tudelle , Olifo  et 
Sanguesa,  > . ^ 

Pampelüne  en  est  la  capitale.  Ijes  rues  y settl 
larges  et  belles , ayant  quelques  bâtimeos  assez  beaux^; 
mais  les  croisées  y sont  sans  vitrages  « «t  les  obainbres 
sans  cheminées.  . , ' 

La  Navarre,  qui  avait  été  stnirnise  à CharUmagite 
en  778  , se  révolta  contre  Louis  lé  Dibonaire  , et 
secoua  le  joug  en  83i.  Garcie  fut  le  premier  roi  de 
Navarre.  ' * ■ ; rr« 

Ses  descendans  coûservèrent  le  trône  jusqu’en  1234, 
époque  à laquelle  Sanche  VII,  quinzième  roi,  mourut 
sans  enfans. 

tf;  I 

Uue  de  ses  soeurs  nommée  Blanche,  porta  laNavarra 
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j)Oiir  dot  à Thibaudf  roinli-  de  Ciiampagoe.  Ces  comtes 
la  possedcreut  just|u'en 

Elle  passa  aux  ,rois  de  France  soiw  Philippe-le-Bel,  et 
successivcnienl , par  alliauce,  à la  -maison  d’Evreux, 
au)t  roit  d’Arragon^ux  comtes  de  Foiit,à  la  maison  d’Al- 
Erei. 

Fe.rdifuind II,  roi  d’Arragon,  enleva  la  haute  Navarre 
sur  les  prmces  de  k maison  d’Albiet  en  i5i3.  Il  ne 
xestu  à Henri  dALbret , que  la  partie  du  nord  des 
Pyrénées. 

Ce  prince  épousa  Marguerite  de  Valois , sœur  de 
François  I*  de  laquelle  il  eut  Jeanne d’Albret , qui 
épousa  Antoine  de  Bourbon,  et  fut  mère  de  HearilV, 
Celui-ci,  en  loSq,  unit  lejûre  de  roi  de  Navarre  à 
celui  de  roi  de  France. 

La  haute  Navarre  appartient  à l'Espagne.  Elle  a 3o 
lieues  de  long , sur  24  de  large.  Elle  est  séparée  de  la 
Navarre , qui  appartient  à la  France,  par  les 
Pyrénées.  La  basse  Navarre  a 8 lieues  de  long  sur 
^cinq  de  largeur. 

VI.  L’Arragon  s’étend  à l’E.  de  la  Navarre, 
,dqpuis  les  Pyrénées  jusqu’au  royaume  de  Valence  , 
jBu  $■  de  l’Ebre.  Le  terrain  est  montagneux  dans  sa  par- 
tie septentrionale  et  dans  sa  partie  occidentale.  En 
général  oe  pays  est  fertile  et  l’on  en  retire  d’excellente 
laine.  , 

. Saragocs,  sur  l’Ebre , en  «st  la  capitale;  mais  sa 
iQonstruclion  étant  au  nooins  en  grande  partie  t’ouvrage 
.des  Maures,  les  rues  en  sont  étroites  , une  seule  ex- 
ceptée , et  tortueuses  ; elles  sont  bien  pavées. 

Aicanie  est  remarquable , parce-qu’elle  est  une  com- 
.manderia  de  l’ordre  de  Calatrava.  * 

VIL  La  Catalogise  occupe  la  côte  orientale,  depuis 
les  Pyrénées  jusqu’au  royaume  de  Valence.  On  lui 
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donne  le  titre  de  Principauté,  En  général  ce  pays  es# 

montagneux. 

Barcelone  , port^  en  est  la  capitale  : c’est  une 
.ville  trèsKxmsidérable , dans  laquelle  on  cultive  les 
sciences  et  l’on  s’occupe  de  commerce  ...  Mont-Serrat^ 
au  K.  O.  est  remarquable  par  la  montagne  qui  s’y 
trouve  ; elle  s’élève  à pie  , et  contient  plusieurs  her- 
mitages  ...  Cardona  n’est  pas  moins  connue  par  la 
montagne  de  sel  qui  en  est  voisine  ; on  le  taille  comme 
le  cryslal,  et  Ion  en  fait  des  vases  d’ornemens  inté- 
rieurs. 

VIIL  LÈ  Royaume  bk  Valence  s’étend  le  long 
de  la  Méditerranée , depuis  à-peu-près  l’embouchure 
de  1 Ebre  et  la  Catalogne,  jusques  vers  le  cap  Falos, 
et  le  royaume  de  Murcie. 

Les  rivières  n’y  sont  pas  considérables  et  coulent 
de  1 0,  a l’E.  Ce  sont  le  Guadalaviar Xucar , la 
Segura , etc.  Les  tèrres  de  ce  pays  sont  bonnes  et  bien 
cultivées. 

Valence  , cap.  sur  le  Guadalaviar,  est  considérable,, 
tans  être  belle.  Mais  c’est  la  ville  la  mieux  policée 
de  l’Espagne  ; elle  est  - éclairée  pendant  la  nuit , et  il 
y a_  aussi , pendant  la  nuit,  des  gardiens  publics,  tels  qu’à 
Londres  : le  fP" atchmpn  estici  le  Serine,  qui  annonce 
le  beau  ou  mauvais  temps  : ils  sont  armés  d’un  béton... 
C’est  au  N.  de  Vaience  qu’est  le  lieu  appelé  Morviedro, 
où  se  voit  encore  un  beau  théâtre  romain , reste  de  l’an- 
cienne Sagonte ...  GtfiMâwi,.  vers  le- S.  E.  près  de  In 
mer,  est -dans  un -canton  délicieux...  Alicante , 
au  S., est  renommée  par  son  exodlent  vin. 

IX.  Le  Royaume  de  Murcie  est  au  8.  dëcelui-da 
Valence,  mais  ayant  peu  d’étendue  sur  la  côte.  Il  est  par- 
tagé en  pays  dq  plaines  cultivées  et  en  montagnes. 
Les  rivières  y sont  peuooo8idérablesrcVst,dans.leK;^ 
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le  Xuear\  la  rivière  de  Lorca  n’a  pas  régulièrement 
de  l’eau  toute  l’année.  On  a même  été  contraint  de 
renoncer  à l’espérance  d’j»  suppléer  par  un  canal. 

Murcik,  capit,,  snr  la  Segura,  est  une  ville  con- 
sidérable , mais  les  rues  en  sont  irrégulières  et  mal 
pavées;  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  soieries, 
et  la  population  monte  à plus  de  quarante  mille  âmes  ... 
Carchagène^  au  S.,  ayant  à l’K  le  cap  de  Palos , est 
une  ville  très  - ancienne  et  encore^  célèbre  : les  rues 
en  sont  régulières  et  propres.  Le  port  y est  vaste , sûr 
et  si  profond  que  les  vaisseaux  y viennent  jusques 
auprès  de  terre  : l’arsenal  est  immense  et  ordinaire-  - 
ment  bien  fourni.  > 

X.  Ia  Nouvïilb  Castille  occupe  à peu  - près 
le  centre  de  l'Espagne.  Cette  partie  du  royaume  est 
nnontagneuse.  Elle  est  traversée  de  l’E.  à l’O.  ; dans  sa 
partie  septentrionale  par  le  Toge;  dans  sa  partie  méri- 
dionale par  la  Guadiana. 

On  comprend , dans  la  Castille , les  subdivisions  sui- 
vantes : la  Castille , proprement  dite  ; Y Alcariu  , la 
Sierra  de  Cnença , et  la  Manche. 

I*.  La  Castille  occupe  la  partie  septentrionale  : les 
principales  villes  sont; 

Mabrid,  cap.  sur  le  Manzanarez , ville  peu  éten- 
due en  comparaison  des  grandes  capitales  de  l’Europe , ' 

mais  avec  des  rues  larges , droites  et  assez  bien  pavées. 
Latit.  N.  40  deg.  a5'  18'^,  longitude  0.6  deg. 

A l’O.  est  le  palais  du  roi  ; à 4’K  une  belle  pro« 
menade  que  l’on  nomme  Prado.  Cette  ville  renferme 
quatre  académies  ; on  y passe  le  Manzanarez  sur  un 
très-beau  pont  que  l’on  nomme  le  pont  de  Ségovie.» 
IlEscurial,  à plus  de  quatre  myriamètres  de  Madrid, 
est  un  château  avec  un  couvesit  célèbre  par  sa  biblio-  . 
titèque , la  grandeur  de  ses  bâtuneos  et  la  sépulture 
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des  rois  d’Espagne  qui  y sont  déposés  dans  nn  Keti' 
souterrain,  appelé  PoMtkêo»,  ...  Au  sud  de  Madrid 
est  un  château  où  la  Cour  se  rend  une  Ibis  l’année  ^ 
c’est  ylranjuez...  Les  bàtiineBS  et  les  ^urdins  sur-lout 
y sont  fort  beaux  ..  Au  S.  est  Tolàdéf  près  le  Tage 
sur  un  terrain  très-élevé;  ce  n’est  pas  une  rille  belle 
et  considérable.  On  y admire  la  cathédrale  ; FAIcazar  , 
dans  lequel  un  archevêque  a de  nos  jours  établi  uis' 
hospice  pour  les  iiidigens,  et  l’hâtel-de-vittc^  ‘ 

a”.  L’Alcaria  est  vers  le  N.  £.  Les  terres  y sent* 
bien  entretenues;  on  y nourrit  beaucoup  ds  bestiatx.' 
Guadulaxara  en  est  lacapitalo,  mais  Iss  rues  en  sont- 
irrégulières  et  mal  pavées.  t 

3°.  La  Sierra  de  Cuença  est  au  SL  E.  de  ütÂidrid  ; 
c’est  la  partie  la  plus  élevée  de.  toute  l’Espagne.  Le» 
habilans  sont  actifs,  inlelligens,  et  fort  propros  à la' 
guerre  : ils  mènent  une  vie  sobre  et  pastorale  Cuençm  . 
en  est  la  capitale  : c’est  une  ville  assez  considérable, 
mais  bâtie  sur  un  terrain  très-inégal. 

4°.  La  Manche  est  cette  vaste  étendue  d’un  terreln 
sablonneux  et  uni  , qui  s’étend  du  Tage  jusqu’au» 
delà  de  la  ü-uadiana.  Quoiqu’ily  ail  des  plaines  stériles , 
on  y trouve  aussi  des  terres  excellsates  pour  les  grains  ' 
et  pour  les  vignes.  Les  mulets  y sont  les  meilleurs 
de  toute  l’Espagne.  Cindad-Réal,  au  S.  de  la  Oua» 
diana,  est  la  capitale  de  la  Manche.  Cette  ville  n’a. 
de  remarquable  que  le  trop  grand  nombre  de  se» 
couvens , pour  une  population  de.B,ooo  âmes...  Ocana^ 
au  N.,  n’est  qu'à  un  myriamètre  d’Aranjiiez,  et  c’est 
où  se  retirent  les  babilanâdece  bourg  pendant  les  grande» 
chaleurs , qui  y sont  insupportables.  On  voit  à Ocana 
(pron.  Ocag/ta)  une  fontaine  digne  des  Romains. 

-XI.  L’Estrah-SDURE  est  actnelleinent , en  Espagne  , 
jaiute  au  département  de  la  Castille;  mais  en  géographie. 


ESPAGNE.  49« 

on  a conservé  l’usage  d’en  faire  une  province  à part.  Son 
nom  vient  du  latin  extrema  Durit  ; on  a vu  que  l’une 
des  provinces  du  Portugal  porte  le  même  nom.  Elle  est 
à rO.  de  4a  Castille.  C’est  un  pays  fertile  et  susceptible 
d’une  bonne  culture.  Elle  est  traversée  de  l'K  à l’O.  par 
le  Tage  et  par  la  Guadiana. 

BADAJOZ,Sur  la  Guadiana, çA  est  la  capitale.  Cette 
ville , qui  est  sur  un  terrein  élevé,  a des  rues  pavées  assez 
belles,  et  un  pont  très-beau,  bâti  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe II.  Comme  cette  ville  est  tout  près  du  Portugal,  elle 
est  fortifiée. 

Alcaniara,  auW.,  sur  le  Tage,  et  auprès  du  Por- 
tugal , n’est  pas  une  belle  ville , mais  elle  est  remar- 
quable parce-quclle  est  le  chef-lieu  de  l’ordre  des  che- 
valiers do  son  nom,  et  par  le  beau  pont  qu’y  fit  cons- 
truire Trajan,  d’où  lui  vint  son  nom,  en  arabe,  Al-Can- 
tara , le  Ponté. 

XII.  L’AifD  AiôtJsrE.Celte  province,avec  le  royaume 
de  Grenade , dont  il  s^a  parlé  ensuite , occupe  toute 
la  partie  méridionale  de  l’Espagne.  Au  temps  déS 
Maures,cette  province, qui  | pris  son  nom  àsyendilicia, 
pays  des  Vandales,  renfermait  les  trois  royaumes  de 
•Séville , CordouoeX.  Jaën. 

L’Andalousie  est  séparée  de  la  Manche  par  la  haute 
et  longue  chaîne  de  montagnes  que  l’cm  nomme  Sierra- 
Morena,  C’est  une  des  parties  le«  plus  fertiles  de  l’Es- 
pagne , la  plus  riche  en  grains , en  bestiaux.  On  y en-s 
tretient  une  excellente  race  de  chevaux. 

Jaën , à l’O. , dans  igi  pa^s  montagneux  , ville  assez 
jolie  par  la  conatructioB  des  maisons  et  k propreté  des 
, rues. 

Cor^ione,  àFO.  ,sur  le  Guadalquivir , ville  considé- 
rable par  son  étendue,  et,  au  temps  des  Maures,  par 
«a  population  et  ses  richesses  : on  ne  k visite  guère 
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«jue  pour  y voir  les  restes  de  ses  anciens  monuœens. 
Les  plus  considérables  se  retrouvent  dans  sa  cathé- 
drale, qui  a été  bâtie  sur  les  ruines  de  la  plus  belfe 
mosquée  qu’aient  eue  les  Musulmans  en  aucun  lieu  de 
la  terre. 

SÉyiLLX,  capitale,  sur  le  Gnadaltjuivir , est  au  S. 
O.  Cest  la  plus  grandê  ville  de  toute  l’Espagne;  mais 
elle  n’est  pas  peuplée  à proportion  de  son  étendue. 
Il  y a plusieurs  édifices  remarquables , entre  lesquels 
il  faut  citer  la  cathédrale  , que  Ion  dit  être  la  plus 
grande  de  toute  l’Espagne.  C’est  sur  une  des  tours  de 
cette  ^lise qu’est  une  girouette  qui  donnerait 

une  mauvaise  idée  de  la  conscience  des  gens  du  pays  , 
si  l’on  y faisait  allusion  à la  Foi  qu’elle  représente  ; 
puisqu’ellepourraitjcoinmcgirouetfe,  toumerà  tout  vent. 
En  decendaut  au  S.,  on  trouve...  Xérès  Je  la  Frontera  , 
célèbre  par  la  première  bataille  qu’y  gagnèrent  les 
Maures,  en  714,  et  par  l'excellent  vin  quelle  produit 
habituellement. . . Eufin  Cadix  ou  Cadiz,  comme  disent 
les  Espagnols,  port  de  mer  considérable.  Cette  ville  est 
située  à l’extrémité  d’une  presqu’iU  qui  s’avance  de  l’E, 
à l’O. , et  laisse  entr’elle  et  le  t]onlineut  un  espace  con- 
sidérable qui  forme  un  port  magnifique.  La  ville  est 
belle  et  bien  bâtie  : c’est  le  centre  d’un  commerce  con- 
sidérable ; mais  on  y manque  d’eau  douce  : très- peu  .de 
maisons  y ont  des  puits.  On  y apporte  journellement  do 
lâeau  du  port  Sainte-Marie , qui  est  au  N.  O.  de  la  baie  , 
et  un  peu  loin  de  Rota^  d’où  vient  l’excellent  vin  de 
ce  nom. 

Gibraltar t au  S.,  est  une  place  forte,  bâtie  sur  une 
montagne  appelée  autrefois  Calpe , et  qui  termine  une 
presqu’île  resserrant , au  N. , le  détroit  large  d’un  my  ria- 
roètre.  Cette  place  est  aux  Anglais  depuis  1704. 

XllL'  Ls  Rotauke  PE  Grenape  est  à !’£.  de  l’An-  ; 

- dalousie 
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^lousie.  Ce  pays  renferme  dans  son  milieu , .s’étendaat 
’de  rO.  à l’E. , la  chaîne  que  l’on  noiunie  Sierra  Nér 
vada,  et  1.  s monts  Alpuxaras  : il  s’y  trouve  dujiuuv 
i)ie , de  l’albâtre , des  grenats , des  amétistes  , etc.  Ee 
climat  y est  fort  doux,  et  le  pays  fertile,  sur-tout  en  fruits. 

Grenadje  , sur  le  Xenil , capitale  bâtie  sur  deux 
collines,  est  une  grande  ville,  composée  de  plusieurs 
parties  très-distinctes.  Il  y a la  vilU  proprement  dite, 
•ÿvèiï Alhambra , ou  ancien  palais  des  rois  maures , qui 
renferme*de  lieaux  restes  de  leur  temps.~  Un  château 
nommé  Gcnéralife , dans  une  situation  très-agcéable... 
Malaga , ’ÇQ'ci  au  S. , offre  un  aspect  asez  agréable,  et 
sou  port  est  sûr.  Les  chaleurs  y sont  considérables.  Oa 
y réqoltc  un  excellent  vin , connu  dans  toute  l’Europe. 

État  politùjue  de  l’Espagne. 

Le  GoxiVKiutEMENT  de  l’Espagne  est  monarchltpie 
èt  la  population  de  ce  royaume  est  de  onze  à douze 
millions.  Le  roia  plusieurs  conseils;  et  le  clergé,  qui 
tient  im  rang  distingué  dans  l’Etat , a une  grande  in- 
fluence dans  le  gouvernement  ; car  le  tribunal  de  l’in- 
quisition ne  laisse  pas  d’y  avoir  encore  un  grand  pou-* 
voir.  Quant  à la  justice  civile  et  criminelle , elle  es<t 
confiée  à deux  tribunaux. souverains,  que  l’on  nonune 
çliancelleries  de  VoUadaUd^^.  ^^-Grmade , et  à.d’aur 
très  tribunaux  , que  l’on  nonome  andienaes.  Mais  la 
Navarre  et  la  Biscaye  ne  relèvent  d’aucune de.cesziu- 
diences.  La  totalité  des  revenus  de  l’Etatteit  estimé  175 
nûllions  de  francs  ; ceux  du  clergé  montent  à 89  ou 
même  près  de  qoniillions  ; ceux  des  laïques , à 593-mil- 
lions. 

Le  commerce  est  une  des  grandes  sources.de  riches- 
«ea  de  l’Espagne.  Elle  tire,  en  temps  de  paix  , par  cha- 
que année,,  pour  plus  de  120  millions  de  l’Amérique, 
Tome  IL  I i 
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dont  89  millions  en  matière  d’or  et  d’argent.  Mais  ott 
tait  que,  plus  cette  sorte  de  production  se  répand , moins 
elle  vaut , parce-qu’il  en  faut  dépenser  davantage , et 
qu’il  n’y  a de  véritables  richesses  que  les  productions 
jointes  à l’industrie. 

La  Langue  espagnole  est  fort  belle  ; et  il  a été  un  temps 
où  l’on  a cultivé  avec  succès  la  littérature  en  Espagne. 

IsLES. 

Outre  les  grandes  possessions  de  l’Espagne  en  Asio 
et  dans  l’Amérique , et  dont  il  sera  parlé  dans  la  suile^ 
elle  a près  d’elle  , à l’E.  dans  la  Méditrranée,  les 
>les  de  Majorque , de.  M inorque  et  d’/v/ça. 

Majorque,  que  les  Espagnols  nomment  Mallorca^ 
est  grande , montagneuse  et  fertile  en  grains , en  vi- 
gnes , en  fruits , en  miel , etc.  On  n’y  trouve  ni  loups, 
ni  renards,  etc.  P aima , avec  un  port,  en  est  la  capitale, 
et  forme  une  ville  assez  jolie. 

Minorque , vers  le  N.  E. , est  formée  d’un  terrain 
éec,  qui  ne  renferme  que  des  eaux  très^ures;  elle  ti- 
rait son  nom  de  Magon  , frère  d’Annibal.  Il  y a des 
.vignes,  des  câpriers,  du  miel , etc.  Mahon,  ville  avec 
un  port , est  fortifiée. 

Iriça  est  une  petite  île  au  S.  O.  de  Majorque;  on  y 
teouve  des  fruits,  et  sur-tout  des  figues  d’excellente 
qualité.  La  capitale  a le  même  nom. 

En  face  de  Gibraltar  , est  Ceuta,  place  qui  ap- 
partient à l’Espagne.  Mais  elle  ua  pas  de  port,  et 
les  vaisseaux  y sont  en  danger.  Les  mes  en  sont 
très- belles. 

Précis  chronologique. 

Je  ne  donne  pas  ici  la  liste' des  rots  visigotbs,  qua 
Us  chronologistes  Unt  remonter  à Alaric , en  410 , et 
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,<pi  finirent  à Rodrigue  ou  Rodeife  défait  à la  bataille 
de  Xérès  €0714.  Ce  prince  était  le  36.'  roi  desGoths. 
C’est  une  liste  de  noms  barbares  qui  n’intéressent  que 
les  érudits. 

La  chronologie  des  rois  maures  serait  plus  impor- 
tante pour  un  ouvrage  approfondi  sur  l’histoire  du 
moyen  âge.  Il  snffit  de  dire  ici  que  les  historiens  di- 
visent en  quatre  époques  ce  règne  des  Arabes  ou  Mau- 
res , en  Espagne  j la  première  est  depuis  Valid  ou 
Vélid  I,  l’an  70.S'.  de  l’ère  vulgaire , jusqu’à  Aboul- 
Giaffar , calife  Abbasside  d’Orient. 

La  seconde  est  celle  du  règne  des  califes  df  Occident^ 
depuis  Abdérame  /,  en  766  , jusqu’à  Suleimân  , en 
1007  de  l’ère  vulgaire  ; celte  dynastie  est  contemporaine 
de  la  race  des  rois  de  Cordoite,  qui  finit  en  1027  , 

■ à Jalmar-Ben-Mohamed. 

Xa  troisième  comprend  tous  les  royaumes  élevés 
sur  les  ruines  du  califat  d’Occident  , en  1007.  Les 
Maures,  ou  Musulmans,  avaient  envahi  la  majeureet 
la  plus  belle  partie  de  l’Espagne.  Les  rois  espagnols 
et  chrétiens  occupaient  la  plus  stérile  , morcelée  en 
petits  royaumes , comme  l’ancienne  Grèce  l’avait  été 
jadis. 

Ija  quatrième  commence  à Mahomet  I , ' AbousaïJ 
Alhamân , fondateur  du  royaume  de  Grenade  , en  iz36, 
après  la  chute  de  Cordoue , et  finit  à Abou-Al-Do-^ 
Ulhah,  dernier  roi  maure  de  cette  ville  , qui  fut  con- 
conquise,en  1492  , par  Ferdinand  II,  époque  célèbre 
à laquelle  se  réunirent  presque  toutes  les  parties  de 
l’Espagne  sous  le  pouvoir  de  ce  monarque. 
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Rois  dé  Leon  et  dot  Asturiet, 


718.  Pélage,  petit-fils  d’un 
roi  gotL 

787.  Favila , son  fils. 

789.  Alfonse  I.  U fait  des 

conquêtes. 

761.  Froila , son  fils. 

^8.  Aurèle, 

■774.  Silo. 

783.  Mauregat. 

788.  Véremond  I. 

791.  Alfonse  11. 

B42.  Ramire  I. 

£5o.  Ordono  I. 

866.  Alfonse  llL 
910.  Garcie. 


918.  Ordono  IL 

928.  Froïlall. 

924.  Alfonse  IV. 

927.  Ramire  II. 

gSo.  Ordono  III. 

955.  Sanche  I. 

966.  Ordono  IV. 

967.  Ramire  IH. 

982.  Véremond  II. 

999.  Alfonse  V. 

1027.  Véremond  ÏIÏ  , tné 
dans  une  batlaille  con- 
tre les  rois  de  Castille 
et  de  Navarre. 


La  sœur  de  Véremond  est  mariée  à Ferdinand  I, 
£b  de  Sanche  III ^ ou  le  Grand , roi  de  Navarre  , 
^ui  réunit , par  un  don  de  son  père , la  Castille  an 
royaume  de  Léon,  qu’il  tenait  en  dot  de  sa  femme. 


Rois  de  Castille  et  de  Lion.  Rois  <d'Arragon. 

Sanche  III, en  1001 , s’était 
emparé  delà  Castille. 
jo38.  Ferdinand  I , son  fils. 

lo35. 11  est  roi  de  Navarre.  io85.  Ramire  I ,fils  na- 
turel de  Sanche  HI, 

1087.  Il  est  roi  de  Léon.  roi  de  Navarre. 

1068.  Sanche  L 

;io65.  Sanche  IL 
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Rois  de  Castille  et  de  Léon,  Rois  d’Arragoju 
1072.  Alfonse  L 

1094.  Pierre. 

Z 104.  Alfome  L 

1 109.  Urraque. 

1126.  Alfanse  II. 

Z 134.  Ramire  IL 

1137.  Pétronille. 

zi5i.  Rayiaond  Bérenger. 

1157.  Sandie  III. 

Ferdinand  II. 

1158.  Alfouse  III. 

Ii6s.  AlibnselL 

1187.  Alfonse. 

1196.  Pierre  rr. 

I2i3.  Jacques  I,  roi  de  Va* 
1214.  Henri  L lenceetdeMajorque. 

1217.  FerdinandjlH.I!  fait 
des  conquêtes  sur 
les  Maures. 

1&2.  Alfonse  X, 

1267.  Ëmp.  d’Allemagne. 

127^  Pierre  III. 

1284.  Sanche  IV. 

Rois  de  Navarre. 

857.  Garcie-Ximenès.  1000.  Sanche  III, /a  Gr^ïnrf 
880.  Fortuné,  dit /a  Jtfovza.  En  1028,  il  rémût  la 
905.  Sanelie-Garcie  I.  Castille. 

926.  Garde  I.  io35.  Garde  III. 

970.  Sanche  II , Aharea.  1054.  Sanche  IV. 

994.  Garcie  II,  It  Trem-  Navarre  et  Arragon, 

bleur.  L070.  Saofhe  - Raniiisz  > 

Zi  3 
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Navarre  et  Arragon, 

déjà  roi  d’Arragon  d’abord  tuîeur  deJeanne, 
en  io63.  roi  en  i3i8.  '■ 

1094.  Don  Pèdre  I,  ap-  nSaz.  Charles /«  bel. 

pelé  Pierre  - San~  iSad,  Jeanne  et  Philippe 
che.  ii^Evreux. 

1104.  le  Batailleur.  1349.  Charles  II, /e  Man- 

Rois  de  Navarre,  vais. 

1134.  Garcie-Ramirez  IV.  1408.  Charles  III, /e  iVoWe- 
il5o.  Sanche  VI , /a  1425.  Jean  II. 

1194.  Sanche  VII, /e  Fort,  En  1458,  aussi  rot 

appelé  aussi  \'En-  d’Arragon. 
fermé.  Eléonore. 

1284.  Thibaut  I , lePos-  1479.  Français  Phébus. 

thiime.  1483.  Catherine  et  Jean 

1253.  Thibaut  II.  d’Albref. 

En  1258,  il  dpousa'  i5l5.  Henri  II. 

Isabelle  , fille  de  En  i52t,  la  haute  Na- 
Louis  IX.  varre  rentre  sous  la 

1270.  Henri  le  Gras.  domination  de  l’Es* 

1274.  Jeanne  I.  pagne.  ^ 

En  1284  , elle  épouse  i555.  Antoine  Bourbon  et 
Philippe  le  Bel , fils  Jeanne  d’Albret. 

aîné  de  Pliilippele  i562.  Jeaniied'Albret  j«//e. 
Hardi.  1572.  Henri  III  , d’abord 

i3o5.  Louis succède,  comte  de  Viana  , en 
se  fait  couronner  en  i58o,  roi  de  France  ; 
1807.  sous  le  nom  de  Henr* 

l3i6.  Philippe  le  Long.  IV.  ^ 

Rois  de  Castille  et  de  Léon.  Rois  d‘  Arragon, 

1285.  Alfonse  III. 

1291.  Ja^mell. 

J295.  .Ferdmand  IV , 

I 
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^ois  de  Castille  et deLéon,  Rois  dArragoru 

1324.  Alfonse  XI. 

1827.  Alfonse  IV. 

j336>  Pierre  IV. 

i35o.  Pierre  le  CmeL 

l366.  Henri  II. 

1379.  Jean  I. 

iSSy.  Jean  I. 

>390.  Henri  IIL 

i3g5.  Martin. 

1412.  Ferdinand  I. 

J416.  Alfonse  V. 

1458.  Jean  IL 

1465.  Alfonse. 

1474.  Isabelle.  Elle  était 

épouse  de  Ferdinand  1474.  Ferdinand  II,  H 
II,  roi  d'Arragon;  avait  épousé,  en  1469, 
il  en  eut  Jeanne  , Isabelle , reine  de  Cas- 
reine  d'Arragon.  tille  et  de  Léon.  Ce  mariage 

réunit  tous  ces  Etats.  Il 
fut  roi  de  Grenade, de 
Naples  et  de  Navarre.  * 

1492.  Les  Maures  sont 
entièrement  chassés  de 
l’Espagne.  Découverte  de 
TAmérique.  » 

< iSoq.  Jeanne  leur  fille, 

qui  épouse  Philippe  I, 
de  la  maison  d’Autri- 
che. 
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Rois  i Espagne  de  la  Maison\  d'Autriche. 
j5o4  Philippe  I. 

ï5i6.  Charles  V,  ou  Charles-Quint , empereur  d’Al- 
lemagne. 
l556.  Philippe  II. 

1598.  Philippe  Iir. 

1621.  Philippe  rV,  dont  Ta  fille  Marie  Thérèse,  ëpou  s* 
Louis  XIV , en  1660. 
l665.  Charles  11 , mort  sans  enfans. 

Rois  d'Espagrié  de  la  Maison  de  Bourbon. 

1700.  Philippe  V , petil-fils  de  Louis  XIV. 

1724.  Louis , mort  la  même  année.' 

1746.  Ferdinand  VI. 

1759.  Charles  III,  son  frère. 

1788.  Charlés  IV,  né  en  1748. 

§.  2.  Précis  historique 

, ia  presqu’île  nommée  Hispanie,  après  avoir  été 
soumise'  tour-à-tour  par  les  Carthaginois , par  les 
RotfUiins , était  devenue  la  proie  des  barbares  an 
commencemeiit  du  cinquième  siècle.  Ils  inondaient 
l’Europe;  et  l’Espagne,  peuplée  d’esclaves  maltraités 
par  des  maîtres  amollis,  l'ut  subjuguée  tout  d’uuj  coup 
par  les  Snèves , les  Alains , les  Vandales. 

Aux  Vandales  succédèrent  les  Visi  goths  , qui  s’é- 
tablirent dans  l’Aquitaine  et  la  Catalogne,  tandis  que 
les  Osfrogoths  détruisaient  le  siège  de  l’empire  romain , 
en  Italie.  Ces  barbares  étaient  arieus  et  partisans  des 
dogmes  de  l’église  grecque  ; les  Espagnols  étaient  atta- 
chés au  rite  romain.  Le  royaume  des  Visigoths  ne^ 
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fut  point  héréditaire  J les  évêques  et  l'aribée  feisaienif 
les  rois.  Honorius  ne  pouvant  défendre  l’Oecidenl 
contre  ces  peuplades  innnenses  et  audacieuses  « leuv 
abandonna  les  Gaules  et  l’Eipagne.  jilaric  prit  Rome 
en  409  J Ataulph.6  « son  beaai-frère  , lui  succéda  « d 
fonda,  en  41a,  le  royaume  des  Visigoths  dans  l Aqui- 
taine et  la  Gaule  JNarbonnaise.  Il  passa  en  Espagne? 

son  parent , lui  succéda.  E empereur  Honorius 
lui  laissa  le  pays  depuis  Toulouse  jusqu 1 Océan. 
£tiric,  vers  la  fin  du  cinquième  siècle , réunit  pres- 
que toute  l’Espague,  et  la  transmit  à ses  descéndans* 
Il  eut  pour  successeur  Alaric  II , que  Clovis  tua  en 
S07.  La  France  fut  délivrée  des  Visigoihs.  Mais  ils 
dominèrent  en  Espagne;  ils  détruisirent  les  Silinges 
et  les  Vandales,  qui  se  réfugièrent  dans  la  Bétique  , et 
de-là  en  Afrique.  Rodrigue , le  dernier  de  leurs  rois» 
mourut  à la  bataille  de  Xérès,  en  714»  ap^®» 
ces  br^nds  eurent  désolé  ce  beau  pays  pendant  plus 
de  deux  siècles. 

Les  rois  y^isigoths , vainqueurs  des  Romains , avaient 
fondé  lin  empire  , qui  s’étendait , de  la  Provence  et 
du  Languedoc , à Ceuta  et  à Tanger  en  Afrique , lors- 
que les  Arabes,  appelés  Maures  par  les  Espagnols,  parce 
qu’ils  arrivaient  en  Europe  par  la  Mauritanie , furent 
appelés  en  Espagne  par  le  comte  Julien,  pour  venger, 
dit-on  , un  outrage  fait  à sa  fille.  Mousa , Ueaienant 
du  calife  Valid  ou  Vélid , débarque  avec  40,000 
hommes  : le  chef  Tarik  , dont  le  nom  avec  celui  do 
Jjgébel  ( montagne  ) est  resté  à Gibraltar , livre  une 
bataille  sanglante  à Rodrigue , qui  régnait  en  Espagne  » 
le  défait  en  714.  La  bataille  de  Xérès  de  la  Froiitera 
livre  aux  Maures  l’EsIramadure , l’Andalousie  , let 
Castüles  et  Tolède.  Les  Arabes  se  répandent  comme  uii 
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torrent  dans  foute  l’Espagne,  et  auraient  subjugué  les 
Gaules.  C’en  était  fait  de  l’Europe , elle  était  sous  l’em- 
pire du  Croissant,  si  Charles  Martel  n’eût  arrêté  leurs 
triomphes,  et  ne  leur  eût  ôté  l’espoir  de  s’avancer  dans 
la  Gaule.  Pelage , le  seul  prince  du  sang-royal  espa- 
gnol , avait  échappé  au  glaive  des  Arabes.  Réfugié 
dans  les  montagnes  des  Asturies , avec  un  grand  nombre 
de  chrétiens  , il  fatigua,  par  ses  combats,  ces  usurpa- 
teurs de  sa  patrie , et  jeta  dans  le  royaume  de  Réoa 
et  des  Asturies , les  premiers  fondemens  de  la  puis- 
sance à laquelle  sont  parvenus  les  princes  ses  suc- 
cesseurs. 

L’Espagne  se  trouva  partage'e  entre  les  Maures  ma- 
hométans , et  les  Chrétiens.  Ceux-ci  n’en  avaient  pas 
le  quart , et  c’était  la  plus  stérile  partie  du  pays.  Les 
Asturies , la  vieille  Castille , Barcelone  , la  moitié  de 
la  Catalogne , la  Navarre  , une  partie  de  l’ Arragon  , 
voilà  ce  qui  formait  les  Etats  des  Chrétiens. 

Les  Maures  possédaient  le  Portugal , l’Anda’ ouste  , 
Murcie  , Valence  , Grenade , Tortose,  Saragoce , Sé- 
ville , Tolède  et  la  nouvelle  Castille. 

Dans  cette  seconde  époque,  Abdérame,  calife  d’Oc- 
cident , est  proclamé  souverain  de  l’Espagne  musul- 
mane. Il  établit  à Cordoue  le  siège  de  sa  nouvelle* 
grandeur.  Dans  quatorze  mois,  l’Èspagne  avait  été  sou- 
mise à l’empire  des  Califes.  Le  sang  des  Maures  et  des 
Espagnols  se  mêla.  Les  Arabes  apportèrent  aux  vain- 
cus de  nouvelles  sciences  et  de  nouveaux  arts.  Abdé- 
rame établit  des  écoles  , bâtit  cette  grande  mosquée  , 
dont  la  voûte  est  soutenue  par  365  colonnes  de  marbre , 
la  Mosquita,  et  dont  on  fit  depuis  une  église  catho- 
lique. Les  Maures  eurent  des  spectacles , des  théâtres. 
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'On  cullivala  médecine,  la  géométrie , les  tangues. 
Maître  depuis  la  Catalogne  jusqu’aux  deux  Mers , Ab- 
dérame  Courut  après  3o  ans  de  gloire. 

Les  souverains  de  Cordoue  devinrent  les  rois  les 
plus  riches  et  les  plus  puissans  de  l’Empire  des  califes. 
La  population  était  immense,  p>arce  que  les  Maures 
vainqueurs  n’avaient  pas  persécuté  les  vaincus.  Les 
historiens  s’accordent  à louer  ce  siècle  , les  Arabes, 
et  le  luxe  qui  les  distinguait.  Mais  l’ivresse  des  plaisirs 
et  de  la  gloire  détruit  tout. 

Les  Arabes  étaient  affaiblis  parla  mollesse  et  par  leurs 
divisions  ; c’était  le  cas  de  détruire  leur  puissance.  Mais 
les  Espagnols  étaient  divisés  entr’eux.  Cependant  Cor- 
doue perdit  son  éclat;  depuis  le  onzième  siècle,  les  usur- 
pateurs se  succèdent.  Tolède, Saragoce,Séville,Valence, 
Lisbonne , Huesca , eurent  leurs  souverains  particu- 
liers. Leur  histoire  est  aussi  fatigante  pour  le  lecteur 
que  pour  l’écrivain.  Elle  n’offre  pendant  deux  cents 
ans  que  des  crimes , et  près  de  vingt  rois  en  Espagne  , 
soit  chrétiens , soit  musulmans.  L’Espagne  chrétienne, 
dans  le  même  temps  , présenta  les  mêmes  tableaux. 
iLes  rois  de  Léon  , de  Navarre , de  Castille  et  d’Ar- 
ragon  s’égorgèrent  entr’eux.  C’est  la  troisième  époque  da 
l’histoire. 

Alfonso  IV  vint  enfin  camper  devant  Tolède , en 
io85.  La  ville  capitula  après  un  an  de  siège.  Telle  fut 
la  fin  de  ce  royaume.  Celte  ancienne  capitale  des  Goths 
appartenait  aux  Arabes  depuis  3y2  ans.  Le  Cid,  suivi 
d’une  troupe  invincible , faisait  triompher  les  Chré- 
tiens. Ce  héros , le  plus  estimable  peut  - être  de  tous 
ceux  que  l’histoire  a célébrés , puisqu’à  des  talens 
.guerriers  il  réunit  des  vertus  morales  , ce  simple  che- 
valier Castillan , à qui  son  nom  seul  donna  des  armées , 
•onquit  presque  seul  le  royaume  de  Valence.  Aussi 
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{luissant , mais  plus  grand  que  son  souverain , il  «nt 
à se  plaindre  de  lui , de  sa  Cour  ; et , vainqueur  des 
Maures,  il  renvoyait  les  vaincus  rendre  liofnmags  à 
Ferdinand,  son  roi, qui  l’avait  exilé.  Parmi  ces  di- 
visions et  ces  combats  , le  savant  Abenzoar , et  le 
fameux  Averroès  laissèrent  par  leurs  ouvrées  sur  kt 
médecine  et  les  sciences,  uu©  grande  réputation  que 
les  siècles  attachent  à leur  nom  ; et  au  milieu  du  dou- 
zième siècle , Averroès  traduisit  en  Arabe , et  com- 
menta Aristote.  Médecin  et  traducteur,  il  eut  la  doubla 
gloire  d’éclairer  les  hommes  et  de  les  guérir. 

^Cependant  toute  l’Espagne  prenait  les  armes , il  s’a- 
gissait de  sa  destinée,  le  christianisme  et  le  mahomé- 
tisme allaient  décider  du  tort  de  l’Europe.  La  fameuse 
bataille  de  Tolosa(  enrziz),vlt  fuir  les  Musulmans. 
Le  roi  de  Maroc  retourna  honteux  , Cordoue  capi- 
tula , un  évêque  et  des  chanoines  s'assoient  dans  la 
mosquée  d’Âbdérame  ; Valence  subit  le  joug  ; les 
l'oyaumes  d’Andalousie  et  de  Valence  succombaient, 
lorsque  la  ruine  des  Maures  fut  retardée  eacore  de  deux 
siècles , par  le  courage  de  leurs  chefs, 

Séville  , Grenade , Murcie , le  royaume  des  Algar- 
ves  étaient  aux  Musulmans.  Au  milieu  du  treizièuie 
siècle , ils  possédaient  tous  les  ports  , tous  les  rivages 
du  Midi.  Mais  Cordoue , la  rivale  de  Bagdad , dans 
l’Occident,  était  au  pouvoir  des  Chrétiens.  Les  Maures 
se  croyaient  sans  Etals.  Mahomet  I , surnommé  Alha- 
mar , leur  rendit  l’espoir  , en  transplantant  l’asile  de 
leur  religion  ,et  le  centre  de  leurs  forces  dans  une  nou- 
velle capitale , iz36.  Ce  fut  la  quatrième  époque  de  l’hia- 
toire  des  Maures  en  Espagne.  ^ ^ 

Il  choisit  Grenade , qu’on  croit  avoir  élé  lüiberis^ 
cité  puissante  et  défendue  par  deux  forteresses  , dont 
«Itasune  pouvait  eoatenir  quarailte  mille  hommes , \ A t- 
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iaraùa  et  XAlhambra.  C’est  daes  cette  plaine  cé- 
lèbre , qu’aucune  description  ne  peut  embeliir , tant  elle 
est  le  séjour  eocliLanleur  delà. licbe  nature;  c’est  clans 
celle  campagne  cliaiuuante  qu’il  Cut  répandu  tant  de 
sang.  Là , pendant  deux  siècles , toutes  les  lioiTeurs 
de  la  guerre  moisaonoèrent  les  Maures  et  les  Cliré- 
tieiis  , les  richesses  des  arts  et  des  champs , quatorze 
grandes  cilés  et  cent  petites  villes , depuis  Gibraltar 
jusqu’à  la  ville  de  Lorca , c’est-à-dire , dans  plus  de 
quatre-vingts  lieues  de  longueur  sur  trente  de  largeur. 
Grenade  seule  fournissait  5o  mille  guerriers.  L’archi- 
tecture y avait  fait  de  gtsaiids  progrès.  Mahomet  II  y 
avait  construit  le  fameux  palais  de  KAlambra , admiré 
encore  aujourd’hui  par  les  voyageurs  , étonnés  de  voir 
tant  demaguificMtce , tant  de  recherches  de  la  volupté, 
et  les  moncuaens  des  «rts  élevés  au  milieu  des  ruisseaux 
de  sastglusBiain. 

Eu  efliet, «en  IC43,  époque  fatale  pour  la  sociélé 
humaine  , Algéeiras  le  boulevard  de  Grenade , fut  a»> 
aiégé  par  les  Castillans,  et,  pour  la  première  fois , on 
ae  servit  du  canon.  C’est  aux  Maures  que  l’art  mi- 
litaire doit  l’invention  terrible  de  son  artillerie  ; elle 
ne  sauva  point  Joseph , leur  roi  ; Algéziras  fut  pris. 

Par  ime  horrible  fatalité,  fous  les  trônes,  à celle 
époque,  étaient  occupés  par  des  princes  noircis  de 
crimes , èt  le  monde , raallieureux  en  Asie  et  en  Eut- 
lope  , était  ino||dé  de  sang.  Un  seul  souverain  parut 
consoler  la  terre  ,*à4a  fin  du  quatorzième  siècle.  Ce  fut 
Mahomet  VIII.  Il  fut.  le  modèle  des  princes,  il  éleva 
plusieurs  monumens  , et  fit  de  -sa  Cour  l’asile  des  ta’- 
leos  et  de  la  politesse.  Sons  loi,  les  Maures  eurent  des 
universités,  des  académies,  des  poêles , des  artistes^ 
et  malheureusement  aussi  des  astrologues  et  des  ihéo- 
logieus.  La  plupart  de  leurs  ouvrages  périrent  dans  le 
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temps  de  la  conquête , quelques-uns  sont  conservds 
dans  la  bibliothèque  de  l’Escurial.  Un  genre  de  litté- 
rature, qui  fut  commun  chez  les  Maures,  et  que  les 
Espagnols  ont  pris  d’eux  , c’est  celui  des  Nouvelles  et 
des  Romances.  C’est  d’eux  enfin  que  l’Europe  reçut 
les  Lettres  et  les  Sciences , que  le  moyen  âge  semblait 
avoir  vu  engloutir.  Mais  le  goût  des  fêtes  et  de  la 
magnificence  , le  défaut  de  lois  , l’esprit  d’incons- 
tance , le  despotisme  des  chefs  , les  factions  et  la 
discorde,  sonnaient  l’heure  fatale  de  la  chute  des 
Maures. 

Ferdinand  II,  k la  tête  de  60,000  hommes,  vint 
mettre  le  siège  devant  Grenade , en  1491.  Ce  siège 
dura  9 mois. Le 2 janvier  1492,  fout  se  soumit.  Ainsi 
£nit  en  Espagne,  après  avoir  duré  sept  cent  quatre- 
vingt-deux  ans , depuis  la  conquête  de  Tarie , la  puis- 
sance de  ces  Maures,  braves,  industrieux , hospitaliers  ; 
trop  calomniés  par  les  historiens , et  touiïnentés  inhu- 
mainement par  les  successeurs  de  Ferdinand,  par 
Charles-Quint  et  Philippe  II,  et  chassés  par  Philippe 
III.  Plus  de  i5o  mille  de  ces  infortunés  passèrent 
parla  France,  où  Henri  IV  les  traita  avec  humanité. 
La  plupart  allèrent  en  Afrique , se  réfugièrent  à Maroc, 
où  ce  malheureux  «peuple  demande  tous  les  ven- 
dredis à son  Dieu  de  le  ramener  à Grenade. 

Après  le  tableau  rapide  de  l’éclat  des  Maures  eu 
Europe,  je  ne  m’appesantirai  pas  sur  les  mœurs  dé- 
goûtantes qui  amenèrent  en  ’Espa.^^t^'intfiiisiiion , ce 
tribunal  de  sang,  qui  n’inspire  plus  que  la  pitié,  après 
avoir  excité  l’horreur. 

Un  nouvel  ordre  de  choses  se  prépare.  La  décou- 
verte de  V Amérique,  par  Christophe  Colomb,et  l’usurpa- 
tion de  sa  gloire , par  Vespuce,  ouvrent  en  1402 , uim 
vas‘e  scene.  La  navigation  et  la  découverte  dnn 
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uoaveau  monde  apportent  au  genre  humain  de  nou- 
veaux maux,  pour  quelques  jouissances  passagères. 

Ce  fut  Ferdinand I P'' , à qui  Colomb  donna  celle  boîte 
de  Pandore.  Dans  le  même  temps,  ce  souverain  con- 
quit Naples,  la  Navarre,  Oransurles  côtes  d’Afrique. 
C’est  a lui,  disait  Philippe  II , ^ue  nous  devons  tout. 
Mais  Ferdinand  ne  dut  pas  moins  à Gonzalve  de 
Cordouc , envers  qui  il  fut  ingrat,  et  à Ximenès, 
qui  fut  un  ^raiid  luiiii'tre. 

A sa  mort,  Jeanne,  l’héritière  de  Ferdinand  , ap- 
porte à Philippe  l , héritier  de  la  Bourgogne  et  desPays- 
Bas,  les  royaumes  de  Castille  et  d’Arragon , et  la  maison 
d’Autriche  fournit  six  monarques  à l’Espagne. 

Ellecitesur  toutavec  ostentation  ce  Charles V, nommé 
Charles- Quint , fils  de  Philippe;  qui  était  né  en  i5oo; 
qui  fit  François  1 prisonnier  à la  bataille  de  Pavie , 
en  15x5;  qui  vint  ravager  la  Provence,  la  Cham- 
pagne et  la  Picardie.  C’est  de  son  règne  que  date  la 
mot  majesté,  à la  cour  d’Espagne.  Il  abaissa  la  no- 
blesse , en  diminua  les  privilèges  , et  abrogea  ceux  des 
^communes.  Sa  vie  a trop  prouvé  que  Machiavel  était 
son  auteur  favori.  Las  du  trône  , il  abdiqua  en  faveur 
de  son  fils.  (Voyez  sa  vie,  par  Robertson,  et  par 
héti). 

Philiïpk  II  hérita  des  Pays-Bas  et  de  l’Espagne. 
A une  ambition  démesurée  il  joignit  un  fanatisme 
cruel , qui  lui  fit  perdre  sept  provinces  d’entre  les 
dix  qui  formaient  les  Pays-Bas.  A la  vérité , il  fut 
plus  heureux  en  Portugal , dont  il  s’empara  après  la 
mort  de  Sébastien:  ce  fut  en  i58o.  Les  règnes  de  ses 
successeurs  immédiats  sout'peu  intéressans. 

Charles  II.  Le  dernier  d’entre  eux , dans  la  Mai- 
son d’Autriche,  approchait  de  sa  fin  et  n’avait  pas 
d’enfans.  La  France,  la  Hollande  et  l’Angleterra 
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formèrent  en  1-699 , le  t'aoieux  traitii  de  partage , par 
lequel  tous  les  domaioes  de  la  couronne  d'Espagne 
se  trouvaient  divisés  à la  mort  de  Charles.  On  voulait 
empêcher  que  la  Maison  d’Autridie  , ou  celle  de  Bour- 
bon, ne  devînt  *lrop  puissante.  Mais  la  cour  d’Es- 
pagne regarda  ce  traité  comnie  un  affront  j et  Charles 
Ilcnfut  siafiligé  , que,  quelques  jours  avant  sa  mort  ^ 
il  fit  un  testameut , par  lequel  il  lai  ssait  tous  ses  Etats 
à Philippe , duc  d’Anjou , petit-fils  de  Louis  XIV. 
Ce  prince  arma  aussitôt  pour  mettre  son  petit-fils  en 
possession  de  ce  nouvel  Etat.  De  son  côté , la  Maison 
d’Autriche  proclama,  roi  d’Espagne,  Charles,  qpi 
avait  le  titre  d!archiduc.  Les  armes  françaises  ayant 
triomphé  à la  bataille  d’Almanza  , Phii.ipi>e  V fut 
reconnu  roi  d’Espagne,  par  Je  traité  d’-ülrecht,  en 
1718,  à condition  qu'un  même  prince  ne  régnereiit 
jamais  eu  Espagne  et  en  France. 

11  eut  pour  ministre  le  cardinal  Albéroni,  qui  l’en- 
gagea daus  des  guerres  ruineusea  en  Italie , et  dont 
le  ministère  ranioaa  le  commerce  et  l’agriculture.  En 
1724,  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Louis,  pour 
vaquer,  disait-il,  aux  affaires  de  son  salut.  Louis 
mourut  presque  aussitôt  , et  Philippe  remonta  sur 
le  trône.  Son  fils,  don  Carlos,  fut  reconnu  roi  de 
Naples  en  lySq,  et,  en  1787  l’Empereur  céda  à ce 
prince  le  royaume  de  Naples  et  la  Sicile. 

FERDmAND  VI,  fils  de  Philippe  V,  lui  succéda  ep 
1746.  Son  amour  pour  le  bien  lut  secondé  par  son 
ministre,  le  marquis  de  la  Ensenada.  Ce  prince  réforma 
divers  abus  qui  s’étaient  glissés  dans  l'administration 
de  la  justice  et  dans  le  maniement  des  finances  : il 
ranima  le  commerce,  et  établît  de  nouvelles  manu- 
factures, fit  creuser  des  canaux , rétablit  la  marine. 
liiPADvintffiâme  à slaffranchir  d’une  partie  des  vexa- 
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Hons  de  ia  cour  de  Rome.  Il  mourut  en  1759 , sans 
laisser  d’enfaiit. 

Don  Carlos,  fils  de  Philippe  V,  et  alors  roi  de  1 

Naples,  passa  en  Espagne,  après  avoir  fait  proclamer 
^ roi  Ferdinand , son  troisième  fils.  Il  eut  le  nom  de 
Charles  III.  Après  le  pacte  de  famille , en  1761 , qui 
unissait  d’un  lien  particulier  les  princes  de  la  Maison 
de  Bourbon,  les  Anglais  déclarèrent  la  guerre  à l’Es- 
pagne, et  la  firent  avec  succès.  Cependant  les  con- 
quêtes faites  de  part  et  d’autre  furent  rendues,  et  l’on 
fit  la  paix  en  ij63.  Mais  comment  réparer  la  perte 
de  tant  d'hommes  sacrifiés  à 1a  jalousie  des  Puissances  » 
à l’ambition  des  souverains  ! C’est  à quoi  l’on  ne  peut 
remédier  par  les  Traités , et  ce  dont  on  s’occupe  le 
moins  dans  les  déclarations  de  guerre. 

Charles  IV,  né  en  1748’,  monta  sur  le  trône  en 
1788.  L’Espagne  était  tranquille  lorsqu’arriv'a  la  révo- 
lution française.  Elle  y prit  part,  se  délcara  contre  la 
France  ; mais  la  victoire  la  força  à changer  de  con* 
duite,  et  son  intérêt  politique  a cimetité  la  paix. 
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CHAPITRE  III.. 

DK  ï.’lTALtl, 


Lk  nom  Italie  a paru,  à l’iligénienx  Gébelin  , Venir 
de  deux  anciens  mots  celtes  tal,  élévation  , et  ei,  les 
eaux  ; d’où  se  forma  Icalia  , pays  élevé  au-dessus , 
ou  au  milieu  des  eaux.  C’est  bien , en  effet , l’idée 
que  l’on  doit  avoir  de  ce  pays,  dont  la  forme  pre- 
mière, déterminée  par  la  direction  d'une  haute  chaîne 
de  montagnes  , qui , s’avançant  du  N.  O.  au  S.  £, , a 
pris  à-peu-près , la  figure  d’une  botte.  C’est  donc  une 
presqu’île , tenant  seulement  au  continent  par  sa  partie 
septentrionale,  où  elle  est  entourée  par  une  autre  chaîne 
de  montagnes  que  l’on  nomme  Alpet. 

L’Italie  commence  à l’O.sous  le  4’.  degré  iS'de  lon- 
gitude orientale,  et  s'étend,  dans  sa  partie  septentrio- 
nale seulement,  jusqu’au  ii'.  degré  i5' , et  même 
jusqu’au  12'.  en  y comprenant  l’Istrie  que  l’ou  joint 
ordinairement  aux  possessions  italiennes , quoique  hors 
de  l’Italie,  en  sorte  qu’elle  peut  avoir , de  longueur 
aSo  lieues;  de  largeur , i35;  et  de  surface,  10, 908-  Ce 
qui  donne  i,833  habitans  par  lieue  carrée.  On  en  es- 
time, la  population,  d’environ  18  à ao  millions. 

Les  Alpes  forment  au  N. , entre  elles  et  le  conomen- 
cernent  de  l’Apennin  , un  long  bassin  qui  s’étend  de 
l’O.  à l’E.,  et  renferme  le  lit  du  Pd,  le  plus  grandi 
fleuve  de  l’Italie.  C'est  dans  ce  fleuve  que  s’écoulent 
les  eaux  des  grands  lacs  qui  sont  au  dans  l’ocdr* 
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Suivant,  le  lac  Majeur le  lac  de  Cosme  le  lac 
d’Iseo,...  le  lac  de  Garde. 

Le»  Alpe»  forment  de  grandes  masse»  de  monta- 
gnes séparées  et  connues  sous  les  nom»  de  Mont- 
Cénis  , de  petit  Suint  - Bernard,  de  grand  Saint- 
Bernard, 

Le  Mont  -Cénis  offre  le  passage  le  plus  habituel 
pour  entrer  en  Italie  en  y passant  du  département 
du  Mont-Blanc. 

On  monte  la  i)tohtagne  depuis  Lans-le-Boug, jus- 
qu’à 1 Hospilalet,  et  l’on  redescend  jusqu  à labîovalèse 
et  à Su  se. 

Le  petit  Saint-Bernard  est  moins  fréquente'. 

Le  grand  Saint-Bernard  est  un  passage  imprati- 
cable pendant  six  mois  de  l'année.  Une  maison  de  reli- 
gieux , située  presqu’âu  sommet , y veille  avec  une 
bienfaisance  admirable  à la  sûreté  du  voyageur.  L’ar- 
mée française  , guidée  par  le  général  Bonaparte  , 
franchit  ce  mont,  et  y fit  passer  son  artillerie. 

Du  lac  Majeur,  Coule  le  l'essin  qui  se  rend  dan» 
le  Pd , à Pavie. 

Du  lac  de  Corme , sort  ÏAdda  , qui  se  rend  aussi 
dans  le  Pô,  à Crémone. 

Du  lac  d’Léo  , sort  ŸOglio , prononcez  OUio , qui 
coule  dans  le  même  sens , un  peu  à l’E. 

Enfin,  du  lac  de  Garde,  sort  le  Mincio , qui  se  rend 
dans  le  même  fleuve,  après  avoir  arrosé  Mantoue. 

Tels  sont , en  y joignant  lu  Doria-Baltea  et  la  Sesid, 
les  principales  rivières  que  le  Pô  reçoit  à sa  gauche;  à 
sa  droite  il  en  reçoit  un  grand  nombre , entre  lesquelles 
il  faut  distinguer  le  Tanaro  et  la  Trèbie. 

lies  autres  fleuves  de  l’Italie,  excepté \Arno  en  'J’os- 
cane , et  le  Tibre  qui  passe  à Borne , sont  moins  consi- 
dérables; j'en  parlerai  ailleurs. 
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Les  principaux  États  de  T Italie , avant  les  révolutions 
qui  out  lieu , étaient  ; 

Au  N.,  I."  lies  Etats  du  roi  de  Sardaigne  •, 

a.°  duchés  de  Milan  et  de  Mantoue; 

3.°  IjCs  âuchés  de  Parme  et  Plaisance  ; 

4°  heduché  de  Modène;  ..^ïlEtat  de  Gênes; 

5.°  \l Etat  de  P^enise,  au  milieu,  la  7'oscaae  ,e\  l’État 
appelé  Ecclésiastique;  au  S.,  le  Royaume  de  Naples, 

Actuellement  ce  sont:  i."  ~La  République  Ligurienne;  ' 

а. “  La  République  Italienne  ; 

3. "  Le  Duché  de  Parme  ; 

4. ”  Le  Royaume  d'Etrurie  ; 

5. “  UÉtat  de  V Église;  . r 

б. ”  Le  Royaume  de  Naples, 

N.  B.Le  Piémont  appartientactuellemenl  àla  France; 
l'Etat  vénitien  à la  Maison  d’Autriche. 

ARTICLEL  . 

Des  États  appelés  ci  - devant , États  du  roi  de 
Sardaigne. 

Ces  Etats  comprenaient , i.°  la  Savoie , qui , actuelle- 
ment fait  partie  de  la  République  Française , sous  le  nom 
àQ  département  du  Mont-Blanc  Piémont  3.°  le 
Mont-Férat;...  4.°  quelques  terrijoires  détachés  du  duché, 
de  Milan, 

§.  I.  Chronologie,  ^ 

Les  rois  de  Sardaigne  reiuontentàl’ancienne  Maison  de 
Savoie,  qui  était  de  celle  de  Saxe.Le  prince  le  plus  ancien- 
nement connu,  est  Bérald,  ou  Bérold,  qui  fut  créé  vi- 
caire de  l’Empire,  par  l’empereur  Henri  II;  il  était  second 
fils  de  Lothaire  III , margrave  de  la  Marche  Septen- 
trionale de  la  Saxç  : il  mourut  en  1027.  Voici  la  suite' 
des  princes  qui  lui  succédèrent. 
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Comtes  de  Maurienne.  Comtes  de  Savoie. 

i027.HumbertI,aKa:B/a»-  1465.  Amédëe  IX.  Bien^ 
ches-Mains.  heureux, 

joi^.  hxaéàé^ , la  Queue.  1472.  Philibert  I,  le  Chas- 
1072.  Humbert  II,  le  Ren~  seur. 

forcé.  1 482.  Charles  I,  le  Guerrier. 

1 108.  Amédée  IL  1489.  Charles  II. 

1148.  Humbert  III.  1496.  Philippe  II,  Sans- 

1188.  Thomas.  ‘ Terre. 

1233.  Amédée  III.  1497. Philibert  II , 'le  Be.au, 

1253.  Boniface . Rolland,  i $04. Charles  III,  dit  le  Bon, 
lepetit  Char-  i553.Emmanuel  Philibert, 
lemagne.  * Téte-de-Fer. 

1 268.  Philippe  I.  i58o.  Charles-Emmanuel  I , 

1285.  Amédée  IV,  appelé  le  Grand. 

aussiV.  i63o.  Victor  Amédée  I. 

i323.  Édouard.  1687. François  Hyacinthe. 

1829.  Aimond.  i638.  Charles  Emmanuel  IL 

1843.  AmédéeVI,/eCo»ife-  Rois  de  Sardaigne. 

Verd.  1671.  Victor  Amédée  IL 

i383.  Amédée  VIL  1730.  CharlesEmmanuelIH. 

Ducs  deSavoie.  1778.  Victor  Amédée  III  , 

1891.  Amédée  Vni.  né  en  1726. 

1451. Louis. 

Je  renvoie  le  lecteur  à l’abrégé  de  l’histoire  d’Italie, 
par  S.  Marc,  ou  par  Denina  (i). 

{ij  \oyei  /es  Carnpagnâi  des  Français  en  Italie  ^ depuis  Beîîooèse 
jusqu’à  ce  jour  J en  5 ?ol.  et  un  Atlas  comparttf  de  toutô 

l'Italie  et  de  la  Gaule,  avec  les  descriptions  des  principale.s  cam-* 
pagnes  , le  passage  du  Uont  Saint-Bernard , et  la  bataille  de  Mirrngo,* 
par  le  general  Servan , auteur  de  la  partie  militaire  dans  PBncyclO'* 
pe'dic^  cx'iuiüistre  de  la  guerre^  cbes  Bernard, 
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5.  2.  Précis  historique. 

On  ne  parlera  ici  que  des  Souverains  de  la  Savoie 
et  du  Piémont , dont  rhiatoire  p«ut  offrir  quelque  in- 
térêt dans  l'étude  générale  de  l’Europe. 

I<es  premiers  princes  de  celte  maison,  n’étaient  que 
comtes  de  Maurienne.  Ce  fut  Amédée  II,  qui , très- 
attaché  à l’empereur  Henri  V , en  reçut  le  titre  de 
comte  de  l'Empire.  De-là , selon  quelcjvies  auteurs  , les 
droits  de  suffrage  que  les  ducs  de  Savoie  exercent  à 
la  diète  de  l’Empire.  Ce  îvX  Amédée  VIII  qui  reçut, 
en  1417  , de  l’empereur  Sigismond , le  titre  de  duc. 
Oh.  ne  doit  pas  laisser  oublier , comme  un  des  premiers 
•titres à sa  gloire,  qu’au  lieu  de  donner  de  grandes  fêtes 
pour  célébrer  son  nouveau  titre , il  exerça  ses  bienfaits 
SKir  la  ville  deMorat , dans  le  pays  de  Vaud.  Cette  ville 
venait  d’être  réduite  en  cendres  ; il  l’exempta  de  tous 
droits , et  lui  accorda  la  perception  de  quelques  transit. 

En  1434 , il  abdiqua  la  couronne  , et  se  retira  dans 
un  prieuré  qu'il  avait  fondé  près  de  Thonoii , sur  les 
rives  {ripce')  du  lac  de  Genève  ; de  là  le  nom  de  Ripalia  ; 
ma»  la  vie  joyeuse  qu’ily  menait , aven  les  six  che- 
valiers qu’il  avait  créés  , a consacré  l’expressiou  de 
faire  ripaille.  Ce  même  prince  fut  appelé  par  le  con- 
cile de  Bâle,  à la  chaire  de  S.  Pierre  , pour  y rempla- 
cer Eugène  IV  , déposé,  Amédée  accepta  , prit  le 
nom  de  Félix  V , lutta  pendant  dix  aus  contre  son 
compétiteur  Eugène , et  finit  enfin  par  renoncer  à la 
thiare  , en  1449,  comme  il  avait  renoncé  à la  couronne, 
en  1484.  U mourut  à Gênes , en  1451  ; son  fils  Louis , 
qui  avait  eu  d’abord  le  titre  de  lieutenant-général,  lui 
succéda  sous  celui  de  roi. 

Amédée  IV % qu’on  nomma  le  Bienlteureux  , n'était 
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gu’un  homme  médiocre  j mais  il  élait  (rès*charltable , 
et  vendit  quelques  bijoux  , pour  faire  du  bien  à des 
malheureux. 

Le  règne  de  Philibert  1 , son  fils  , ne  fut , pour  ainsi 
dire , qu’une  tutelle  conduite  avec  sagesse  par  sa  mère  ' 
Yolande  , et  rendue  malheureuse  par  les  entreprises 
des  Grands  de  sa  cour , et  de  quelques  princes  voisins. 
A 17  ans  , Philibert,  étant  venu  voir  Louis  XI  qui 
était  à Lyon  , y mourut  d’excès  de  fatigue  à la  chasse. 

Ce  fut  Charles  , son  frère , et  son  successeur  en 
1482 qui  prit , le  premier  , le  titre  de  roi  de  Cliypre, 
en  conséquence  de  la  donation  de  ce  ros'auroe  par 
Charlotte , sa  tante  , veuve  de  lasuis , fils  du  roi  Louis , 
duc  de  Savoie,  et  d’Anne  de  Lusignan  , fille  de  Jean 
II,  roi  de  Chypre.  Mais  Louis  avait  été  dépossédé  , 
et  la  donation  de  Charlotte  , faite  à Rome  , n’eut  ja- 
mais son  effet.  Charles  était  un  prince  guerrier  , et  ses 
armes  lui  acquii-ent  le  marquisat  de  Saluces  , pos- 
session plus  voisine  et  plus  réelle  que  le  ro^’^aume 
de  Ciiypre. 

Quelques-uns  des  règnes  suivans  n’offrent  rien  d’in- 
téressant. Emmanuel  Philibert , qui  commença  à 
régner  en  i553,  servit  avec  gloire  dans  les  armées 
de  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  et  particulièrement  à 
la  bataille  de  S.  Quentin,  en  1647;  les  Français  q\ii 
l’avaient  perdue,  et  qui  eurent  encore  quelques  autres 
revers  , consentirent,  par  la  paix  de Château-Cambré- 
sis , en  1659,  à donner  en  mariage,  à Emmanuel , Mar- 
guerite, sœur  de  Henri  II,  en  lui  rendant  une  partie 
du  Piémont  pris  à Charles  III. 

Charles-Emmanuel  I,  son  fils , lui  succéda , et  voya- 
gea en  Espagne , où  il  épousa  l’infante  Catherine , fille 
de  Philippe.  Charles-Emmanuel  fit  la  guerre  contre  la 
France,  mais  il  s’en  trouva  mal  j il  fut  battu  par  IjCS- 
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digiiière*.  Ce  jirince  fit  aussi  des  entreprises  sur  Ge* 
iiève  , qui  furent  sans  succès.  S’étant  ensuite  réuni  à 
la  France  contre  l’Espagne  , les  Espagnols  le  battirent 
à leur  tour;  cependant,  la  France  le  soutint,  et  luj 
procura  une  ptiix  avantageuse.  Ingrat  envers  ses  bien- 
faiteurs , il  cherchait , pour  s’agrandir , à se  rapprocher 
des  Espagnols.  Louis  XIII  lui  déclara  la  guerre,  et 
cette  guerre  lui  eulev'a  une  partie  de  ses  États;  il  eu 
mourut  de  chagrin. 

Le  règne  de  Victor  Amédèe  I,  son  fils,  com- 
mença en  i63o,  et  fut  agité  par  les  guerres  de  la 
France  contre  l’Espagne , parce  - que  la  politique  du 
cardinal  de  Richelieu  le  força  d’y  prendre  part. 

La  régence  de  François  Hyacinthe  fut  agitée  par 
les  rrtêmes  causes  ; ce  jeune  prince  vécut  peu. 

Charles  Emmanuel  II , son  frère,  lui  succéda,  réussit 
à obtenir  la  paix  avec  la  France,  et  recouvra  la  tran- 
quillité en  1659,  par  la  paix  des  Pyrénées  ; il  s’ap- 
pliqua ensuite  à faire  régner  dans  ses  États  les  arts  et  le 
commerce.  Ce  fut  lui  qui  fit  faire  le  beau  chemin  qui 
'passe  par  les  Echelles. 

En  1675,  Victor  Amédce  II,  son  fils,  lui  succéda. 
Sa  complaisance  pour  les  intentions  de  Louis  XIV  , qui 
l’engagea  à poursuivre  les  Vaudois  , sectaires  habitant 
quelques  vallées,  flétrit  sa  réputation  de  sagesse;  et  la 
perte  de  la  bataille  de  la  Marsaille , gagnée  par  Catinat, 
ternit  sa  gloire  militaire;  la  suite  ne  lui  fit  pas  plus  d’hon- 
neur. Sa  fille  avait  épousé  en  France  , le  duc  de  Bour- 
gogne, et  sa  seconde  fille,  le  duc  d’Anjou,  qui  fut  roi 
d’Espagne.  Il  fut  nommé  généralissime  de  ces  deux 
rovaumes;  mais,  quoiqu’il  continuât  de  combattre  les 
Impériaux,  il  avait  pris  avec  eux  des  engagemens  secrets; 
et , au  bout  de  trois  ans,  il  se  montra  ouvertement  dans, 
leurs  intérêts.  La  France  luifit  la  guerre  ; mais , secouru 
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par  le  prince  Eugène,  il  se  remit  bientôt  des  pertes 
qu’elle  lui  avait  fait  essuyer.  Enfin,  la  paix  d’Utrechl, 
en  I7i3,  lui  rendit  ce  qui  lui  avait  été  pris  , et  il  eut  le 
titre  de  roi  de  Sicile.  Il  fut  couronné  à Palerme  ; cette 
île  lui  fut  prise  par  l’Espague,  en  1718  et  en  1720  : pour 
l’en  dédoreunager,  il  eut  la  Sardaigne  avec  le  litre  de 
roi.  Enfin,  après  un  règne  très-agité  , et  croyant  goûlci* 
nu  repos  sans  nuage  , il  abdiqua  la  couronne , et  laissa 
le  trône  à son  fils  Charles  Emmanuel.  Il  se  retira  au 
château  de  Moncalier  ; peu  après , il  épousa  la  comtesse, 
douairière  de  S.  - Sébastien,  qui  prit  le  nom  de  comtesse 
deSommerive.Onadit  qu’à  la  sollicitation  de  sa  femme, 
il  avait  fait  quelques  entreprises  pour  remonter  sur  le 
trône  ; mais , soit  que  le  premier  tort  fût  de  son  Côté, 
soit  qu’ils  fussent  tous  du  côté  de  son  fils,  il  est  sûr  que 
celui-ci  le  fit  enfermer  comme  un  prisonnier , et  que 
ce  traitement  contribua  à sa  mort.  Ce  fut  ce  prince  qui 
fit  bâtir  la  Snperga  ; il  y fut  enterré. 

Si  l’on  ne  connaissait  de  Charles  Emmanuel  III , qui 
succéda  à son  père,  en  1780,  que  les  premières  années 
de  son  règne , ou  n’aurait , de  ce  princ&,  qu’une  idée 
très-désavantageuse.  Il  régna  avec  gloire  et  sagesse  ; il 
soutint  la  guerre  contre  l’Aulriche,  contre  l’Espagne  et 
contre  la  France:  mais  ily  mit  d’une  part  tant  d’activité, 
et  'de  l’autre  tant  de  politique,  qu’à  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle,  en  1748 , il  augmenta  ses  Etals,  et  acquit  la 
possibilité  de  travailler  au  bonheur  de  ses  sujets.  Ce 
prince  mit  beaucoup  d’économie  dans  ses  finances  ; et 
enfin , après  la  conquête  de  la  Savoie  par  les  troupes 
françaises , il  a consenti  à la  réunion  de  ce  duché  à la 
France;  il  estmort  en  1796. 


EUROPE. 


52* 


J.  3.  Géographie. 

1*.  La  Savoie,  a'vant  qu’elle  appartint  k la  France, 
renfermait  sept  petits  jiays  , qui  y formaient  autant  de 
subdivisions  : c’étaient  le  fV/aA/û/j,  capitale  ,Thonoii;... 
^e  Genevois , capitale . Annecy  ;...le  Fancigny,ca^ha\e, 
Bonneville;,.,  la  «yrtro/e  propre , capitale  de  tout  le 
duché,  CHAMBÉRY;. ...la  Tare/Uaise , capitale  » 
Modstier;...  la  ilfa//r/en/ie,capitale,  Saint-Jean;..* 
la  province  de  Caror/^c, capitale,  Carovgk. 

Ce  pays  forme  actuellement  le  département  du  Mont- 
Blanc.  Voyez  précédemment. 

2*.  Le  Piémont  a pris  son  nom  de  sa  situation , car 
il  est  réellement  au  pied  des  montagnes  : il  a les  Alpes  au 
N.  et  à l’O. , l’Appennin  au  S. 

Le  Piémont  se  trouve  donc  en  partie  au  pied  des 
montagnes  où  commence  le  lit  du  Pô,  et  en  partie  dans 
les  vallées  que  laissent  ces  montagnes  entr’elles.  En 
générai  ce  pays  est  fertile.  Les  plaines  produisent  du 
froment,  du, seigle,  du  riz,  de  l'orge  et  du  maïs:  les 
coteaux  donnent  du  vin  en  abondance.  On  y recueille 
des  olives  des  oranges  , des  citrons,  des  limons , des 
grenades, des  pommes,  des  figues,  des  amandes,  des 
châtaignes.  On  y trouve  des  truffes  en  très-grande  quan- 
tité. Les  pâturages  y sont  abondans  et  les  troupeaux 
nombreux.  On  y récolte  aussi  une  très-grande  quantité 
de  belle  soie.  Il  y a dans  les  montagnes  des  mines  d’or  > 
d’argent,  de  cuivre, et  de  fer.  La  plus  haute  de  ces 
montagnes  est  la  Rochemelon,  du  côté  de  la  Novalèsa. 

Les  principales  divisions  sont  : 

Le  duché  d’j4oste , capitale , Aoste  , sur  la  Doria- 
Pn/ica  , ville  d’une  médiocre  apparence,  renfermant 
dos  restes  d’antiquités. 
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La  seigneurie  de  Verceil,  capitale  , VerceiI,  au 
confluent  de  la  Cerva  et  de  \Elva  ; ça  été  une  for- 
teresse. 

La  principauté  de  Piémont,  qui  renfermait  , 

•Le  Canavése , où  est  Yvrée  , sur  la  Doria-Baltea , 
avec  deux  châteaux. 

Le  district  de  Turin  , dans  lequel  on  trouve  : 

TuRiir , capitale  de  tout  le  Piémont , sur  le  Pô.  Cette 
ville  , de  figure  à-peu-près  ovale , est  divisée  en  14 
quartiers,  formés  de  belles  rues , bien  alignées  et  arrosées 
d’eau  vive  : il  y a une  forteresse....  Rivoli  est  une  petite 
ville  très-agréable , avec  un  château  servant  de  maison 
de  plaisance. 

Le  marquisat  de  Susse,  où  est  Suse  , où  l’on  voit  un 
arc  de  triomphe  du  temps  des  Romains. 

Les  Quatre-Vallées , où  se  trouvent  Fenestreüe , la 
Pérouse , Pignerol,  Château-Dauphin , etc. 

Le  district  de....  Coni,  au  S. , entrç  les  montagnes. 

Le  district  de. . • • Mondovi,  ville  assez  peuplée , à 
l’est. 

Le  district  de.  arréa , dont  la  capitale  est  Fossano, 
sur  la  Stura , ç tre  les  montagnes  : cette  ville  est  assez 
considérable. 

Le  district  de. . ..  Savîgliano,  autrefois  place  forte: 
il  s'y  trouve  aussi  Carignan  , principauté  au  S.  E.  de 
Turin. 

Le  district  de. . . Chérasco  , ville  au  confluent  de 
la  Stura  et  du  Tanaro:  elle  est  bien  bâtie  , mais  peu 
peuplée. 

Le  district  de...  CZ/kin',  qui  est  une  petite  ville.  Cest 
là  que  se  trouve,  à moins  d’un  myriamètre  deTurin  , 
le  superbe  bâtiment  qu’on  noÀmie  la  Svperga  , bâti 
au  haut  d’une  montagne.  C’est  sous  la  maison  qui  ac- 
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compagne  l’église  , qu’est  la  sépulture  des  ducs  d« 
Savoie. 

Le  district...  d’^jft,  ville  assez  grande,  avec  quelques 
forlilications  à l'antique:  les  rues  en  sont  étroites  et  les 
maisons  mal  bâties. 

1.1e  Marejuisat  de  Salaces  est  vers  le  S.  O.  du  dis- 
trict de  Turin  ; c’est  un  pays  très  - montagneux.  «îo» 
laces,  capitale  ,est  sur  le  penchant  d’une  montagne... 
Carmagnole , au  S.  de  Turin , est  une  ville  forte  et  assez 
riche. 

Sur  les  bords  de  la  mer  , le  roi  de  Sardaigne  pos- 
sédait encore  le  comté  de  Nice,  et  la  principauté 
d’Oneille. 

Nice  est  une  ville  considérable , avec  un  beau  % 
port. 

3. °  Le  Mont-Férat , qui , à l’E. , répond  par  sa  ferti- 
lité à la  dénomination  de  Mons  - Ferrax  , ou  Mont- 
Fertile.  La  capitale  est’CASAL , ville  autrefois  très-forte  , 
mais  à présent  peu  considérable. 

4. °  Les  territoires  autrefois  détachés  du  duché  de 
Milan , et  le  bornant  à l’O. , renferment  quelques  villes 
assez  considérables , telles  que ....  Navarre  , sur  une 
éminence,  avec  quelques  fortifications...  Vigévano 

une  situation  agréable  J . , . Alexandrie , qu’on  a sur- 
nommée de  la  PaiUe.Tje.  citadelle  est  une  des  meilleures 
d’Italie  J...  Tortone,  fortifiée  de  murailles,  avec  un 
château. 

C’est  au  N.  O.  de  Tortone , et  à l’E.  S.  E.  d’Alexan- 
dirie,  qu’est  le  petit  village  de  Marengo,  à jamais 
célèbre  par  la  victoire  que  27  mille  Français,  com- 
mandés par  le  consul  Bonaparte , remportèrent , le  aS 
prairial  de  l’an  3 , sur  40  mille  Aulrichiené  , ayant 
à leur  tête  le  général  Mêlas.  Cette  journée  mémorable 
livra  à l’armée  française  10,000  prisonniers , des  gé- 
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néraux,  l5  drapeaux,  40  bouches  à feu,  ii  places- 
fortes , la  ville  de  Gênes,  et  fit  conclure  un  armis- 
tice qui  sauvait  le  midi  de  la  France  d’une  invasion 
prochaine , et  qui  procura  l’armistice  sur  les  bords  du 
lUiiu. 

Le  Piémont,  réuni  à la  France,  a été  divisé  en  six 
départemens , qui  sont  ceux  de  la  Loire  , de  Ma- 
BENGo,  du  Pô,  de  la  Se  si  a,  de  la  Sture,  et  du 
Tanaro.  Voyez  le  vol.  de  la  France. 

La  Sardaigne  est  dans  la  Méditerranée , au  S.  de 
la  Corse,  sons  le  17.'  deg.  de  long,  orientale,  et  le  40.'  de 
latit.  Elle  a environ  six  myriamètres  du  S.  au  N.  Cette 
Sle  est  montueuse  , mais  abondante  en  fruits  , en  vins 
et  en  huiles.  La  capitale  est  Cagliari,  divisée  en 
haute  et  basse  ville.  Cette  dernière  est  sale  et  mal- 
saine. La  haute  est  environnée  de  murailles.  Ca- 
gliari est  au  bord  d’une  grande  baie  qui  en  porte  le 
nom. 

Gouvernement  y etc.  On  a vu , par  le  précis  histo- 
rique , que  sous  les  règnes  des  souverains  de  ces  pays  , 
le  gouvernement  était  le  monarchisme , quoiqu’ils  por- 
tassent les  titres  de  comtes , de  ducs , de  rois.  La  Beli- 
gion  catholique  y a toujours  été  la  seule  permise.  Le 
commerce  y est  devenu  assez  considérable , ainsi  que 
la  population,  que  l’on  a estimée  de  deux  millions 
d’individus.  Les  revenus  étaient,  sous  lès  derniers  rois , 
d’environ  25  millions.  La  gabelle  y a été  un  impôt  tel- 
lement forcé , que  chaque  individu  , excepté  le  plus 
pauvre , était  obligé  d’acheter , depuis  l’âge  de  cinq 
ans,  huit  livres  de  sel  chaque  année. 

Cette  île  est  ckmeurée  à son  souverain. 
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RÉPUBtlQtJE  ItALIEITMX. 

Cette  République  renferme  essentiellement  les  anciens 
duchés  de  Milan , de  Mantoue  et  de  Modène. 

5.  I.  Précis  historique. 

Les  principales  époques  de  l’histoire  du  Milanez , se 
réduisent  à ce  qui  suit  : 

i.°  Le  peu  que  l’on  en  sait  depuis  la  fondation  de 
Mediolanxm  par  les  Gaulois , 584  ans  avant  l’ère 
Vulgaife. 

а. "  Les  entreprises  des  empereurs  d’Allemagne  sur 
ce  duché  depuis  la  chute  du*  royaume  des  Lombards. 

3. "  La  révolte  de  Milan  contre  l’empereur  Frédé- 
ric I,  en  Il 6a,  et  la  vengeance  éclatante  qu’il  en  tira 
en  détruisant  la  ville  , excepté  quelques  églises  , et  en 
faisant  semer  du  sel  sur  le  sol  pour  y hâter  la  végé- 
tation des  herbes  inutiles. 

4. °  Cependant  la  ville  s’étant  rétablie , devint  un 
sujet  de  dispute, entre  les  papes  et  les  Empereurs  ; elle 
se  trouva  au  i3.*  siècle  soumise  aux  Torriam  ; le  pre- 
mier de  cette  famille  est  Martin  de  la  Torra  en  laSy. 

L’archevêque*  Othon  s’en  rendit  souverain. 

5. °  En  1447 , François  Sforce,  fils  naturel  d’un  simple 
paysan  inconnu  , devenu  général , parvint  lui-méme , 
après  avoir  commandé  les  troupes,àse  faire  duc  deMilan. 

б. °  En  1494 , Ludovic  Sforce  était  reconnu  duc , mais 
s’étant  brouillé  avec  les  Français , Louis  XII  envoya 
une  armée  en  Italie.  Après  quelques  vicissitudes  dans 
son  sort  , il  fut  fait  prisonnier  et  mourut  en  France 
dans  la  ville  de  Loches. 
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7. *  En  i5oo,  Louis  XII , mtuire  du  Milanez,s’en 
fit  reconnaître  duc  et  l’investiturcj  lui  en  fut  coufirméo 
en  i5o8.  Les  Souverains  d’Italie  soulevèrent  le  Itlila- 
nez  contre  la  France. 

8. °  François  I."  qui  avait  gagné,  en  i5i5, la  baUillede 
Mariguan , jüerdit  celle  de  Pavie  en  i524.Charles-Quint, 
en  i535 , s’empara  du  duché  de  Milan  et  en  investit 
son  fils  Philippe  II. 

9. °  Ainsi  ce  duché  passa  à la  branche  espagnole  de 
la  Maison  d’Autriche.  Lorsque  la  Maison  de  Bourbon 
monta  sur  le  trône  d’Espagne , en  la  personne  de  Phi- 
lippe V,  l’an  1700,  elle  eût  bien  voulu  garder  le  Mi- 
lanez.  Mais  l’Empereur  en  lit  la  conquête.  Elle  fut  de- 
puis attaquée , prise  et  rendue.  Enfin  , en  l’an  IV , la 
26  floréal , le  général  Bonaparte  y entra  vainqueur  , et 
le  1 1 messidor , la  citadelle  se  rendit.  Cependant , la 
désastreuse  campagne  de  l’an  VII , l’avait  rendue  aux 
Impériaux.  Le  gain  de  la  bataille  de  Marengo  a rappelé 
Milan  à la  liberté  ; celle  ville  se  trouve  à-peu-près  le 
centre  du  gouvernement  et  la  princ  ipale  ville  de  la 
République  Italienne. 

5.  2.  ChronoUgie. 

Seigneurs  de  Milan. 

Torriani.»  Famille  des  Sforees. 

izSy.Martin  délia  Torre.  1447.  François  Sforce. 
izfiS.Philippe  délia  Torre.  1466.  Galéas-Marie  Sforce. 
izôS.TÎipoleon dellaTorre.  1476.  Jean- Galéas-Marie 
i283.L’àrchevêque  Otliou  Sforce. 

se  rend  souverain.  1494.  Ludovic-Marie  Sfor- 
Viscontis.  ce. 

2295.  Mathieu  yisconti  , 
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Viscontist  Roi  de  FrancCi 

nev.eude  rarchévê-  i5oo.  Louis  XII. 
que  Othon.  Sforce. 

l3a2.  Galéas  Visconti.  i5i2.  Maximilien  Sforce, 

i328.  Azzon, ou  Alton  Vis-  Roi  de  France. 

conti.  l5i5.  François  I. 

l33g.  Lucchin  Visconti.  Sforce. 

184g.  Jean  Visconti.  iSai.  François -Marie  Sfor- 

1354.  Matthieu  II , Berna-  ce. 

bo  et  Galéas  IL  'Maison  d’ Autriche. 

Ducs  de  Milan.  i533.  Cliarles-Quint  s’em- 

1378.  Jeaq  Galéas  et  Ber-  pare  du  Milanez. 

nabb.  1540.  Philippe,  son  fils , est 

1402.  Jean-MarieVisconti.  fait,  par  lui, duc  de 

1412.  Philippe-Marie  Vis-  Milan. 

conti.  1706.  L’empereur  Josephl. 

Géographie  de  l’ancien  duché  de  Milan. 

Lie  duché  de  Milan  était  à-peu-près  resserré  entre 
les  rivières  du  Tessin  à l’O.  , et  de  YAdda  à l’E.  il 
touchait,  dans  la  partie  septentrionale , au  lac  Majeur , 
ou  lac  de  Côtne , et  au  lac  de  Lugano  ; en  se  prolon- 
geant au  S.  E.  et  se  rétrécissant  , il  avait  le  Pô  au  S, 
et  VOglio  à l’E.  : c’est  là  qu’il  communiquait  avec  le 
duclié  de  Mantoue. 

Le  Milanez  est  un  pays  aqueux  et  plat  ; les  mon- 
tagnes se  trouvent  dans  la  partie  septentrionalè.  Celles 
qui  environnent  le  lac  de  Côme , sont  de  pierres  cal- 
caires , et  donnent  un  très-beau  marbre  ; les  mines  qui 
en  dépendent , donnent  du  fer , du  cuivre , du  plomb: 
les  terres  y sont  très-fertiles  et  produisent  deux  ré- 
coltes par  an,  une  eu  blé,  l’autre  eh  maïs. 
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le  lac  Majeur  a q myriamètres  , à-peu-près , du  S 
au  N,  et  moins  d’un  myriamètre  de  large.  li  est  fort* 
poissonneux,  et  renferme,  entr’autre^ois  îlesd'un  séjour 
fort  agréable  , on  les  nomme  collectivement  îles  Boro~ 
mées,  sur  la  partie  O.  du  lac. 

Ces  trois  îles  portent  le  nom  de  la  famille  à laquelle 
elles  appartiennent , etsont  désignées,  entr’elles , par  les 
noms  , d’Isola  Bella , d’isola  Madré  , et  d’isola  del 
PiscaCore. 

L’Isola  Billa  , ou  la  Belle-île  , n’était  qu’un  ro- 
cher , sur  lequel  on  a , pour  ainsi  dire  , élevé  un  palais 
de  fée.  Un  palais  magnifique  avec  des  grottes  factices, 
un  jardin  à dix  étages , une  terrasse  d’où  la  vue  se  pro- 
mène sur  presqu^out  le  lac  , et  une  infinité  d’ome- 
mens  intérieurs , *iit  transformée  en  un  séjour  aussit 
agréable  qu’étonnant. 

L’Isola  Màdre  , ou  île-Mère  , est  à une  lieue , et 
n’est  vraiment  remarquable  que  par  le  jardid  , aussi 
à 10  étages , et  les  tableaux  de  la  maison , qui  est 
assez  simple. 

L’isola  de  piscatore,  ou  l’Ile-du-Pêcheur^  est  moins 
ornée  encore  ; mais  elle  renferme  envirén  400,  babitans 
et  la  paroisse. 

Le  Milanez  comprenait  6 parties.s 

1. ®  Le  territoire  deCôme,  au  N. 

2. ®  Le  territoire  d’Anghierra. 

3. ®  Le  Milanez  propre. 

4. ®  Le  Pavesan. 

5. ®  Le  Lodesan. 

fc.®  Le  Crémonai*. 

Tome  IL  ^ ^ 
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Géographie  du  duché  de  Mantout. 

Ce  duché,  que  Ijgn  nommait  aussi  Mantouan,  est  au 
S.  £.  du  Milanais.  • 

Il  avait  8 myriamètres  dans  sa  plus  grande  largeur , 
et  4 seulement  du  S.  au  N.  Ce  pays  ne  renferme  que  des 
plaines.  Mantoue  en  était  la  capitale. 

Chronologie  des  ducs  de  Mantoue. 

Cette  ville,  qui  existait  près  de  trois  siècles  avant  la 
ville  de  Rome,  avait  éprouvé  bien  des  révolutions,  se- 
lon les  différons  maîtres  qu’avait  eus  l’Italie.  Enfin  elle 
forma  une  petite  république,  sous  la  protection  des  em- 
pereurs d’.^emagne,lorsqu’en  1 1 i^Othon  II  la  donna 
au  marquis  de  Théalde.  Ainsi  les  priacescroient  pouvoir 
se  jouer  delà  liberté  des  peuples.  Les  Man toüans  essayè- 
rent de  recouvrer  la  leur;  mais  s’ils  écliappèrent  à la  ty- 
rannie impériale  et  sacerdotale,  ce  ne  fut  que  pour  être 
victimes  de  quelques  familles  ambitieuses,  qui  se  dispu- 
tèrent l’avaptage  de  leur  donner  des  fers.  Plusieurs  d’entre 
eux  y trouvèrent  la  peine  de  leur  ambition , par  les  cri- 
mes qu'ils  exercèrent  les  uns  contre  les  autres.  Enfin, 
Mantoue  devint  plus  tranquille,  ayant  des  chefs  ,sous  le 
titre  de  capitaines.  J'en  vais  donner  la  suite , parce  que 
cette  famiUe  est  plus  connue  : elle  a perdu  le  pays,  sans 
pourtant  consentir  à l’abolition  de  ses  droits , usurpés 
par  la  Maison  d’Autriche. 

Capitaines. 

iSxB.  Louis  de  Gonzague.  x36g.  Louis  II,deGou- 
i36a.  Gui  de  Gonzague  zagua. 


\ 


ITALIE..  5Si 

Capicuines. 

i38a.  François I, de Gon-  1540.  François  IL 
zague.  ' iS5o.  Guiliaume. 

Marquis  de  Mantone.  iSSy.  Vincent  L 
1407.  Jean  «François  de  i6iz.  François  IIL 
Gonzague.  1612.  Ferdinand. 

Z444.  Louis  III, /e  Tz/rc.  1626.  Vincent  IL 
1478.  Frédéric  I.  1627.  Charles  I.  * 

1484.  Jean-François  II.  ï635.  Charles  II. 
lôig.  Frédéric  II, d«c*  «fe  1687.  Charles  III. 
Mantoue,  i665.  QiarlesIV. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de  parler 
des  règnes  de  chacun  des  ducs  de  Mantoue.  Ces  détails 
appartiennent  à l'histoire  particulière  de  l’Italie.  Ces 
règnes  furent  continuellementagités  par  les  guerres,  qui 
n’uurent  presque  aucune  interruption  entre  la  Maison 
d’Autriche,  les  Vénitiens,  les  Papes,  la  France  et  de 
petits  potentats , maîtres  de  quelques  villes. 

Charles  IV, qui  se  nommaient  FïrdinandCharles, 
avait  succédé  à son  père  en  i665,  sous  la  régence  de 
sa  mère.  Lors  de  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne , 
la  politique  eût  voulu  qu’il  restât  spectateur  tranquille 
de  cette  querelle.  Au  contraire  il  prit  parti  pour  la 
France.  L’Empereur  le  mit  au  ban  de  l’Empire , après 
lui  avoir  enlevé  ses  Etals.  Charles  se  présenta  à la  diète 
et  justifia  sa  conduite.  Mais  les  memlzresde  la  diète, 
princes  faibles  et  treinblans  sous  la  grandeur  de  la 
Maison  d’Autriche,  n’osèrent  intervenir  dans  cette  af- 
faire. Charles,  dépouillé  de  ses  Etats,  erra  de  ville  eu 
ville,  et  finit  par  être  empoisonné  àPadoue,  1708.  On 
accusa  de  ce  crime  la  puissance  â laquelle  il  pouvait 
être  utile.  Leduc*de  Savoie  voulut  faire  valoir  ses  titres 
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à la  succession  ; mais  l’Empereur  lui  donna  seulement 
le  Monl-Ferrat,  et  les  territoires  que  l’on  désignait  paf 
le  nom  de  Territoires  détachés  du  duché  de  Milan.  C’é^ 
talent. . , les  vallées  de  la  Sesia  ; . . . a.”  la  partie  O. 
du  territoire  d’Anghierra ...  3.°  le  Novarais ...  4.°  le 
Vigé vaiiasc , ■ • . 5.°  la  Iiauméline,...  6.°  1 Alexandrin, 

7.°  Le  Torlonèse,...  8."  la  plus  grande  partie  du  Pa- 
vésmi;...  Ces  pays  appartiennent  actuellement  à 1* 
Répul^ique  Italienne. 

ARTICLE  III. 

Etats  de  Modene. 

Géographie. 

Cet  Etat  de  forme  inégale , était  situé  à l’E.  de  l’Etat 
de  Parme  : il  s’étendait  sur-tout  du  N.  E.  au  S.  O. 

Il  comprenait  au  moins  12  souverainetés  qui  la  plu- 
part ne  consistaient  qu’en  une  ville  avec  un  petit  terri- 
toire. 

Ce  petit  Etat  renfermait  particulièrement: 

I.  Le  duché  fde  Modène , où  étaient  i.°  le  D.  de 
Reggio...  2.”  Le  D.  de  Corregio...3.°  LecomtédeRi- 
volo.  4.°  La  principauté  de  Carpi,...  5.°  Le  D.  propre 
de  Modène*  6.  La  principauté  de  Frignano , 7®.  Le  pays 
de  Corregio.  8.”  La  seigneurie  de  Carfaguana. 

II.  La  principauté  de  Novellara. 

III.  Le  duché  de  la  Mirandole. 

IV.  Les  principautés  de  Massa  et  de  Carrara. 

Cet  Etat  est  aujourd’hui  compris  dans  la  République 
Italienne. 

Le  duc  de  Modène,  dépouillé  de  Ses  Etals,  par  let^ 
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Français  en  l’an  4 doit  avoir  pour  dédommagement  la 
Brisgaw  et  l’Ortenau,  qui  passeront  à l’Archiduc  Fer- 
dinand son  héritier. 

Chronologie. 


Les  villes  de  Modène,  de  Ferrare  et  de  Reggio , n’ont 
fait  qu’un  même  Etat  après  avoir  été  possédées  par  les 
marquis  de  Toscane:  à la  mort  de  la  comtesse  Mathilde 
elles  se  mirent  eu  liberté.  Ferrare  passa  au  pape,  Mo- 
dène avec  quelques  autres  souverainetés,  forma  un 
Etat  sépare.  Voici  la  liste  des  princes  dont  les  noms  ap- 
partiennent à l’histoire. 

1067, Frédéric.  \ \\Z,G\x\,&)XPalingxierra.  ii5o,Tau' 
rello.  1195,  Salinguerra  IL 

Maison  des  Torellk  Maison  d'Est. 

iiqô.Azzon  VI. 

1212.  Aldrovandin  I. 
I2i5.Azzoii  vil 

Z244.Giacomo , ou  Jac- 
ques, i264.0bizzon  II. 

1270.  Salinguerra  IIL 

États  réunis. 


i293.Azzon  VIIL 
i3o8.  Foulques. 

1817.  RenaudetObizzonlII. 
i352.  Aldrovandin  III. 
i36o.  Nicolas  II. 
i388.  Albert  d’Eit. 

1393.  Nicolas  IIL 
1441. Lionel. 
i45o.Borso. 

1471.  Hercule  I. 

J 5o5.  Alphonse  I. 


1534.  Hercule  II. 

1559.  Alphonse  IL 
1597.  César  d’Est.  I. 

1628.  Alphonse  III. 

1629.  Fra  iiçois  I. 
i658.  Alphonse  IV. 
1662. François  II. 

J 694.  Renaud. 

1787. François  III. 
1780.  Hercule-Renaud. 
LIS 
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j.  Il»  Précis  historique. 

Si  l’on  se  pénètre  de  l’idée  de  tous  les  crimes  dont 
l'homme  est  capable,  lorsque  sa  cruauté  est  mise  en 
action  par  l’ambition  ou  par  le  fanatisme;  si  même 
on  sait  de  quelle  manière  les  Busses  se  comportèrent 
en  Italie , on  aura  le  tableau  de  ce  qui  se  passait  dans 
les  temps  dont  Je  parle.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  trouve 
sur  la  terre  uu  pays  où  il  se  soit  commis  plus  d’horreurs , 
la  plupart  sous  le  voile  de  la  religion  , et  les  plus 
affreuses  par  ses  principaux  ministres.  Je  ne  souillerai 
pas  mon  ouvrage  du  récit  de  tant  de  forfaits.  Les 
commencemens  de  l’histoire  de  Modène  en  son  rem- 
plis. D’ailleurs  elle  ne  commence  à devenir  intéressante 
qu’à  l’élévation  de  la  Maison  d’Est,  qui  posséda  Modène 
et  Beggio. 

On  cite  le  duc  François  I pour  ses  talens  militaires 
et  son  goût  pour  les  lettres.  Son  petit-fils,  François  II  » 
n’eut  pas  les  mêmes  talens , mais  il  eut  les  mêmes  goûts. 
Il  fonda, à Modène,  une  bibliothèque,  une  académie, 
une  université.  Enfin,  ce  pays  tomba  sous  la  domi- 
nation de  la  Maison  d’Autriche.  François  III  fut 
fait  gouverneur  de  la  Lombardie , en  1754,  sans  cesser 
d’être  duc  de  Modène.  En  1780,  son  fils  Hercule- 
Benaud , hérita  de  scs  iÉtats , qui  lui  furent  enlevés  en 
l’an  VI. 


ABTICLE  IV. 

Bépublique  Italienne. 

Les  conquêtes  des  Français  en  Italie , enlevèrent 
à l’Autriche  les  Etats  que  je  viens  d'indiquer;  il  s’ea 
est  formé  une  nouvelle  république  nommée  d’abord 
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République  Cisalpine.  Mais  comme  cette  expressioa 
n'indique  qu’une  situation  relative,  elle  a été  abandonnée» 
et  dans  la  Consulta  extraordinaire  tenue  â Lyon  le  lo 
nivôse  de  l’an  X (1802),  il  a été  décidé  que  ce  nouvel 
Etat  prendrait  le  nom  de  République  Italienne^  dont  la 
consul  Bonaparte  est  président.  Melzi  en  est  le  vice- 
président. 

Le  tableau  suivant  en  indique  les  départetnens  et 
les  arrondissemens. 


LU 


La  ilAPCÜLlQUE  llALlKAA’tt 
formée 


DIVISION  DE  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIENNE, 

EN  DO.ÜZE  D EPARTE.'IENS, 

Renrermant  45  diatricts  et  une  population  de  3,958, t53  habitans. 

iK.  Vigcvano  , doniu 


MaLANAIS.  I 

■ deirAooGNA.  \ 

HaNTOOAH.  I 

delLARio.  ^ 

MoséNOIl.  B 

. 

d’OtONA.  ^ 

Bercahasqve.  I 

del  Serio.  5j 

il 

Bressan.  I 
1 

\ 

Est 

délia  Mella.  ) 
• ( 
/ 

Bolonais.  I 

divisée 

en 

J 12  dép  : ^ 

del’ALTO-Po,  / 
c 

Romaoke. 

' comprenani 
les  35  dis- 
tricts 

\ del  Mincio.  I 

Fekraeais. 

suivans  ; 

del  Crostolo.  ^ 

Novalese. 

del  Panard.  ^ 

Valtelinb. 

delBASSo-Po.  ? 

comté 

1 

f * 

Chiavsnxa. 

del  Reno.  ^ 

comté  de 

c 

Bormio,  . 

delRosicoNE.  f 

. 

l 

CoME , Var6se,  Sonitrin , 
' :co . 

3;  i ,849  hab. 


.hab. 


f Maxtooe  , Révéré  , Veron 
f Casiiglione  , delle  stivie 
i.  ”op.  290,529. 

Regoio.  Massa  di  Carrati 

Pop.  179.795  bab. 


bab. 
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Je  vais  r6prcndrG  succeasivcnicnl  chacun  de  ces 
départemens. 

I.  Département  de  Agogna.  Ce  département  qui 
est  à rO.  vers  les  déparlemens  français  , a pris  son  nom. 
d’un  torrent  qui  y passe.  Il  est  divisé  en  5 districts  , 
qui  portent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux. 

1. ”  Novare,  chef-lieu  du  département,  ville  ancienno 
et  forte  sipr  une  colline  avec  un  petit  territoire  qu’on 
nommait  la  Novarèse  j ce  fut  dans  le  cluUeau  de  cette 
ville  que  Louis  Sforce,  duc  de  Milan,  fut  fait  prison- 
nier en  i5oo,  et  emmené  en  France. 

2. "  ViGEVANo,à51ieue5S.O.  deNovare,surle  Tcsîn^ 
défendue  par  un  château.  La  situation  en  est  agréable  ; 
Ip  territoire  se  nommait  Vigevanasque, 

3. °  Domo  d’Ossoea  petite  ville  à l’O.  du  lac  majeur, 
sur  le  torrent  Tota  : on  y fait  commerce  avec  la 
Bép.  lielvétique. 

4. “  Varallo,  petite  ville,  capitale  des  vallées  de  la 
Sesia. 

5. ®  Arona,  petite  ville  sur  le  bord  du  lac  majeur, 
avec  un  château  fortifié,  c’est  la  patrie  de  St.- Charles 
Boromée,  dont  on  y voit  la  statue,  haute  de 64 pieds, 
sur  un  piédestal  qui  en  a 36. 

iV.  B.  Ces  départemens  formaient  ce  que  l’on  nom-, 
mait  les  territoires  du  duché  de  Milan , et  cédés  en 
effet,  en  1703  , par  çelte  Maison  à celle  de  Savoye. 

II.  Département  Del  Lario.  Ce  département , situé 
à l’E.  du  précédent , a pris  son  nom  de  la  rivière  de- 
Lario , il  renferme  4 distr'cts , dont  les  chefs-lieu  sont  ; 

i.°  CÔME,  chef-lieu  de  tout  le  département , à l’ex- 
trémité du  lac  auquel  elle  donne  son  nom.  Elle  est  dans, 
une  plaine  agréable , bien  cultivée;  la  cathédrale  est 
belle  et  bien  bâtie,  ou  y fait  commerce  de  soie  et  do 
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▼elourajon  y travaille  le  fer  et  le  marbre.  Pop.  i5,oo# 
babitans. 

2.  Vàrèse  , petite  ville  assez  peuplée.  A peu  de  dis- 
tance au  N.,  est  le  Fort  deFuentes,  dont  le  séjour  est 
dangereux  par  la  mauvaise  qualité  de  lair. 

3.  SoNDRio,  au  N. sur  l’Adda, ci-devant  chef-lieu 
de  la  Valteline. 

On  nomme  ValteGne  une  longue  vallée  que  TAdda 
pai-court  dans  toute  sa  longueur:  il  y fait  générale- 
ment froid  sur  les  montagnes  et  dans  quelques  vallées  j 
mais  dans  d’autres  parties  il  fait  très -chaud.  On  y re- 
cueille du  vin  excellent,  aussi-bien  que  quelques  fruits» 
tels  que  pêches , figues,  etc. 

^ O.  de  la  Valteline  est  Chiavenna  bourg,  mais  chef- 
lieu  d’un  petit  territoire  qui  portait  le  titre  de  comté.' 
Ce  bourg  est  grand  et  assez  bien  bâti. 

Au  N.  Bormio  , bourg  situé  sur  la  Trndolfo  qui  se 
Jette  dans  l’Adda  ; c’était  le  chef-lieu  d’un  autre  petit 
pays  qui  prenait  le  titre  de  comté. 

Ces  petits  pays  étaient  sujets  des  Suisses.  . 

4. "  Lecco  , à l’E.  sur  un  bras  du  lac  de  Côme,.  est 
une  petite  ville  fort  commerçante. 

III.  ‘Département  d Olona.  Ce  département  a pris  son 
nom  dune  rivière  qui  le  traverse. 

Il  est  divisé  en  4 districts  dont  les  chefs- lieux  sont  : 

1. “  Mil  A N, principale  ville  de  la  République  Italienne, 
Cette  ville  est  très  - grande , enveloppée  d’une  double 
enceinte,  située  dans  un  terrein  plat.  On  y admire  la 
cathédrale  nommée  ü Duomo , le  théâtre,  le  château, 
la  bibliothèque,  etc.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce- 
Pop.  120,000  habitans. 

2. ’  Pavie  , qui  remplace  l'ancienne  Ticinnm  , est 
située  dans  une  plaine,  n'est  pas  une  belle  ville,  et  n’offre 
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^uant  à -présent  que  d’anciennes  coustruclions.  Il  y a 
une  université  , un  pont  de  marbre  et  un  château. 

La  campagne  voisine  est  célèbre  par  la  bataille  dans 
laquelle  François  I fut  fait  prisonnier  en  i525. 

3°  Monza  à 3 lieues  N.  E.  de  Milan  , sur  le  Lambrox 
ça  été  une  forteresse  considérablejon  y fait  un  commerce 
assez  actif. 

Marignan  , petite  ville  à 4 lieues  S.  E.  de  Milan  , 
a donné  son  nom  à une  bataille  que  François  I y gagna 
sur  les  Suisses  en  i5i5. 

4.°  Gai-larato.  Ce  n’est  qu’un  espèce  de  bourg;  mais 
fl  avait  le  titre  de  comté. 

IV.  Département  del  Serio.  Ce  département  a pris 
son  nom  d’une  rivière  qui  descend  de  la  Valteline , il 
est  divisé  en  4 districts , dont  les  chefs-lieux  sont 

1. °  Bp.rgamf, , au  N.  E.  dans  les  montagnes;  elle  est 
entourée  de  murailles , avec  des  tours  et  des  fossés , 
un  château  et  plusieurs  faubourgs.  Bergame  renferme 
plusieurs  établissemens  pieux.  On  y remarque  la  ca- 
thédrale et  particulièrement  le  bâtiment  de  la  Foire, 
construit  en  pierres  de  taille.  H y a beaucoup  de  ma- 
nufactures,et  il  s’y  fait  un  grand  commerce.  Population, 
3o,ooo  habitans. 

2. ”  Clusone,  à 3 lieues  du  lac  d’Iséo,  est  près  des 
plaines  qui  communiquent  avec  le  département  des  Gri- 
sons. 

3. °  Tréviglio  , très-  petite  ville  ,à  12  lieues  S.  E.  de 
Bergame. 

4. “  Breno,  bourg  situé  sur  l’Oglio  , mais  plus  con- 
sidérable. 

V.  Département  de  la  Mella.  Ce  département  a pris 
son  nom  d’une  rivière  qui  descend  du  yal  Trompiat 
et  se  jette  dans  VOgliok  Crémone.  Il  se  divise  en  4 
districts  dont  les  capitales  sont  les  villes  suivantes  : 
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^ «î"  ^ac  de 

nrî  K ^ , avec  un  château- 

. üu  1769  , le  tonnerre  ayant  mis  le  feu  à unmaea- 
a pou  re,  une  partie  de  la  ville  lut  renversée  et 
plus  de  1,200  personnes  tuées  ou  blessées.  La  cathédrale 
« un  édifice  considérable,  aussi -bien  que  l’Evêché- 

a dans  y sont  industrieux  et  polis , on  en  porte  le 
nombre  à So, 000.  H 1 

2-  Chiari  , à ro.  sur  l’Oglio , est  une  ville  peu  con- 
sidérable. 

^ ' ■ ^^iiorAAtGHisi.Cepetitlieii.jusqu’àprésentassea 
1,  ^ ’ floit  aux  circonstances  actuelles  l’avantage 

entrer  dans  une  description  géographique, 

4 - Salo,  sur  le  bord  O.  du  lac  de  Garde,  au  N.  E. 
e ürescia  : ce  lieu  est  peu  important , mais  le  rivage  du 
lac  est  d’une  grande  beauté. 

VI.  Bép.del  Alto  - Po’,  ou  du  haut  Pô.  Cest  qu’il 
est  traveisé  par  la  partie  du  Pô  la  plus  éloignée  de  la 
nier,  dans  l’étendue  de  la  République. 

II  renferme  4 districts  ayant  les  noms  de  leurs  ohefs- 
lieux.  • 


I.  Crkmohe,  au  S.  sur  le  Pô,est  une  ville  assez  grande 
mats  {«upeuplée.  Elle  renferme  quelques  beaux  bâti- 
mens;  les  rues  en  sont  larges  et  droites  , et  la  cathédrale 
est  glande  et  belle  ; auprès  est  une  tour  très-élevée. 

2°.  Créma  , dans,  une  plaiue  sur  le  Serio,  à 8. 1.  W. 
O de  Crémone  : outre  les  ibrtilications  il  y a un  château- 
Ei.ecst  bien  bâtie  et  trè>peuplt  e. 

Ces  trois  derniers  dép.  appartenaient  à l’Etat  Vénitien. 

• if'l  ^'--idda  au  S.  E.  de  Milan:  c’est  une 

vi  e ieu  moins  ancienne  rjue  les  précédentes;  elle  fut 
congiriiiie  en  iiô8  par  l’empereur  Barberousse  : elle 
evenue  considérable  et  renferme  12,000  .habilaas. 
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Le  nom  de  Lodi  sera  à jamais  célèbre , par  le  souve- 
nir de  la  bataille  du  21  floréal  de  l’an  IV  ; les  Français 
conduits  par  le  général  Bonaparte , y défirent  les  Autri- 
chiens complèferaent. 

^l‘'CKSAL.Maggiore  , au  S.  E.de  Crémone,  sur  le  Pô: 
ce  n’est  que  depuis  qu’il  a été  fortifié  en  1754,  que  ce 
lieu  est  devenu  ville. 

VII.  Dép.  du  Mincio.  Ce  dép.  a pris  son  nom  du 
fleuve  qui  le  traverse  du  N.  O.  au  S.  E.  Il  est  divisé  en 
4 districts. 

1®.  Mantoue  est  située  au  milieu  d’un  lac  formé  par 
les  eaux  du  Mincio,  et  qui  après  dp 7 lieues  détour, 
et  au  moins , une  de  largeur.  Les  deux  chaussées  par 
lesquelles  on  arrive  à la  ville,  sont  appelées  l’une  le 
Pont  des  Moulins , défendu  par  deux  citadelles  •,  l’autre 
Pont  S.  Georges , dont  chaque  extrémité  est  défendue 
par  des  redoutes.  Mantoue,  quoique  très-forte  ,fut 
prise  par  les  Français  le  14  pluviôse  an  5 après  un  blo- 
cus de  8 mois. 

Ce  fut  à peu  de  distance  de  cette  viltc^  dans  le  village 
SAndès  que  naquitVirgile;  les  Français  y ont  élevé  un 
monument  en  son  honneur. 

2°.  Revero,  sur  le  Pô,  au  S.  E.de  Mantoue:  c’est  un 
lieu  peu  considérable. 

3°.  VÉRONE,  au  N.  par  E.  de  Mantoue,  séparée  en 
deux  parties  par  l’Adige.  Elle  est  au  pied  des  montagnes. 
L’enceinte  de  cette  ville  est  de  6 milles  : on  y traverse  le 
fleuve  sur  quatre  beaux  ponts,  dont  un  entr’aulres  est  fort 
long  etne  peutservir  qu’aux  geiisde  pied,  puisque  l’on  y 
monte  à chaque  extrémité  par  des  marches.  Cette  ville  est 
bien  bâtie,  a de  grandes  places,  de  belles  rues  avec  des  tro- 
toirs,  et  beaucoup  de  maisons  dont  l'extérieur  est  en  mar- 
bre. Un  des  objets  qui  attirele  plus  l’attention  à Véronne 
^iil'Artine,  amphdhéâtre  magnifique  construit  par  le» 
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Romains.  II  peut  contenir  plus  de  22,000  spectateurs. 
Il  y aiin  muséum,  une  belle  bibliothèque, etc.  Population 
Co,ooo,  âmes.  La  partie  orientale  est  à l’Autriche. 

Les  environs  sont  connus  par  plusieurs  curiosités 
dliisloire  naturelle. 

4".  Castiguone  DELIE  Stiviere,  au S.  de  Vérono 
et  au  N.  de  Mantoue.  Cette  petite  ville  était  le  chef- 
lieu  d’une  principauté  dont  s'était  emparée  la  Maison 
d’Autriche.  Elle  est  peu  considérable  et  n’a  plus  de  châ- 
teau. 

VIII.  Départ,  del  Crostolo.  Ce  dép.  s’étend  vers  le 
S.  O.  et  va  de  l’autre  côté  de  l’Apennin  jusqu’à  la  mer. 
Il  renferme  2 districts. 

I?.  Reqgio,  ville  considérable  et  jolie,  où  tous  les  ans 
il  se  tient  uns  foire  plus  ou  moins  considérable.  Elle  est 
célèbre  par  la  naissance  de  l’Arioste  en  1474.  On  y fa- 
brique des  étoffes  de^soie.  Population , i5,ooo  habitans. 

N.  B.  Cest  près  de  Reggio  qu’est  le  château  do 
Canosa  séjour  ordinaire  de  la  princesse  comtesse  Ma- 
thilde , amie  généreuse  et  si  dévouée  du  pape  Clé- 
ment vni. 

2".  Carrara  , se  trouve  avec  Massa , sur  le  bord  de 
la  mer  près  de  la  république  de  Lucques  ; cette  ville  qui 
est  petitc,appartenait  ainsi  que  la  précédente  au  duché  de 
Modène  : le  territorie  est  connu  par  ses  beaux  marbres 
blancs. 

IX.  Département  du  Pmnaro,  Ce  département  est 
à l’K  de  l’Apennin,  où  le  Panaro,  commence,  puis 
va  par  le  N.  E.  se  rendre  dans  le  Pô.  Il  renferme  % 
districts. 

i,°  Modène,  sur  un  canal  qui  communique  de  la 
Secchia  au  Panaro.  C’est  une  ville  très-agréable , bien 
bâtie  et  bien  fortifiée;  le  palais  ci-devant  ducal,  en  est 
le  plus  bel  édifice.  Population,  20,000  habitans. 
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2.*  Castkl-wovo-dii-Garfagnana.  Le  surnom  de 
celte  ville  lui  vient  de  ce  que  la  petite  contrée  où  elle 
se  trouve,  se  nomme  Garfagnana:  la  ville  est  petite, 
mais  il  y a une  bonne  forteresse. 

X.  Département  del  Basso'-  P6.  C’est  qu’en  effet 
ce  département  est  vers  la  partie  la  plus  basse  du  Pô, 
vers'  le  golfe  de  Venise  ; il  renferme  3 districts. 

1.°  Ferrare,  chef-lieu  sur  la  droite  à l’E.  du  Pô, 
mais  à i2  lieues  de  son  embouchure.  Cette  ville  est  bien 
percée;  la  citadelle  est  grande,  forte  et  régulière.  Il  y a 
de  très-belles  peintures  à fresque  dans  la  salle  du  châ- 
teau ; cette  ville  a une  université  célèbre , avec  une  bi- 
bliothèque publique. 

a.”  CoMsiACHio , petite  ville , dans  des  marais,  près  le 
bord  de  la  mer  : l’air  y est  insalubre  ; elle  n’est  habité» 
que  par  des  pêcheurs. 

3."  Ro  viGo,  au  N.E.  dans  une  contrée  entourée  d’eau, 
et  que  Pou  nommait  Polésine.  La  ville  est  sur  uu  cou- 
rant que  l’on  nomme  le  Digesto.  Ce  petit  pays  est  fort 
exposé  aux  débordemeus  du  Pô. 

XI.  Département  du  Rena.  Ce  département  tire  son 
nom  du  Réno  qui  l’arrose  et  se  rend  dans  le  Pô,  par 
sa  droite;  il  reoferihe  4 districts. 

1. °  Bologne  , chef-lieu  à quelque  distance  à l’E.  de 
Modène.  Cette  ville  est  grande,  riche  et  peuplée.  Elle  est 
sur-tout  célèbre  par  son  Institut,  où  l'on  voit  un  des 
plus  beaux  cabinets  de  l’Europe.  Elle  est  bien  bâtie 
et  cependant  d'un  aspect  peu  agréable , à cause  des 
portiques  qui  régnent  de  chaque  côté  des  rues  et  gâ- 
tent les  façades  des  maisous.  Bologne  renferme  de  très- 
belles  églises.  Population!,  74>oc>o  habitans. 

2. ”  Imola  , au  S.  E.  sur  le  Santerno  : il  y a plusieurs 
monumens  d’un  belle  architecture. 

3. *  Cento,  au  N.  de  Bologne  : 11  y a quelques 
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églises  et  de  beaux  tableaux , avec  à-peu  -près  4,000 
habitans. 

4.°Vergato,  lieu  peu  important  sur  le  Rëno. 
XII.  Département  du  Rubicone.  Ce  département 
porte  un  nom  célèbre , puisque  ce  fut  après  avoir  passé 
ce  petit  fleuve  que  César,  transgresseur  de  la  loi,  pût 
être  regardé  comme  faisant  la  guerre  à sa  patrie.  Oh  dit 
que  le  Rubicon  des  Romains  est  le  Finmésino  des  mo- 
dernes; d’autres  pensent  qne  c’est  le  Pisatello  qui  n’en 
n’est  pas  éloigné  : tous  deux  se  jettent  dans  le  golfe  de 
Venise  2 ce  département  se  divise  en  5 districts. 

i."  CÉsÈNE,  au  S.  sur  le  Savio,  au  pied  d’unemon- 
tagiie;  c’est  une  petite  ville  qui  a cependant  une  imi- 
versité. 

a.”  SoRLi,  vers  le  N.  O.  dans  une  belle  plaine,  entre 
le  Montons  et  le  Ronco  : les  rues  y sont  larges  et 
belles;  il  y a quelques  belles  églises,  particulièrement  la 
cathédrale.  Les  soies  y sont  d’une  grande  beauté. 

3. °Faenza,  à l’E.  de  Césène,  sur  \e  Lamone.Ceit 
dans  cette  ville  que  l’on  a d’abord  fait  de  la  vaisselle 
d’une  argile  fort  pure  et  qui  eu  a reçu  le  nom  de  faïence, 
Faeiiza  est  décorée  de  portiques  et  de  galeries. 

4. “  Ravenne,  plus  au  N.  à 2 lieues  et  demie  de  la 
mer,  qui  en  baignait  autrefois  les  murs.  Il  y reste 
encore  .quelques  monumens  anciens,  la  Rotonde,  en- 
tr’autres,  dont  l'étage  inférieur  est  presque  tout  entier 
dans  l’eau.  C’est  dans  cette  ville  qu’est  le  tombeau  du 
Dante.  Population , 14,000  habitans. 

5. °  Rimini  , autrefois  sur  le  bord  de  la  mer , en  est 
actuellement  à une  demi- lieue,  mais  elle  y communi- 
que par  un  canal.  On  y voit  un  arc  de  triomphe  en 
l’honneur  d’Auguste.  Celte  ville  est  bien  bâtie,  les  rues 

y. 
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y sont  alignées,  et  elle  est  ornée  de  plusieurs  beaux  mo« 
numens. 

Constilution, 

La  souveraineté  nationale  réside  dans  Tuniversalité  des 
citoyens  ; et  la  religion  catholique , apostolique  et  ro« 
maille  est  celle  de  l’Etat. 

Le  corps  législatif,  composé  de  75  membres,  fait 
les  lois , un  conseil  législatif  les  propose  et  les  discute. 

Ils  sont  élus  par  trois  collèges  électoraux,  savoir  ce- 
lui des  propriétaires  ( des  savans 
des  commerçans  ( commcrcianti  ) : le  premier  est  Âî 
3oo  membres,  les  deux  autres  de  chacun  100. 

Le  Pouvoir  exécutif,  ou , ce  qui  est  la  même  chose , Ig 
gouvernement,  est  conGé  A un  président , à un  •vice-pré-' 
jident,  à une  consulte  ^Etat,  à des  ministres. 

Le  président  conserve  sa  place  pendantioans, et  peut 
être  r^lu.  Il  a Imitiatlve de  toutes  les  lois  : il  est  seul 
dépositaire  de  la  puissance  exécutive. 

La  consulte  d'État  est  composée  de  8 citoyens.  Toute 
mesure  extraordinaire  jugée  nécessaire  par  le  gouver- 
nement doit  être  autorisée  par  cette  consulte. 

Les  ministres  sont  choisis  par  le  président. 

Il  y a des  juges  de  paix,  et  différentes  espèces  de 
tribunaux. 

ARTICLE  V. 

; ÉxATnEPARME, 

Jusqu’à  présent  il  paraît  qu’on^doit  disposer  de  l’Éiat 
de  Parme,  qui  forme  encore  un  Etat  particulier,  pour  le 
joindre  au  royaume  d’Etrurie. 

Cet  État  est  au  S.  du  Milanais , dont  il  est  séparé  par 
le  Pô.  Il  a le  Manlouan  à l’E.  Il  est  entre  les  7.°  et  8.* 
Tome  IL  Mm 
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deg.  de  long,  orient. , et  s’étend  du  44.'  au  45.*  deg.  de 
lat.  Il  renferme  plusieurs  duchés , qui  ont  eu  leurs  sou- 
verains particuliers. 

Les  principales  rivières  sont  le  Pd , la  Trébie , la 
Ultra , le  Tara , la  P arma. 

En  général , ce  pays  est  fertile , sur-tout  en  vignes 
et  en  châtaigniers.  Le  maïs  y est  d'un  grand  usage  dans 
la  campagne.  11  y a de  belles  prairies;  les  troupeaux 
y sont  nombreux.  Dans  plusieurs  endroits,  on  y ex- 
ploite du  sel,  et  des  mines  de  cuivre  , de  fer , etc.  On 
^ y trouve  des  eaux  minérales , du  cristal  de  roche , do 
l’huile  d«  pétrole. 

L’État  de  Parme  comprend  plusieurs  petits  Etats; 

1.®  Le  duché  de  Plaisance; 

a.°  Le  duché  de  Parme; 

3. "  Le  Val  di  Tara  ; 

4. “  L’État  Pallavicin  ; 

5. °  Le  duché  de  Guastalla. 

Jhiché»  de  Parme  ee  de  Plaisance. 

Le  Duché  de  Plaisance  est  au  N.  O.  C’est  la  piartie 
la  plus  étendue  des  États  du  duc  de  Parme  ; le  duché 
de  Parme  est  au  S.  E. 

$.  I.  Chronologie. 

Ces  pays  , après  la  destruction  de  l’empire  romain  , 
eurent  le  sort  des  autres  parties  septentrionales  de  lltalie  ; 
iis  furent  assignés  à Pépin , dans  le  partage  que  fit 
Charlemagne.  Mais  , après  la  mort  d’Olhon  I , elles 
s’affranchirent  du  joug  des  empereurs  , et  s’érigèrent 
en  républiques.  La  suite  de  leur  histoire  ii'ofire  qué 
des  combats  , nécessités  par  l’ambition  des  princes 
et  l’inconstance  du  peuple , qui , u’ayant  pas  assez  do 
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lumières  pour  adopter  une  forme  de  gouvernement 
durable , n’avait  pas  même  un  courage  assez  tenace 
pour  défendre  celui  qu’il  avait  adopté. 

Les  papes  ne  furent  pas  les  voisins  des  Parmesans 
les  moins  dangereux  pour  leur  liberté.  liéon  X s’élait 
cru  en  droit  de  les  abandonner  à François  I , lors  de 
ses  conquêtes  ; il  s’empressa  de  les  reprendre , après 
les  malheurs  de  ce  roi.  Enfin  Alexandre  Farnèse , pape 
sous  le  nom  d’Honoré  V , puis  de  Paul  III , les  donna 
à Pierre-Louis  Farnèse,  l’un  de  ses  fils  naturels.  Cest 
à ce  prince  que  commence  la  suite  des  ducs  de  Parme 
•et  de  Plaisance  que  l’ou  va  trouver  ici,  mais  dont  je 
ne  dois  pas  donner  l’histoire.  Personne  n’ignore  que  le 
premier  se  fit  détester  par  ses  vices  et  sa  conduite. 

1545.  Pierre  - Louis  Far-  1646.  Ranuce  IL 
nèse.  1^94'  François. 

1647.  Octave-Farnèsa.  I7»7-  Antoine. 
i586.  Alexandre  Farnèse.  1731.  Don  Carlos; 

1692.  Ranuce  I.  ^749-  Philippe. 

1622.  Odoard  , ou  E-  1756.  Don  Ferdinand, 
douard. 

5.  2.  Précis  historique. 

Je  dirai  seulement  que  Pierre-Louis  Farnèse,  monstre 
de  tyrannie  et  de  cruauté , fut  assassiné , et  que  l’Em- 
perèur  priva  Octave , son  fils  , d’une  partie  de  ses 
Etats. 

Alexandre  Farnèse  fut  un  des  grands  capitaines  de 
son  temps , et  soutint  la  cause  de  l’Espagne  dans  les 
guerres  contre  les  Pays-Bas  et  contre  la  France.  Son 
fils  Ranuce  , d’un  caractère  sombre  et  avide  , supposa 
des  crimes  pour  avoir  un  prétexte  d’ôter  la  vie  à de* 
familles  riches , dont  il  prit  les  biens. 
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Après  la  mort  du  dyc  Antoine , eu  i73r , sans  laisser 
d’enfant , les  troupes  impériales  se  saisirent  des  duchés 
de  Parme  et  de  Plaisance  , comme  fiefs  vacans  de 
l’Empire. 

Cependant  don  Carlos  , infant  d’Espagne,  fils  de 
Philippe  V et  d’Elisabeth  Farnèse,  obtint  ces  duchés, 
malgré  les  protestations  du  pape  qui  les  regardait  comme 
appartenans  au  Saint- Siégé.  Lorsque  ce  prince  eut 
conquis  le  royaume  de  Naples , il  renonça  aux  duchés 
de  Parme  et  de  Plaisance,  qui  passèrent  à son  frère 
don  Philippe.  Ce  prince  avait  confié  l’éducation  de 
son  fils  à deux  hommes  d* un  grand  mérite , dont  l’un 
fut  Condülac.  Ce  prince  succéda  à son  père  en  1756, 
mais  ne  parut  pas  se  ressentir  de  l’excellente  éducation 
qu’il  avait  reçue , non  plus  que  de  l’avantage  d’avoir 
pour  ministre  M.  du  Tillot , plus  connu  sous  le  nom 
de  marquis  de  Fêlino.  Au  tort  que  lui  avait  fait  lu 
nature  en  le  privant  d’un  esprit  élevé  et  d’une  âme 
ferme,  la  politique  joignit  celui  de  lui  donner  pour 
femme  une  princesse  dp  la  Maison  d’Autriche  , qui 
ne  s’éloigna  eu  rien  des  principes  adoptés  par  sa  fa- 
mille. 

Duché  de  Guastalla. 

Ce  petit  Etat  se  trouve  entre  le  Mantouan , au  N. 
et  le  Modénois  au  S. , et  a pour  capitale  Guastalla  , 
sur  le  Crostolla , près  du  Pô  : il  ne  comprend  guère 
que  19 1 myriamètres  de  surface.  Cette  ville  , fondée 
par  les  Lombards , fut  presque  toujours  soumise  aux 
plus  puissans  des  prâices  voisins. 

Enfin  , les  seigneuries  de  Guastalla  et  celle  de 
Montechiragolo  furent  données  à Guida  2'orclli,  par 
Jean-Marie  VUconti,  duc  de  Milan.  C’est  à ce  prince 
que  coHunence  kt  suite  de  ceux  que  l'on  trouve  ici 
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j.  r.  Chronologie. 

1406.  Guido  on  Gui-To-  iSSy.  César  Gonzague,  «?«« 

relli.  de  Guastalla, 

1449.  Cristophe  et  Pierre-  iSyS.  FerdinandlI. 

Gui  I.  i63o.  César  IL 

1460.  Gui  - Galeotio  et  1 i632.  Ferdinand  III. 

François-Marie.  1678,  Charles. 

1479.  François  - Marie  , 1691.  Vincent  de  Gonza- 
seul.  gue. 

i486.  Pierre-Gui.  *714-  Antoine -Ferdinand, 

1494.  Achille.  172^9-  Joseph. 

iSzz.  Louise  , comtesse.  1749.  Don  Philippe. 

1539.  Ferdinand  de  Gon-  Voyez  les  ducs 

zague  !..  de  Parme. 

5.  2.  Précis  historique. 

Les  révolutions  continuelles  qu’a  éprouvées  ce  pays 
ne  peuvent  avoir  place  dans  <'»i  ouvrage.  Le  duc  .Jo- 
seph, qui , en  1729  , succéda  à son  frère  Anioine  Fer- 
dinand , avait  l’esprit  altéré.  Le  gouvernement  avait 
été  d’abord  entre  les  mains  du  comte  de  Spilimberg. 
I,:i  duchesse  parvint  à se  faire  nommer  par  l’empereur 
Ch.  ries  VII , administratrice  de  l’État.  A la  mort  de 
Joseph,  en  1746  , la  duchesse  se  retira,  et  l’impéra.- 
trice  Marie-Thèrese  s’empara  du  duché  de  Guastalla  , 
qu’à  la  paix  d’Aix-la-Clmpelle , elle  abandonna , avec 
Parme  et  Plaisance , à don  Philippe , infant  d’Espagne. 
On  peut  voir  ce  qui  suivit , à l’article  de  Parme. 
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5.  3.  Géographie. 

Plaisance.  La  principale  ville  de  ce  duché  est 
Plaisance  , au  couchant  de  la  Trébie  et  du  Pô.  Cette 
ville  doit  son  nom  aux  agrémens  de  sa  situation  et  à 
la  salubrité  de  l’air  qu’on  y respire.  Elle  est  grande 
et  bien  bâtie , les  rues  en  sont  droites,  et  les  églises  fort 
ornées  de  beaux  tableaux. 

Parme.  La  ville  de  Parme  , sur  la  Parma , est  grande , 
sur-tout  en  la  comparant  au  nombre  de  ses  habitans  ; 
les  rues  en  sont  larges  et  propres.  Le  palais  du  prince 
est  fort  beau , et  le  tiiéâlre  est  le  plus  grand  de  toute 
l’Italie  : mais  on  n’en  fait  pas  usage....  Fornove,  au  S. 
O.,  est  remarquable , i."  parce  qu’il  y a tout  près  une 
source  d’huile  de  pétrole  ; 2.°  parce  que  ce  fut  près  de 
cette  ville  que  Charles  VIII  gagna  la  bataille  célébré 
dans  laquelle  avec  9,000  Français,  il  défit  i)o, 000 hommes 
de  l’armée  confédérée.  v':,-.  ;!''' 

Le  Fal  di  Tara  est  une  longue  vallée  entre  les 
montagnes , dont  Borgo  est  le  chef-lieu  : c’est  un  bourg 
bien  bâti  et  entouré  de  murs. 

UEtat  Pallavicin  est  fort  petit , situé  entre  le  Par- 
xnésan  et  le  Placentin  : il  y a eu  des  princes  de  son 
nom....  BuSsetto  en  est  la  capitale  , mais  Borgo  di 
San  Donino  est  plus  connu  et  plus  considérable. 

Guastalla.  Co  duché  renfermait , i.°  Le  duché  de  son 
nom  : Guastalla  en  est  la  capitale  ; c’est  une  petite 
ville  qui  a donné  son  nom  k plusieurs  batailles...  a.°  La 
principauté  de  Sabionetta  , petite  ville  avec  un  châ- 
teau... 3."  La  principauté  de  Bozzolo , petite  ville  , 
ayant  de  même  un  château. 
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RipciLiQüE  Ligdrienwe  , ci-devant  Rèpuhlûjue  de 
Gênes. 

Cette  République , qui  possède  l’étendue  de  pays 
qu’occupaient  les  anciens  Ligures,  depuis  rÂpennin  jus- 
qu’à la  mer , entre  la  Gaule  et  l’Etrurie , a reprit  conun  a 
on  le  voit,  le  nom  de  ses  premiers  habitant.  Je  rappe- 
lerai  seulement  que  les  Ligures  s’étendaient  au  N.  jus- 
qu’au Pô. 

5.  r.  Précis  historique- 

Les  Romains  s’étaient  rendus  maîtres  de  ce  p ays. 
Magon,  général  carthaginois  , s’empara  de  Gênes  et  la 
détruisit.  Les  Romains,  l’ayant  recouvrée,  la  recons- 
truisirent. 

Après  la  chute  de  l’empire  romain , Gênes  fut  sou- 
mise principalement  aux  Lombards , puis  aux  empe- 
reurs d'Allemagne. 

Dans  les  XI*.  et  XII*.  siècles , temps  des  croisades , 
Gênes  se  rendit  maîtresse  du  commerce  de  la  Mer- 
Noire,  et  s’établit  en  Crimée,  ainsi  qu’à  Galata,  en  face 
de  Constantinople. 

Mais  l’étendue  de  ce  commerce,  fit  ombrage  à Ve- 
nise qui  l’avait  fait  jusqu’alors  presqu’exclusivement.  Il 
y eût  entre  ces  deux  républiques  une  guerre  qui  ne  fut 
terminée  qu’en  i38i. 

En  1471 , Gênes  fut  contrainte  d'abandonner  la  Cri- 
mée , mais  elle  conserva  sa  puissance  sur  mer.  La  forme 
du  gouvernement  y avait  éprouvé  bien  des  vicissitudes. 
Gênes  avait  eu  d’abord  des  consuls.  En  1190,  un  podes- 
tat ; en  1267,  un  capitaine  du  peuple;  puis  en  i339 , 
un  doge  ( ou  duc  ). 
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Persécutée  par  Venise,  Gènes  se  rangea  de  son  pleia 
gre  sous  la  protection  de  Milan,  et  sous  celle  de  la 
France. 

La  France  exerça  sur  les  Génois  un  pouvoir  tyran- 
nique. 

En  i5z8,  ZtonVï  délivra  Gênes  de  toute  pro- 

tection étrangère.  Il  parvint  à détruire  l'esprit  de  faction 
' qui  y avait  causé  tant  de  maux.  Le  peuple  fut  exclu  du 
- gouvernement  ; mais  on  admit , au  rang  de  la  noblesse  > 

• toutes  les  familles  qui  , jusqu’alors,  avaient  eu  part  aux 
magistratures.  Ces  nouveaux  nobles  entrèrent  dans  les 
anciennes  familles  qui  étaient  au  nombre  de  z8. 

En  1746,  les  Autrichiens  parvinrent  à s’emparer  de 
Gênes , et  s’y  firent  détester.  En  1747,  ils  y envoyèrent 
32,000  hommes , qui  ne  purent  pénétrer  dans  la  ca- 
pitale. 

Le  duc  de  Bou  fiers  d’abord , le  duc  de  Richelieu  en- 
suite dans  l’année  1748  , à la  tête  des  armées  françaises^ 
battirent  les  ennemis  ; enfin,  par  le  Traité  d’Aix-la-Cha- 
pelle , Gênes  recouvra  sa  liberté. 

En  1797 , qui  répond  à l’an  V de  la  République  Fran- 
çaise , Gênes  adopta  une  forme  de  gouvernement  sem” 
blableà  celui  de  la  République  Française.  Depuis  elle 
avait  été  reprise  par  le  général  autrichien  Mêlas,  qui  l’a- 
bandonna après  le  succès  des  aimes  françaises  à la  ba- 
taille de  Marengo. 

Jérôme  Durazzo  est , en  1804,  le  doge  de  la  ma- 
gistrature suprême. 

§.2.  Géographie. 

L’Etat  de  Gênes , ou  République  ligurienne,  n’occupe 
qu’une  longue  côte  sur  la  Méditerranée  : on  la  divis® 
en  cote  orientale , ou  Bivière  dtt  Levant  \ et  en  côte  oc- 
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cldentale,  ou  Rivière  du  P orient.  Oa.  sent  bien  que  ri- 
vière est  ici  pour  rive. 

Les  pri ncipales  villes , en  allant  de  l’O.  à l’E.,  sont: 
J’^iritimMle , peu  considérable  , mais  ayant  un  cliâteau... 
Albingne,  rendue  mal-saine  dans  la  saison  du  chan- 
vre , par  le  voisinage  de  cette  plante  , ...  Final , en  par- 
tie bâtie  sur  une  montagne;...  Noli,  défendue  par  un 
bon  château  ; ...  Savane  , qui  est  la  seconde  ville  de  l’E- 
tat. Au  N.  est  Novi,  dans  une  situation  assez  triste  : c’est 
assez  près  , au  N.,  qu’est  le  passage  de  la  Bochetta  ; ... 
Sestri  di  P oriente,  est  un  bourg  assez  considérable. 

Gêne*  est  bâtie  sur  le  berd  de  la  mer , en  forme  d’am- 
phithéâtre, ce  qui  en  rend  les  rues  fort  inégales  ; d’ail- 
leurs, elle  sont  étroites.  Mais  l’aspect  delà  ville,  ap- 
perçuedu  port,  a quelque  chose  d’imposant.  Il  y a des 
églises  très-ornées  et  de  fort  beaux  bâtimens.  Le  bourg 
fie  Saint-Pierre  d’Arèna,  qui  est  à l’O.,  est  regardé 
comme  un  faubourg  de  la  ville;  il  est  orné  de  très- 
beaux  bâtimens. 

Si  fon  suit  la  rivière  du  Levant , «n  parlant  de  Gênes 
on  trouve  Porto-Fino , qui  est  un  petit  port  ; ...  Rapallo, 
bourg  assez  voisin  de  la  rost-,  ...Lavagna,oi{x  commence 
une  côte  stérile  de  rochers , dans  laquelle  on  a pratiqué 
une  route  qui  n’établit  qu’une  communication  difficile;... 
La  Spezzia  a donné  son  nom  à un  petit  golfe  ; Lérici  est 
un  Ucu  un  peu  plus  considérable  ; ...  Sarzana  est  au  N. 
E.  ; ...  Porto- yenere , ou  le  Port  de  Vénus  dans  un 
endroit  élevé , près  d’un  cap  de  ce  nom. 

La  Magra  sert,  de  ce  côté  , de  limite  à la  républiqti* 
ligurienne. 


\ 
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ARTICLE  VIL 
De  i/anciennk  République  de  Venise. 

C’est  à-peu-près  ici  qu’on  plaçait,  en  décrivant  l’Ilalie* 
le»  détails  qui  concernaient  la  république  de  Venise. 
Mais,  devenue  propriété  delà  maison  d’Autriche,  je 
l’ai  réunie  aux  autres  posiessions  de  cette  puissance 
(page  3i2).  Je  ne  présenterai  donc  ici  que  ce  qui  ap- 
partient à l’historique  et  à l’ancien  gouvernement  de 
cette  république  actuellement  éteinte. 

Précis  chronologique  et  historique. 

L’Etat  compris  sous  le  nom  de  Venise  a formé  jusqu’à 
la  guerre  actuelle  une  République.  Elle  comprenait^ 
outre  la  ville  de  Venise , formée  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs îles,  une  étendue  considérable  de  pays,  sur  le 
continent , partagée  en  différons  territoires. 

Les  commencemens  de  la  République  de  Venise  re- 
montent au  temps  de  l’arrivée  d’Attila,  à la  tête  des 
Huns,  vers  l’an  de  l’ère  vulgaire  432.  Iæs  habitans 
de  la  Vénétie,  appelés  P'énètes,ie  retirèrent, à son  ap- 
proche , dans  les  île»  qui  se  trouvaient  à l’embouchure 
du  Pô  J avec  le  temps , de  toutes  il»  ne  firent  qu’une 
ville,  qui  prit  le  nom  de  Venise,  et  qui  occupe  72  îles. 
La  plus  considérable  de  ces  îles  se  nommait  Bialto. 

Chaque  île  fut  d’abord  gouvernée  par  un  tribun  par- 
ticulier ; il  n'y  en  avait  que  douze.  Dans  la  suite , on 
reconnut  un  magistrat  unique , sous  le  nom  de  doge  ou 
duc.  Au  reste , il  y eut  quelques  variations  dans  l’ordre 
des  magistrats.  On  va  le  voir. 

687.  Paul  ANArESTo,dit  Paolo  Luccio. 

Le  doge  avait  le  pouvoir  d’assembler  le  conseil , de 
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sommer  le  tribuns  de*  troupes  et  les  juges  civils , et  de 
présider  à toute»  les  affaires  du  gouvernement. 

Maîtres  de  la  milice. 

Des  nictiofig  s’étaient  élevées  à l’occasion  de  l’é- 
lection d'un  doge:  on  établit  une  magistrature  annuelle 
sous  le  titre  de  maître  de  la  milice. 

737.  DouiniQVE  Léon. 

Doges  rétablis. 

742.DÉUÏ  Dédit,  ou  Théodat. 

764.  Maurice  Garbaio  se  6t  tellement  aimer,  qu’on 
lui  associa  son  frère , exemple  pernicieux  qui  produisit 
de  mauvais  effets. 

8i5.  C’est  vers  ce  temps  que  les  Vénitien»  s’ima- 
ginant avoir  apporté  d’Alexandrie  les  reliques  de  saint 
Marc , l’adoptèrent  pour  patron  , au  lieu  de  saint  Théo- 
dore qui  leur  en  servait. 

En  997,  le  doge  Pierre  Orseoi-o  s’empara  de 
plusieurs  places  sur  la  côte  de  la  Dalmatie , et  les  réunit 
à la  République. 

1173.  On  introduisit  un  changement  dans  la  forme  du 
gouvernement.  Douze  électeurs , tirés  des  six  quartiers , 
élurent  470  conseillers  pour  former  un  conseil  national. 
Ce  conseil  devait  nommer  tous  les  ans  six  conseillers , 
dont  le  doge  devait  suivre  les  avis. 

Le  gonvernementde  Henri  Dandolo,  élu  doge  en  1 192 , 
fut  un  des  plus  illustres  de  la  république.  Les  Vénitien» 
firent  des  acquisitions  utiles  dans  la  Grèce. 

Le  *8  d’août  de  l’année  1289 , l’inquisition  fut  établie 
à Venise,  mais  avec  des  modifications  qui  la  rendaient 
moins  dangereuse. 


556  EUROPE. 

En  T297  , le  doge  Grandenigo  ôte  au  peuple  lè  droll 
d’élire  les  membres  du  grand  conseil  : les  familles  qui 
alors  y étaient  admises , en  conservèrent  le  droit  par 
l’hérédité.  Alors  on  forme  le  iiVre  etor , ou  registre  d* 
la  noblesse,  base  de  l’Aristocratie  vénitienne. 

En  i3o7,une  conjuration  de  plébéiens  est  découverte: 
les  auteurs  sont  punis.  • 

Eu  i3io,on  décou \TC  une  nouvelle  conspiration^sous 
le  même  doge , Pierre  Grandenigo.  C’est  alors  qu’on 
établit  les  inquisiteurs  dEtat,  et  que  commença  le  con~ 
seil  des  dix.  Cette  opération  mit  le  dernier  sceau  à l’aris- 
tocratie vénitienne. 

En  iSid,  les  Vénitiens,  excommuniés  par  le  pape , 
furent  obligés  d’envoyer  un  ambassadeur , qui  fit  lé 
voyage  d’Avignon  , et  fut  présenté  au  pape  Clé- 
ment V,  ayant  un  collier  de  chien  au  cou,  et  con- 
duit à la  laisse  par  de  grands  pénitenciers.  De  là  est 
«x'enu  à la  branche  de  cette  famille , le  surnom  de  Dan>- 
dolo  de.l  cane. 

En  1346, les  Vénitiens  obtiennent  du  sultan  d’Egypte, 
Gassan  Nazer ,,  la  liberté  d’établir  des  comptoirs  dans 
les  ports  de  l’Egypte  et  de  la  Syrie,  époque  brillante  de 
leur  commerce. 

i36o.  Guerre  entre  les  Vénitiens  et  tes  Génois,  maîtres 
du  commerce  de  la  mer  Noire. 

i3ô5.  Le  doge  Mari  FAiiÉRi,convaincu  d’kvoir  cons- 
piré contre  la  noblesse , a la  tête  tranchée.  .1 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Jean  Delfino  , commencé 
en  i356 , que  l’on  institua  les  surintendant  des  pompes^ 
magistrats  chargés  de  réformer  le  luxe. 

En  i3fii , on  ennoblit  trente  familles  plébéiennes,  pour 
les  récompenser  des.  services  qu’elles  avaient  rendus  à 
VEtat,  dans  la  guerre  contrôles  Génois. 

Ce  fut  après  Mection  de  Thomas  Moncénigo,  ea. 
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, que  l’on  demanda  , pour  la  dernière  fois , l’ap- 
probation du  peuple.  Dans  la  suite , on  ne  fit  plus  que 
lui  annoncer  l’élection.  Ce  fut  sous  ce  dogat  que  l’on 
commença  la  bibliotlièque  de  Saint- Marc. 

En  1453,  un  flotte  vénitienne  est  envojée  au  se- 
cours de  Constantinople  assiégée  par  Mahomet;  mais 
elle  arrive  trop  tard.  Mahomet  fit  trancher  la  tête  à 
l’ambassadeur  Minotto  , et  fit  mettre  aux  fers  dix-neuf 
nobles  qui  exerçaient  le  commerce  dans  la  ville. 

En  1462,  les  Vénitiens  perdirent  leurs  possessions 
en  Grèce,  enlevées  par  Mahomet  II. 

En  1475,  Venise  acquiert  l’ilede  Chypre,  sous  pré- 
texte d’en  protéger  la  reine. 

Eu  148g , on  en  prend  entière  possession.  Mais  réel- 
lement le  gouvernement  de  cette  île  eût  dû  appartenir 
à Chailotte,  fille  et  héritière  de  Jean  III. 

En  i5oi,le  Grand  Conseil  établit  le  tribunal  des  In- 
quisiteurs  d’Etat^  chargés  de  veiller  au  salut  de  la  ré- 
pub'icjue,  et  ne  rendant  aucun  compte  de  leurs  juge- 
mens. 

Eu  i5a8,  Ligue  de  Cambrai , conclue  parles  intri- 
gues du  pape,  et  signée,  le  10  décembre,  par  l’empe- 
reur, le  roi  de  France  et  le  roi  d’Aragon  et  de  Naples  ; 
puis,  l’année  suivante , parles  ducs  de  Savoie  et  de  Fer- 
rare,  et  le  marquis  de  Mantoue  : on  se  proposait  da 
dépouiller  les  Vénitiens  de  leurs  États  de  terre  fenne. 
Des  succès,  des  revers,  des  trahisons,  affligèrent  l’hu- 
manité pendant  le  cours  de  cette  ligue , qui  finit  en  i5i6. 
Les  Vénitiens  recouvrèrent  en  partie  les  places  qu’ils 
avaient  perdues. 

En  1S71,  sous  le  dogat  de  Moncénigo,  file  da 
Chypre  est  reprise  par  les  troupes  de  Selim  II , malgré 
Içs efforts  des  Vénitiens,  et  malgré  les  secours  qu’ils 
avaient  obtenus  de  l’Europe.  Contre  la  foi  du  traité,  le  gé- 
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iiéral  Mustapha  fit  forger  tous  les  Vénitiens  qui  se 

trouvaient  à Famagouste. 

Même  année , la  Hotte  des  Européens  gagna  la  ba- 
taille de  Lépante,  sous  la  conduite  de  D.  Juan  d’Autri- 
che : les  Vénitiens  y eurent  la  plus  grande  part. 

En  1600, Henri  IV,  roi  de  France,  déclaré  noble 
vénitien , est  inscrit  sur  le  Livre  d’or. 

En  1606,  les  jésuites  sortirent  de  Venise,  pour  s’être 
conformés  aux  ordres  du  pape  Paul  V , qui  avait  pré- 
tendu pouvoir  jeter  un  interdit  sur  cet  Etat.  Le  pape 
céda , et  la  paix  se  fit. 

En  1618  , sous  le  dogat  d’ Antoine  Priüi.i,  on  dé- 
couvre le  fameuse  conspiration , connue  sous  le  nom 
de  conjuration  de  Venise.  On  croit  que  le  duo  d’Ossone, 
vice-roi  de  Naples , et  le  marquis  de  Bedmar , ambas- 
sadeur d’Espagna , étaient  à la  tète  de  cette  conjura- 
tion. 

En  i63r , sous  le  dogat  de  François  Erizzo  , les  Vé- 
nitiens perdeut  la  Canée,  dansl’île  de  Candie,  prisepar 
les  Turcs. 

En  1667,  les  jésuites  obtiennent  de  rentrer  à Ve- 
nise. 

En  i66g , l’île  entière  de  Candie  est  prise  par  les 
Turcs.  Morosini  avait  vaillamment  défendu  Candie.  Il 
eut  depuis  de  grands  succès  contre  les  Turs , et  fut  élu 
doge  en  1688. 

En  1714 , les  Turcs  reprirent  la  Morée , et  cependant 
échouèrent  devant  Corfou.  En  1718  , on  fit  la  paix. 

En  1761 , abolition  du  patriarchat  d’Aquilée.  On  y 
substitue  deux  archevêchés , dont  les  sièges  sont  à 
Udine,  pour  le  Frioul  vénitien  J et  à Gorice , pour 
le  Frioul  autrichien. 

En  1767  et  1768 , la  République  fait  différens  régle- 
mcns  relatifs  aux  ordres  religieux , et  s'alSranchit  de 
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Tinfluence  du  pape , le  plus  qu’il  lui  est  possible. 

Pendant  notre  dernière  guerre  en  Italie,  les  Vénitiens, 
avec  lesquels  la  République  Française  était  en  paix, 
ayant  constamment  et  sourdement  trahi  la  France , en 
furent  abandonnés  ; et,  par  le  traité  de  Carapo-For- 
mio,  le  général  Bonaparte  les  laissa  à la  disposition 
de  l’Autriche.  Ce  fut  le  i3  prairial,  an  5,  que  la  ré- 
volution eut  lieu. 

( Voyez  pour  la  suite  , page  3i2  ). 

ARTICLE  VIIL 
République  de  Sain  t-M  a r i n. 

Sur  le  Continent,  entre  la  République  Italienne  et  l’E- 
tat de  l’Eglise,  à l’E.  de  l’Apennin , est,  sur  une  monta- 
tagne  , la  ville  de  San-Marino , dont  le  gouvernement 
est  républicain  démocratique.  Le  territoire  se  réduit  à 
une  montagne  où  se  trouve  la  ville.  La  population  y 
est  d’environ  5,ooo  habitans.  Les  trois  principaux  magis- 
trats , dont  deux  portent  le  nom  de  capitaines  et  le  3”. 
de  commissaire,  y jugent  toutes  les  causes  civiles  et 
briminelles.  Du  moins  c’était  la  forme  de  l’ancien  gou- 
vernement , avant  la  révolution.  Ils  avaient  adop- 
té un  gouvernement  qui  ressemblait  au  nôtre  sous  le 
directoire:  je  ne  sais  si  je  ne  dois  pas  ajouter  que  le  pre- 
mier consul,  alors  général,  commandant  l’armée  d’I- 
talie, leur  adressa  une  députation, le  citoyen  Monge,  ac- 
tuellement sénateur , leur  assura  leur  liberté , et  leur  fit 
même  offrir  d’augmenter  leur  territoire,  ce  qu’ils  eurent 
la  sagesse  de  refuser.  Quel  que  soit  d’ailleurs  le  principe 
de  ce  refus,  il  les  place,  dans  l’opinion  des  philosophes^ 
bien  au-dessus  de  ces  Gouvernemens,  qu’une  ambition 
extrême  porte  à tout  envahir. 
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ARTICLE  IX. 

Royaume  d’E  t r u r i e. 

En  changeant  le  Grand  Duché  de  Toscane  en 
royaume , on  a rendu  à ce  pays  le  nom  qu’il  portait 
au  temps  des  Romains , et  l’on  y a placé , sur  le  trône , 
le  prince  Louis , fils  du  duc  de  Parme. 

Ce  pays  est  entouré , au  N.  et  à TE. , par  la  chaî*e 
de  l’Apennin  j la  mer  en  baigne  les  côtes  à l’ouest.  Il 
faut  observer  cependant  que  l’ancienne  Etrurie  s’éten- 
dait au  S.  E.  jusqu’au  Tibre,  au  lieu  que  le  nouveau 
royaume  de  ce  nom  est  moins  étendu  de  ce  côté. 

L’Etrurie  avait  été  soumise  aux  Romains  dès  le 
temps  de  la  République  ; mais  , lorsque  dans  les  pre- 
miers siècles  de  1ère  vulgaire , les  Barbares  du  Nord 
se  furent  jetés  sur  l’Italie , l’Etrurie  changea  de  maîtres 
et  de  nom.  L’ancien  nom  de  Tu  scia  fut  altéré  en  celui 
de  Toscane;  les  Hérules  y mirent  un  gouverneur;  les 
Goths,  qui  régnèrent  après  eux  pendant  environ  6o  aus , 
la  firent  gouverner  par  un  préfet.  Les  Lombards , vain- 
queurs des  Goths , établis  en  i 568  , soumirent  cette 
province  au  régime  féodal , et  y mirent  des  ducs 
amovibles.  Charlemagne  détruisit  le  roj'aumedes  Lom- 
bards en  774 , et  soumit  la  Toscane  à des  comtes.  Sous 
le  règne  de  Louis-le-Z?é^on/ieire , on  leur  substitua 
des  marquis.  C’est  à ces  princes  que  commence  la  suite 
des  souverains  modernes  de  la  Toscane. 
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Chronologie. 


■828.  Boiilface  I. 

647.  Adalbert  T. 

890.  AdalberllI. 

917.  Gui. 

929.  Lambert. 

93r.  Bosoh. 

9.36.  Humbert. 

961.  Hugues. 

toor.  Adalbert  in. 

1014.  Raginaire. 

1027.  Boiiiface  II  , k 
Pieux. 

lo5z.  Frédéric , dit  aussi 
Boniface. 

lo55.  Béatrix  et  Godefroi 
le  Barbu. 

1076.  Mathilde  et  Wel- 
phe , son  époux. 

Gouverneurs  amovibles 
pendant  i8  ans. 

ïi33.  'S.esxn  le  Superbe, 

liSg.  Uldéric. 

ii53.  Welphe. 

^1196.  Philippe. 

1 208.  La  Toscane  en  Ré- 
pxAUque. 

En  1389 , naissance  de 
Corne  de  Médicis , 
dit  K Ancien. 

En  1460,  Pierre,  fils  de 
Tome  IL 


Côme,  fait  gonfalon- 
nier. 

En  1472  , Laurent  et  Ju- 
lien reconnus  princes 
de  la  république  de  Tos- 
cane. 

En  i5i2,  Julien  de  Mé- 
dicis et  le  cardinal  Jean 
reprennent,  à Floren- 
ce , le  rang  qu’y  a- 
vaient  occupé  les  Mé- 
dicis. 

Eni5i6,  Laurent  II  de 
Médicis  succède  au  got> 
vemement. 

1519.  Jules  de  Médicis, 
Ducs  de  Florence. 
x53i.  Alexandre  de  Mé- 
dicis. 

1874.  François-Marie. 
1587.  FerdinandldeMé» 
dicis. 

1609.  Côme  I de  Médicis 
1621.  Ferdinand  IL 
1670.  Côme  IIL 
1728.  Jean  Gaston. 

Maison  de  Lorraine. 
1787.  François  II  de  Lor< 
raine. 

Nb 
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Maison  d‘ Autriche.  Jean  de  Lorraine» 

1765.  Pierre -Léopol-Jo-  Maison  de  Parme. 

•eph.  1801.  Louisl". , ro/. 

1790.  Ferdinand- Joseph- 

Précis  historique. 

En  ne  considérant  l’histoire  de  la  Toscane  que  par 
•es  rapports  avec  l’iiisloire  générale  de  l’Europe , oa 
n’y  voit  guère  que  trois  époques  principales.  i.“  Le 
règne  de  la  comtesse  Mathilde  et  les  événemens  qui 
eureftt  alors  lieu  ; ...  2.°  l’élévation  des  Médicis  ; ....  3.* 
l’avénement  de  la  Maison  de  Lorraine;  et,  par  suite, 
de  la  Maison  d’Autriche , au  grand-duché.  Je  vais 
traiter  ces  trois  points  de  l'histoire  avec  une  brièveté 
pour  laquelle  je  demande  quelque  indulgence , mais  que 
nécessite  la  nature  de  cet  ouvrage. 

Règne  de  la  cqmtesse  Mathilde. 

que  l’on  a nommée  la  Grande  Comtesse  f 
était  fille  de  Bonifàce  et  de  Béatrix,  qui  avaient  de 
grands  rapports  ^vec  l’Empire , non-seulement  à cause 
de  la  Toscane,  sur  laquelle  les  Emperei^rs  s’attribuaient 
un  droit  de  suzeraineté  , ainsi  que  sur  toute  l’Italie  , 
mais  aussi  parce  que  sa  mère  avait  épousé  en  secondes 
noces  Godelroi  le  Barbu  , duc  de  la  Basse  - Lorraine. 
Elle-même  fut  mariée  à Godefroi  le  Bossu  , aussi  dup 
de  Lorraine.  Elle  succéda  à sa  mère,  en  1076,  deux 
mois  après  son  veuvage.  Ce  ne  fut  qu’en  1089  qu’ell» 
épousa  Welphe,  fils  de  Welphe  I , duc  de  Bavière. 

Cestà  cette  époque  que  commencèrent,  de  la  ma- 
nière la  plus  înouie  et  la  plus  scandaleuse , les  diffé- 
rends entre  les  empereurs  et  les  papes.  Grégoire  VU 





Ë T R U il  I E.  56â 

Occupait  alors  le  sié,;».'î  de  Rome.  Il  opposa  aux  pré- 
teations  de  Henri  III,  nommé  aussi  Henri  IV  , qui 
n’était  alors  que  roi  en  Italie , et  n’y  fut  eouronué  qu'en 
1084  J il  opposa  , dis-je  , des  prétentions  plus  grande# 
encore.  H est  le  premier  qui  ait  eu  l’audace  de  vou-* 
loir  déposer  un  Empereur.  Mathilde  prit  la  plus  grande 
part  à ces  querelles , ar  na  en  faveur  du  pape.  Ella 
essuya  quelques  revers  ; mais  ayant  réussi  à faire  ré- 
volter , contre  son  père , Conrad , fils  de  Henri , elle 
reprit  de  nouveaux  avantages.  Welplie  , 1a  voyant  tel- 
lement livrée  aux  passions  du  pape , qu’on  l’accusait 
de  les  satisfaire  toutes , la  quitta  pour  retourner  en  Ba- 
vière, Mathilde  avait  déjà  fait  un  acte  , par  lequel  elle 
faisait  donation  de  tous  ses  bians  au.  siège  de  Rome. 
Ce  premier  acte  eut  lieu  en  1077.  Mais  le  pape  Pascal  II 
en  fit  faire  un  second  en  1102,  au  château  deCanose. 
Après  ime  suite  de  troubles  et  une  conduite  qui  an-, 
nonçait  la  plus  tendre  affection  pour  les  droits  et  même 
pour  les  personnes  des  papes , Mathilde  mourut  en  ii  i5. 
Iæs  biens  qu’elle  laissait  étaient  de  deux  sortes,  les 
uns  régaliens  et  féodaux,  telles  que  la  Toscane,  Man- 
loue  et  d’autres  villes  ; les  autres  étaient  ses  biens  al- 
lodiaux et  patrimoniaux.  C'étaient  seulement  ceux-ci 
que  la  comtesse  avait  pu  donner.  Mais  les  papes , d'un 
côté,  et  les  Empereurs,  de  l’autre,  prétendirent  «voir 
le  droit  de  s'emparer  des  uns  et  des  autres-  De  là  uns 
suite  de  guerres  que  le  temps  seul  put  terminer.  Ma- 
thilde avait  été  inhumée  à l’abbaye  de  Saint-Benoît  ; 
à Polirone.  La  reconnaissance  des  papes  illustra  sa  mé- 
moire, et  le  poulife  Urbain  VIII,  en  i635 , fit  transporter 
son  corps  à Rome;  il  fut  déposé  dans  un  très-beau mau« 
soiée  de  la  basilique  du  Vatican  ( i ). 


( I ) Ou  Terra,  i l’article  de  i«  l’Eglise,  en  pariant  des 
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Elévatio  I de  la  Maison  de  Médicis. 


Les  papes  avaient  réussi  à recouvrer  une  partie  des 
biens  de  la  comtesse  Mathilde  j mais  ces  biens  leur 
étaient  contestés  par  les  Empereurs.  U se>  forma  deux 
jKu  tis , sous  les  noms  de  Guelfes , pour  les  papes,  et  de 
Gibelins^  dévoués  à leurs  adversaires. 

Fatiguée  de  l’oppression  de  ses  souverains , la  Tos- 
cane s’érigea  en  républitpe  vers  l’an  i loo.  Le  gouver- 
nement y éprouva  bien  des  variations.  D’abord  Flo- 
rence fut  gouvernte  par  36  anciens , ayant  à leur  tête 
un  capitaine  et  un  podestat.  Ensuite,  en  1267, on  donna, 
pour  10  ans , la  seigneurie  de  cette  ville  à Charles  1 , 
roi  de  Sicile , lequel  se  donna  des  vicaires , sans  pour- 
tant changer  le  gouvernement  intérieur.  Aussi  vit  - on 
les  Florentins  substituer  aux  36  anciens  , 12  chefs  , 
que  l’on  nomma  Bons  - Hommes , qui  devaient  con- 
server leur  magistrature  pendant  deuxmois.  Vers  1280, 
il  y eut  14  gouverneurs , 7 de  chacun  des  deux  partis. 
Deux  ans  après,  on  créa  3 prieurs , auxquels  , peu  après 
on  en  ajouta  5 , ce  qui  fit  en  tout  8 , ayant  un  gon- 
falonnier  à leur  tête.  Dans  l’année  1841  , les  plébéiens 
prévalurent  sur  la  noblesse  , et  se  choisirent  9 prieurs 
de  leur  ordre.  Mais  les  nobles  ne  s’en  montrèrent  que 
plus  attachés  à reprendre  l’autorité.  Les  guerres  civiles , 
et  celles  sur-tout  entre  les  Florentins  et  les  Lucquois,  dé- 
solèrent ce  beau  pays. 

Les  Florentins  étaient  partagés  en  différens  corps 
de  métiers.  La  famille  des  Médicis , qui  appartenait  au 
corps  des  marchands,  s’occupa  du  commerce  des  laines. 


Pape>,qaelU  fut  la  coaduite  de  Grégoire  ni,ti  combiea  était cou- 
pable  la  comtesse  qui  farorisait  ses  projets  ambitieoi , contre  un  prinet 
réputé  leur  souTcraia, 
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Ee  premier  d’eux  qui  commença  à être  distingué  par 
ses  richesses  et  son  influence  dans  le  gouvernement, 
fut  Côme  de  Médicis.  Il  fut  lour-à-tour  persécuté,  ban- 
ni , mis  en  prison,  puis  enfin  rappelé,  et  regardé , par 
reslitne  générale  , comme  étant  à la  tête  de  la  républi- 
que : on  le  surnomma  le  Père  de  la.  Patrie. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  considération  uni- 
verselle  accordée  à cette  famille , qui  donna  des  pères 
aux  indigens,  des  papes  au  saint  siège , des  protecteurs 
aux  Lettres , et  des  ducs  à la  Toscane. 

Côme , fils  de  Jean  de  Médicis , fut , en  iSSj , le 
premier  Grand-duc , et  réussit  à détruire  la  faction  des 
Strozzi , ennemie  de  sa  famille.  Ce  prince  fit  de  très- 
grandes  choses. 

Plusieurs  de  ses  successeurs  furent  des  hommes  de 
mérite  ; Marie , épouse  de  Henri  IV,  roi  de  France , 
était  fille  du  grand-duc  François-Marie. 

Avènement  de  la  Maison  de  horraine. 

Le  Grand-duc , Jean-Gaston,  n’ayant  pas  d’enfant, 
disposa  de  ses  F.lats  long-temps  avant  sa  mort.  Après 
un  acte  de  lyaS,  on  fit  de  nouvelles  dispositions  en 
1735,  et  il  fut  arrêté  entre  l’Empereur,  la  France  et 
l’Espagne,  que  François,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
gendre  de  l’Empereur,  succéderait  à Jean-Gaston  de 
Médicis,  et  qu’alors  Stanislas  aurait  la  jouissance  de 
la  Lorraine,  ce  qui  eut  lieu  en  lySy,  que  mourut  ce 
Grand-duc.  Lorsque  François  eut  été  élu  empereur  , 
Pierre-Léopold- Joseph  , son  second  fils , lui  succéda. 
Mais  ce  prince  ayant  hérité  des  biens  de  la  Maison 
d’Autriche,  à la  mort  de  l’empereur  Joseph  TI,  en 
1789  , et  ayant  été  élu  empereur  en  1790,  son  second 
fils,  Ferdinand  - Joseph  - Jean  de  Lorraine,  archiduc 
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d’Autriche  et  frère  de  l'impereur  François  II.  Maïs, 
à la  paix , par  le  Traité  de  Lunéville , il  fui  convenu 
que  ce  prince  abandunnerait  son  royaume  , et  qu’il 
obtiendrait  en  Allemagne  des  dédominagemeus  con- 
venables (Vojez  Constitution  Germaniifue)  , et  que 
la  Toscane  serait  érigée  en  royaume , en  faveur  du 
duc  de  Parme,  qui  ne  l’accepta  que  pour  son  fils, 
Louis  I.  Ce  jeune  roi  n’a  pas  vécu  long-temps  ; la  reine 
sa  veuve  , Infante  d’Espagne  , a été  reconnue  ré- 
gente pendant  la  minorité  de  son  fils. 

Les  princes  de  la  Maison  de  Lorraine  se  sont  ap- 
pliqués à faire , par  de  sages  réglemens , le  bonlieur  de 
leurs  sujets. 

Géographie. 

La  surface  de  ce  royaume  est  estimée  de  440  milles 
géographiques  carrés. 

Dans  ce  que  l’on  entend  par  Toscane  ^ on  com- 
prend assez  souvent  la  république  de  Lucques,  qui 
pourtant  en  est  indépendante. 

La  Toscane  , proprement  dite  , se  divise , en  Flo- 
rentin , Siénois , et  Pisan, 

Le  territoire  de  Florence  produit  principalement  des 
oliviers  et  des  vignes , des  orangers  et  des  citromiiers. 
Il  y a des  fabriques  de  draps , de  porcelaine , do 
faïence  , de  savon  , d’alun  ; on  y fait  aussi  des  étoffes 
de  soie,  des  draps  d’or  et  d’argent,  et  des  velours. 

lies  principales  villes  sont: 

Elorencb  , capitale , sur  XAme , ayant  une  popu* 
lation  d’environ  70,000  âmes , et  formant  une  ville 
superbe  par  la  beauté  des  rues  et  la  magnificence  des 
édifices.  La  cathédrale  est  supei  be , aussi  - bien  que  1© 
l^ftlais  du  roi. 
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Eistoie  , au  pied  de  l'Apennin  j est  dans  un  bel 
emplacement  ; l'air  y est  salubre  ; les  rues  en  sont 
larges,  les  places  assez  grandes  et  les  églises  fort  belles  ; 
elle  a même  été  république.  Population , 9 à io,oeo  ha- 
bilans. 

Prato,  entre  Pistole  et  Florence  , est  entourée  do 
fortes  murailles  ; elle  renferme  plusieurs  places  et  de 
beaux  palais.  Population  , 10,000  habitans  environ; 

Sienne  , au  S.  E.- * ville  grande  et  agréable,  mai» 
dont  les  maisons  sont  de  briques  ainsi  que  le  pavé 
des  rues.  On  admire  celui  de  la  cathédrale. 

Arezzo  ( Arrétium  ) , au  N,  E.  de  Sienne , sur 
«ne  montagne  qui  domine  une.  belle  plaine.  Laên- 
thédrale  est  assez  belle.  Population,  lo,ooo  habitant 
environ. 

CoRTONE  ( Cortona  ) , au  S.  d’ Arezzo , sur  le  pen- 
chant d'une  montagne  , a une  académie  dont  les  tra- 
vaux honoreraient  uné  ville  plus  considérable.  Popula- 
tion ,4,000  Jiabitaus  environ. 

PisE  , sur  le  bord  de  la  mer , au  N.  O.  , avec  un 
assez  bon  port.  Le  marbre  y est  presque  employé  dans 
tous  les  grands  édifices.  Les  bains  de  Pise,àune  lieue» 
sont  les  plus  célèbres  de  l'Italie. 

Li  vouH  NE,  au  S.  O. , belle  ville  moderne , bâtie  aveo 
beaucoup  de  régularité.  Tontes  les  nations  y oiit  uniibré 
accès  et  le  port  est  franc.  Le  port  a 3oo  toises  de  lon- 
geur , et  ri’a  pas  plus  dé  36  brasses  de  profondeur. 

La  petite  principauté  de  Piombino  , est  au  S.  E.  de 
Livourne , et  cômprend  une  partie  de  filé  d'Elbe , si 
connue  par  ses  mines  de  fer.  Les  deux  ports  de  cetfd 
lie  sont,  Portofefaîo , au  N.,  et  Poriolongoneàuva  ua 
golfe  à l'est. 
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Le  petit  pays  appelé  le  Pays  des  Garnisons  , sur  la 
même  côte , au  S.  £. , appartient  à une  maison  na-' 
politaine. 

Pèpnhlique  de  Lucefues. 

r 

Elle  est  au  N.  O. , enclavée  entre  quelques  pays 
'dépendans  de  la  Toscane.  Le  pays  est  délicieux.  Les 
liabitans  sont  très-intelligens  , et  la  ville  de  Lucques  peut 
contenir  environ  40  mille  haibtans. 

C’est  en  face  de  la  côte  qu’est  la  petite  île  d’Elbe,  si 
connue  par  l’abondance  et  la  beauté  du  fer  qu’elle  pro- 
duit. Elle  était  partagée  entre  le  roi  de  Naples  qui 
avait  P ortolongone  et  la  Toscane , qui  possédait  la  par- 
tie où  est  Pnrtoferaîo.  Cette  île  actuellement  à la  Franco 
peut  avoir  60  milles  italiens  de  circonférence^ 

ARTICLE  X. 

del’Etax  de  l’ Eglise. 

' On  appelle  ainsi  les  parties  de  l’Italie  qui , réunies 
successivement  sous  la  puissance  des  papes  ,*  leur  for- 
mèrent un  Etat  indépendant  , et  les  placèrent  au  rang 
des  potentats  de.  l’Europe.  On  sait  qu’avant  cette  époque 
l’opinion  les  avait  mis  à la  tête  de  toute  la  chrétic.ité. 

5.  I.  Hiérarchie  ecclésiastüfue  et  politi<iue. 

Dès  les  premiers  établissemens  du  Christianisme,  ceux 
qui  l’embrassèrent,  formèrent  des  réunions  que  l’on  ap- 
pela en  grec  Ecclesia.’LQi  églises  partagéesen  petites  por- 
tions , à l’imitation  des  curies  romaines,  eurent  des  mi: 


ETAT  DE  L’ÉGLISE.  569 
' tilstres  ou  des  prêtres,  et  des  chefs  de  curie,  que  l’on 
nomma  Curés,  c’est-à-dire , qui  a soin , ce  mot  ayant  la 
mêmeorigine  que  le  mot  français  curateur, celui  qui  veille 
^ux  biens  d’un  pupille.  Pour  maintenir  le  bon  ordre, 
«oit  par  rapport  aux  mœurs,  soit  par  rapport  aux  biens 
qui  furent  quelquefois  en  commun  dans  certaines  réu- 
nions, on  nomma  des  évêques , mot  qui  alors  était  Epi- 
eospos,  et  qui  signifie  rfui  est  surveillant.  Les  surveil- 
lans  de  ces  surveillans,  furent  appelés  Archi-Evétjues, 
ou  archevêques , comme  on  dit  encore  grand  chancelier, 
archi-chancelier  de  l’Empire.  Chaque  village  avait  donc 
son  curé;  les  villes  en  avaient  quelquefois  plusieurs; 
un  évêque  gouvernait  une  étendue  de  pays  que  l’on 
nommait  Diocèse,  et  plusieurs  diocèses  étaient  compris 
dans  la  jurisdiction  d’un  archevêque  que  l'on  nommait, 
par  celte  c'ixcomXwace  , Métropolitain . Au  reste,  celte 
forme  de  gouvernement  était  calquée  sur  le  gouverne- 
ment civil,  établi  dans  l’empire  romain.  Et  ce  ne  fut 
guère  qu’au  temps  de  Constantin  que  la  religion,  non- 
jeulement  prit  de  la  consistance,  mais  même  se  donna 
, des  dogmesinconnus  jusqu’alors.  Encore  à cetteépoqiie , 
et  même  long-temps  après,  le  chef  de  l’église  de  tous 
les  chrétiens  , que  l’on  a depuis  nommé  pape  , n’était- 
il  aux  yeux  des  Empereurs  qu’un  simple  évêque,  comme 
les  autres,  excepté»  qu’il  résidait  à Rome  , alors  la  capi- 
tale de  tout  l’Empire. 

Mais  parce  que  le  siège  de  ce  pape  était  à Rome,  il 
V continua , lui  et  le  clergé  qui  l’approchait  le  plus,  de  se 
servir  de  la  Langue  latine , tandis  que  les  chrétiens  de 
l’Orient , s’étant  donnéun  chef  sous  le  nom  de  Patriarche, 
continuèrent  de  se  servir  de  la  Langue  grecque. 

L’ambition  de  quelques  particuliers,  les  travers  d’es- 
prit que  donue  la  vanité , ^loublèrent  de  bonne  heure 
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l’hariTionie  qui  eût  dû  régner  entre  les  chrétiens  d’OcJ 
cident  et  ceux  d’Orient,  et  même  entre  ceux  de  cha- 
cune de  ces  églises.  Des  partis  remuans  cherchèrent  à 
subtiliser  sur  lei  dogmes,  à se  perdre  dans  la  solutioil 
de  questions  abstraites  qui  amenèrent  des  divisions  qus 
l’on  appela  schismes.  Pour  rapprocher  les  membres 
de  cette  société  qui  avait  commencé  par  être  fout» 
fraternelle  , on  convoqua  souvent  des  assemblées  nom- 
breuses de  prélats  ; on  les  appela  conseils  ou  con~ 
cites.  On  y discutait  vivement  les  opinions  des  partis 
opposés , et  ceux  qui  succombaient , étaient  dénommés 
hérétiques,  c’est-à-dire,  dans  des  principes  qui  mènent 
^ à la  damnation.  A cette  différence  dans  les  opinions 
succéda  un  mal  plus  grand;  on  s’arma  souvent  les  uus 
contre  les  autres,  et  l’expérience  n’a  que  trop  convaincu 
que  les  guerres  de  religion  sont  les  plus  cruelles.  Dans 
les  guerres  ordinaires , ôn  ne  combat  ordinairement  que 
pour  obéira  un  chef,  et  un  peu  pour  la  petite  gloire 
que  l’on  peut  obtenir  de  sa  propre  valeur  ; au  lieu  que 
dans  les  guerres  religieuses  et  civiles  on  est  mu  par  sa 
propre  passion , on  croit  combattre  pour  son  Dieu  ^ 
tandis  que  ce  n’est  guères  que  pour  son  opinion 
personnelle.  Et  la  fureur  de  n’étre  ni  cru,  ni  écouté, 
enflamme  le  cœur,  et  excite  un  esprit  de  vengeance, 
qui  n'a  pas  lieu  dans  les  guerres  ordinaires , où  quelque» 
chefs  seulement  ont  des  intérêts  opposés , tandis  qu» 
je  reste  de  l’armée  sont  autant  de  troupeaux  qui  vont 
docilement  pour  battre  ou  pour  tuer,  au  risque  d’êlr* 
tués  ou  battus. 
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$.  3.  Chronologie. 


66.  Morfde s.  Pierre,  co«-  3i4-  S.  Melcliiadie, 


temporain  de  Néron. 

335.  S.  Sylvestre. 

78.  S.  Lin. 

336.  S.  Marc. 

91.  S.  Ânaclet. 

352.  S.  Jules  I. 

loo.  S.  Clément. 

366.  Libère. 

109.  S.  Evariste. 

384.  S.  Damase. 

119.  S.  Alexandre. 

^8.  S.  Sirice. 

127.  S.  Sixte. 

^2.  S.  Anastase  I. 

J39.  S.  Télespliore. 

417.  S.  Innocent  I. 

142.  S.  Hygin. 

418.  S.  Züzime. 

167.  S.  Piel. 

42a.  S.  Boniface  I. 

198.  S.  Anieet. 

482.  S.  Cclesiin  I. 

177.  S.  Sofer. 

440.  S.  Sixte  III. 

19a.  S.  Eleuthère, 

461.  S.  Jjéoa , le  Grand. 

202.  S.  Victor  I. 

468.  S.  Hilaire. 

219.  S.  Zéphirin. 

483.  S.  Simplice. 

222.  S.  Callixte  I. 

49a.  S.  Félix  IXL 

23o.  s.  Urbain  I. 

496.  S.  Gélase. 

235.  S.  Pontien. 

498.  S.  Anastase  II. 

236.  S.  Anthère. 

514.  Synunaque. 

25o.  s.  Fabien. 

Laurent. 

252.  S.  Corneille. 

523.  Horniidas. 

253.  S.  Lucius. 

526.  S.  Jean  IL 

257.  S.  Etiennel. 

53o.  Félix  IV. 

259.  S.  Sixte  II. 

532.  Boniface  II. 

269.  S.  Denis. 

Dioscore. 

274.  S.  Félix  1. 

535  Jean.  H. 

283.  S.  Eutychien. 

536.  Agapet  f 

296.  S.  Caius. 

538.  Sylvère. 

804.  S.  Marcellin. 

555.  Vigile. 

S.  MarceL 

56o-  Pélagel. 

3io.  S.  Eusèbe. 

573.  Jean  HL 

/' 

/ 
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578.  Benoît  T.  795.  Léon  TII. 

590.  Pélagell.  816.  Etienne  V. 

604.  S.  Grégoire, /eGrûWfi.  817.  Pascal  I. 


606.  Sabinien. 

607.  Boniface  III. 

61 5.  Boniface  IV. 
618.  S.  Dieudonné  I. 
6î5.  Boniface  V. 

6-8.  Honorius  I. 

640.  Séverin. 

642.  Jean  IV. 

549.  Théodore  I. 

655.  S.  Martin  I, 

6S7.  S.  Eugène  I. 

672.  Vilalien. 

676.  Dieudonné  II. 
678.  Domus  I. 

682.  Agathon. 

683.  S.  Léon  II. 

685.  Benoit  IL 

686.  Jean  V. 

687.  Conon. 

7or.  S.  Sergius  I. 

705.  Jean  VI. 

707.  Jean  VIL 

708.  Sisinnius. 

715.  Constantin. 

73i.  Grégoire  IL 
741.  Grégoire  III.  '' 
741.  Zacharie. 

7.52.  Etienne  III. 

707.  Paul  I. 

768.  Etienne  IV. 

772.  Adrien  I. 


824.  Eugène  II. 
827.  Valentin. 

828  Grégoire  rV. 
844.  Sergius  II. 
847.  Léon  IV. 

55.  Benoît  III. 

58.  Nicolas  I. 
867.  Adlrfen  II. 
872.  Jean  VIII. 
882.  Martin  IL 
884.  Adrien  III. 
884.  Etienne  VI. 
891.  Formosa 
«96.  Etienne  VIL 
897.  Jean  IX. 

900.  Benoît  IV. 

904.  LéonV. 

905.  Sergius  III. 

913.  AnastaselII. 

914.  Landon. 

915.  Jean  X. 

928.  Léon  VI. 

929.  Etienne  VIIL 
981.  Jean  XI. 

936.  Léon  VIL 
989.  Etienne  IX.. 
943.  Martin  lit. 
946.  Agapet  II. 

906.  Jeaii  XII. 

963.  Léon  VIII. 

964.  Benoît  V. 
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965.  Jean  XIII. 

972.  Benoît  VI. 

974.  BonifaceVII. 

974.  Domus. 

975.  Benoît  VIT. 

984.  Jean  XIV. 

985.  Boniface  VII. 

986.  Jean  XV. 

996.  Grégoire  V. 

999.  Sylvestre  II. 

loo3L  Jean  XVII. 

Ï004,  Jean  XVIII. 

1009.  Sergius  IV. 

3012.  Benoît  VIII. 

3024.  Jean  XIX. 
io33.  Benoît  IX. 

J 045.  Grégoire  VI. 

Clément  II. 

1048.  Damasell. 

1048.  Léon  IX. 
lo55.  Victor  II. 

3057.  Etienne  X. 
jo58.  Nicolas  II. 
jo6r.  Alexandre II. 

1073.  Grégoire  VII. 

1086.  Victor  ni. 

1088.  Urbain  n. 

1099.  Pascal  II. 

1 1 18.  Gélasell. 

Il  19.  Callixte  IL,.,  = 
1124.  Honorius  IL 
Il 38.  Innocent  II. 

1143.  Célestin  n.  ‘ 

3144.  Lucius  II. 
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Î145.  Eugène  lU.  , 

11 53.  AnastaselV. 

1154.  Adrien  IV. 

1159.  Alexandre  III. 
ii8i.  Lucius  III. 

Il 85.  Urbain III. 

1187.  Grégoire  Vin. 

1187.  Clément  III. 

1191.  Célestin  ni. 

1198.  Innocent  III. 

1216.  Honorius  III. 

1227.  Grégoire  IX. 

1241.  Célestin  IV. 

1243.  Innocent  IV. 

1254,  Alexandre  IV. 

1261.  Urbain  IV. 

1265.  Clément  IV. 

1271.  Grégoire  X. 

1276.  Innocej^V. 

1276.  AdrieJiF. 

1276.  Jean  XXI. 

1 277.  Nicolas  IV. 

1281.  Martin  IV. 

1285.  Honorius  IV. 

1288.  Nicolas  ni. 

1 294.  Célestin  V. 

1294.  Boniface  VIII. 
i3o3.  Benoît  XL 
i3o5.  Clément  V. 
i3i6.  JeanXXU, 

1334.  Benoît  XII.. 

1342.  Clément  VI. 
i352.  Innocent  VI, 
i362.  Urbain  V. 
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3370.  Grégoire  XI. 
j3y8.  Urbain  VI. 

#378.  Clément  VIL  . 
3389.  Boniface  IX. 

3894.  Benoît  XIII , anti- 
pape. 

3406.  Grégoire  XII. 

3409.  Alexandre  V. 

3410.  Jean  XXIII. 

3414.  Clément  VIII. 
3417.  Martin  V. 

3431.  Eugène  IV. 

3447.  Nicolas  V. 

345'».  Ca'.lixie  III. 

1458.  Pie  IL 

3464.  Paul  IL 
1471.  Sixte  IV. 

3484.  Innocent  VIIL 
3492.  Alexa^re  VI. 
35o3.  Pie  lœ 
•i5o3.  Jules  II. 

35i3.  Léon  X. 

■j522.  Adrien  VI. 

1523.  Clément  VIL 

3334.  Paulin. 

3050.  Jules  lll. 

3555.  Marcel  II. 

3555.  Paul  IV. 


3559.  Pie  IV. 

3566.  Pie  V. 

3572.  Grégoire  XIU4 
3585.  Sixte  V. 

1590.  Urbain  VIT. 

3591.  Innocent  IX. 

3592.  Clément  VIIL 
3605.  Léon  XI. 
i6o5.  PaulV. 

3621.  Grégoire  XV. 

1623.  Urbain  VIH. 

3644.  IimocentX. 
i655.  Alexandre  Vn. 
3667.  Clément  IX. 

3670.  Clément  X. 

3676.  Innocent  XI. 

3689.  Alexandre  VIIL 
3691.  Innocent  XII. 

3700.  Clément  XL 
3721.  Innocent  XIII. 

3724.  Benoît  Xllt. 

3780.  Clément- XII. 

3740.  Benoît  XIV. 

3758.  Clément  Xnr. 

3769.  Clément  XIV. 

3775.  Pie  VI. 

3800.  Pie  VII,  né  en  174a. 


§■.  3.  Précis  historique  sur  les  papes. 


On  contient  les  hommes  en  leur  proposant  des  lois, 
'sur -tout  en  subjuguant  leurs  opinions  par  l’ascendant 
d'une  religion  qui  leur  en  impose  quelquefois 


ou 
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*11  égorgeant  une  partie  de  la  nation  pour  gouver- 
ner l’autre.  Les  papes  employèrent  la  première  ma- 
nière; mais  dans  l’occasion  , ils  ue  se  refusèrent  pas  à la 
dernière. 

Ils  furent  d'abord  des  prêtres  pauvres  qui  instruisaient 
de  pauvres  sécpliers  dans  les  souterrains  de  Rome. 

Au  bout  de  deux  siècles  , ils  se  trouvèrent  à la  tête 
d’un  troupeau  nombreux.  Cepeud^t  ils  n’étaient  encore 
que  les  premiers  des  évêques. 

Les  papes  étaient  alors  de»  hommes  consacrés  aux 
vertus  modestes  du  christianisme.  La  piété  accepta  d’a- 
' bord  ce  ministère,  ensuite  l’ambition  le  brigua  ; on 
■e  disputa  enfin  la  chaire  de  S.  Pierre  comme  on  dis- 
pute un  trône.  Il  y eut  au  quatrième  siècle  deux  anti- 
papes. Le  consul  Prétextât,  idolâtre  disait:  Puites- 
moi  évêque , je  m»  fais  chrétien. 

Le  nom  de  Pape,  signifie  père  des  pères.  Il  a été 
commun  à tous  les  prêtres, aux  évêques  , aux  patria- 
ches.  Il  devint  le  titre  distinctif  de  l'évêffue  de  Rome. 

Les  papes  bornèrent  long-temps  leur  prétention  à être 
simples,  modestes  et  saints.  C’est  à l'histoire  ecclésias- 
tique de  Racine,  et  de  Fleuri,  que  je  renvoie  le  lec- 
teur , pour  lire  la  légende  des  92  premiers  pontifes  , jus- 
qu’à Zacharie.  Durant  cette  première  époque  du  pon- 
tificat romain,  on  remarque  Leon,  surnommé  le  Grand, 
qui  arrêta  le  pillage  d’Attila  dans  Rome , par  ses  sup- 
plications , et  suspendit  en  partie  les  fureurs  des  soldats 
de  Genséric.  Les  pape»  devenaient  les  consolateurs  des 
habitons  de  cette  ville  infortunée.  Leur  ministère  était 
grand  aux  yeux  de  la  vertu. 

La  domination  temporelle  qui  était  le  sujet  de  discorde 
dan»  l’Occident , fut  peu  connue  dans  l’Orient.  Les  que- 
relle» sophistiques  de»  églises  orientales  les  occupaient. 
Celles  du  culte  des  images  et  du  manichéisme  furent  trop 
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célèbres.  Constantin  Copronyme,  haïssait  les  moine», 
Grégoire  II  et  III,  ennemis  secrets  des  Empereurs 
les  craignaient.  Ils  tinrent  un  concile  en  728 , par  le- 
quel tout  ennemi  de»  images  serait  excommunié. 

Grégoire  II  se  rendit  maître  de  Rome  : son  suc- 
cesseur Grégoire  III,  l’imila.  Il  recourut  à la  protec- 
tion des  Francs  contrôles  Lombards,  et  contre  les  em- 
pereurs d'Allemagne. 

Ici  commence  proprement  l'histoire  de  l'empire  |et 
du  sacerdoce , dans  l’Allemagne  el  dans  l’Italie , et  cette 
longue  querelle  des  papes  avec  les  empereurs.  Nous  en* 
.visagerons  les  pontifes  comme  souverains. 

Zacharie , exalté  en  741 , est  fondateur  de  la  biblio* 
thèque  du  Vatican.  Il  exposa  sa  vie  dans  les  trouble» 
de  Rome.  Il  décida,  dit-on  , en  faveur  de  Pépin  , que 
celui  qui  avait  le  pouvoir , était  roi.  R anaihémalisa  le» 
partisans  de  l’opinion  des  antipodes. 

762.  Étienne  II  ou  III  fut  le  premier  qui  se  fit  por- 
ter sur  les  épaules  des  hommes.  Rome  était  dans  l’a- 
narchie. 

767.  Paul  I promit  amitié  et  fidélité  à Pépin , quî 
lui  prêta  des  secours  contre  les  Lombards.  La  querelle 
des  images  désolait  alors  l’Eglise.  Les  Lombards  possé- 
daient le  Piémont,  le  Milanez  , Mantoue,  Gênes,  Par- 
me, Modène,  la  Toscane, Bologne.  Tel  était  le  royaume 
de  Lombardie. 

768.  Etienne  III ou  IV  obtient  la  protection  de  Pépin, 
et  vient  en  France  lui  donner  fonction  royale  dan» 
l'abbaye  de  Saint-Dénis,  et  assurer,  à son  tour  , à cet 
usurpateur  , le  respect  des  peuples. 

772.  Adrieti  I exigea  qu’on  ne  parût  jamais  devant 
lui  sans  lui  baiser  les  pieds.  Ses  légats  eurent  la  pre- 
mière place  dans  le  concile  de  Nicée.  La  monnaie  quî 
fut  frappée  en  son  nom,  si  elle  est  de  son  temps,  prou- 
verait 
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yerait  que  les  papes  avalent  déjà  des  droits  de  souve- 
raineté» C’était  un  ^énie  adroit  et  ferme.  II  montra  une 
prudence  à laquelle  ses  successeurs  ont  dû  leur  agran- 
dissement. 

795.  Lè.on  111.  C’est  sous  ce  pontife  que  furent  Jetés  le* 
fondemens  de  la  puissance  temporelle  ecclésiastique.  La 
justice  ou  la  force  avaient  transféré  l’empire  des  Ro- 
mains à Charlemagne.  Le  pontife  de  Rome  , dans  l’a- 
vilissement de  celte  ville,  établissait  insensiblement  sa 
grandeur.  Constantm  avait  donné  beaucoup  d’or  i la 
Basilique  de  Latranjles  empereurs  et  les  rois  Lom- 
bards avaient  accorde  des  terres  aux  papes.  Ou  les  en- 
richissait par  des  teslamens  ou  des  donations.  Le  crédit 
suivait  les  richesses.  11  était  impossible  de  ne  pas  révé- 
rer une  longue  suite  d’hommes  purs,  qui  avaient  jus- 
qu'alors édifié  les  Romains , consolé  l’église,  adouci  les 
mœurs  des  barbares.  La  face  de  l’Europe  changeait’; 
les  papes  conçurent  le  projet  de  délivrer  Rome  de  l’op- 
pression des  Lombards,  ef  de  la  stérile  protection  des 
empereurs  grecs  d’Orient. 

La  puissance  temporelle  des  papes , date,  dit-on , da 
la  donation  de  l’exarchat  faite  par  Pépin.  Cette  donation 
n’est  pas  plus  prouvée  que  celle  attribuée  à Constantin  ; 
mais,  le  fût-elle  J était-elle  légitime?  Ella  comprenait, 
les  terres  du  duché  de  Spolète  et  de  Bénevent , le  pa- 
lais de  Latran,  et  difierens  domaines  dans  plusieurs 
contrées  del’Europe.  Le  décret  où  celte  pièce  est  insé- 
rée, est  une  compilation  de  Gratieu,  bénédictin  dut 
douzième  siècle.  Mais  les  papes  préférèrent  long-lempa 
la  propriété  aux  titres  qui  la  constataient.  Elle  ne  mit  pa« 
Léon  III  à l’abri  des  outrages  des  Romains.  Il  vint  se  j&- 
ter  aux  genoux  de  Charlemagne.  Ce  monarque  , maître 
de  l’Italie,  de  l’Allemagne  et  delà  France  , arbitre  de 
l’Europe , vient  à Rpnie , déclare  iij  nocent  Léon  III 
Tom»  II,  O O 
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qui  le  pi'oclaine,  à l'autel,  empereur  d’Occidenf,  em 
800.  On  dit  qu’en  reconnaissance  , le  roi  donna  au  pon- 
tife tous  les  Etats  de  l'église  et  beaucoup  d’autres.  Cela 
est  possible;  les  papes  ont  pu  en  perdre  et  en  reconqué- 
rir une  partie.  Le  temps,  l’occasion,  l’usage,  la  pros- 
cription , la  force , font  tous  les  droits. 

Hiy.  Pascal l fit  conlii  tner , par  Louis  le  Débonnaire  « 
çn  sa  faveur  et  en  faveur  do  ses  successeurs , les  dona- 
tions vraies  eu  fausses , faites  au  saint  sié.;e  II  couronna 
Lotluire  empereur.  On  accusa  ce  papa  d’avoir  faiti^sas- 
jinor  le  primicior  Théodore. 

8ao.  Grégoire  //^entreprit  de  rétablir  la  ville  d'Ostie, 
pour  défendre  l’embouchure  du  Tibre  contre  les  mu- 
sulmans. On  a dit  qu’il  avait  trompé  Louis  le  Faible 
dans  un  champ  entre  Basle  et  Colmar, 

844.  Sergins  II  se  fit  sacrer  sans  attendre  la  permis- 
sion de  l’empereur  Lothaire,  pour  établir  la  grandeur 
et  l’indépendance  de  fégii.se  romaine. 

847.  Léon  /^honora  le  pontificat  par  son  courage  et 
ses  vertus.  Rome,  abandonnée  parles  empereurs d’Oc- 
cident  et  d’Orient , allait  devenir  la  proie  des  Maho- 
inéians.  Leon  emploie  ses  richesses  à réparer  ses 
niurs  et  à la  défendre.  Le  courage  des  premiers  âges 
de  la  république  revivait  en  lui  dans  ces  temps  de  lâ- 
cheté et  de  barbarie,  tel  qu’un  des  plus  beauxme- 
lumieiis  de  l’ancienne  Rome , qu’on  trouve  quelquefois 
dans  les  ruines  de  lu  nouvelle.  Il  vainquit  les  Sarrazius,el 
enqiloja , auv  eiubellissemens  de  la  vdlle,  les  mêmes 
inams  qui  devaient  la  détruire. 

usa.  Benoû  III  fut  installé  à l’aide  des  Francs  malgré 
le  jx’iiple  romain.  .Sous  lui  le  denier  de  Saint  - Pierre 
t’établit  en  Angleterre. 

858.  Nicolas  I coudatniic  Pkotius.  Là  eouimeacs  fet 
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grand  scliiauie  entre  l’église  grecque  etroaiaiiie,  entra 
Home  et  Constantinople. 

867.  Adrien  H fut  excoramünlé  par  Photius.  Il  y 
eut  une  lutte  entre  Hinclimar , évêque  de  Heims , et 
ce  pontife. 

884-  Étienne  VI  défendit  les  épreuves  par  l’eau  et 
le  feu. 

896.  Étienne  Vîl , fils  d’un  prêtre , fait  déferrer  le 

corps  de  son  prédécesseur  , fait  instruire  son 

procès,  lui  trauclie  la  tête,  le  jette  dans  le  Tibre j il 
fut  ensuite  mis  en  prison,  et  étranglé. 

897.  Jean  IX.  Les  Mahométaus  viennent  dans  la  Ca- 
labre. 

goo.  Benoît  IV , surnommé  le  père  des  pauvres. 

904.  Léon  V,  mort  en  prison , daus  l’anarchie  de 
Home. 

900.  Sergins  III , homme  cruel , qui  déshonora  le 
trône  pontifical  par  ses  vices. 

915.  Jean  X , installé  par  le  crédit  de  Tbéodora, 
femme  puissante  , qui  crut  régner  en  plaçant  son  ami 
sur  le  trône;  plus  guerrier  que  pontife,  il  défit  les 
Sarrazins.  Il  eut,  de  Théodora,  Crescence,  premier 
consul  de  ce  nom.  Elle  fit  étrangler  le  pape  dans  son  lit. 

929.  Étienne  /^///,parent  de  l’empereur  Othon, enfer- 
mé par  le  penpie  au  château  qu’on  nomme  Saint- Ange  , 
et  défiguré  au  visage. 

981.  Jean  XL  Les  troubles  et  les  scandales  étaient 
extrêmes  dans  Rome.  Marozie,  tille  de  Théodora , 
avait  placé  sur  la  chaire  de  Sa.nt-Pierre  le  jeune  Jean 
XI,  quelle  avait  eu  de  Sergius  III;  elle  gouverna  l’é- 
glise sous  le  nom  de  son  fils.  Les  Romains  haïssaient 
encore  plus  les  Allemands  , qu’ils  ne  méprisaient  le» 
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vices  des  pontife».  Jean  mourut  en  prison,  victime  de 
la  cruauté  de  son  frère. 

956.  Jean  XII  fut  le  premier  pape  qui  changea  de 
nom  à son  avènement  au  pontificat;  il  avait  18  ans.  U sa 
lia  et  se  brouilla  avec  Othon  I.  Il  fit  couper  la  Langue 
à ceux  de  ses  ennemis  qu'il  fit  arrêter.  11  fut  assassiné 
par  un  mari.  Pape  débauché,  prince  entreprenant,  U 
avait  soulevé  les  Romains. 

963.  Leon  y III , nommé  par  un  petit  concile  aux 
ordres  d’Othon. 

964.  Benoit  V , cliassé  par  Othon,  et  mort  en  exil, 
665.  Jean  XIII,  chassé  de  Rome  et  rétetbli. 

972.  Benoit  VI,  étranglé  par  le  consul  Cresceflce, 
974.  Boniface  VII  voulut  rendre  Rome  aux  empe« 
reurs  d'Orient.  Objet  de  l’exécration  publique  et  de 
celle  delà  postérité , il  fut  assassiné  à coups  de  poignard, 
et  laissé  aux  pieds  de  la  statue  de  Constantin. 

986.  Jean  XV,  chassé  de  Rome  par  le  consul  Cres> 
cence  et  rétabli.  ^ , 

^ 996.  Grégoire  V ,k  la.  nomination  d'Othon  HT. 

999.  Sylvestre  1 1 était  ce  célèbre  Gerbert  , né  en.  ' 
Auvergne,  d’abord  bénédictin , un  des  hommes  le» 
plus  érudits  de  son  siècle;  il  avait  appris  les  mathén^' 
tiques  des  Saitazins  d’Espagne.  Hugues  Capet  le  donna' 
pour  précepteur  à son  fils  Robert;  il  fut  archevêque  de  ^ 
Reims,  ensuite  de  Ravenne.  Othon  III  le  fit  nommer 
pape.  Il  fut  le  premier  français  porté,  au  Salnt>Si^^ ■ 
1009.  Sergius  IV,  chéri  du  peuple.  .' jr-ti  •• 

1012.  Benoit  ^///,  à la  nomination  deHenri  II,  em<..^ 
pereur,  qui  se  fit  couronner  par  lui  avec  son  épooteC^  . 
H repoussa  les  Sarrasâns  eu  marchant  à la  tète  de, 
clergé.  Ce  pontife  politique  et  guerrier,  lès  étonnapitr^'  - 
sa  mâle  intrépidité.  ' 

to33.  BtTtoit  ÎX , pape  â j;t  Bos|,cEass^  de'Roim 
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pour  ses  infamies,  il  y rentre.  Désespérant  de  s’y  main- 
tenir, il  vend  le  pontificat  comme  il  l’avait  acheté.  Il 
reprend  la  tiare  pour  la  troisième  fois , mais  y renonce 
ensuite. 

1 1045.  Grégoire  VI  excommunie  les  usurpateurs  du 
temporel  ; ils  viennent  en  armes.  Il  les  chasse  , et 
veut  réprimer,  le  brigandage  dans  Rome.  Il  est 
déposé. 

xoi^.LéonlX,  le  fléau  des  hérétiques,  la  terreur 
des  hommes  scandaleux,  fut  élu  malgré  lui  et  exalté  par 
le  peuple.  Le  schisme  de  Photius  éclata  sous  son  pon- 
tificat. H excommunia  ce  prélat.  Il  marcha  contre  les 
Kormands , et  fut  pris  près  de  Bénévent.  Il  honora  sa 
captivité  et  le  pontificat  par  des  vertus. 

io55.  Victor  II,  réformateur  zélé  ^et  modeste. 

1057.  Etienne  X,  frère  du  duc  de  Lorraine. 
ie58.  Nicolas  II,  le  premier  pape  dont  l’histoirs- 
marque  le  couronnement  ( loSq  ).  Il  fut  exalté  à main 
armée,  chassa  son  compétiteur,  et,  après  avoir  fait 
un  traité  avec  les  Normands,  soumit  la  Pouille 
et  la  Calabre  au  siège  pontifical.  Il  fit  statuer , dans 
un  concile,  que  désormais  les  cardinaux  seuls  éliraient 
le  pape , qu’il  serait  présenté  au  peuple  pour  faire  con- 
firmer l’élection  , sauf  le  respect  et  l'honneur  dûs  au 
roi  ou  empereur , selon  le  droit  qui  lui  en  a été  donné. 
On  profita  ainsi  de  la  minorité  de  Henri  IV  pour 
établir  la  suzeraineté  de  Rome  sur  le  royaume  de 
Naples.  On  établissait  les  offrandes  comme  des  droits. 

1061.  //,  évêque  de Lucques,  passa  au 

siège  de  Rome , sans  que  la  cour  impériale  fût  consul- 
tée, et  resta  pape  malgré  elle.  Il  cita  raêhie  l’Empe- 
reur à son  tribunal.  Cette  témérité  n’était  point  ridi- 
cule dans  un  temps  où  une  partie  de  l’Allemagne  élai| 
révoltée  contre  Henri  IV,  empereur. 
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\o']2.  Grégoire  VU , ïAi  d’un  charpenûer  , nommë 
Hilclebrand  , de  Soano  en  Toscane,  elevé  à Rome, 
moliie  de  Cluny , depuis  cardinal.  Il  avait  gouverné 
secrètement  sous  Léon  IX.  Esprit  vaste  , inquiet , ar- 
dent , artificieux  jusques  dans  l’impétuosité  ; le  plus 
fier  des  hommes , le  plus  zélé  des  prêtres  ; il  avait , 
par  ses  conseils , ralfermi  l’autorité  du  sacerdoce  sous 
le  dernier  pontife  , dont  il  était  l'ami.  Il  se  fit  élire  par 
le  peuple,  sans  l’avis  des  cardinaux,  et  sans  le  consen- 
tement, de  l’Empereur , qui  confirma  son  élection.  Il 
prétendit  être  le  dispensateur  des  couronnes  comme 
' il  l’était  des  Ijénéfices.  11  proposa  le  premier  une  croi- 
sade à Henri  IV,  et  voulut  que  l’Empereur  vînt  servir 
sous  lui  à l’armée.  Grégoire  écrivait  à Salomon  , roi  do 
Hongrie:  « Vous  devez  savoir  que  le  royaume  de 
» Hongrie  apjjartient  à l’église  romaine.  Vous  éprou- 
verez  son  indignation,  si  vous  ne  reconnaissez  tenir 
>♦  d’elle  vos  Etals  Henri  IV  vendait  les  évêchés; 
Grégoire,  pour  réformer  cet  abus,  le  cite  à com- 
paraître devant  lui  comme  un  accusé.  L’Empereur 
paraît  nus  pieds  devant  lui,  promet  tout,  et  reçoit  l’ab- 
solution. Les  seiguéurs  lombards,  indignés , mena- 
cent le  pape  et  le  faible  Henri , qui  rompt  son  Traité 
Bvec  lui.  Grégoire  l’excommunie  , et  lui  interdit 
l’exercice  de  ses  fonctions  impériales.  La  comtesse 
Mathilde,  cousine  de  l’Empereur,  était  soumise  au 
pape , qui  était  soji.  directeur.  Son  attachement  à 
Grégoire  et  sa  haine  contre  les  Allemands  , la  dclermi- 
jièrent  à faire  une  donation  de  ses  terres  an  pape. 
Elle  possédait,  de  son  clief,  une  partie  de  la  Toscane, 
Maiiloue  , Itarrne,  Reggio,  Plaisance , Ferrarc , Mo- 
dène  , Véreunë;,  presque  tout  le.  patrimoine  de  S.- 
Pierre,  de  Viierhe  à Orvielle;  une  partie  de  l’Om- 
fcrie,  de  Spolcte,  de  la.  Marche  d’Aücpne.  Cette  do- 
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nr.llon  révolla  les  seigneurs  lombards  ; l’Italie  vint  au 
secours  de  l’Empereur,  abandonné  par  les  Allemands. 
Grégoire  met  l’Europe  en  l'eu.  C’est  alors  qu’éclatent 
les  divisions  entre  l’empire  et  le  sacerdoce.  Ce  pape 
envoie  des  légats  chez  tous  les  souverains  de  l’Europe, 
pour  y établir  les  droits  de  l’église  romaine.  Il  fut 
l’ennemi  des  rois  et  de  toute  autorité  séculière , le  per- 
turbateur de  l’Europe,  le  directeur  indiscret  de  Mathilde, 
le  corrupteur  scandaleux  de  la  morale. 

1086.  Victor  III,  recomunandé  par  Grégoire  : il  est 
appuyé  par  les  troupes  de  la  comtesse  Mathilde  , fi- 
delle  à sa  haine  contre  Henri  l'y”. 

1088.  Z/rim'ï  II,  publie  les  croisades  imaginées  par 
Grégoire  VU. 

1099.  Pascal  II  n’accorde  la  couronne  impériale, 
qu’à  condition  que  l’Empereur  renoncera  au  droit  des 
investitures.  Il  imite  Grégoire.  Henri  le  fait  arrêter,  et 
le  retient  prisonnier  jusqu’à  ce  qu’il  lui  accorde  sa  de- 
mande. 

1118.  Gélose  II,  traîné  en  prison  par  la  faction 
opposée. 

1119.  Callixtell  finit  le  grand  procès  des  investi- 
tures. 

ii8d.  Innocent  II.'Les  élections  deviennent  doubles 

4 

dans  C/C  siècle.  Tout  est  schisme.  Les  papes  et  les  an- 
ti-papes se  font  la  guerre. 

1145.  Eugène  III,  maltraité  par  les  Romains,  se 
réfugie  à Paris.  Rome  avait  encore  un  sénat  et  un 
patrice. 

Il 5a,  Adrien  IV , mendiant  anglais,  domestique 
d’un  chiinoine,  puis  fait  cardinal  par  Eugène  III, fut 
très-jaloux  de  soutenir  les  droits  des  papes.  Il  laissa 
•es  parens  dans  la  pauvreté,  et  devint  un  homme  dis- 
tingué par  ses  qualités  : il  est  un  des  grands  exemple» 
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de  ce  que  peuvent  le  mérite  personnel  et  la  fortune. 
Quand  l’Empereur  venait  se  faire  sacrer,  il  jurait  que 
le  pape  serait  respecté.  Adrien  lui  livra  Arnaud  de 
Brescia , comme  un  hérétique  et  un  républicain.  Il 
fut  brûlé  à Rome , comme  un  holocauste  au  despo- 
tisme. Adrien  défend  aux  évêques  de  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité  à l’Empereur. 

Il 5g.  Alexandre  III  humilie  l'empereur  Frédéric 
Barberousse  , et  Henri  II , roi  d’Angleterre.  Chéri  des 
Romains,  respecté  de  l’Europe,  il  abolit  la  servi- 
tude. Il  se  réserve  la  canonisation  des  saints. 

It8i.  Lucius  III  f chassé  par  les  Romains,  qui, 
reconnaissant  l’évêque , ne  reconnaissaient  pas  le 
prince. 

1187.  Grégoire  y III  passe  pour  savant , éloquente! 
honnête  homme. 

Clément  III  voulut  réformer  le  clergé,  et  publia 
une  croisade. 

1191.  Célestin  III  ipousta.  d’un  coup  de  pied  la  cou- 
ronne qu’on  devait  poser  sur  la  tète,  au  sacre  de  l’em- 
pereur Henri  VI,  pour  montrer  son  droit  de  le  dé- 
poser. 11  défendit  qu’on  l’enterrât.  Il  publia  dfs  croi- 
sades. 

1198.  Irmecent  III  consolida  le  pouvoir  temporel  des 
papes.  La  Romagne,  l'Ombrie , la  Marche  d’Ancône; 
Orbitello,  Viterbe,  le  reconnaissent  pour  souverain. 
La  république  romaine  n’en  avait  pas  plus  conquis 
dans  ses  quatres  premiers  siècles.  Le  sénat  de  Rome 
lui  fut  dévoué.  Le  titre  de  consul  fut  aboli.  Les  pontifes 
deviennent  des  rois,  et,  selon' les  circonstances, 
maîtres  des  rois.  11  jeta  un  interdit  sur  la  France,  et 
en  fit  un  théâtre  de  sang  par  la  croisade , contre  les 
Albigeois.  Il  commence  la  querelle  des  investitures 
avec  les  piinces  de  I^aples , querelle  qui  dura  5oo  ans. 
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I%l6.  Honorins  III  exige  que  Frëdério  confirme  la 
possession  des  terres  données  par  Mathilde,  et  jure 
d’aller  à la  Terre-Sainte.  Frédéric , pour  y être  sa- 
cré, y cousent.  11  passe  i5  ans  eu  Italie  , espérant  de 
régner  à Rome , en  envoyant  le  pape  dans  la  Terre- 
Sainte.  Honorius  a l’honneur  d’être  nommé  arbitre 
entre  Milan , Bologne  et  l’Empereur.  Il  parle  avec  las 
dignité  d’un  souverain  et  d’un  pontife.  Il  juge  ensuite 
le  roi  de  Danemarck  ; ces  vains  avantages  étaient  bien 
étrangers  à la  religion. 

1 243.  Innocent  IK,  génois,  cardinal  sous  Grégoire  IX. 
Frédéric  II  avait  été  son  ami;  ils  se  brouillèrent  dès 
qu’il  fut  pape.  Il  déposa  et  excommunia  cet  Empe- 
reur, prêcha  contre  lui  une  croisade.  C’est  ce  pape 
N qui  a donné  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux. 

1254.  Alexandre  ly  ôta  l’investiture  de  la  Sicile, 
‘ qu’avait  Frédéric , pour  la  donner  au  roi  d’Angleterre. 
Il  encouragea  les  moines  de  Paris  contre  l’université; 
Il  envoya  des  inquisiteurs  en  France,  à Louis  IX. 

1261.  Urbain  IV,  Les  Romains  ne  veulent  recon- 
naître ni  l’autorité  temporelle  des  papes , ni  avoir  d’Em- 
pereurs.  Les  papes , à peine  soufferts  dans  Rome , 
ôtent  et  donnent  des  royaumes.  Rome  élit  un  seul  sé- 
nateur , comme  protecteur  de  sa  liberté.  Né  d'un  sa- 
vetier de  Troie  en  Champagne,  puis  évêque  de  Ver- 
dun, patriarche  de  Jérusalem,  Urbain  arrive  à la 
tiare , publie  une  croisade"  contre  Mainfroi , usurpa- 
teur de  la  Sicile , l’offre  à Cliarles  d’Anjou,  et  conserva 
de  l’amitié  pour  les  Français. 

126S.  Clémeru  IV,  Sa  place  éminente  ne  changea 
point  ses  mœurs.  Il  laissa  sa  famille  dans  l’obscurité, 
et  lui  défendit  de  se  mêler  des  affaires.  Dès  que  Charles 
d’Anjou  est  sur  le  trône  de  Sicile,  il  est  haï  du  pape. 

JS71.  Crégoirê  A,  né  de  la  famille  des  Vijconti,  or- 
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donna  que  les  cardinaux  feraient  l’élection  du  pape, 
■enfermés  dans  un  conclave. 

iTTjfi.  u4dnen  V , génois,  répondit  à ses  parensï 
J'aimerais  mieux  que  vous  me  vissiez  cardinal  et» 
sauté , que  pape  mourant, 

lï  6.  Jean  .X'.X’/,  filsd’un  médecin  portugais, médecin 
lui-méine,  mourut  par  la  chute  d’un  bâtiment  qu’il 
faisait  construire.  ’ 

1277.  Nicolas  111,  de  la  maison  des  Ursins.  Sa  pru^ 
deuce  était  si  connue  , qu’on  l’appelait  le  cardinal  com- 
posé. Son  attachement  excessif  pour  sa  famille,  et  ses 
injustices , ternirent  son  nom.  Charles  d’Anjou  ayant 
refusé  son  alliance  , il  le  fit  renoncer  à ses  charges  de 
vicaire  de  l’Empire  et  de  gouverneur  de  Rome.  Il  fit, 
avec  le  roi  d’Aragon , une  ligua  qui  produisit  l’hor- 
rible massacré  des  J' épres  Siciliennes. 

1281.  Martin  IJ'",  Ae  Tours,  garde  des  sceaux  soua 
liouis  IX , cardinal , signala  son  règne  par  des  anatliè- 
mes.  Il  laoça  ses  foudres  contre  Pierre  IIX,  roi  d’A- 
ragon , promoteur,  des  épres  Siciliennes  , et  donna  les 
domaines  de  cp  prince  à Cliarles  de  Valois  , fijs  du 
roi  de  France.  Martin  se  fait  élire  sénateur  de  Rome  , 
pour  y avoir  plus  d’autorité. 

I 28,‘î.  Honorius  IV,  de  la  Maison  de  Saveli , prend 
le  parti  des  Français  en  Sicile.  Il  se  signale  pour  le 
Biaintien  des  droits  de  l’église  romaine,  et  le  recou- 
vrement de  la  Terre- Sainte. 

1288.  Nicolas  1111.  Son  pontificat  fut  marqué  par 
une  ambassade  du  knn  des  l ariares  , qui  vint , disaii» 
on , recevoir  le  baptême.  I.es  Latms  chrétiens  furent 
cnlièremeiit  chassés  de  la  Syrie. 

IS94.  Célestia  V,  moine  sim|Je  et  ignorant  les  af- 
faires. 11  abdiqua  ; ivon  successeur  le  fit  garder  à vint- 
dans  une  prisou. 
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I294r  Boniftice  y III,  fils  de  parens  catalans  ( Benoit 
Caie/an  ) , avait  été  chanoine  de  Lj’on  et  de  Pari*. 
Il  commença  son  pontificat  par  mettre  eu  in- 
terdit le  royaume  de  Danemarck.  Les  Colonnes , 
famille  du  parti  des  Gibelins,  attachés  aux  Empe- 
teurs , furent  traités  sévèrement  ; il  les  excom- 
munia, et  fit  une  croisade  contre  eux.  Il  en  aÿt  de 
même  avec  la  France.  Mais  Pliilippe-le-Bel  envoya 
Nogaret,qui  se  joignit  aux  Colonnes  pour  l'enlever 
dans  Anagni.  Il  fut  délivré  de  leurs  mains  et  mou- 
rut è Rome.  Ce  fut  lui  q«ii  canonisa  S.  Louis,  qui 
institua  le  jubilé,  qui  ceignit  la  tiare  d’une  double 
couronne , qui  s’intitula  le  maître  de  tous  les  rois , et 
fit  porter  deux  épées  devant  lui.  Ce  fut  sous  son  pon- 
tificat que  l’on  commença  à croire  à l’existence  mira- 
culeuse de  la  Casa-Sante  à Lorette.  Ce  fut  aussi  c'e 
pape  qui,  ayant  besoin  d’argent,  et  trouvant  le  zèle 
des  princes  un  peu  refroidi  par  les  expéditions  en 
Terre-, S.iin‘e  qui  en  auraient  procuré,  imagina  la 
fête  du  jubilé  : elle  attira  une  foule  de  pèlerins  et 
des  sommes  étonnantes.  Cet  usage  utile  a continué  et 
même  est  devenu  plus  fréquent  qu’il  ne  devait  l’ètie 
par  son  inslitution. 

ido5.  Clément  V,  Bertrand  de  Got,  gascon  , arche- 
vêque de  Bordeaux,  élevé  au  pontific.at  de  Rome  par 
la  protection  de  Philippe-Ie-Bel,  promet  la  couronna 
impériale  à ce  prince,  et  sollicite  les  électeurs  de  nommer 
Henri,  comte  de  Luxembourg.  Il  condamna  les  tem- 
pliers à être  brûlés  en  France  , et  à la  confiscation  da 
leurs  grands  biens.  Cette  btdle  lui  sert  à expier  son  infi- 
délité'a  sa  parole  envers  Philippe.  Huit  mille  homme* 
périssent.  Cette  S.  Barlhélemi  noircit  sa  mémoire.  U 
l’ordonna  sans  passion  et  sans  raison  : c’est  l’an'ét  d’iin 
ligre.  Il  mourut  à Aviguoo , où  il  avait  vécu  depuis  bob 
pontificat. 
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i3i6.  Jean  XXII^  de  Cahors,  passa  poür  avot# 
Tendu  plus  de  bénéfices  que  son  prédécesseur  ; résicUi 
toujours  vers  le  Rhône;  écrivit  sur  la  pierre  philo- 
sophale, quoiqu'il  l’eût  en  argent  comptant;  ajouta 
tine  troisième  couronne  à la  tiare;  fut  taxé  d’hé- 
résie, et  taxa  lui -même  la  rémission  des  péchés.  Il 
avait  été  précepteur  du  fils  de  Charles  II  roi  de 
Naples,  et  cardinal  sous  Clément  V.  Des  bords  du 
Rhône,  il  anima  les- Guelfes  contre  les  Gibelins;  or- 
donna à Louis  de  Bavière  de  se  désister  de  l'admi- 
nistration de  l’Empire;  priva  l’Empereur  de  tout  droit, 
s’il  lie  comparaissait  devant  sa  sainteté.  Quand  on  voit 
les  papes , n’ayant  pas  une  ville  à eux , parler  aux 
souverains  en  maîtres,  on  devine  qu’ils  ne  font  que 
mettre  à profit  les  préjugés  des  peuples , les  passions 
des  hommes  et  les  intérêts  des  princes.  Une  bulle  n’est 
dangereuse  qu’à  la  tête  d’un  parti.  Qui  le  croirait  ? 
Othon,  duc  d’Autriche,  soumet  ses  Etats  au  saint 
siège  ; il  se  déclare  vassal  de  Rome.  Dans  quelle  bar- 
bare stupidité  était  plongée  l’Europe! 

i33^  Benoît  XII,  fils  d’un  boulanget  du  comté 
de  Foix,  religieux  de  Citeaux,  résida  à Avignon, 
ainsi  que  Clément  VI,  qui  acheta  cette  ville  de  la 
reine  Jeanne,  et  qui  continua  la  procédure  et  les 
excommunications  contre  Louis  de  Bavière. 

1^02.  Innocent  J^Iet  Urbain  ^''résidaient  à Avignon, 
tant  l’anarchie  de  Rome  était  dangereuse. 

i370.  Grégoire  XI  reporta  le  saint  siège  à Rome , 
d’où  il  ne  sortit  plus  que  de  nos  jours. 

Grand  schisme,  en  1378,  entra  Urbain  VIet  Clament 
VU',  il  dura  jusqu’en  1417.  Jamais  on  ne  vit  plus 
de  troubles  et  de  crimes  dans  l’église  chrétienne,  ' 

-1389.  Bonijace  IX  institua  les  ^nnales  perpétueUdL 
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1894.  Benoît  XIII.  Charles  VI  le  fit  enfermer  dans 
'Avignon. 

1406.  Grégoire  XII,  Alexandre  V,  Jean  XXIII  et 
Clément  yill,  n’ont  laissé  aucunes  traces  de  leur 
pontificat. 

1417.  Martin  V , dont  l’inauguration  fut  très-solen> 
nelle , reconnut  la  supériorité  du  concile  sur  les  papes. 
L’église  lui  fut  redevable  de  son  union,  l’Italie  do 
son  repos , et  Rome  de  son  rétablissement  II  pacifia 
cette  ville  et  recouvra  beaucoup  de  domaines  du  saint 
siège. 

1431.  Eugène  IV,  roturier  vénitien,  voulut  récon- 
cilier les  deux  églises  grecque  et  latine.  Le  concile 
de  Bâle  le  déposa  vainement.  Il  s’attira  beaucoup  de 
disgrâces  par  la  faveur  qu’il  accorda  à son  neveu. 

Nicolas  V fit  le  fameux  concordat  avec  l'Em- 
pire germanique,  qui  est  encore  maintenu  aujourd’hui 
11  vécut  pour  le  bien  du  peuple,  l’honneur  des  lettres, 
et  la  paix  l’Italie.  La  prise  de  «Constantinople  par  les 
Turcs,  et  les  malheurs  de  l’Orient,  hâtèrent  la  fin  de 
sa  vie. 

1455.  Callixce  III  réhabilita  la  mémoire  de  Jeanne- 
d'Arc , et , le  premier , envoya  des  galères  contre  les 
Ottomans. 

1458.  Bie  II  avait  écrit  contre  le  pouvoir  du  saint 
siège,  dans  le  temps  du  concile  de  Bâle;  devenu  pape, 
il  se  rétracta.  Il  s’embarquait  pour  aller  exciter  les 
princes  chrétiens  à équiper  contre  les  Turcs,  quand  la 
mort  le  surprit. 

1464  Paul  II  augmenta  le  nombre  et  les  honneurs 
des  cardinaux;  il  institua  des  jeux  publics; il  n’aimait 
pas  les  gens  de  Lettres , mais  la  magnificence  exte- 
tiçure. 
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i47r.  Sixte  IV.  Sa  confiance  dans  ses  neveux,  su 
haine  conire  les  Médicis  et  les  Vénitiens,  ternirent  sa 
mémoire.  Mais  il  répara  le  pont  du  Tibre,  et  an- 
richit  la  bibliothèque  du  Vatican. 

1484.  Innocent  Vlll  n’eut  de  différend  qu’avec  lea 
iVéniiiens.  On  dit  qu’il  enrichit  ses  enfans. 

1492.  .Alexandre  ^7,  de  Valence  en  Espagne,  acheta 
la  tiare.  Esprit  délié,  fourbe  , ambitieux,  Rome  lui 
dut  sa  grandeur  temporelle.  11  scandalisa  un  siècle 
et  nu  pays  où  les  mœurs  étaient  dépravées.  Parler  de 
ses  vices,c’est  scandaliser  la  société  doutil  fut  l’opprobre  , 
c'est  dégrader  l’humanité,  qui  fut  trop  long  - temps 
outragée  par  sa  vie,  par  ses  noirceurs , par  s.'s  femmes 
et  par  ses  anfans.  Tous  lea  princes  de  l’Europe  furent 
trompés  par  ce  pontife:  il  ne  lui  a manqué  que  do 
pouvoir  tromper  l’histoire.  R laissa  une  mémoire  plus 
odieuse  que  celle  des  Héron  et  des  Caligula. 

i5o3.  Fie  III.  Oa  trompa,  pour  l’élire,  le  cardinal 
d’Amboise,  premier  njinistre  de  France,  qui  se  croyait 
assuré  de  la  tiare. 

i5o3.  Jules  II,  auquel  il  ne  manqua  qu’une  grande 
armée  pour  être  heureux  guerrier  , augmente 
l’Etat  ecclésiastique,  et  posa,  en  i5o6,  sur  la  place 
du  Vatican,  àla  place  de  l’église  construite  par  Cons- 
tantin, la  première  pierre  de  [église  de  Saint-Pierre ^ 
devenue,  sous  Sixte  V,  le  plus  beau  monument  d’ar- 
chitecture qu’aient  jamais  élevé  les  hommes.  Il  voulait 
ehasser  les  Français  de  l’ftalie,  après  que  ses  prédé- 
cesseurs lesy  eurent  appelés.  Mais  Louis  XII  était  ferme, 
ïl»  s’excommunièrent  réciproquement.  Il  joignit  Farma 
et  Plaisance  aux  domaines  du  saint  siège. 

..  i5i3. Léon X ,{[h  de  Laurent  de  Médicis  et  fe  Claris^ 
des  Ursins,  créé  cardinal  à 14  ans  par  Innocent  VIII, 
légat  de  Jules  II,  prisonnier  àRavenne  par  les  Français, 
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et  pape  à pareil  jour,  l’année  suivante.  Sa  famille 
avait  recueilli  les  débris  des  Leilres , chassés  de  Cons- 
tantinople par  la  barbarie  turque.  11  rechercha  les  an- 
ciens manuscrits  et  les  bonnes  éditions  des  auteurs  de 
l’antiquité.  Sou  goût  pour  la  poésie  et  pour  les  arts 
est  connu.  Il  termina  les  d.fi'erends  survenus  entre 
Jules  II  et  Louis  XII.  Il  prodigua  les  indulgences, 
et  eut  pour  antagoniste  Luther,  dont  les  opinions  em- 
brasèrent l'Europe  et  déch.rèrent  l’église.  Magnifique 
et  voluptueux,  il  vécut  en  prince,  et  fit  accélérer  les 
travaux  du  plus  superbe  édifice  de  Rome  et  du 
inonde. 

i522.  Adrien  /'Y,  d’CJtrecht , précepteur  de  Charles- 
Quint , réformateur  zélé  des  abus , simple  , modeste  , 
économe  : il  fut  haï  des  Romains.  A sa  mort , on 
écrivit  sur  la  porte.de  son  médecin  ; Au  libérateur  d» 
la  patrie. 

iSzd.  Clément  VU.  Rome  est  saccagée  par  les  Im-* 
périaux,  et  l’Angleterre  se  détaclie  de  l'église  ro- 
maine. 

1534.  Paulin,  romain,  établit  l’inquisition,  ap- 
prouva la  société  des  jésuites.  Il  gouverna  en  tyran , 
et  n’eut  pour  enfans  que  des  ingrats.  Il  croyait  à l’as- 
trologie judiciaire. 

i55o.  .Ttiles  III.  C’est  lui  qui  fit  cardinal  sonporle- 
«inge  , qu’on  nomma  le  cardinal  Simia. 

l555.  Marcel  //ne  siège  que  douze  jours. 

i555.  Paul  l y tG  conduisit  très  - impérieusement 
avec  l’empereur  Ferdinand , et  avec  Elisabeth , reine 
d’Angleterre.  Le  premier  s’en  vengea  en  ne  se  faisant 
pas  sacrer  à Rome;  l’autre,  en  se  brouillant  avec  la 
cour  pontificale.  Odieux  au -dehors  et  dans  scs  Etals, 
ses  neveux  le  gouvernèrent  assez  mal.  Il  regarda  la 
mort  comme  le  remède  à employer  contre  les  héré- 
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' tiques.  A sa  mort , on  abaltit  la  prison  de  l'incjuisition  « 
sa  statue  fut  jetée  dans  le  Tibre. 

1SS9.  Pis  ly  fit  étrangler  le  cardinal  CarafTa,  neveu 
de  Paul  IV  ; le  népotisme  le  domina.  11  fit  couper  la 
tête  au  prince  de  Palliano.  Son  ^èle  s’exerça  contra 
les  Turcs  et  les  chrétiens- 

i556.  Pie  V fit  brûler  Zoanneiti,  Cameseccli  et 
Palearius.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  la  reine  Eli- 
sabeth. Il  réprima  le  luxe  des  ecclésiastiques  , le  faste 
des  cardinaux,  les  désordres  de  Rome;  défendit  le 
combat  des  taureaux  ; poursuivit  les  hérétiquesjus- 
que  sur  l’échafaud;  fit  la  guerre  aux  Turcs,  qui 
furent  battus  à Lépante  par  les  princes  confédérés 
sous  son  étendard. 

iSya.  GrègoireXIII,  célèbrepar  l’embellissement  de 
Rome , la  condamnation  de  Baïus , les  secours  prodigués 
à Henri  III  contre  les  calvinistes,  par  la  réformation 
• du  calendrier  , reçue  d'abord  par  les  catholiques , et 
depuis  par  l’Europe  , excepté  par  les  Russes , qui  ont 
mieux  aimé  être  brouillés  avec  le  ciel  }diysique  que 
de  se  rencontrer  avec  l’église  romaine.  On  dit  qu’il 
approuva  la  journée  fatale  de  la  Saiite  - Barthélemy  , 
qui  eut  lieu  la  première  année  de  son  règne.  Ses  mœurs 
et  son  népotisme  ne  dérogèrent  pas  des  vices  de  ses 
prédécesseurs. 

i58S.  Sixte  V , fils  d’un  pauvre  vigneron  nommé 
Perretti,  près  de  Monfelle  : pour  parvenir  au  trône 
pontifical,  il  se  plaignit  d’infirmités  supposées,  qui 
le  conduisaient , disait-il , au  tombeau  , et  paraissait 
disposé  à se  laisser  gouverner  par  ses  collègues.  A 
peine  eut-il  la  tiare  , qu’il  reprit  sa  voix  et  ses  forces 
Il  acheva  l’église  de  Saint-Pierre,  embellit  Rome, 
fut  sévère  envers  les  méchans,  donna  des  soins  à la 
bibliotiaèque  du  Vatican,  créa  une  imprimerie,  déploya 
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un.jgrdnd  caractère,  se  fît  respecter  î et  baissa  ciu^ 
millions  d’écusdansle  Irésor  poutifîoal,  en  cinq  aimées  de 
guavernemeut.^  ^ 

' iSqo.  Ufbaùt'  yil  régna  peu  de  jours. 

1591.  Grégoire  XIP'  envoya  Asi  secours  à la  Ligue  ^ 
•n  France','  et'  régna  peu  de  mots,  comme  son  suc- 
cesseur. ■ ■ •' 

iSqr.^  Innocent  IX.  • . ’ 

i'i592.  Clément  f^Ill  donna  l'absolution  et  la  disci- 
pline au  roi  de  France  Henri  IV , sur  le  dos  des  car^ 
dinaux  du  Ferron  et  d'Ossat-,  il  s’empara  du  duché  dc 
Eerrare.  j 

1600.  Paul  V excommunia  Venise,  et  s’en  repentit^ 
D éleva  le  palais  Borglièse,  et  embellit  Hoitie  ; confirmai 
la  congrégation  deXOnuoire^  et  encouragea  les  Ordrei> 
religieux  ù cultiver  les  Langues  anciennes.  ■ . • 

^ . 1621.  Grégoire  XV  aida  à pasi^r  les  troubles  del» 

■Valleline.  ^ . ..  ,, 

1623.  Urbain  yiU  entendait  si  bien  le  grec , qu’on 
1^  nommât  ï Abeille  atti^ne,  epil  réussissait  daîu  Ift. 
ppiésie  latine.  Tant  qu’il  régua,  ses  neveux  gouverné-' 
rent , et  firent  la , guerre  au  duo  de  Parme.  H créa  le 
titre  Xéminençe,  . 

2644.  Innocent  X,  célèbre  par  sa  bulle  contre  les  cinq 
proposilious  de  Jansénins.  Sun  pontificat  fut  gouverné 
par  Qlünpia , sa  belle-sœur.  ■ ' 

. ï655.  Alexandre  Vil  envoya  à Louis  XIV un  Légat 
pour  faire  des  excuses  de  l’attentat  des  Corses  ses  sa- 
tdlliles.  Le  roi  força  ce  pape  à rendre  des  villes  au  duc 
de  Modène.  Ce  pontife  continua  les  embellissemens  dé 
Ïl6me'.  Il  fut  grand  dans  les  petites  chosès  ',  et  petit  dans 
les  grandes,  -i!..  -:  • • ; j ii’:  ’,'.  . ) "ï '"l 

■ . . .Cléméot  IX  voulut  rétablir  à Eoote  l’ordre  dan» 

Tom»  U,  P P 
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Us  {inaoceii,  •(  6t  toits  ses  efforts  pour  redoHtier  tapaiâ 
4 l’église  de  frespe. 

1670.  Clémeiu  X eiil  les  mêmes  dispositions 
ton  prédécesseur.  l>r  «on  tssops  , cenuneiiço  Ift  «fus» 
relie  de  U régaU^  e/sfranoe. 

' 1676.  Innocent  A’i  avait  porté  le«  «rases , et  eoauterv* 
une  fermeté  guerrière  qui  n’allait  point  à son  titre  éh« 
serviteur  des  seniteurs.  Ennemi  de  Louis  XIV  et  des 
français  , il  persécuta  Jac^sttt  U,  protégé  par  le  roi 
tFÙs~  chrétien. 

1689.  rilexftndro  /'’J/f , dévoué  au  nspotisotei 

1691.  Innocent  ^Y/// conseilla  au  roi  d’Espagne,  Chat'* 
les  li,  son  testinnenl  en  faveur  de  ki  Maison  de  France. 
X'Élai: «ke  fcglise  lui  doitdes  hêpHoux , l’agrandissement 
des  ports  d’Auio  et  de  'NeHuno  ; il  condamna  Is  livré- 
des  Maximes-^ss  Safhrti  , de  Fénélon.  11  distribua  aux 
pamTis  les  biens  que  ses  prértfccessEuVs  prodiguaient 
à leurs  pai-ens.  Sa  mort  fut  un  deuil  a Rome. 

1'  T7ook  CWwieraf  A'freconnutmalgré  Iqi  Chartes  TT, roi 
d’Espagne.  Sa  trop  fameuse  bulle  UnîgeiûtiA  , contré 
le  livre  dte  Qnesnel,  prêtre  de  IXJtafoire  , a couvert 
Itf  sain^«iëge  d’opprobrect  de  ridicute  , mais  il  a mou> 
tré  aux  peuples  les  abus  et  le  terme  des  disputes  ibéo- 
Ipgiquek. 

O /a/mcsBrt-YI/4  ne  régna  pas  teog-temps. 

lyz^.BefJoit  XÎII  conGrma  la  butte  Xltilgenitui.  ît 
tailUl  à>  périt  dans  un  srembleareiit  dO  tonre  à Réné- 
v«Bt.  Heuieureuaent  dos  roseanx  loi »orviTO«t  ée  toit , el 
U «ut  lu  temps  d’avoic  des  secours  pour  sortit  des 
mi  nés. 

1780.  Clêmant-XH  abolit  das  impôt» „ pamit  tesdi-^- 
lapMuteurs , et  disait  qu’il  était  plus  riche  étant  Oordr- 
(ul  qu'«iaut  iies  mvéuus  fértut  pottr  tes  lodigéés. 


ETAT  Pt  L‘E©LISE.  S9S 
' A M mort  t le  peuple  romain  lui  éleva  une  stétue  dans 
le  capkole. 

1740.  Benoit  XI Lamberlini,  aima,  encouragea 
et  cultiva  les  Lettres  ; il  fit  tracer  une  méridienne,  dé* 
terra  l’obélisque  du  Champ-de*Mars  , reudit  à Borna 
des  momtmens  antiques  ; la  modération  et  l’esprit  da 
paix  caractérisèrent  son  gouvernement,  il  accueillit  aveè 
distinction  l'auteur  de  la  tragédie  de  Mahomet , ou 
plutôt  sa  dédicace.  Il  avait  à Monte- CavailoXai  gaité 
que  Frédéric  ÏI  avait  àPostdam.  Les  savans  étranger» 
qui  allaient  à'B.oOie  , étaient  enchantés  de  son  urba- 
«ité,  et  de  la  grâce  délicate  qui  accompagnaieut  se» 
entretiens.  Il  accorda , en  riant , à l’auteur  de  V Esprit 
^es  Lois,  pour  lui  et  ses  deacendans,  la  permission  de 
manger  de  la  viande  pendant  le  carême.  Ce  furent  se» 
adieux  à ce  grand  homme. 

' 175s.  C/é/near  A"///,  Rezzonico , célèbre  par  l’ex* 

'pulsion  des  jésuites  du  Portugal , de  iu  r.*-ancç,  de  l’Es- 
pagne et  de  Naples.  Sa  résistance  opiniâtre  lui  fit  perdre^ 
en  1768 , le  Comtat  d’Avignon  et  la  principauté  de  ^é- 
névent , qui  furent  rendus  à son  successeur.  Il  fit  rer 
construire  et  nettoyer  le  port  ide  Civifa-Veccfiia. 

J 763.  Clément  XIV,  Ganganelli,  avait  ppur  maxime; 
n n'y  a pas  d’ autre  grandeur  tjue  celle  de  fairp  du 
tien. — On  a beau  faire,  disait-il,  si  Ut  Cour  de  liom^ 
■ne  vent pas  déchoir , d faut  quelle  vive  avec  les  Squ- 
verapisd  II  ajouterait  aujourd’lfui,  et  avitc  la  roistta, 
plusieurs  années  d'exa^îiqn  , j|  confirma  I4  ?up- 
pwssiqn  des  jésuites.  Il  véç^l  es  vertueux  ,çX 

fut  regretté  de  l'Europe.  ^ 

1775.  Pie  VI  avait,  une  figure  imposante  etu» 
extérieur  fait  pour  la  représenialion.  11  le  savait.  Il  a 
joui  d une  faible  considération  pendant  son.  règne.  So» 
voyage  à Viewre,  en  Autriche,  lui  prouva  que  la  po- 
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^tique  de  l’Europe  ne  craignait,  ni  ne  servait  pkia 
la  Cour  de  Rome.  Il  fut  traité  par  le  vainqueur  de  l’I- 
talie , Bonaparte,  avec  les  égards  dûs  à son  rang.  Mais 
.en  l’an  7,  le  directoire  executif  de  France  le  üt 
uiener  à Valence  en  Dauphiné,  où  il  est  mort.Bon^ 
}xtrte,  après  son  installation  au  consulat,  lui  ât  ériger 
un  monument  dans  le  lieu  de  sa  sépulture. 

J 1800.  Pie  P'II , de  Césèno , dans  la  Romagne , nd 
eu  1742  , élu  pape,  à Venise,  le  i3  mars  1800  ( Ca 
.ventôse , an  8 ) fut  reçu  à Rome  bientôt  après. 

On  a observé  que  Louis  Xiy,  eu  France  , etFré,- 
déric  III,  en  Allemagne , sont  les  seuls  souverains  qui 
aient  passé  soixante  et  quinzenns.  Ou  voit  au  contraire 
un  très-grand  nombre  de  papes  qui  ont  été  au-delà  dq 
quatre-vingts  années.  Ce  n’est  pas  que  les  lois  de  la 
nature  accordent  une  vie  plus  longue  eu  Italie  qu’en 
Allemagne  et  en  France  j mais  c’est  qu’eu  général , 
les  pontifes  ont  mené  nne  vie  plus  sobre  que  les  rois^ 
l^u’ils  ont  commencé  plus  tard  à régner , et  qu’il  y a 
plus  de  papes  qué  d’empereurs  et  de  rois  de  France. 

On  voit  dans  cette  série  de  deux  cent- cinquant» 
pontifes,  une  foule  d’hommes  vertueux,  beaucoup  d’ê- 
tres faibles  et  iguorans,  quelques-uns  très-recomman- 
dables  par  leurs  lumières  et  leurs  vertus.  C’est  ce  qu’on 
remarque  dans  l’iiisfoire  de  tous  les  Empires.  Mais  ca 
iqui  est  particulier  dans  celle-ci,  c’est  cette  réunion 
constante,  ce  système  suivi  d’ambition,  de  persévé- 
rance et  de  flexibilité  qui  a formé  le  colosse  du  poq- 
voir  pontifical  j qui  a lutté  sans  relâche , pendant  huit 
siècles  contre  les  Empereurs  et  contre  l’Europe,  jusqu’à 
ce  que  le  sceptre  papal  ait  été  parfaitement  conso- 
lidé , et  ren^s  à sa  véritable  place.' 
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5.  ^ Géographie. 

TL’Éfat  de  l’ëgtîse , tej  qu’il  était  connu  avant  la  der- 
nière guerre,  s’étendait  â i’E.  de  la  Lombardie  et  de  l’É- 
lat  de  Venise,  jusqu’au  royaume  de  Naples  : l’Apeu- 
liin  la  séparait , eu  grande  partie , à l’O.  de  la  Toscane  ' 
Toute  la  partie  orienlala  est  baignée  par  le  got- 
fe  de  Venise;  la  partie  occidentale',  qui  n’est  pas 
resserrée  par  l'Apennin  , s’étend  jusqu’à  la  mer.  it 
renfermait  avant  l’établissement  de  la  République  Ita- 
lienne. ' ' ■' 

Le  Férrarois,.„  \g  Bolonais , Romagne,  ...  !• 
du  ché  ^Urhin,,>,  la  Marche  S Ancône  ^ ...  V Omùrie  I 
le  Pérousùiy..  V Orviétan , duché  de  . Castro  y 
fe  Patrimoine' de  Saint-Pierre,  .;.  la  SaBme  ...  et  la 
Campagne  de  Rome.  ^ ' • > 

I."  Le  Eérrarois  est  un  pays  beau  et'  fertile  : mais  en- 
tre Ferrareet  Ravénuell  est  exposé  aux  débordement 
du  Pô.  Fkrrare,  ciî/;. , est  une  ville  ancienne,  dont  le^ 
rues  sont  larges  et  droites.il  y aune  citadelle.  Rep^ 
liai.  , , . , 

- a.°  Le  Bolonais  est  aussi  un  pays  fertile  : il  .produit 
sur-tout  du  chanvre  et  du  liu.  On  y trouve,  une  pierra 
qui,  après  avoir  été  calcinée,  reluit  dans  l’obscuritëj 
on  la  nomme  pierre  de  Bologne....  Bologne  , oapUalc, 
est  grande , riche  et  bi«n  peuplée.  Elle  est  célèbre  sur- 
tout par  L’établissement  que  l’on  nomme  Institut , o\i . 
l’on  voit  un  des  plus  beaux  cabinets  de  lEurope,  pour  les 

Ijettres,  les  sciences  et  les  arts.  Rcp.  Ital. 

.1  : f 

. 3.  Ija  Romagne  est  vers  la  mer  : elle  produit  d’ex-r 
relient  vin...R  a ve  nne,  ciip.,  est  célèbre  par  sonîuicieune 
spleurleur,  mais  peu  considérable  dans  son  état  actuel, 
mer , en  se  retirant , a lai^de  ce  côté  , le  rivage 
' ' ' W Pp  3 


à sec...  BSmini,  sur  là  MarécHia(  Y u4riminHs\  , wn-' 
ferme  plusieurs  restes  d’antitjuités , sosport  est  près 
çic  comblé...  Cèséna  a un  bôtel-de-ville  assez  beau../ 
JPtienzaeiX  connue  par  le  commerce  de  son  lin,  qui  est 
très-beau , et  de  sa  poterie  eu  terre  cuite , qui  en  a reçu 
le  nom  de  faïence.  Rep.ltai. 

4. ®  liC  duché  d!  Vrhin  est  un  pays  peu  fertile  et  mal» 
sait)....  tJEBiK,  « ville  peu  importante , n*est  guère 
recommandable  que  pour  avoir  donné  naissànceau  cé- 
lèbre peintre  Kaphaël;  on  peut  y Joindre  Polydore  Vir* 
gile,  et  le  Barocchio^...  Sinigaglia,  avec  un  port  « se  sou- 
tient par  le  commerce  du  blé,  du  cimnvre  et  de  la  soie^, 
3P«j«ro  a l'u  bon  port  et  un  cliâteau  très-fort. 

5. *  La  Marche  d’AncoJiè  s’étend  le  long  de  la  mer  : 

elle  produit  du  blé  , dü  vin  , du  chanvre  et  de  la 
cire.  Macerata  , sur  une  montagne  , mais  peu  con- 
sidérable , dans  un  territoire  qui  produit  du  blé. . . An- 
tÔN£ , cap.  est  grande  et  bien  bâtie.  Le  port  y est  boti. 
On  y fait  un  grand  commerce  de  grains , de  laine  ét 
de  soie.  Le  m6 le  est  un  très-bel  ouvrage  près  d’un  aro 
de  triomphe  , construit  en  l’honneur  de  Trajan. . > » 
JLorette  est  célèbre  par  la  prétendue  chambre  de  la 
Vierge  ; le  séjour  des  Français  à pu  diminuer  quelquè 
chose  de  celte  prétention.’  “ 

6. *  V Ofàhrie,  appelée  aussi  Hnché  àe  Spoh^te,  èsl 
située  en  partie  dans  l’A^nnin  * ce  pays  est  peu  ffet- 
tilo. . . àvoLETtB , iap.  dans  un  terreih  montueu*  » 
è , sur  ühè  mootkgéè  ,‘''uh  château  avec  lequd  on  corn* 

^ munique  par  un  ^pont  : il  y a quelques  restes  lïadti- 
quilés.  V.  Térni , dans  une  vallée  agi^ble , «t  sur- 
tout connue  par  fa  belle  càscade^  , dèUe  Manaort  , 
qm  se  voit  à quelque  distance  , Tonnée  par  la  chute 
m Vellua  déOs  là  Hpa’  ;la  valtee  estttès-fertile. 
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JHami . d’un  bel  espect , aur  une  jm^agne  % eflEra  dea 
restes  d'antiquités.  , • 

7*  Pérousiu  est  aussi,  en  grande p«rUè,*de«e 
l’Appennin  ; il  e?t  fertile  et  renfermé  Vancie»  iap  d« 
Trasimène.  ..FÉaanas  bu  Pé^uoia  , 00^0.  est  gratadp 
•t  fort  peuplée  i elle  renibrme  une  unsveraité  et  uti» 

, très-grande  quenttié  de  partie#  et  de  eouress.  5 
&”  h’Orviétan  cat  un  petit  pays  peu  fertile.  Quelqua» 
herbes  et  faeauoonp  d’industrie  ont  domié  liesi  à k 
composition  de  ces  drogues  délntées  dans  les  tne«- 
«bés , par  les  of0ér«*eurs  connus  sous  te  nom  Marchiutdà 
ü'  Orviétan. . , Ouviettk  , àof».,  sur  une  colline , « uae 
belle  catliédrale. , . est  daiu  un  terneiu 

Voloenique. 

> 9*°  I/t  Duché  de  Castro  est  un  très-petit  pays  qui 
- conserve  le  nom  d'une  ville  autrefois  qpukote  , 

. tenant  détruite  on  y trouve  Mjonaiglioite  ■t  duos  nqp 
esaea  belle  sstuaûoa  : en  y voit  des  oollinea  couvertep 
de  très-belles  forêts. 

Le  Patrimmno  de  Scdnt-Pierre  produit  abaodantw 
ment  du  blé  , de  l'iiuile.et  du  vin  j oa  y.  recueilln  d# 

. r alun. . . V iTESu  » dans  une  assez  belle  plaine  < 

est  une  ville  assez,  jolie  par  sa  bêfisso , «t  int^easanlp 
par  sa  population. . . Civita  tcchia , c.’est-à-dire,  la 
Vieille  Ville  , est  sur  le  bord  de  la  tner  avec  un  très- 
bon  port  : en  tout,  cette  ville  est  assez  forte. 

II."  La  Sabine  est  peu  élendne  , roais  elle  a con- 
servé un  nom  célèbre. . . Maouano  , est  bien 
J péti  coti^étabte ,,  quoique  le  siège  d’un  évêché.* 

* Id  Cttrfijéa^nè  de  Home  n'est  intéressante  qàn 
par  la  ville' cü^ne  qu’elle  renferme.  C’est  un  paya 
I»  mal  peuplé,  peu  cultivé  , presque  sans  moissons  ét 
sans  culture.  Il  y a même  vers  le  S.  K. , sur  le  bord 
"''ds  U mer,  âeiterrse  Inondées  sous  le  nom  de  A/a, 
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rais  Pantins , où  l’air  est  tout,-à-£ait  iusahibre.  Le  ter- 
rain y est  volcanique. i . Rome,  est  sur  le  Tibre'» 
dont  elle  occupe  essentiellement  la  riVe  gauche.  Vetw» 
du  peuple  roi  , mais  reine  encor  du  monde.  Quoi- 
qu’elle ait  perdu  beaucoup  de  son  ancienne  splendeur , 
•lia  est  encore  une  des  villes  les  plus  remarquables  • 
|>ar  le  nombre  de  ses  palais,  de  ses  places  , de  ses 
^otaines,deses  monumens.  La  vaste  et  superbe  église 
de  Saint-Pierre  est  regardée  coname  un  chef-d’œuvre. 
Xe  Vatican  f palais  du  pape  , eu  hiver , renferme  ui» 
bibliothèque  célèbre  par  ses  manuscrits  et  ses  an- 
ciennes éditions.  Les  amis  des  arts  y admirent  les 
•ichesses  immenses  de  la  sculpture  et  de  la  peinture’, 
recneillies  des  Grecs  par  les  anciens  Romains,  et  par 
les  descendans  des  Médicis.  Les  chefs-d’œuvre  mo- 
dernes dout  les  plus  beauxsont  venus  en  Franceybrillebt 
*è  côté  de  ceux  de  l’antiquité. . . jîlbana , est  une  pe- 
tite ville  auprès  d’un  lac  qui  occupe  le  cratère  d’un  vol- 
can éteint. . . Tivoli , ù deux  mjriamè^s  de  Rome 
environ  , est  célèbre  par  la  cascade  du  Tévérqne 
^ VAnio  ) . . . Ter  racine  au  -S,  £.  , isersle  royaume  de 

aptes  : on  y voit  des  ruines  intâ-essantes...  Fraseati  % 
moins  éloignée  de  Rome,  est  un  séjour  agréable.  ‘ 

^ ; .A  R TI  C L E X I.'  , 

* ...  ‘ . s I 

-CO-*  j;  • * 0 T A W M K N A y L BS.,, 

I - .f  J-  „ . • ■ 

La  partie  méridionalede  l’Italie  , comprise  au  temps 
,-àes  Romains,  sous  le  nom  de  Grande.  Grèce,  est  ' 
^ actuellement , à quelque  chose  près  , ce  que  l’on  noran» 
aujourd’hui  leroj'sumedeNaples.  Ce  nom  s’était  formé 
ie  Néapolis , qui  avait  succédé  à celui  de  Par-thènope- 
O nne  comp(e,guèce  la.  çjjtrpnol  ojyie  dès  souvcrains^de  ce 
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royaume  que  depuis  rétablissemeut  des  {atnilles  oor* 
nundes , eu  1043.  . , ^ 


5,  I.  Chronologie,  . 

Fouille  et  Calabre, 

Ï043.  Guillaume  I,  dit  Bras  de  . 

fir.  ■ . ; . . 

^046.  Drogon.  ’ ‘ ^ 

Humphroi. 

^ Bobert  Guiscard, 
ou  le  Basé, 

/ 

■ Dites  de  la  Fouille»  • Comtes  de  Sicile, 


Robert  Guiscard.  1071.  Roger  L 

io85.  Roger.  „ » • 

ï loT.  Roger  II , le  jeune. 

Il  II.  Guillaume  IL 

JI2J.  'Roger , maître  de  la  , ■ 

PonHle-,  et  ni  de 


■<r, 


'Sicile.  1 
X154.'  Guillaume  I , roide 
■ Sicile  f d.t/a  Mau- 
vais. 

Zt66.  Guillaume II,  dit  le 
Bon,  \ . > 

1189.  Tancrède. 

1194  Guillaume  UL 
1 194,  Henri  I.  . ■ . 

1197.  frédério  Lr . - ^ . 

ja5o.  Conrad. 
liS4.  Conrad  II,  ^t  Con- 
‘ radin. 
iaS8.  Mainfroî. 

1x66.  Charles  I,He la  Maison  de  Franci^ 
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^ îlois  <2e  Napîas. 

Bois  de  Sied*.  » 

■ 

1282.  Pierre  I. 

aa85.  Charles  IL  ‘ 

1285.  Jacques. 

xSoQ.  Robert, /a  Saga  et  le 

1296.  FfiédéricIL 

/ 

Bon, 

Jeanne,  André  de 

1337.  Pierre  I. 
1842.  Louis. 

. 

^ Hongrie , et  Louis 

de  Tarenle. 

i3SS.  Frédéric  ÏII,  dit  /a 

^ ■ 

Simple. 

t382.  Charles  HL 

ïdrjjf,  Marie  , et  Martin  lé 
Jeun*. 

I^isI,  d’Alton, 

■ 

i385.  Louis  II, d*..4^'otf. 

x3d6.  Lancelot 

'7  . 1 

I4»2.  Martin,  tml. 

• 

1409.  Martin  Zt,  le  Vieuss, 
1412.  Ferdinand  de  CastUfr 

X4I4.  Jeanne II,  et  Jac- 
ques de  Bourbon. 

le,  dit^  iuste. 

iqsd.  Alphonse, dit ibJttS* 
gnijisjue. 

14^7'  Louis  IH,d'./^/yo«. 

t 

1435.  Alphonse  I. 

/*  . ' s ' 

René  S Anjou. 

1458.  Ferdinand!. 

1458.  Jean  iTAragMi. 

Jean  ÿ Anjou, 

* '■ 

Î479.  '^rdinand  d’Aft* 
gon. 

1494.  Alphonse  II. 

^ M,  . 
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Moù  it  ViipU*.  V, 

Ferdinand  IL 
1456.  Frédéric  IIL 
j5i6.  Sa  moil. 


Rois  de  Niâtes  êi  de  Siaile  de  l» 
d Autriche, 


*5i6.  Charles  L 
1544.  PlùtippeII,e»Br<- 
' pagne, 

1598.  Philippe  IIL 
1621.  PlûIipp#IV. 
i665.  Charles  If. 


1714.  Le  royaume  de  Na» 
pies  4e  Sicile  est 
uni  à la  monarehM 
d’Espagne.  U est 
cédé  à Oiarles  VI, 
empereur  d’Alle- 
magoe. , ^qu’ea 

*734. 


Rois  ries  deux  Siciles  de  la  Maison  de  Rourbon, 


1735.  Don  Carlos,  roi  d’Espa-  1759.  Ferdinand  ■ 
gne.  né  eu  1751. 

* ( 

$.  2.  Précis  historùftte. 

Sont  le  Bas-Empire,  Naples  et  son  territoire  furent 
érigés  en  duché  : dans  son  origine,  il  dépendait  de  l’Exar- 
chat de  Ravenne.  Les  commencemens  de  cet  Etat  sont 
très-obscurs,  et  u’olTrent  qu’un  intérêt  particulier  ai| 
pays. 

Le  Gouvernement  des  Grecs  avait  fatigué  les  Napol^ 
tains: un  d’entre  eux  nommé  Mélo,  homme  actif  et 
grand  apôtre  de  la  liberté , avait  déjà  fait  sonlever  quel- 
ques provinces,  lorsque  le  hasard  ht  arriver  au  mont 
Garganus,  quarante  Normands,  qu’un  zèle  alorsdemod» 
poussait  vers  la  Palestine.  Ceci  te  paaeait  en  l'an.  1016. 
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Mélo  leur  fil  entreroir  l’espérance  de  se  rendre  diaî^res 
du  pays,  et  promit  de  les  seconder,  s'il»  voulaient  reve- 
nir en  force  l'année  suivante.  i 

En  effet,  en  lory,  ils  revinrent  avec  cpielques  trou- 
pes. Successivement  d’autres  Normands  passèrent  én 
Italie  ; enfin  ^ (riiilJanine , fils  de  Tancrcde  de  Haute- 
ville,  gentilhomme  normand,  se.  distingua  par  tant  da 
bravoure  qu’on  le  surnonuna  Bras  de  Jisr. 

-i- Guillaume,  en  loqS',  fut  reconnu  comtede  la  Fouille, 
m^ec  le  titre  de  Capitaine  générât  : car  il  n’était  ïouve- 
rain  que  dans  la  partie  qui  lui  était  échue,' et  les  autres 
fcighéurs  normands  l’étaient  également  chacun  daiis'ia 
«ièntie.  ’ . • • • t 

-*  Lès  papes  protégèrent  les  princes , lorsque  cela  cop- 
■«int  à leurs  intérêts.  Nicolas II,  après  avoir,  eu  1059, 
confirmé  à Robert , le  titre  de  duc  de  la  Fouille  et  de  la 
Calabre , lui  donna  de  plus  la  Sicile , à la  couditioa 
cependant  qu’il  en  ferait  la  conquête  elle  était  alors  au 
jmuvoir  des  Arabes.  Robert  réussit , et  donna  la  Sicile  à . 
Roger , son  frère,  le  dernier  des  fils  de  Tancrède.  Je  sup. 
prime  ici  les  détails  des  guerres  qui  désolèrent  ces  beaux  , 
pays.  -,  ’ X V -0 

L’empereur  Henri  IV,  ayant  épousé  Constance, 
fille  du  roi  Roger  II,  le  Jeune,  prétendit,  à la  mort 
de  Tancrède,  faire  valoir  les  droits  de  sa  femme.  Cest 
liii  qui  porte  ici  le  nom  de  Henri  I.  Ce  fut  un  monstre 
de  cruauté.  - . . j-  : 

^Ces  princes  allemands  et  les  prétentions  des  papeÿ, 
furent  la  cause  de  1rès-^at)ds  maux  à Naples  et  en  Siéile. 

* ' Le  royaume  était  disputé  entre  Conrad  II,  ou  Co»- 
'ritdin , et  Mainfroi , son  frère  naturel , lorsque  lé  papy 
TTîrtiaih  lV/‘appela  Charles  d’Anjou , frère  de  Louis 

IX'i'à'la  cou'rone  de  Sicile.  Le  prince  français parutà 
■téiüKi  r.  . .-je  r 
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STnples  eavainqheur , et  usa  de  sa  victoire  en  usurpa- 
taur  barbare. L«  sort  des  armes  ayant  mts-à  sa  dispoti^ 
ttion  le  jeune  Conradin,  en  1268,  il  lai  £t  > U-ancher  4a 

télé.  '-I  , ! U r.  , t i;  1.4 


lie  reste  de  sa  conduite  répondit  à cet  affreux  cbmî- 
ffiencetnem.  Les  Fiançais  qui  l’avaient  accompagné,’^ 
permettaient  aussi  toute  espèce  de  licence.  Enfin , Jéaii^, 
seigneur  de  l’itc  dé'  Procida,  réussit  à fomenter  '«n^ 
cofispiration  qui  éclala'à  Palarmé",' le  38  mars 
et  qui  est 'connue  sous  le  nom  de  Vêpres  siciliennes. 
Quelques  Ecrivains  assurent  qu’iln'y  avait  pasunpfan 
, 'arrêté  pouf  l'entière'  exécution , mais  qu’un  soldai 
français  s’étant  permis  une  conduite  outrageante,  à i’égarA 
'd'une  très-belle  fémine,  qui  se  rendait  à vêpres,  la 
'mécontentement  éclata.  De  toutes' ‘parts  on  courut  aux 
armes , et  l'es  FrançaisT  furent  inassacrés'sans  pitié.  ** 

A la  suite  de  cfette  horrible  bouchenéi’lésPalermitains 
arborèrent  (abanière  de  S.  Pierre  et  proclamèrent  lé  papa 
pour  leur  souvertin. Enfin,  d’au(re4"yillés  ayant  siû^ 
cet  Affreux  exeoiplé’,  tous  les  Français  furent  tu^és’  "ôtj 
éha’ssés  de  la  Sicile.  Pierre,  roi  d’Aragon,  aborda^  é'a 
Sicile,  détruisit fafmée et  la  flotte  de  Charles  quîavàfi 
tenté  dé  reprendre  Messine.  Peu  après  son  fils  fut  battu 
■sur  mer  et  fait  prisonnier  : peu  après  lui-même  mourut 
•e  croyant  à la  veille  de  recouvrer  ses'  nouveaux  États^, 
’ Pierre  d’Aragon  èdnfinua  d’être  roi  'eu'  Sicile  ,'  tandis 
'que  le  prince  de  Salèrne,  fils  de  Charles , seoroyait  roî 
'de  Naples  ; quoiqu’encore  retenu  en  prison.  Ainsi  il 
avait  réellement  deux  royaumes , car  Chartës , sorti  aa 
prison^ fut  reconnu tU.'"  ! 

• 'i.  O O ^ ■ -1 

En  1340,  le,. royaume  de  Naples  passa  à , Jeanne  s 
fille  de  Charles,  duc  de  Calabre  : elle  avait  épousé  An- 
di  é,  fils  puîné  ^ Cbarobert,  rei  ,de.^]^^rie,  princ# 
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«UMÎ  groMief  et  insple  que  la  jeune  reine  ëhûl  ünlraini 
et  •piritutlle.  la  Courae  divisa  ainsi  que  ks  époux  t 
André  fut  étranglé. 

liouis , roi  de  Hongrie , accourut  pour  venger  la 
mort  de  son  frère.  H «'était  ccoulé  asse?  de  temps  pour 
que  Jeanne  eût  épousé  le  prince  de  Tareute.  Ce  prince 
et  «a  jeune  épouse  se  sauvèrent  par  mer , et  «e  rendi- 
rent en  Provence.  Le  pape , Clément  VI , était  dans 
Avignon.  Jeanne , à laquelle  cette  ville  appartenait , la 
lui  vendit  pour  une  somme  considérable  dont  elle  ne  tou- 
cha qu’une  partie.  lU  retournèrent  en  Italie,  se  battirent 
long-temps  contre  les  troupes  hongroises,  et,  enfin, 
par  la  médiation  du  pape , ils  furent  couronnés  à I^aples. 

Le  roi  mourut  peu  après.  Jeajme  encore  veuve  se  crut 
obligée  de  prendre  un  troisième  mari  ; elle  épousa  Jac- 
ques , roi  titulaire  de  Majorque , mais  à la  condition 
qu’elle  seule  jouirait  de  la  souveraineté. 

Jacques  s’ennuya  bieutôt  deriafériorité  dans  laquelle  I9 
tenait  la  reine.  Il  montra  sespréteulions,  indisposa  contre 
Jui , se  retira  à la  cour  da  Pierre  Cruels  et  fut 
fait  prisonnier  par  Henri  de  Transtamare.  La  reine 
acheta  la  liberté  de  son  époux  qui  mourut  quelques 
temps  après.  Croyant  toujours  ne  pouvoir  se  passer 
de  mai'i , Jeanne  épousa , en  quatrième  noces , Otlion* 
de  la  maison  de  Pninswick-  Gnihenhagen.  Mais  se^ 
malheurs  augmentèrent  Urbain  VI,  nouvellement  élu 

i}ape , lui  suscita  de  nouveaux  ennemis  et  (hvorisn 
es  ancims.enir’autre?, André,  roi  de  Hongrie,  et  Charles 
de  Duras , adopté  d’abord  pour  son  fils,  et  qu’elle  avait 
ensuite  désavoué.  Vaincue  par  lui  et  retirée  dans  ua 
château,  elle  y fut  étranglée  ou  étouffée  entre  deux 
makdas , par  ordre  da  ce  féroce  vainqueur. 

Une  autre  princesse,  nommée  aussi  Jeanne,  et  qui 
fut  la  secaads  da  nom,  fille  de  Charles XII_,  suc- 
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m prine»  Xeditla» , son  frère  ? cU«  était  rotite} 
mais  ayant  accordé  sa  coafianc*  et  sa  toodressa  à 
Pandolfe  Alope,  i'insolcDce  de  ce  parvenu  irrita  la 
nation.  On  la  pressa  de  prendre  un  époux  ; elle  choi- 
|lit  Jacques  de  Bourbon , comte  de  la  Marche , qui 
graissait  réunir  tout  ce  que  IToii  peut  desire^  aü  phy- 
sique et  au  moral»  Cependant  il  manqua  de  recon- 
paissance  pour  sa  bieotaitrice , la  fit  enfermer  et  fut 
enfermé  par  elle  à son  tour.  ïàifin  , il  revint  en  France. 
Quant  à Jeanne,  elle  se  conduisit  avec  une  inconsé- 
quence qui  fit  so»  malheur  et  celui  de  son  royaume. 
IiOuis  III,  duc  d’Anjou,  et  Alphonse  d*Aragon, 
qu’elle  avait  successivement  adoptés,^  disputèrent , de 
son  vivant,!  sa  successiou.  Eu  mourant , elle  mstitua 
)^ené  d’Anjou^  pour  son  héritier. 

iLet  rois  dTÉspagne  parvinrent  i se  rendré  maîtres  de  fa 
Sicile  et  du  royaume  de  Kaples  : je  ne  puis  présenter 
ici  lès  dlétafis  des  événemens  qui  eurent  fieu  sous  leurs 
r^nes.  ’ ' • 

Après  la  naortde  Chartes  H,  rot  d’I&p^oe,  don*  > 
|es  États , comme  on  llsi  vu , devaient  passer  à Ptei- 
|mpe,  duc  d’Anjou  , fEmpercar  s'empara,  en  *708  i 
TO  royaume  (de  Naples.  En  lyiS,  pw  la  puct  dH- 
trecht,  Philippe,  appelé  alors  PhHippv  céda  la 
Sicile  au  due  de  Savoie , à tîrre  de  royaume.  Rir  un 
Ütraii'é,  appelé  dè  la  't/iph  alltahoé,  en  lyrSjid  fiit 
fcoUVenu  que  te  Sicile  serait  adjugée  à CBntpereor,  et 

Îue  le  duc  de  Savoie  aurait,  en  échange,  Fllfr  d» 
iirÆdçaéV  *vec  fe  titre  de  royaume.  ’ 

■ ^Sïâl|ré'  tes-  prëientiotrs  de  FBmperené,  NapieB  êe 
te  Sttilfe  t^oumèietit  la  bnrnrhe  d’&pagnn  t du» 
tterfos  ,'1Üs  dé  Philippe,  Rit  déclaré  roi  4es  deu*  Si-  ■ 
tûtes,  en  ï’^Sîj.  H était  alors  dnc  depa*n»e  eideWai. 
MttM  : son  Sa , F<edit>*nd  IV , kd  » «awédé,  lara* 
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«{ii’en  1739.  don  Carlos  passa  au  U6ae  d'f^agOQ^ 

sous  le  nom  de  CJuwiss  IlL  , 

V - . ■ .;  • ' ■ • ■ 'ï 

$.  3.,Géograp/ûe.,  , , . ^ 

Le  royaume  de  Naples,'  qui  compreud  toute  là 
partie  méridionale  de  l’Italie,  occupe  uue  surface  dé 
plus  de  46,435  myriares.  Il  renferme  les  divisions  sui- 
vantes: . \I  Àbruzze,..  W'  Terre-de-Labouri..\ 

3*.  la  Pouille,,^  4*.  la  Calibre.  " '* 

I.*  UAbruzze  se  divise  en  trois  parties  : i.*  TA- 
bruzze  ultérieure  , sur  le  golfe  de  Venise  , fertile  eà 
«afran  : capitale , Aqoila  , sur  une  montagne , près 
ÏAtemo ...  2°.  L’Abruzze  citérieure,  pays  très  - fertile  : 
capitale , Chieti  , ville  peu  considérable ...  3*.  'Lé 
comté  de  Molisse:  capitale,  Molisse',  qui  n’a  riezl 
d’intéressant.  , . ' 

^ 2.°  La  Terre-dê-Labour  est  la. plus  belle  provinc* 
de  ce  royaume  et  la  plus  fertile  ; elle  est  sur  la  Mé^ 
diterranée  ; elle  renferme  aussi  trois  parties  ;. ..  i.°  La 
Terre-de-Labour  propre  : Naples  , qui  est  aussi  la 
/capitale  de  tout  le  royaume,  est  un  port  superbe  et 
l’un  des  plus  agréables  séjours  de  l’Europe  : on  y voit  ' 
de  beaux  palais , de  belles  églises  , des  conservatoires 
destinés  à l’instruction  de  la  musique.  Il  y a quelque* 
(abriqùes  en, soie,  en  coton,  en  chanvre,  etc.  La 
ville  a trois  châteaux  ; ceux  de  Saint-Elme , de  l’Œuf"^  > 
et  le  Château- Meuf.  „ , 1. 

Les  environs  exigeraient  une  description  particulière. 
Cest  en  sortant  de  Naples  , au  S.  O. , que  l’on  trouva 
, ' successivement  la  grotte  de,  Pausilippe,  que  l’on  tra^ 
traverse,  les  bains  de  S.  - Germano  ^ la  grotte  du  Chien ^ 
la  Solfatare,  le  Monle-Nuuvo,  le  lac  .Lucrin,  le  laq 
Aveme,  etc.,  la  ville. de  Pouzade^i  , ^ 

Du 
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' Bu  côté  oppogé , ,on  ypit  ie  village  de  Portier,  bâti 
sur  de  lerrawi  qui  CQuvxe  l’ancienne  ville  à’Heroulof^ 
Mum , et,  à peu  de  distance , rancieune  ville  de  Pom^ 
pèia.  La  première  est  restée  ensevelie  sans  terre,  et 
l’on  n’y  a débarrassé  eutiècement  que  le  tJ^éâtre 
quelques  maisons  ; la  seconde , moins  recouverte  pat! 
les  cendres  que  vomissait  le  yésuve , est  topt  - à - fait 
éb  plein  air  : ce  n’a  jamais  été  un  lieu  considérable^ 
Le  roi  de  Naples  a un  château  à Poctiqi,  qp  l’ont 
garde  les  antiquités  retirées  de  ces  villes  anciennes . . . 
Gaète^  sur -une  montagne,  au  bord  de  la  mer,  est 
assez  fortifiée .. . tP.  La  .principauté  ultérieure,  oùs9 
trouvent  Bénévetu,i(fii  a lougitenxps  appartenu  au)C 
papes  y^eaüûw,petiteviUe  près  des  anciennes  Four-' 
cires  Caudines ...  3°.  La  principauté  citéri/eure  , pùt 
eV....€ALER«E,  CEqntale,  au  bord  delà  mer,  qntQurce 
de  collines  fertiles  : sonéc.ole  de  médecûte  a, été  célèbre. 

<D’est  à quelque  .distance,  au  S.  E. , qu’est  PUtsti ^ 
autrefois  Pæstum  , qu  Pesidonie , village  presque  nj,, 
Intbitéj  où  «ont  .les  ruines  de  cette  Athènes  de 
^nde.Grèce,  à 5o  milles  au  S.  .E.  de  Naples , à 
7 .milles  de  la  rivière  ^elo  ou  Silaro  , et  â un  de;mi,- 
mille  ,de  'la  pter-  Les  murailles  subsistent  presque  ^eg: 
leur  .entier,  dspis  ,un  espace  de  trois  .milles.  JËIIes  oqt 
résisté  auE  .rayages  du  temps,  sans  aucun  cimeqt.  Qa 
y yoit  les  ruines  de  trois  grands  édifices  publics,  asse* 
bien  conservés , avec  d’autres  qui  le  sont  moins;  Ica 
testes ^d'.WP  amphithéâtre  et  d’un  aqueduc,  quelques' 
bain*  » les  .débris  du  port  : la  date  des  pr  emiers  détails 
srur^’oS'îte'P.nctemonte  pasplushaut  qu’à  l’année  1745 
de  j’(èpe  iVnlgatre.  ‘ ‘ 

3.°  La  P ouille,  qui  occupe  la-  partie 'du  S.  E.  , 

,tiepferm£v  - l?  Çt^it/taute , où  est  .Manfrïdoîîxa  , 
Tome  IL  Q î ' 
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près  l’ancienne  Sipunlura  2."  la  Terre  de  Bari  i 
où  est  Bari  , capitale , ville  d’un  assez  grand  com- 
merce,... 3.°  la  Terre  Otrante , o\x  est  Otrakte, 

l’ancienne  Hydruntum  ; il  y a du  commerce;... 
Tarente , qui  n a consèrvéde  l’ancienne  que  la  place  et  le 
nom. 

4."  La  Calabre  occupe  la  partie  du  S.  O. , et  ré- 
pond à l’ancienne  Lucanie  et  au  Brutium.  Elle  produit 
beaucoup  d’huile,  dé  soie  et  dé  manne  ; on  la  divise , . . . 

1°.  enBÆft&care,AcERENZA,capitale,  ville  médiocre; 

a^.  CalabrecUérieure,-ça.yi  riche  en  productions  végétale» 
et  minérales  , mais  ravagé  par  des  tremblemens  de 
terre  : capitale  , Cozenza,  ville  médiocre;...  3.°  La 
Calabre  ultérieure , qui  termine  l’Italie.  Elle  est  ea 
grande  partie  occupée  par  l’extrémité  de  l’Apennin: 
capitale,  Reggio,  sur  le  canal  de  Messine  : ou  y 
fait  un  petit  commerce.  - 

Les  principales  îles  de  la  Sicile  ainsi  que  quelque» 
autres  moins  considérables , sont  ; 

' i.“  La  Sicile  , divisée  en  tiois  vallées  , est  une 
partie  du  royaume  de  Naples , et  depuis  long-temps 
attire  l’attention  des  amateurs  de  l’antiquité.  C’est  sous 
ce  rapport  principalement  et  sous  celui  de  sa  fertilité  « 
quelle  peut  intéresser,  car  le  peuple  y vit  générale- 
ment dans  un  état  d’ignorance  et  d’abaissement. 

Le  Gibel,  appelé  autrefois  , est,  sur  la  cote 
de  l’E. , un  volcan  toujours  en  activité.  La  vallée  qui 
le  renferme , porte  le  nom  de  vallée  de  Demona  ( ou 
du  Démon  ) ; celle  qui  est  au  S.,  celui  de  vallée  de  Nota 
( ou  de  l’Est  );  celle  qui  est  à l'O. , le  nom  de  vallée 
de  Mazara',  ville  qui,  à-peu-près,  a succédé  à _1  an- 
cienne Lilybée. 

La  capitale  est  Palerme,  ville  fort  belle,  avec  un 
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bon  port.  Excepté  Messine  et  Catane,  sur  la  côte  orien- 
ale,  les  autres  villes  sont  peu  considérables. 

"'a'*.  L’île  de  Malte,  au  S.,  n’est  guère  qu’un  rocher, 
dont  les  hubitans  tirent  de  la  Sicile  une  grande  partie  de 
leurs  subsistances.  Elle  a donné  son  nom  à un  Ordre  re- 
ligieux de  militaires,  que  l’on  nommait  au  para  vaut  che- 
valiers de  Suitu-Jean-àe- Jérusalem , puis  chevaliers 
de  Rhodes...  Près  de  Malte  est  la  petite  île  de  Gozo. 

Larnpéduse , est  à l’O.  S.  O.  de  l’île  de  Malte , et  S. 
S.  K de  la  Pentelerie.  Elle  peut  avoir  7 lieues  de  tour  i U 
y a un  très-bon  mouillage , où  les  vaisseaux  peuvent 
faire  de  l’eau , à l’abri  des  vents  de  N.  et  de  N.  O. 
Cette  île  est  habitée  par  un  prêtre  malais  qui,  dit -on, 
y dessert  une  cliapelle  de  la  Vierge , où  les  équipa- 
ges apportent  des'offrandes  ; en  même-temps  il  brûle 
une  lampe  sur  le  tombeau  d’un  Musuhnan , mort  en 
odeur  de  sainteté , et  se  concilie  ainsi  la  bienveillance 
des  barbaresques.  Celte  île  est  fertile  : on  la  croit  l’ila 
attribuée  par  Homère  àCalypso.Long.  10°  i5'  du  méri- 
dien de  Paris.  Lat.  35.”  36'. 

4°.  Les  îles  Lipari , au  N.  de  la  Sicile,  sont  volcani- 
ques , la  plupart  non  habitées,  et  jetant  continuellement 
de  la  fumée  et  même  du  feu. 

5°.  L’île  de  Sardaigne , plus  à l’O. , est  grande , et 
produit  quelques  fruits  , des  châtaignes  : elle  a titre  de 
royaume.  La  capitale  est  Cagliari  , au  sud. 

6®.  L’île  d’Elbe , près  la  Toscane , est  célèbre  par  sa 
mine  de  fer,  l’une  des  plus  abondantes  que  l’on  con- 
naisse. Actuellement  à la  France. 

D’autres  petites  îles  sont  placées  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l’Italie , mais  ne  peuvent  être  indiquées  que  dans 
une  géographie  particulière  de  ce  pays. 
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Xc  Dante  ♦ 

dé  Florencû, 

i3>I. 

Pétrarqwe , 

d"Arrex*o. 

1374. 

Bocace  , 

Taacmt. 

1075, 

Machiavel , 

FLoreitcin. 

15^7. 

JLrioste  , 

de  Refgfo- 

lS35. 

Oukchardia  > 

FLarcutin. 

i54<?. 

Jove , 

tU  Coma, 

J 55a. 

Xe  Tasse, 

liapoÙfflM. 

1595^ 

Guarlni , 

de  Ferrara. 

161a, 

Galilée, 

de  Ffse. 

164a. 

TomcelU  , 

de  FuëJiio. 

J^7* 

Métastasé, 

Mamain* 

117^ 

Vdnuts  càlèbrtt  i’Itaiiê. 

Ciraabué , 

■de  Florenct, 

xZott. 

XLaphaiél  , 

d Urbiit. 

a5i8. 

JUonard  d«  Vinci, 

Florentin. 

i5zo. 

Xe  Perrugin , 

de  Pérouse. 

1524. 

Xe  Corrège  , 

de  Corregio. 

1534. 

Xe  Farmésan , 

de  Parme. 

J 540. 

Jules  Romain, 

de  Rome. 

1546. 

Michel  - Ange, 

Toscan. 

J 564. 

Le  Tit;en , 

Vénitien. 

ÏS76. 

Paul  Véronèse, 

de  Vérone. 

1588. 

Le  Tintoret, 

de  Venise. 

J594. 

Le  Caravage  , 

Milanais. 

1609. 

Les  Carraches , 

de  Bologne, 

, 1609. 

Le  Dominiquin , 

idem. 

1641.' 

Le  Guide , 

idem. 

164a. 

L’Aihane, 

idem. 
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3>  Guerchin  , 

Ferrarois. 

1666. 

Salvator  Rosa  ^ 

napolitain^ 

ifsriZ. 

Bcrnin , 

de  Naples. 

ièüo. 

La  Rosalba , 

de  Venise, 

17^1. 
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AilTICLE  XII. 

De  Golfe  de  Venise  et  de  la  RÉpesLiQeÊ 
DES  Sept-Isles. 

I.  Du  Golfe  4e  Venise. 

On  nomme  actuellement  Golfe  de  Venise  lâ  partiff- 
âes  eaux  de  la  Méditerranée,  que  les  Anciens  appelaient 
M.er  Adriatique. 

Les  Vénitiens,  comme  puissance  maritime , avaient 
la  prétention  de  s’attribuer  un  droit  de  propriété  sur 
le  golfe  qui  portait  leur  nom,  et  que  leurs  possessions 
entouraient  de  tous  côtés.  En  admettant  ce  principe , on 
sent  qu’il  n’est  pas  applicable  à la  situation  actuelle  des 
intérêts  politiques.  A la  vérité  les  nouveaux  maîtres  de 
Venise  succèdent  en  grande  partie  aux  droits  des  an- 
ciens; mais  d’autres  Etats  de  l’Italie  y ont  des  côtes 
et  des  ports  ; et , ce  qui  est  plus  nouveau  et  plus  dé- 
cisif, une  nouvelle  République  s’est  formée  à l’entrée 
de  ce  Golfe. 

Au  fond  du  golfe  de  Venise , sur  la  partie  orientale , 
se  trouvent  plusieurs  îles,  qui  ont  également  passé  à 
l’Autriche  ; ce  sont  Ossero , Clierso  , Vèglia , Arbe  , 
Pago,  Lissa,  Brazza,  Lésina , etc.  Quelques-unes  sont 
à peine  habitées. 

Les  Vénitiens,  outre  les  îles  de  Corcyre,  de  Cé- 
falonie,  etc.,  possédaient  encore  quelques  Places  sur 
le  Continent , qu’on  nomme  actuellement  Albanie , et 
qui  portait  autrefois  le  nom  d’Epire. 

Sur  la  côte  du  pays  appelé  Chaonie , est  Biurinto  : 
c’est  un  fort  bâti  dans  une  petite  presqu’île.  A une  cer- 
taine distance  on  voit  l’ancienne  ville  de  Biuhrqiturtu 
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^’on  nomme  actuellement  Paléopoli,  ou  X ancienne 
ville.  Des  eaux  croupissantes,  dans  lés  environs  , en 
rendem  Tarr  iiifecf  èn  éïë. 

Parga  est  de  même  sur  la  côte , à l’K  N.  E de  l’île 
de  Paxa  Iæ  territoire  de  cette  ville  ii’a  guère  que 
deux  lieues  de  touif.  Les  hal)ita1ions  sont  bâties  sur  une 
roche  qui  s’avance  dans  la  raqr.  Les  rues  sont  étroites 
et  fort  escarpées.  Au  sommet  est  une  'église  sous  l’iu- 
vocalioiT  de  la  Vierge  , où  est  un  fanal  : du  côté  de 
la  terre  est  une  forteresse.  Le  climat  y est  salubre  , et 
ie  sang  y est  beau.  Le  terrain  y produit  du  blé  , du 
vin,  de  l’huile,  mais  point  de  pâturages.  Popiilation, 
environ  4,000  hahitons. 

siÉff  la  côte  du  S-  E. , sur  lês  confins  do 
Faticiennèf  Aeeertutnie  , àétoefiement  Xérôrheroi  Le 
^IPé  dé  PtéVésa j-  aufféfoir  An&ctorins  sinn* , isf  peu 
ïôfn'  dù  golfe  de  XArté  , autrefois  golfe  HAmbraciè, 
iè  léféitoire  est  ](iéu  étendu  et  peu  fertile  î il  y a beau- 
coup dè  bbia , et  des  ârbrès  fruitier^.  11  h’y  a point 
ff  autres  habitations  daAi  ce  pays  qee  te  bourg  de  P/'»- 
vesa , assez  considérable , puisque  l’on  y compte  sept 
à huit  mille  habitans. 

VôNizxA  est  dahS  le  golfè  de  fAtt»,  à 4 KeaeS  de 
ÿrévésa.  Lé  clhiutt  ÿ èSt  mal-sain  ; la  terre  y ésl  fet^ 
file , mais  ïnantpre  dè  bras  pônr  la’  cultiver  : an  iXy 
trouve  ni  vignes , ni  oliviers  : il  y a seutetùènt  quelques 
jardiûages;  mais  leé  coIKnes  sont  couvertes  de  bois. 
Au  rester  Yoni^zfl  n’est  pas  'un  Keuv  ma»  un  terri- 
toire qui  fcotnpreiSd  quatre  villages  et  eavirou  dent 
mille  habitans. 

La  foVteresse,  arppeteé  P'anîtiA^  èSt  asSisfe  siir  ua 
rocher,  et  peut  contenir  nie  nombreuse  garnison.  VO^ 
éizz*  a rèiiiplacé  X Afàtcioriititi  dèi  Apciéns.  C*éSf  à 
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quelque  distance  que  sont  des  ruines  que  l’on  présume 
être  celles  de  l’andenae  Nicopolis. 

2,  République  des  Sept-Isîes. 

Cette  République  renferme  les  îles  situées  daos  1* 
partie  de  la  mer  que  les  Anciens  nommaient  Mer  Io~ 
Hienne , et  qui  baigne  les  côtes  oceidenfales  de  la  Liradie 
et  celles  du  Péloponèse.  Les  principales  îles  sont:, 

I.”  CoRFOt»(  Ccrcyre),  près  de  l’entrée  du  golfe  de 
Venise  , et  séparée  du  Continent  seulement  par  ua 
canal  d’environ  2 lieues  : la  figure  de  celte  île  est , à- 
peu-près  , triangulaire  j elle  a 6o  lieues  de  circonfé- 
rence. Depuis  le  cap  Sideto  au  N.  O.,  jusqu’au  cap 
Blanc,  au  S.  E.y  elle  a ao  lieues;  et  lo  seulement 
dans  la  plu»  grandç  largeur  du  cap  Barbart^,  à l’O.  , 
jusqu’au  cap  Palacmm^  à l’E.  Cette  île  est  dans  la  la- 
titude de  37°  48/  ; et  dans  la  longit. , de  19°  40  ( 

Le  cfhnat  y eit  dofrti  ♦ mai*  variable  : les  vents  do 
terre  y font  ordinairement  sentir  , au  milieu  de  l’été  » 
des  froids  Considérables  : dans  celle  même  saison  * le.s 
chalenrs  y deviennent  habituellement  très-fortes.  Cette 
île  est  sujette  aux  tremblemens  de  terre.  Dans  quelque» 
êndt'oits  on  y trouve  du  soufre  , et , dans  le  milieu 
d'une  ploine , vefs  TO-,  une  source  d’eau  minérale.  Il  y 
â des  salines  d’un  asSea  grand  rapport. 

Là  rivîèfe  la  plu*  considérable  est  le  Mensogni  qui 
commence  à l’E.  S.  E. , et  tombe  dans  la  mer  au  nord- 
nord-ouest. 

L’ile  a peu  de  bois  et  n’est  pas  frès^fetlile  * si  Ce  fi’est 
en  huile,  car  il  y a peu  de  vin  et  de  grains;  peu  do 
jardinage , peu  de  gibier  , si  cfeb’ést  CÆlüi  qui  recherche 
l’eau,  La  pêche  seule  y est  abondante.  ' 
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L’iie  de  Corfou  est  divisée  en  quatre  petites  pro- 
vinces , appelées  Balles  ; savoir  : 

Lefehino , à , j4giru  à l’O.,  Mezza  au  cen- 
tre, Oroj  au  N.  La  population  totale  est,  à-peu-près, 
de  60,000  âmes  : c’est  dans  le  Mezzo  qu’est  la  ville 
de  fiorfou. 

CoHFOv , capit. , est  une  ville  très  - ancienne,  bâtie 
en  forme  d’amphithéâtre  , et  défendue  par  des  Forts 
et  une  forteresse.  11  y a quelques  bâtimens  qu’on 
nomme  Palais , parce  qu’ils  servaient  aux  magistrats , 
gouverneurs  , etc.  11  y a une  cathédrale , des  cou- 
vens  , etc. 

2. ‘  P A X O , à 4 lieues  S.  de  Corfou , est  de  forme 
ovale  , et  le  climat  y est , comme  dans  cette  île , ex- 
cepté dans  le  voisinage  de  Porto-Gai , où  les  bas-fonds 
rendent  l’air  mal-sain.  Le  terrain  montueux  n’y  produit 
guère  quê  des  olives  et  des  amandes  d’une  excellente 
(pialité.  Les  habitations  sont  disséminées  sur  la  surface 
du  pays.  A la  distance  d’une  lieue  est  une  petite  île 
que  l’on  nomme  aiiiti  - Paxo.  Il  n’y  a ni  baie ,,  ni 
port 

3. ”  Sainte-Maühe  ( Leucad^)  est  entre  Corfou  et* 
Céphalonie  , de  forme  à-peu-près  ronde , ayant  environ 
20  lieues  de  circonférence:  elle  n’a  qu’une  petite  plaine , 
tout  le  reste  est  montagnes  ou  collines.  C’est  dans  la 
plaine  qu’est  bâtie  la  ville  ÿAmaxichi,  capitale  de 
nie  et  résidence  du  gouvernement  On  n’a  pas  entre- 
tenu les  travaux  qu’avaient  exécutés  les  Corinthiens 
pour  séparer  absolument  cette  île  du  Continent  Un 
banc  de  sable  continue  d’y  empêcher  le  passage  aux 
embarcations  un  p>eü  considérables , et  l’on  n’y  trouve 
que  très-peu  d’eau.  Ce  banc  de  sable  se  j.oinl  à l'embou- 
chure du  golfe  de  l’Arta.L’airy  est  doux'pendant l'hiver 
et  l’automne;  au  printemps  et  dans  l’été,  les  chaleurs 
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deviennent  insupportables.  L’îl»  est  sujette  aux  trem- 
blemens  de  terre.  La  plaine  d’Amaxichi  est  très-Per- 
'ile.  On  y recueille  des  grains  de  toute  espèce  , de 
i’huile,  du  vin  , du  lin  , des  oranges  et  des  citrons  ea 
très  • grande  quantité  ; la  pêche  y est  très-abondante» 
et  il  y croît  des  légumes  excellens , sur-tout  des  arti- 
chaux.  Les  salines  y donnent  le  plus  grand  revenu. 

Amaxjchi  est  une  ville  de  peu  d’importance  , mal 
bâtie  et  mal-propre  : il  y a une  forteresse.  Mais  ce  qui 
doit  être  un  fléau  pour  une  petite  île , c’est  que  l’on  y 
compte  cinq  couvens  : la  seule  ville  d’Araaxichi  ren- 
ferme 14  églises.  On  y compte  8,000  habitans , et  10,000 
dans  le  reste  de  l’ile. 

Le  rocher  de  pierres  blanches  , d’où  il  avait  pris  le 
nom  de  Leucas  ou  Leucades  , n’olTre  plus  aucune  trace 
du. temple  d’Apollon,  près  duquel  les  amans  malheu- 
reux , Sapho  , entr’autres  , se  précipitaient  dans  la 
mer.  ' 

4.*  CÉTAioif  lE  ( Céphallenie  ) , plus  au  S. , est  à peu 
de  distance  à l’O.  du  golfe  de  Patras;  elle  est_à-peu- 
près  ronde , et  peut  avoir  60  lieues  de  circuit.  Cette 
île  est , en  grande  partie , couverte  de  roches  arides  j 
cependant  on  y trouve  des  terres  cultivables  , dt  l’on 
y recueille  un  peu  de  blé  , des  raisins  que  l’on  fait 
sécher , des  huiles , du  coton  et  un  peu  de  soie  : la 
jardinage,  dit-on,  n’y  est  pas  assez' cultivé , et  il  y a peu 
de  pâturages  ; mais  l’île  abonde  en  plantes  médecinales. 
Celte  île  est , con^c  les  précédentes  , sujettes  aux 
Jremblemens  de  terre , et  au  tonnerre  qui  y tombe  fré- 
' quemment  en  hiver. 

L’île  de  Céfalonie  renferme  trois  petites  villes, 

, i3o  villages  ou  hameaux,  et  une  population d’euviron 
70,000  habitans. 

Les  trois  villes  sont  ArgpstoU , Lixuri  et  Axo^ 
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>AKG0STcn.1  f eapit.^  est  bâte  sur  la  côte  oceidefr* 
tale  de  la  baie  , ^ut  s' étead  an  S.  : la  situation  en  es 
mal-gaine  et  désagréable  ; on  ny  voit  aucun  édifice 
public  digne  d’attention  « et  presque  tous  les  bâtimena 
ont  des  atteintes  de  dégradattons  causées  pat  les  trem> 
biemens  de  terre. 

d.°  TnÉAti  est  tine  petite  Sle  à TE.  de  Céfaloaié 
dont  elle  n’est  séparée  que  par  un  canal  de  a lieues  de 
largeur.  Elle  forme  un  carré  long  d'environ*20  lieue» 
de  lotir.  Le  nom  de  cette  ile  et  la  bonté  du  port  ont 
fait  croire  qu  elle  peut  être  en  effet  rancienue  îtluiqiit 
dans  laquelle  Ulysae  avait  fixé  son  séjour , quoique 
maître  d’îles  plus  étendues  et  même  de  quelles  terre^ 

•Ur  le  Continent.  Elle  a ausai  porté  le  nom  de  jDm- 
lichium, 

6. '  Zante  , BU  S.  de  Céfalonie , n’en  est  s^rée  que 
pSr  un  canal  de  4 .lieues.  On  y trouve  des  traces  de 
volcan.  11  y croit  du  raisin  qui  se  vend  sous  le  nom 
de  raisin  de  Corinthe.  La  population  peut  être  de  4S  i 
So«ooobabitans. 

ZANtR  , capitéf  est  située  au  centre  de  lile«  sur  In 
côte  orientale  , ayant  une  forteresse  qui  domine  la 
ville.  ‘Les  lies  , appelées  d’abord  Platées , pujs  Stro- 
phadts , actuellement  Siivati , sont  au  S.  de  Zaate,  à 
rO.  de  la  Morée.  Une  seule  est  habitéét  ét  n’est  qu’une 
terre  extrêmement  basse.  Les  Anciens  y avaient  pla- 
cé les  Harpies  i uâ  zèle  religieux  y a fondé  un  couvent 
de  moinef  qui  sont  (rès^ospitaliers^ 

7. °  CÈaîOO  i auttéfois  Cy  thère  < est  au  8.  de  la  Morée  , . 
ayant  environ  20  lieues  de  cireontéfôMOa  Elle  est  cou^-' 
vérte  de  toeberS , êl  Se  paëéB  pas  pôut  être  fertile.  Ce- 
pendant elle  dottne  suffisamment  du  blé  et  de  l’huile», 
un  peu  de  lin  et  du  coton  : il  y vient  au  Ssi  quelque* 
légumes  : le  bétail  consiste  sur  - tout  en  chèvres.  Oa 

/ . 

m' 
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trouve, dans  celle  île  , une  ville  et  3o  villages  qui  ren- 
ferment une  popul.  de  8,000  habitans. 

A TE.  de  Cdrigo,  est  la  petilelle  de  Çérigo(t$  ^ dont 
les  habitans , moitié  Grecs , moitié  Turcs  , accueillent 
lespyrates,  et  quelquefois  aussi  les  dépouillent,  lors- 
que ceux-ci  sont  trop  faibles-  pour  se  faire  craindre. 

Cv/utitutipn» 

Par  U constitution  qu’ont  adoptée  ces  îles, serait  I« 
protection  de  plusieurs  des  Puissances  contineoules  , 
elles  ont  chacune  un  préfet  qui  ne  dt^pasètre  de  l’ilej 
il  parait  qne  le  oowtç  Théethoiû  est  provisoireniHifc 
à la  tête  de  tput  ie  gouyernejnent. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME 


ET  DEKNIER. 


TURQUIE  D’ EUROPE. 


On  entend  par  Turquie  d’Europe,  la  partie  des  Etats 
du  grand-Seigneur , située  dans  cette  partie  du  monde  : 
ses  autres  possessions  sont  en  Asie. 

La  Turquie  d’Europe  est  au  S.  E. , comprend  l’an- 
cienne Grèce  et  la  Thrace , l’Epire  et  rillyrie',  d’oè 
elle  s’étend  jusqu’au-delà  du  Danube , et  renferme  1 an- 
cienne Mœsie  et  la  Dacie  Trajaue,du  moins  en  très- 
grande  partie. 

5.  I.  Chronologie. 

Les  princes  ottomans  ne  sont  comptés  au  rang  des 
souverains  que  depius  celui  qui  leur  donna  ce  nom  , 
et  dont  le  règne  date  de  l’an  1299  de  l’ère  vulgaire. 
Ce  prince  et  ses  prédécesseurs  n’étaient  que  des  chefs 
de  milices  à la  solde  des  Turcomans , que  nous  con- 
naissons sous  le  nom  de  Selçljioucides.  En  voici  la 
suite.  ■ . 


1299.  Othman  ou  Athman. 
1326.  Orkan. 
i36o.  Amuralh  L 
1389.  Bajazet  I. 

1402.  Soliman  I. 

1410.  MusaChélébi. 

1413.  Mahomet!. 


1421.  Amurathn. 
1451.  Mahomet  II. 
1481.  Bajazet  II. 
i5i2.  Selim  L 
i52o.  Soliman  H. 
i566.  Selim  II. 
l$74.  Amurath  III. 


* 
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iSgS.  Mahomet  III. 
i6o^.  Achmetl. 

1617.  Mustapha  I, 

1618.  Osmau  I. 

1622.  Mustapha  rétabli. 
1628.  Amurath  IV. 
1640.  Ibrahim. 

1649.  Mahomet  IV. 
1687.  SolimauIII. 


D’ E U R O P E. 

1691.  Achmet  II, 

1695.  Mustapha  IL 

1 708.  Achmet  III. 

1780.  Mahmoud. 

1754.  Osman  II. 

1757.  Mustapha  III. 
1774.  Abdoul-Achrnct 
1789.  SélimllI,  né  en 
17S1. 


$.  2.  Précis  historique. 


1299.  Othman  dont  le  nom  a été  défiguré  en  celui 
ÿ Ottoman , commandait  nu  corps  de  militaires  descen- 
dus des  Turcs  Ogusiens:  chassés  des  bords  de  la  mer 
Caspienne , ils  s’étaient  mis  au  servicedosTurs  Seldjiou- 
cides,  que  Je  ferai  connaître  en  parlant  des  révolutions 
de  la  Perse,  Ce  prince  sut  profiler  liabilement  des  per- 
tes qu’avaient  éproüvées  les  Seldjioucides,  et  de  l’état 
d’affaiblissement  où  se  trouvait  l’empire  grec.  Il  fit 
sur  les  uns  et  sur  les  autres  plusieurs  conquêtes,  et  fixa 
le  siège  de  sa  puissance  àPr«fc,que  l’on  a depuis  nommé® 
Broitsa. 

1826.  OBKANsefit  nommer  institua  une  milice 

d’infanterie  et  le  corps  des  spahis , qui  forment  la  cava- 
lerie. Il  s’empara  de  plusieurs  Places  de  l’Asie  Mineure , 
entre  autres  de  Nicomédie  et  de  Nicée,  Devenu  maître 
de  toute  l’Asie  mineure  il  passa  en  Europe , s’empara 
du  château  de  Sestos  , et  bientôt  s’établit  dans  la  Thrace. 
On  a dit  de  lui  que  la  fraude  et  la  cruauté  composaient 
toute  sa  politique. 

1860.  Asiurath  I se  fixa  à Andrinople,  dissipa  iSs 
roubles  qui  s’étalent  élevés  dans  l’Asie  Mineure , que 
je  aoouBerai  désormais  NaioUê.  Ce  fut  oe  prince  qui 
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élablit  le  corps  des  janissaires  ttl  qu’il  est  aujovriliM , 
sauf  le  nombre  qui  jçe  fut  que  de  10,000  hoimnes  , etqui 
va  aujourd’hui  à , plu*  de  100,000,  parles  ahusquese 
permettent  les  chefs.  Il  forma  de  grands  élablisseineas 
dans  la  ThracÆ.  Son  exirènie  sévérité  avait  introduit  un 
ordre  admirable  tant  dans  les  armées  que  dans  l’adiuims* 
tration  de  la  justice. 

Bajazet  I,fils  aîné  d’Amurath, fut  proclapié  par 
es  soldats  aussitôt  après  la  mort  de  sonpère.Il  commença 
par  des  actes  de  barbarie  et  d’ambition.  Peu  après , il  fut 
battu  eu  Europe  par  EUenae,  souverain  de  la  Moldavie; 
puais  il  s’en  dédommagea  bien  en  Asie,  où  il  fit  des 
conquêtes  considérables , puis  eb  Europe , ou  il  fut  sur 
le  point  de  s’emparer  de  Coustantiuople.  Mais  bientôt  il 
fut  obligé  de  plier  sous  un  vainqueur  encore  plus  redou- 
table. TamerUt»,  prince  tatare , le  fit  prisomiier  à la  bar- 
taille  d’Anc^'re,  l’an  1402.  Ce  prisonnier  mourut  peu 
après  des  suites  d’une  apoplexie. 

Il  y eut  un  interrègne,  pendant  lequel  depx  fil*  dç 
Bajazet  se  disputèrent  le  trône. 

1402.  Soliman  I gouverna  et  fit  la  guerre  à son  frère 
Musa;mais  il  fut  tué  par  des  partisans  de  ce  deiti^er. 

1410.  MosA  ne  régna  pas  précisément,  mais  il  com- 
mandait un  parti  considérable  de  troupes.  Sou  frère , 
Mahomet  I , parvint  à s’emparer  dp  gouyernemeutj  et 
Musa  fut  tué  en  combattant. 

i4i3M'HOMetI  avait  paru  digne  de  régner;  U fut  reçu 
avec  une  grande  joie  par  les  troupes  , et  se  comporta 
aéec  beaucoup  de  politique  à l’égard  de  Manuel  , em- 
pereur de  Constantinople.  Un  iustorieu  remarque 
Mahomet  I n’est  compté  que  pour  le  .cinquième  ,dan^ 
m suite  des  princes  ottornans , parce.qu’il  p y eut  ^ue 
deS  intrigues  sous  Soliman  et  agus  Mvisg.  E -CQmbptht 
'keureineiBeBt  les  petits  prince*  déilii  .pré;- 

' tendait»  ‘ 
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tendaient  secouer  le  joug;  mais  il  fut  battu  sur  mer  par 
les  Vénitiens.  La  fin  de  son  règne  fut  troublé  par  les 
intrigues  de  Sinéis,  gouverneur  de  Nicopolis,  qui  lui 
opposa  un  imposteur , se  disant  son  fils  ainé.  Ce  prince 
mourut  dans  Andrinople,  après  avoir  fait  régner  la  dou- 
ceur et  la  justice. 

i4ai.ÂmuRATH  II  succéda  à sonpère.à  l’âge  dei8ans>‘ 
Le  commencement  de  son  règne  fut  troublé  par  la  même 
cause  que  la  fin  du  règne  précédent.  Et  l’usurpateur 
Mustapha,  toujours  soutenu  parSinéis,eut  d’assez  grands 
succès.  Mais  enfin  il  en  fut  trahi,  et,  surpris  dans  sa 
fuite,  il  fut  amené  à Amurath,  qui  le  fit  pendie.Cena 
fut  qn’après  des  conquêtes  sur  les  Grecs,  qu’il  consen- 
tit à faire  la  paix  avec  eux.  Thés salonique  futle  sujet 
d’une  guerre  : elle  fut  secourue  par  les  Vénitiens.  Ce 
prince  fit  aussi  la  guerre  contre  Ladislas  , roi  de  Hon- 
grie: il  fit  une  trêve  de  dix  ans.  Les  papes,  les  Véni- 
tiens se  liguèrent  inutilement  pour  l’empêcher  de  faire 
passer  des  troupes  nombreuses  en  Europe  ; leur  armé® 
fut  battue.  Peu  après , Amurath  abdiqua  en  faveur  de 
son  filsMâhomet  Cependant  il  remontasur  le  trône  pour, 
quelque  temps. 

Ce  fut  sous  la  fin  de  ce  règne  que  parut  le  fameux 
Scanderbe.g  , dont  le  nom  était  Georges  Castriot,  prince 
d’Epire  ; il  ne  put  jamais  être  forcé  dans  sa  capitale  ap- 
pelée Croîa. 

i45i.MAHOMETlI.Prcsqne  louiesles  entreprises  mili- 
taires de  ce  prince  se  terminèrent  par  des  succès.  La  plus 
importante  de  toutes  fut  la  prise  de  Conslantinople,  qui, 
après  le  siège  le  plus  opiniâtre  et  la  défense  la  plus  vi- 
goureuse, fut  prise  en  1453.  L’empereur  grec  fut  tué  en 
èombaltant.  La  ville  fut  livrée  au  pil'age.  Malioniet,quî 
était  fort  adonué  au  vin , donna  .les  exemples  de  la  plils 
révoltante  cruauté.  Il  entreprit  inutilertient  de  chasser  de 
Tome  II.  p 


6a6  ‘ E Ü R O P E. 

l’île  de  Rhodes  les  chevaliei-s  de  S.  Jean,  qui  la  poijé* 
daient,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  devant  Belgrade, qu’rf 
avait  assiégée. 

Mahomet  s’empara  ensuite  de  la  principauté  d’Athè- 
nes, puis  de  Trébisonde,  et  d’une  partie  des  îles  de 
l’Archipel , ensuite  de  la  Caramanie , où  , dans  1a 
suite,  il  battit  les  troupes  de  fJsum-Hassan.  Ce  fut 
après  cette  expédition , qu’à  son  retour  il  fit  étrangler 
son  fils , qui  y avait  eu  la  plus  grande  part.  Il  s’em- 
para de  Caffa,  fit  la  paix  avec  les  Vénitiens,  et  de 
nouveau  attaqua  Rhodes,  mais  ses  troupes  levèrent 
le  siège.  If  mourut  lorsqu’il  se  préparait  à marcher 
contre  les  Perses.  Né  avec  de  grands  talens  pour  la 
guerre , il  les  déshonora  par  la  plus  honteuse  perfidie 
et  la  plus  horrible  cruauté. 

1481.  Bajazet  II  trouva  un  rival  dans  son  frère 
Zizime,  qui,  après  quelques  succès,  fut  obligé  de  s’en- 
fuir en  Egypte  puis  en^France.  La  paix  se  fit  avec 
llOrdre,  dit  depuis  ordre  de  Malte,k  condition  qu’il  n’ac- 
corderait jamais  la  liberté  au  prince  Zizime.  l<es  janis- 
saires inquiétèrent,  plusieurs  fois  ce  règne  par  leurs 
soulèvemens  : Bajazet  les  mena  contreles  Mamelouks  , 
maîtres  de  l’Egypte  et  de  la  Syrie  ; mais  il  fut  battu 
près  des  portes  Syriennes.  Il  fut  plus  heureux  contre 
idathias,  roi  de  Hongrie.  LesVénitiens  furent  de  même 
battus  par  les  Turcs.  Ces  succès  étaient  dûs  à l’esprit 
de  la  nation  et  aux  talens  de  quelques  ministres,  plu- 
tôt qu’aux  qualités  de  Bajazet,  prince  cruel,  ivrogne 
et  voluptueux.  Enfin  il  abdiqua  en  faveur  de  son  iila 
Sélim,  qui,  peu  après,  le  fit  empoisonner.  Sous  ce 
règne,  un  grand  tremblement  de  terre,  qui  dura  dix 
jours,  renversa  lesmurs  et  une  partie  de  Constantinople  , 
et  fit  périr  i3,ooo  persoimes. 

xSii.  SsLiu  If  pénétré  de  cette  maxime,  qu’il  ré- 
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pétait  souvent  : « Que  pour  régner  avec  plaisir , il 
faut  régner  sans  crainte  »,  en  fit  une  application 
Eorrible  à Tégard  de  ses  deux  frères  , en  les  faisant 
mettre  à mort.  Il  fit  ensuite  la  guerre  contre  les  Perses , 
et  prit  sur  eux  la  ville  de  Tauris;  il  eut  d’autres  succès  , 
mais  ne  put  obtenir  de  ses  troupes  qu’elles'avanceraient 
plus  loin  au-delà  de  l’Euphrate.  Sélim,  dfe  retour  à 
Constantinople , punit  les  janissaires. 

Ce  fut  ce  prince  qui  enleva  aux  Grecs  , les  églises 
que  leur  avait  laissées  Mahomet  II.  I.a  guerre  qu’il 
entreprit  contre  les  Mamelouks , fbt  couronnée  du  plu4 
heureux  suc  ès;  il  s’empara  sur  eux  de  la  Syrie  et  de 
l'Egypte,  dans  les  années  r5i7  et  i5iR  Leur  dentier 
souverain  fut  pris  et  pendu. 

i5ïo.  Soliman  II.  C«  prince  s’annonça  par  dès 
actes  de  justice  ; mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  son 
père  causa  de  grands  troubles  eu  divers  endroits  de 
l’Empire.  U triompha  en  Syrie  et  en  Europe, s’em- 
para de  Belgrade,-  prit  Rhodes,  long- temps dél'endue 
par  le  grand-maître  Liste-  Adam.  De  retour  à Cons- 
tantinople, il  s'occupa  à mettre  beaucoup  d’ordre  dans 
l«s  finances  et  dans  l’administration  de  la  justice.  Maik 
ayant  à contenir  l’esprit  turbulent  des  janissaires  , il 
les  mena  contre  Louis  II , roi  de  Hongrie , qui , s’a- 
bandonnant trop  aux  conseils  de  quelques  évêques , 
perdit  la  bataille  de  Mohacs.  Budé  fut  prise  et  toute 
la  Hongrie  dévastée.  Dans  une  campagne,  Soliman 
■marcha-  contre  Vienne,  mais  fut  obligé  d’eii  lever  le 
siège. t Cependant  il  continua  de  se  regarder  comme 
le  seigneur  suzerain  de  la  Hongrie , et  de  protéger 
Jean,  qu’il  en  avait  fait  roi.  Tout  l’éclat  de  ce  règue 
fut  terni  par  la  honte  d’une  défaite  en  Perse , où  Soi 
'liman  avait  porté  la  guerre. 
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Ce  fui  sous  ce  règne  qne  le  fameux  corsaire  Bai^ 
terousse , favorisé  pur  Soliman , devint  si  redoutable 
dans  toute  la  Méditerranée  : ce  pyrate  battit  plusieurs 
ois  les  troupes  de  Charles-Quint.  François  I,  roi  de 
France , et  l’ennemi  de  Charles , s’était  lié  d’intérêt  avec 
Soliman,  qui  envoya  une  flotte  jusqu’à  Marseille.  Les 
Turcs  commirent  des  désordres  sur  les  côtes  d’Italie. 
L'armée  de  terre  fil  les  plus  grands  ravages  en  Hon- 
grie : dans  le  même  temps  une  autre  armée  entre- 
prenait inutilement  de  cliasser,  de  Malte , les  chevaliers 
de  Rhodes,  que  Charles-Quint  y avait  établis:  elle 
ne  fut  pas  plus  heureuse  dans  cette  seconde  tentative. 
Mais  les  Turs  s'emparèrent  de  Tripoli. 

Le  règne  de  ce  prince  est  un  des  plus  glorieux  et  des 
plus  longs  de  l’empire  othoman. 

iS66.  SÉLiM  11  succéda  à ion  père.  11  fit  la  paix 
avec  l’Empereur  , mais,  peu  après  , il  déclara  la 
guerre  aux  Vénitiens.  Ceux-ci  implorèrent  vainement 
le  secours  des  souverains  d’Europe.  Après  beaucoup 
de  lenteur , les  Espagnols  envoyèrent  une  flotte  , et 
don  Juan  d’Autriche,  qui  la  commandait,  gagna  sur 
les  Turcs  la  fameuse  bataille  de  Lépante.  Il  était  bien 
secondé  par  le  célèbre  génois  Doria.  C’est  alors  que  , 
BOUS  la  protection  du  Grand  seigneur,  s’établit  la  ré- 
gence de  7'unis.  Sélim  mourut  après  un  règne  de  S 
ans  , qui  dut  sa  gloire  à l’habileté  du  grand  visir  Mé- 
hémet. 

1S74.  Asturath  m,  en  succédant  à Sélim,  eut 
la  barbarie  de  faire  mettre  à mort  ses  cinq  frères  , 
et  les  femmes  que  son  père  laissait  enceintes.  Le  divan 
avait  alors  une  grande  influence  sur  les  affaires  da 
l'Europe.  Amurath  III  empêcha  que  la  diète  de  Po- 
logne ne  reconnut  pour  roi  Maximilien  qui  déjà  étût 
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emperear.  Il  eut  ensuite  la  guerre  contre  la  Perse  e* 
contre  l’empereur  Rodolphe, 

1595.  Mahomet  III,  l’ainé  des  fils  d’Amurath, 
trouva  l’Empire  dans  un  grand  désordre.  Ses  armées 
furent  battues  en  Hongrie.  La  bataille  d’Agria  qui  ne 
fut  pas  gagnée  par  les  Impériaux , fut  pourtant  perdue 
pour  les  Turcs  qui  y laissèrent  3o  mille  hommes.  A 
la  vérité , la  Yalaquie  rentra  sous  la  puissance  de 
Mahomet  III , mais  la  Trauailvanie  rentra  sous  celle 
de  l’empereur  Rodolphe.  Peu  après  une  peste  affreuse 
ravagea  Constantinople. 

i6o3.  ÂCHMET  I n’avait  que  i5  ans  ; mais  il  fit 
choix  d’un  ministre  habile.  On  fit  la  guerre  en  Perse, 
la  paix  avec  l’empereur  d’Allemagne  : il  y eut  un  Traité 
avec  la  France.  Plusieurs  révoltes  s’étaient  manifes- 
tées en'  Asie  ; elles  furent  appaisées  par  la  sagesse  du 
Grand  visir , qui  pourtant  ne  put  empêcher  la  guerre 
contre  la  Perse.  Ce  ministre  se  démit;  on  fit  la  paix. 
Il  ne  faut  pas  laisser  ignorer  que  le  muphti , c’est-à- 
dire  , le  chef  de  la  religion , pour  étendre  les  branches 
de  son  autorité , voulut  proscrire  l’usage  du  tabac  comme 
pouvant  aussi  enivrer.  Mais  ont  eut  la  sagesse  de 
contenir  ses  prétentions  dans  de  justes  bornes.  La  su- 
seraineté  de  la  Transilvanie  revint  au  Sultan.  Ce  fut  quel- 
que temps  après  que  les  Druses , habitans  des  mon- 
tagnes du  Liban , prirent  les  armes  sous  la  conduite 
du  célèbre  Faccardin  ou  plutôt  Fakr-ed-din  : il  fut 
de  tous  les  empereurs  otiiomans , celui  qui  se  montra 
le  plus  avare  du  sang  des  hommes,  et  qui  sut  le 
mieux  faire  respecter  sa  puissance. 

1617.  Mdstaeha  I était  frère  d’Achmet , qui  avait 
respecté  ses  jours.  Cest  presque  outrager  l’humanité 
que  de  faire  remarquer  ce  fait  : mais  tel  est  l’esprit  du 
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^ouverneoient  othoinan,  que  ce  doit  être  lui  élog^ 
]X)ur  Achmet.  Mallieureusement  MusU^pha  manquai,t 
du  taJeiit  et  de  volonté  de  bien  gouverner.  U fut  dé- 
po»é. 

1618.  Otman  ou  Osman  II,  fils  d* Achmet  I,  lui 
succéda.  11  reçut  une  ambassade  de  Louis  Xlll , qu^ 
demandait  réparation  d’une  offense  commise  sous  le 
rè^ne  précédent  : la  demande  fut  accordée,  Qu  marcha 
contre  les  Perses.  Mais  insénsibleineDt  sa  conduite 
irrita  les  janissaires.  La  guerre  qu'il  avait  faite  en 
Pologne,  n’avait  pas  eu  un  succès  brillant.  Il  fut  déposé 
par  les  janissaires  qui  lui  conservèrent  la  vie,  et 
vernirent  sur  le  trône,  son  oncle  , Mustapha  I. 

Mustapha  rétabli  en  1622  , n’en  était  pas  devenu  plus 
propre  au  gouvernement.  Son  nouveau  règne  fut  trou*» 
blé  parties  insurrections  intérieures  qui  n’appartiennent 
pas  à rhisioire  générale.  Il  fut  déposé  de  nouveau.  On 
lui  donna  ponr  successeur  Amurath,  l’ainé  des  fila 
d’ Achmet. 

1623.  Amurath rV  n*avaitquei5  ans, et  Mustapha 
futencore  renfermé.Le  nouveau  règne  s’annonça  par  des 
actes  de  sagesse  et  de  justice.  Mais  la  guerre  que  l'on  eut 
contre  les  Petits  Talares  ne  fut  pas  heureuse.  Ensuite 
les  janissaires  se  révoltèrent.  Non  seulement  Amurath 
réussit  à les  appaiser,  mais  il  parvint  même  A punir 
les  chefs  de  la  rébellion.  La  guerre  renouvelée  contre 
les  Druses  avait  écrasé  ce  peuple  vaillant.  La  Port» 
engaga  même  rémir'Faccardin  à venir  à Constan- 
tiiiüple,ouil  gagnala  confiance  d’Amurath.Les  ministres, 
le  muphti  à leur  fête , parvinrent  à le  faire  étran.> 
ÿer. 

Amurath  marcha  contre  les  Perses  , réprima  les  dé- 
sordres qu’il  découvrit  sur  sa  route,  mais  en  mêm» 
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temps  il  se  couvrit  d’un  nouveau  crime  en  faisant  étran- 
gler son  frère  Bajazet  ; il  quitta  l’armée  : ensuite 
il  y retourna.  Mais  il  fit  la  paix  dès  qu’il  se  fut  em- 
paré de  Bagdad.  Il  fit  aussi  la  paix  avec  Venise.  Âmu-  , 
rath  avait  rendu  l’Empire  florissant.  L'excès  du  vin 
et  les  débauches  lui  donnèrent  la  mort  : il  n’avait  que 
3o  ans.  On  a dit  de  ce  prince  qu’il  savait  récompenser  et 
punir. 

1640.  Ibrahim  succéda  à son  frère,  malgré  les  pré- 
tentions du  klian  des  Tatares , dont  l’ancien  droit  était 
dé  succéder  à ce  sultan  s’il  meurt  sans  héritier  : on 
disait  Ibrahim  incapable  de  régner.  Ce  fut , en  effet, 
è son  grandvisir,  Mustapha,  qu’il  dut  les  heureux  com- 
mencemens  de  son  règne  : mais  on  parvint  à perdre  ce 
ministre , et  à le  faire  étrangler. 

Ibrahim  avait  commencé  la  guerre  contre  les  Vé- 
nitiens en  entreprenant  de  leur  enlever  l’ile  de  Candie 
Ayant  outragé  le  muphti , dans  la  personne  de  sa  fille , 
celui-ci  parvint  à le  faire  déposer;  ils  le  firent  étran- 
gler dans  sa  prison. 

1649.  Mahomet  IV.  Ce  prince  était  fort  jeune  : 
les  premières  années  de  son  règne  furent  troublées  par 
*ous  le  3 désordres  de  l’anarchie.  Ils  finirent  par  l’élé- 
vation de  Kiuperli  au  ministère.  Celui-ci  avait  de  grands 
tàlens,mais  un  caractère  impérieux;  il  fut  sur  le  point 
de  brouiller  sa  Cour  avec  Louis  XIV.  Après  avoir 
appaisé  plusieurs  troubles,  ce  visir  mourut , laissant  sa 
place  à son  fils  qui  ne  se  montra  pas  moins  habile.  La 
première  opération  de  son  ministère  fut  de  porter  la 
guerre  en  Hongrie,  où  il  eut  de  grands  succès. Cepen* 
dant , à la  suite  d’une  défaite,  on  fit  la  paix. 

En  1667  , Kiuperli  reprit l’île de  Candie,  après  ig 
mois  de  siège  : Mûrosini  conunandait  dans  cette  place 
‘ Lobtint  une  capitulation  honorable.  Mais  l’importance 
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de  ce  succès  fit  le  plus  grand  honneur  au  ministre 
l'avait  obtenu.  Aussitôt  après  on  fit  la  guerre  contre 
la  Pologne  qui  perdit  quelques  Places  et  ses  prétentions 
sur  l’Ukraine.  Sobieski,  grand  général  polonais , vengea 
sa  nation  en  battant  les  Turcs, et  en  faisant  sur  eux 
quelques  conquêtes  : peu  après  il  fut  élu  roi.  Ayant 
continué  la  guerre,  il  fit  avec  les  Turcs  une  paix  hono- 
rable. 

Morosini  prit,  en  1687, 'le  Péloponèse  qui  valait 
mieux  que  Candie.  Kiuperli  était  mort;  il  eut  dans  la 
personne  de  Kara  Mustapha  , un  successeur  habile, 
lia  guerre  ayant  été,  contre  l’avis  de  ce  visir,  déclarée 
à l’empereur  d’Occident,  les  Turcs  marchèrent  contre 
Vienne  dont  Sobieski  fit  lever  le  siège.  Les  Turcs 
n’eurent  plus  que  des  revers  : les  Vénitiens  en  pro- 
fitèrent pour  se  déclarer  contre  eux.  Enfin , Mahomet  IV, 
fut  déposé. 

1687.  Soliman  II  fut  arraché  de  sa  prison  pour 
succéder  à son  frère.  C’était  un  prince  faible  ; heureu- 
sement il  eut  pour  visir  un  troisième  Kiupèrli,  homme 
de  mérite  comme  son  père  et  son  aïeul.  Ce  ministre 
remit  l’ordre  dans  les  finances  et  gagna  la  confiance 
de  la  nation.  Il  eut  des  succès  en  Allemagne.  Mais 
Soliman  II  mourut , sans  avoir  eu  beaucoup  de  part 
aux  grandes  choses  qui  s’étaient  faites  sous  son  règne  : 
il  passait  la  plus  grande  partie  des  journées  dans  des 
exercices  de  dévotion. 

1691.  Achbiet  II  succéda  à son  frère.  Il  laissa 
Kiuperli  dans  sihplace.  Mais  ce  visir  fut  tué , atteint 
d’une  balle,  en  marchant  contre  les  Impériaux.  La 
France  ne  cessait  de  porter  les  Turcs  à la  continuation 
de  la  guerre.  Achmet  mourut  après  quatre  ans  de 
règne. 

169S.  Mdstapha  , neveu  d’Achmet  , lui  succéda  » 
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et  se  conduisit  assez  sagement  en  montant  sur  le  trône. 
Ses  troupes  de  mer  eurent  des  succès  contre  les  Vé- 
nitiens auxquels  on  enleva  l'île  de  Cbio.  Ses  troupes 
de  terre  ne  furent  pas  aussi  complettement  heureuses, 
lie  czar  Pierre  s’empara  d’Azof.  Et  le  prince  Eugène , 
en  1697,  gagna  la  bataille  deZenta,  et  ût  de  grands 
ravages  dans  la  Bosnie.  La  paix  qui  suivit  fut  désavan* 
tageuse  aux  Turcs  : elle  excita  une  révolte.  L’empereur 
fut  déposé  et  son  frère  mis  sur  le  trône. 

1703.  Achmet  III  déposa  les  ministres  qui  avaient 
détrôné  son  frère.  Mais  le  nouveau  visir,  ayant  commis 
des  cruautés  , fut  déposé  à son  tour.  Ce  fut  sous  ce 
règne , qui  ne  fut  guère  agité  que  par  des  troubles  in- 
térieurs, que  le  roi  Charles  XII  se  relira  sur  les  terres  de 
l’empire  othoman  , après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pultava,  en  1709.  En  1715  , on  prit  la  Morée  sur 
les  Vénitiens , ensuite  on  conduisit  une  armée  contre 
les  Impériaux , commandés  par  le  prince  Eugène , 
qui  la  battit  à Pelerwaradin , en  1716.  On  y conclut 
la  paix  en  1718.  Les  progrès  du  czar  Pierre , causaient 
' de  grandes  inquiétudes  à la  Porte.  Cependant,  parla 
médiation  de  la  France,  on  fit  la  paix  avec  ce  prince. 
La  Perse  fut  agitée  de  troubles  qui  donnèrent  beaucoup 
d’inquiétudes  au  divan.  C’était  en  i7zS , et  Cha-Thamas 
y disputait  le  trône  de  ses  ancêtres.  Bientôt  Nadir-Cha  , 
ou  Thdmas-Kouli-Kan  s’y  empara  de  la  souveraine 
puissance.  Une  révolte  nécessita  à Constantinople  la 
déposition  d’Achmet  III,  qui  fut  mis  en  prison. 

1780.  Mahïiodt  ou  Mahomet  V , fut  rais  sur  le 
trône  , et  nâionlra  , pour  les  rebelles  qui  l’y  avaient 
placé , une  condescendance  qui  leur  devint  f^uneste.  Il 
y eut  d’autres  troubles  intérieurs  : on  fit  la  guerre  avec 
1a  Perse , et  enfin  la  paix.  Mais  la  Russie  déclara  la 
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guerre  et  reprit  Azof.  L’Empereur  rendit  Belgraife  iL 

la  Turquie, 

1754.  OtbhaN  III , appelé  aussi  Oïman  II , suc- 
céda à son  frère,  et  signala  son  zèle  pour  la  reli- 
gion , par  des  défenses  très -rigoureuses  contre  Tusage 
du  vin  : U vécut  peu. 

" 1757.  Mustapha  III , fils  du  sultan  Achmet , fut 
tiré  de  prison  , et  ceint  du  redoutable  cimeterre.  L’é- 
vénement qui  fit  alors  le  plus  de  bruit , fut  Fènlè- 
vernent  d’un  vaisseau  de  haut  bord , par  des  esclaves 
chrétiens  qui  le  conduisirent  à Malte.  Le  Sultan  allait 
porter  la  guerre  dans  celte  île;  inaisle  roideFrance* 
ayant  acheté  ce  bâtiment,  le  renvoyai  Constantinople. 
On  fit  étrangler  quelques  ministres  qui  avaient  commis 
des  vexations  énornies.^ 

En  1768 , la  Porte  déclai'a  la  guerre  à la  Russie  : la 
France  était  alliée  de  la  Porte.  Mustapha  meurt  en 
*774- 

1774.  Abdoui.  Achmet IV,  son  frère,  lui  succéda  î; 
il  fut  obligé  de  consentir  à la  liberté  de  la  Petite  Tar- 
tarie. 

1789.  SÉLisi  III  est  proclamé  en  1789-  R déclare 
la  guerre  à la  France  en  1797,  qui  s’était  emparée 
de  l'Egypte.  On  la  lui  rend , et  la  paix  est  rétablla 
entre  les  deux  Puissances. 

$.  3.  Géographie. 

La  Turquie  européenne  occupe  toute  la  partie  dn 
S.  E,  de  l’Europe.  Elle  s’étend , en  latitude , du  36*, 
degré  3o  min.  jusqu’au  49'.,  ce  qui  fait  12  degrés  et 
demi  ou  3i2  lieues , valant  à peu-près  i38  niyria- 
mèlres.  Elle  s’étend,  en  longitude , dans  sa  partie  sep- 
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tMitrionole  seulement , du  14*.  au  37°.  à l’Ë.  du  mérid. 
de  Paris.  Mais  à ia  ibauleur  de  Constantinople,  c’est- 
à - dire  , à 41°  i.'  et  i a6“  35^  o.^'  de  longitude, 
retendue  de  l’Q.  à l’E.  n’est  qu’entre  le  17.'  deg.’3o 
min  et  le  26’.  deg.  35  min.  ha.  partie  méridionale 
est  encore  plus  resserrée. 

- Quelles  auteurs  lui  donnent  de  surface  zo,i56  lieues 
quarrées,  ou  8988 14,6784 à raison  de  19,7864 
par  lieue  quarrée. 

Les  bornes  sont,  au  N.  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie , les  terres  démembrées  de  U Pologne  par  l’Au- 
triche , et  quelques  gouvernemens  de  la  Russie  : de 
de  tout  autre  côté , c’est  la  mer.  Au  N.  de  Constan- 
tinople , à l’E. , la  met  JMoire  ; et  au  S.  de  Constanti- 
nople , la  mer  de  Marmara  et  celle  de  l’Archipel.  Au 
S.  la  merde  Grèce  ; à l’O.  une  partie  de  cette  mer  et 
le  golfe  de  Venise. 


SiTOATlOïf. 


Province». 


Villes  PRiNciPALEd. 


Au  du  Daaube. 

Âu  S.  du  Dauube* 

.Sur  U Mer  de 
Marmara. 

üaiîs  Ja  partie 
septentrionale  de 
ranvieone  Grèce* 

Sur  la  Mer  Adria- 
tîc(ue. 

Dans  la  partie  rod* 
ridionale  de  Taa- 
cîeuue  Grèce. 


J Moldarte. 
^ Valachie. 
t Bulgarie. 
< Serfic, 

^ Bosnie. 

Romaaie* 


C Conidnolitarî. 

N Jaaiah.. 

^ Liradie* 

^ Croatie. 

/ Daboatic, 

I Eaguse , r^polilique. 

^ Albanie. 

! Murée  y qui  se  aoos- 
divise  en  Sacanic  , 
Brazzo  di  Maioa  et 
Belvédère,  * 


Jastî. 

Tergorisk. 

Sophie. 

Belgrade. 

Ser.iïo. 

Co.vita.vtinople.  I*at.  N, 
4t-  d.  Long.  £.  37  d. 
Saluai  chi. 

Jeuhi-Ouehir. 

Livad'a. 

Wigitz. 

Zara  et  Mostar* 

Bagose. 

ScQlari. 

Corinto. 

Mt’sitîa. 

Maiua. 

Mudon. 

Belvédère. 
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Aferj...Les  mers  qui  environnent  la  Turquie  d’Eu> 
rope,  sont  :1a  mer  d’Azof,  autrefois  Palus  Méotide; 
la  mer  Noire,  autrefois  Pont  Euxin  ; la  mer  de  Marina- 
va,  autrefois  Propontide;  l’Archipel  , autrefois  mer 
Egée;  la  mer  Adriatique  , dont  l’entrée  a retenu  son 
ancien  nom  de  mer  Ionienne. 

Détroits...  Le  détroit  de  Constantinople,  autrefois  Bos- 
phore de  ’Thrace,  fait  communiquer  la  mer  Noire  avec 
la  mer  de  Marmwa;  le  détroit  des  Dardanelles,  au- 
trefois Hellespont,  fait  communiquer  la  mer  de  Mar- 
mara avec  l’Archipel. 

Rivières...  Les  principales  rivières  de  laTurquie  d’Eu- 
rope , sont  le  Danube , la  Save , le  N tester , le  Dniéper 
et  le  Don. 

* 

Moldavie. 

La  Moldavie  est  la  partie  la  plus  septentrionale: 
elle  touche , par  le  N. , i l’ancienne  Pologne  et  à 
la  Russie;  le  Dniester,  la  borne  au  N.  E.  ; le  Danube 
et  la  Valacliie,  au  S.  ; la  Transilvanie , à l’O. 

Ce  pays  a plus  de  8o  lieues  ou  36  myriamètres 
de  long,  sur  6o  lieues  ou  24  myriamètres  de  large. 

Il  est  très  montagneux  dans  la  partie  septentrio- 
nale. ^ 

Les  principales  rivières  sont  ; 

Le  Dniester,  que  les  Turcs  nomme  Tourla.  R com- 
mence en  Galicie  à un  lac  au  S.  de  Lamberg , coule  au 
S.  O.  arrose  Kotchira  , Rascow,  Bender,  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire,  près  de  Bielgorod , que  les  Turcs 
nomment  yic-Kermân , l’un  et  l’autre  noms  signifiant 
Ch  âteau‘ blanc. 

Le  Pruth,  commençant  au  N.  O.  dans  les  mon- 
tagnea  qui  bordent  la  Hongrie , coule  au  S.  E>  et  so 


TURQUIE  D’EUROPE.  «7 
ïend  dans  le  Danube,  séparant  la  Moldavie  duBoud' 
giac. 

Le  Siretf  qui  commence  de  même  vers  le  N.  O., 
coule  à !*£.,  puis  au  S-,  reçoit  la.  Mo Itiava  k ssl  droite, 
et  se  jette  dans  le  Danube , à l'O.  du  Pruth. 

La  Moldavie  est  un  pays  fertile , mais  mal  cultivé. 
On  y recueille  diiTéreutes  sortes  de  grains,  excepté 
de  l’avoine  : il  y a beaucoup  d’arbres  fruitiers  et  d’ex- 
celLens  vignobles  ; beaucoup  de  bestiaux  : on  y vit  à 
très-bon  marché. 

La  Porte  fait  gouverner  ce  pays  par  un  prince  grec, 
que  l’on  nomme  Hospodar , et  qui  achète  fort  cher  celte 
espèce  de  souveraineté.  Pour  acquitter  ses  dépenses  et 
se  soutenir  avec  quelque  éclat,  il  vexe  les  cultivateurs, 
et  rend  ce  pays  malheureux.  Le  peuple  y est  d’ailleurs 
supecstitieux  et  fainé  ant. 

Les  principales  villes  sont, en  commençant  par  le  nord  , 

Choczih  , ou  Kotchim,  en  Turc  Kochim,  à la  droite 
du  Dniester  ^ sur  une  hauteur.  Les  rues  y sont  fort 
inégales.  La  mosquée  était  une  église  grecque. 

Iassi,  capitale,  au  centre,  sur  le  Bahlui.  La  plupart 
des  habitans  y sont  de  la  religion  grecque  : il  s'y 
trouve  aussi  des  Juifs.  Elle  est  grande  , mais  les  mai- 
sons y sont  mal  bâties.  Les  environs  en  sont  très- 
agréables. 

F ALT  eau  est  une  petite  ville  sur  le  Pruth. 

Le  petit  pays,  situé  au  N.  E.  et  que  l’on  connaît  sous 
le  nom  de  Bukowine,  a été  détaché  de  la  Moldavie  et 
cédé  à l’Autriche.  Ce  nom  signifie  Forêt  rouge.  On  y 
compte  5 villes  et  235  villages,  et  à-peu-près  182,000 
habitans.  X eu  ai  parlé  p.  3i6.  ^ 

Boudgiac. 

JLe  Boudgiac , qui  porte  aussi  le  nom  de  Bessarab?): , 
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s'étend  au  S.  E.  de  la  Moldavie  entre  cette  province  el" 

ia  mer.  Ce  nom,  en  Turc,  signifie  angle  ou  coin.  Ce 

petit  paj's  est  montueiix,  plein  de  marais  et  dè  défilés  : 

qiu  Iques  vallées  y seraient  assez  fertiles  si  elles  étaient 

ci.ltiv'ées. 

Il  est  habité  par  des  Tatars(  i ) , depuis  long  - temps 
désignés  par  l’épithète  de  petits  Tawrj , parce  quB' 
leurs  souverains  étaient  de  la  branche  cadette , au  lieu 
que  les  branches  aînées  gouvernaient  dàns  la  grande^ 
Tatarie.  Ils  descendaient  Ac  Djoudjy , qui  forme  la* 
4.'  branche.  Ce  fut  Mohammed',  sultan-kan  , qui , en 
1426,  fonda  la  ville  de  Bagtehéseraï , capitale  de  la 
Crimée , dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Leurs  principales  villes* 
sont: 

OKZACor,auN.,  appelée  en  turc  Calai-  Oiou’^ 
c’est  - à - dire  forteresse  de  l Ozou  , ou  du  Dnieper  , * 
prononcé  Les  Russes  en  sont  les  maîtres  depuis 

1791. 

Ak-Kehman  , en  russe , Bielgorod , à l'emboacîlure) 
du  Niester  ou  Dniester.  Quelques  auteurs  la'donnenti 
pour  la  capitale  du  pays  ; mais  ce  pays  n’a  pas  de 
capitale , ce  serait  plutôt  l’une  des  deux^  villes  sui- 
vantes : 

Caouchan,  qui  n’est  qu’un  petit  bourg,  mais** 
qui  était  la  capitale  pour  les  Tatars  ; leur  khan  y fai- 
sait sa  résidence  lorsque  sa  nation , dé  concert  avec 
la  Turquie,  faisait  la  guerre  en  Pologne  ou  contre  la 
Russie. 

Bender  , plus  avant  dans  les  terres , sur  le  Dniester  ^ 
est  regardée,  par  les  Turcs  , comme' étant  la  capitale- 


( I ) C’fst  par  une  négligence  TÎciease  que  le  mot  Tartaie  .s’est 
introduit  dans  les  Voyages  et  dans  les  Géograpbies  : il  laut  dire 
1 atar  , car  r’est  le  nom  réritable. 
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âu  pays.  Elle  a été  dans  uu  état  assez  florissant,  eir 
ses  environs  étaient  bien  cultivés,  Bender  est  sur-tout 
connue , parce  que  ce  fut  dans  ses  environ^  que  se 
retira  Charles  XII  en  1709,  après  la  perle  de  la  bataille 
de  Fultava. 

Kili  ou  Kiiia-Nova,  est  à l’embouchure  septen- 
trionale du  Danube , à plus  d’un  myriamètre  de  la 
nier  Noire.  Cette  ville  est  grande  et  fort  commer- 
çante. Elle  renferme  beaucoup  de  Juifs , de  Turcs  et 
d’ Arméniens. 

Valachie. 

3ja  Valachie  est  de  forme  ovale  , ayant  au  N.  des 
montagnes  qui  la  séparent  de  la  Moldavie,  et  au  S. 
d’autres  qui  la  séparent  de  la  Bulgarie.  Son  étendue, 
de  l'O.  à l’E.  est  d’environ  40  myriamètres , et  de  moitié 
du  S.  au  N, 

Les  principales  rivières , outre  le  Danube , sont  le 
Zyl , 1* Oit  ou  Zllut , XArgis.eX  la  Prouva , qui  viennent 
du  N.  se  jeter  dans  le  Danube,  au  S.  Le  Zyl  est  la  plus 
occidentale. 

Ce  pays  abonde  en  grains  et  en  vignes , excepté  en 
avoine.  On  y nourrit  les  chevaux  avec  de  l’orge.  Les 
forêts  y sont  en  grand  nombre  , et  renferment  des  che- 
vaux sauvages , et  plusieurs  sortes  d’animaux  que  l’on 
chasse. 

Les  principales  villes  sont  : 

^Tbugovisto , capitale,  sur  le  qui.se  rend 

dans  la  J’rOflva.  Il  s’y  fait  quelque  commerce. 

Bucchoresti,  au  S.  E.  sur  le  Dnmbrowitz  , est  la. 
principale  ville  du  pays.  Le  souverain,  appelé  Vaï- 
.vode,  y figt  sa,réaidencç  : c’est,  le  siège  de  l’arche- 
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vêque  ; il  y a une  académie,  c’est-à-dire  un  elablissement 

où  l’on  instruit  la  jeunesse. 

Le  nom  de  VaUujue  n’est  pas  celui  que  prennent 
les  habilans  delà  Valachie;  ils  se  nomment  chez  eux 
Roumouni , ow  Romains , parce  qu’ils  se  disent  issus 
de  ce  peuple  : il  est  plus  probable  qu’ils  descendent 
des  anciens  Daces.  Ce  pays  a été  joint  autrefois  au 
royaume  de  Bulgarie. Ce  fut  Mahomet  II qui,  en  1418, 
soumit  la  Valachie  et  lui  imposa  un  tribut.  Depuis  ce 
temps  , les  sultans  se  sont  arrogé  le  droit  d’y  nommer 
des  souverains  sous  le  nom  de  Vaîvodes  ou  Hos- 
podars.  Outre  ce  souverain , qui  achète  fort  cher  sa, 
place , il  y a une  espèce  de  conseil  de  la  nation , com- 
posé de  24  boiards  ou  seigneurs. 

On  trouve  aussi , dans  ce  pays,  des  vagabonds  qui 
forment  une  espèce  de  peuple  errant,  sous  le  nom 
de  Z ingares,  de  Bohémiens,  SÈgyptiens,e\a.  Ils  vivent 
d’un  peu  de  travail  et  de  beaucoup  d’industrie  ; le  vol 
même  ne  leur  est  pas  étranger. 

Servie. 

La  Servie  est  au  S.  du  Danube  , mais  vers  l’O.  où 
elle  touche  à la  Bosnie. 

Les  pricipales  rivières  sont , la  Save  , qui  vient 
de  la  Carniole,  et  se  rend  dans  le  Danube  à Bel- 
grade; le  Damtbe,  quilaborneau  N....;  et  \e.~Morava 
de  Servie , qui  coule  du  S.  au  N.  pour  se  rendre  dans  le 
Danube. 

Ce  pays  n’est  pas  peuplé  en  raison  de  son  éten- 
due , et  le  peu  de  culture  est  un  obstacle  à sa  fer- 
tilité. 

Iæs  principales  villes  sont  : 

Beluraojs  , au  confluent  de  la  Savt  et  du  Danube. 

Depuis 
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Depuis  qu’elle  a été  cédée  aux  Turcs  en  1789,  011  y 
a -délruit  les  églises  pour  en  faire  des  mosquées.  Tout 
ce  qui  se  transporte  de  Vienne  à Constantinople  passe  ' 
par  cette  ville , et  y paie  un  droit  qui  est  d’un  grand 
produit. 

SÉMENDRIA  ou  Spenderoxv , sur  la  droite  du  Danube  , 
à l'E.,  était  autrefois  la  capitale  de  la  Servie  : c’était 
le  siège  d’un  archevêque  grec. 

Passarowijz  , à l'E. , n’est  remarquable  que  par 
la  paix  qui  y fut  conclue  en  1718,  entre  l’Empereur 
Charles  VIet  le  sultan  Achmetllf. 

Da  Servie  répond  à l’ancienne  Mœsie  supérieure. 

EsctavorUe, 

Si  l’on  comprend  les  pays  qui  sont  de  ce  côté  at 
dans  "lesquels  on  parle  l’ancienne  Langue  Slavone  ou 
Slave,  les  Turcs  en  possèdent  une  partie  ; mais  l’Es- 
clavonie  proprement  dite  , au  N.  du  Danube,  ajipartient 
à l’Autriche.  Ce  pays,  ainsi  que  les  deux  qui  suivent, 
sont  mal  connus  : 

Dalmatie. 

Ce  pays , ainsi  que  la  Morlaqule  , est  sur  le  bord 
du  golfe  adriatique.  Une  partie  appartient  actuellement 
à l’Autriche. 

Mostar  est  la  capitale  de  la  partie  qui  appartient 
aux  Turcs. 

Croatie. 

Ce  pays  est  au  N.  O.  des  précédons  ,et  n’appartient 
aux  Turcs  qu’en  partie. 

Bihacs,  appelée  aussi  Wihits,  en  est  la  capitale: 
elle  est  dans  une  espèce  d’ile  formée  par  l’üua. 

2'ome  //.  S s 
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La  Bosuie , située  au  S.  E.  est  plus  étendue.  Quoique 
monlueux,  ce  pays  est  favorable  à l’agriculture  : il  pro- 
duit du  vin,  de  beaux  pâturages  et  nourrit  d’exceUeiit 
bétail. 

Les  lieux  les  plus  etnarquables  sont4 

Bania-Lukaou  Banialon'k^m  \&  résidence 

idu  pacha  qui  commande  à toute  la  province. 

Bosna  Serai  ou  Skraio.,  sur  la  Bosna-,  c’était  autre- 
fois 'la  capitale  de  toute  la  province.'On  y fait  un  com- 
merce assez  considérable. 

Ce  pays  a autrefois  formé  un  petit  royaume  ; les  na- 
turels portent  le  nom  de  Bochnaks  ; ils  sont  courageux, 
üdèles  à leurs  en gagemens,  et  susceptibles  de  toute  la 
discipline  mib taire. 

« 

Bulgarie. 

« 

La  Bulgarie  située  au  S.  du  Danube , s’étend  de  la 
Servie  à la  mer  Noire. 

Ce  pays  est  fort  montagneux  ; les  plaines  sont  fer- 
tiles en  blé. 

Les  anciens  habitans  de  ce  pays  y vinrent  de  l’O- 
rient sous  le  nom  de  Bulgares  : il  y a eu  un  royaume 
de  ce  nom.  Les  habitans  actuels  sont  très-hospita- 
liers. 

J Les  principales  villes  sont; 

Nicopousur  le  assez  loin  de  la  mer,  cé- 

lèbre par  la  perle  de  la  première  bataille  des  Chré- 
tiens contre  les  Turcs,  en  1896.  Cette  ville  est  grande. 

Dbistra,  siège  d’un  métropolitain  grec  : on  y voit 
peu  de  Turcs. 
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Tebmulër  ou  Ternore,  autrefois  capitale  : le  pa- 
triarche de  la  Bulgarie  y réside. 

Varna  , sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  célèbre 
parla  victoire  d’Amurath  sur  Uladislas,  roi  de  Hon- 
grie, en  1444. 

Mankalia,  appelée  aussi  Tomisw'Ar,  était  le  lieu 
le  plus  considérable  de  la  petite  Scythie,  Ovide  fut 
exilé  dans  cette  ville. 

Sophie,  à l’O. , est , selon  quelques  auteurs,  la  ca- 
pitale de  la  Bulgarie.  Elle  est  grande  et  bien  bâtie;  il 
s’y  fait  beaucoup  de  commerce. 

WiDiN , au  N. , sur  le  Danube,  est  grande  et  bien 
fortifiée. 

Rottm-îli  ou  Romanie^ 

Ce  pays  , dont  le  nom  signifie  pays  de  Rome  , parce 
qu’en  faisant  la  conquête  des  provinces  grecques  , les 
Turcs  croyaient  conquérir  l’empire  romain , s’étend , de 
l’ancienne  Macédoine , à la  mer  Noire  ; il  répond  à 
r ancienne  Thrace. 

IjCs  principaux  fleuves  sont  .* 

Le  Strumona,  ancien  Slrymon,  appelé  «aussi  ri- 
vière iSIarnhoU,  qui , coulant  du  N.  au  S. , se  jette  dans 
le  golfe  de  Contessa , au  N.  O.  du  Monte-Santo. 

I>e  Vardari,  l’ancien  Axius , qui  se  rend  dans  le 
golfe  de  Salouique. 

Ce  pays  est  montagneux  ; eu  général  l’air  y est 
froid:  il  n’est  pas  sain  du  côté  de  la  mer  Noire  , que 
les  Turcs  appellent  Kara  Degnis.  Il  a des  plaines  fer- 
tiles en  blé  et  des  lieux  aboudans  en  pâturages. 

On  y trouve  des  mines  d’argent , de  plomb , d’a- 
lun , etc. 

La  plus  célèbre  des  montagnes  est  à l'extrémité  de  la 
presqu’île  qui  forme  le  golfe  de  Contessa.  Les  Anciens 
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la  nommaient  Athos  ; on  l’appelle  actuellement  Monter 
ScjUo  : en  grec , Agion  oros.  Celte  montagne  eît 
couverte  de  belles  forêts  ; et  vingt  couvens  principaux 
y occupent  un  espace  de  iS  à^o  lieues. 

Les  principales  villes  sont: 

CoNSTAK  riNoPLE  , quc  les  Turcs  appellent  Sean- 
houl , située  sur  une  espèce  de  promontoire  qui  termine 
l’Europe  de  ce  côté,  s’avançant  entre  les  eaux  du  port, 
qui  est  large  et  profond  , et  1*  mer  de  Marmara  , qui 
communique  à la  mer  de  l’Archipel  et  à la  mer 
Noire. 

Aucune  ville  , peut-être  , n’a  l’aspect  plus  majes- 
tueux au  dehors,  ni  l’intérieur  plus  différent  de  ce  qu’ella 
annonce;  des  rues  étroites , sales,  mal  percées,  em- 
barrassées de  chient  et  d’enfans  ; de  mauvaises  bara- 
ques de  bois , dont  les  appartemens  supérieurs  s’avan- 
cent en  saillies,  comme  si  l’on  eut  craint , pour  le  rez-de- 
chaussée,  la  communication  de  l’air  et  de  la  clarté;  en- 
fin, de  vastet  espaces  occupés  seulement  parles  débris 
d’édifices  consumés  par  le  feu , ou  demeurés  sans  pro- 
priétaires , morts  de  la  peste  : telle  est  l’esquisse  du  ta- 
bleau inlërieur  de  Constantinople.  Il  faut  convenir  ce- 
pendant que  l’on  y trouve  des  objets  dignes  de  l’atten- 
tion du  voyageur , tels  que  le  palais  du  sultan , ou  sé- 
rail , la  mosquée  de  Sainte  - Sophie,  YAiméïdân,  ou 
place  des  chevaux  ; plusieurs  mosquées,  etc. 

Le  port  sur-tout  est  magnifique  : c’est  iiiî  golfe  qui 
s’avance  assez  avant  dans  les  terres  , et  qui , ayant  d’un 
côté  les  collines  que  renferme  la  ville,  a,  du  côté  opposé  , 
celles  où  se  trouve  GoXcittx^  'L'crsdnd  ^ etc...  On 

îipperçoit  sur  la  côte  orientale , en  Asie , la  ville  de  Scu- 
turi,  et  Libelle  verdure  qui  l’entoure. 

A partir  de  Constantinople , un  canal  d’environ  sept 
ieues  ou  trois  my  riaiaèlres,  conduit  en  ligue  un  peu  an- 
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galeuse  jus«ju’à  la  mer  Noîre.  U est  bordé  de  verdure  et 
de  belles  maisons  de  campagne. 

La  merde  Marmara,  qui  s’étend  de  Constantinople, 
par  le  S.  O. , ou  détroit  des  Dardanelles, peut  avoir  en- 
viron 5o  lieues,  ou  environ  24  myriamètres  ; sa  largeur 
n’en  a guère  que  la  moitié.  Elle  communique  avec  lamée 
Egée  par  un  détroit  autrefois  appelé  Hellespont,  aciuel- 
lement  détroit  des  Dardanelles,  qui  peut  avoir  16  lieues, 
ou  7 myriamètres;  Dans  quelques  endroits  il  est  fort  res- 
serré. De  l’autre  côté  du  port  de  Constantinople  sont  Ca- 
simir Pacha,  où  demeure  le  grand  amiral  ( Capoudân- 
Pacha);  Tersana,  ou  l’arssnal;  Galata,  habitée  paj.  ' 
les  commerçans  ; Péra , sur  le  haut  de  la  colline , où 
demeurent  les  ambassadeurs,  et  au  bas,  sur  le  détroit 
Top-Hané , fonderie  des  canons. 

Les  autres  villes  de  la  Roumilie , sont‘: 

Andrinople,  au  N.  O.  de  Constantinople,  sur  le 
Marizza,oii  Y Hèhre  des  anciens.  Le  palais  y'estdans 
la  position  la  plus  agréable  : il  y a quelques  mosquées  ' 
couvertes  en  cuivre. 

Philippoi.1,  au  N.  O. , aussi  sur  le  Marizza.  Celle” 
ville  est  grande  , mais  point  entourée  de  iiiü- 
raiiles. 

SoPHiA  i oüSophia  , au  N.  O.  Elle  est  grande,  bien 
peuplée. 

Etats  formés  de  l’ancienne  Grèce  (l)- 

Je  comprends  sous  ce  nom  tous  les  pays  qui  s’é- 


(l^La  description  del'ancienne  Grice  n’est\  ien  traitée  clam  aucune  Gio~ 
graphie / et  ^ellé  serait  encore  ignorée.  sanS'.  rciceîîcnl  onrrage  du 
C.-téTix  Bonjoiiè','  ci-detant  consul  \ ' Thess»Voüique',  act’acllciâea^  ^ 
>V)UD,  et  sans  celui  deM.  de  CUoisenil.' 

Ss3 


646  EUROPE, 

tendent  depuis  l’extrémité  méridionale  du  Pëloponès» 
lusqu’aii  N.  de  la  Macédoine.  Les  différentes  provinces 
comprises  dans  ce  vaste  espace  sont  partagées  en 
quatre  grands  gouvememens , eu  patchaliks  ; savoir  ^ 
de  Tripoliza à’Egripo^  ou  Négrepont,...  de  Janina,..- 
et  de  Saloniijue, 

i“.  Le  patchalik  de  Tripoliza,  ville  de  Morée» 
comprend  toute  cette  presqu’île. 

a“.  Celui  ÜEgripo  , dont  le  nom  s’est  formé  iiEnripe  ^ 
détroit  qui  sépare  l’Eubée  de  la  Béotie  , comprend  » 
outre  l’ile  de  ce  nom,  les  anciennes  provinces  de  Béotie 
et  de  Phooide. 

Observons  cependant  quet 

Nanpacce,  anciennement  Lépante,  a un  petit  pacha  à 
part. 

Athènes  et  Livadie  sont  gouvernées  par  des  vaï- 
vodes. 

Le  pays  de  Zagora,  l’ancienne  Magnésie,  est  gou-. 
v'erné  par  ses  propres  primats, 

3. "  Le  patchalik  de  Janina  comprend  la  Tliessalie  et< 
toute  l'Epire. 

4. *  Celui  de  Salomque  comprend  toute  la  partie  méri- 
dionale de  la  Macédoine. 

N.  B.  La  partie  septentrionale  est  gouvernée  par  des 
beys  particuliers.  s 

L’ancienne  Piérie  est  sous  la  dépendance  de  l’aga 
de  Kathérim , qui  commande  le  mont  Olympe. 

■ Les  petits  patclialiks  d’Aulone  et  de  Delfino  sont  queî~ 
quefois  envahis  par  le  pacha  de  Janina. 

En  général  ces  pays  sont  confiés,  par  le  gouverne- 
ment turc,  à des  espèces  d’intendans  appelés  ayans  ( oa 
les  yeux  ),  qui  sont  à-peu-près  comme  étaient  les  beys 
en  Egypte;  mais  ils  sont  soumis  à des  supérieurs  mili-- 
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tatres,  qui  commandent  à autant  de  sortes  de  divisions. 
Celte  institution  remonte  au  sultan  Mourad , ou  Arau- 
ratli.  Ce  sont  Xei^atchalihs \e%mousscliculiks  ,...\es 
v^aivodalîks , et  les  agaliks  ; et  les  grades  qui  donnent 
droit  à ces  gouvdtnemeirs , en  commençant  par  les 
inférieurs , sont,.,  les  agas,  les  beys,..  les  pachas  à deux 
queues,.,  les  pachas  à trois  cjueitcs , ou  visirs  et  enfin 
le  VéziroM  vizir-azem , c’est-à-dire  le  grand-visir. 

U faut  payer  pour  obtenir  l’un  de  ces  gouvernemens, 
et  la  Porte  les  vend  pour  l’espace  d’un  an,  d’unRei>Vï« 
à l’autre  : au  moyen  d’une  somme  plus  fort  e , on  peut  sa 
faire  continuer. 

La  famille  de  Ghavrinos , guerrier  qui  , dans  la 
tems  , a le  plus  contribué  à la  conquête  de  la  Macé- 
doine , a le  droit  de  préférence  à plusieurs  de  ces 
gouvernemens. 

On  estime  l’étendue  de  ce  pays,  en-surface  , à 7i5o 
lieues , ou  70942,7600  myriares  ; et  la  population  à 20 
millions  d’habitans. 

L’ancienne  Macédoine  et  la  Thessalie  sont  les  parties 
les  plus  fertiles,  et  aussi  les  pdus  peuplées.  Mais  la 
Morée , quoique  susceptible  de  toutes  les  cultures 
ne  renferme  guère  que  3oo  habitans  par  lieue 
carrée,  au  lieu  que  dans  le  pays  de  Zagora  , qui 
répond  à l’ancienne  , on  y compte,  par  lieue 

carrée,  jusqu’à  6i3  hommes. 

La  Macédoine  est  entourée  de  montagnes  qui  for- 
ment un  denii-cercle  appuyé  sur  la  mer.  A !’0.,  est' 
le  Scardus , au  N.  le  Scornrnius  , à l’E.  le  Pangée 
Des  chaînes  intérieures  coupent  le  pays  en  différens 
bassins  de  fleuves  ; on  leur  donne  le  nom  de  plaines... 
'A  l’E.  celle  de  Philippe  j ...  au  N.  celle  Sérés  : c’est- 
là  que  pajse  l’ancien  Srtymon  à l’O.  celle  de  Kal- 
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hcriti'y..  enfin,  au  S.  celle  de  Pella,  où  coule  le 

Ver  dur, 

La  plaine  de  Sérès  fournit  sur-tout  les  cotons  ;jet  il  y 
en  a cinq  sortes.  En  général , la  Macédoine  est  de  toutes  i 

les  contrées  de  la  terre , la  plus  propre  plantations  de 
tabac.  . 

Sai-onique  , forme  un  croissant  au  fond  du  golfe  de 
son  nom.  Les  maisons  y sont  en  amphithéâtre  : le  tout 
entouré  de  murailles  et  flanqué  de  tourelles  : l’intérieur  a ^ I 
l'air  d’un  village.  Elle  est  nulle  comme  ville  de  guerre, 
mais  elle  est  importante  par  le  commerce.  Il  y a pour- 
tant un  cMteau  et  des  tom's.  On  cite  quatre  monumens , 
beaux  restes  d’antiquité...  La  porte  du  Verdar  ; c’est  un 
arc  de  triomphe  du  meilleur  goût..,.  Les  restes  d’une 
colonnade  bâtie  sous  Néron  ; des  juifs  castillans  lui 
ont  donné  le  nom  de  las  Incantadat , figures  enchan- 
tées : les  Turcs  Innomment  Sureth-Muleh.  Cette  colon- 
nade soutenait  deux  rangs  de  statues,  dont  plusieurs 
subsistent  encore...  La  Rotonde,  hîû\e  sur  le  modèle  de 
celle  de  Rome...  U Arc  de  Constantin , qui  subsiste 
dans  sou  entier. 

Cette  ville  est  gouvernée  par  un  pacha  à trois  queues , 
et^  par  un  mollah  du  premier  rang.  Les  habitans  sont  : 

L’s  Turcs,  tous  janissaires,  au  nombre  de  7,000  ^ 
mais  avec  leurs  familles,  de  28  à 3o,ooo  ;..  les  Grecs, 
ï6,ooo; ...  les  Juifs,  i2,poo.  Avec  le  reste  des  habitans, 
la  totalité  peut  monter  à 60,000  âmes. 

Il  faut  observer  qu’en  général , on  paie , en  Turquie, 
deux  sortes  d’impôts  : le  miri,  ou  sur  les  biens- 
fonds;..  et  le  karatch,  capitation  payée  seulement  par 
les  nations  vaincues,  tels  que  les  Grecs,  les. Tuifs,  etc. 

PniLtppi  n’est  plus  qu’un  misérable  village. 

La  Cavalé  , à l’E.,  est  une  petite  forteresse  bâtie. 
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sur  une  presqu’île  un  peu  élevée.  C’est  un  lieu  considé- 
rable d’entrepôt. 

Skrès  est  dans  le  nord;  c’est  une  grande  ville  sans 
fortification.  On  y voit  les  ruines  d’un  ancien  château  : le 
commerce  y est  considérable.  Il  y a peu  de  juifs;  el. 
un  seul  cpiartier  renferme  les  Grecs  : ce  sont  les  Turcs 
qui  y sont  les  plus  nombieux. 

Lariss  a est  la  plus  grande  ville  de  l’ancienne  Thés- 
salie:  les  Turcs  forment  le  plus  grand  nombre  de  ses., 
habitans , et  y sont  plus  médians  qu’ailleurs. 

Le  VoLO  est  un  petit  villagi^  bâti  au-dehors  d’un 
cliâteau  assez  fort  ; il  est  situé  au  fond  d’un  golfe  de  son 
nom.  C’est  une  échelle  (c’est-à-dire  lieu  de  commerce), 
où  se  rendent  toutes  les  marchandises  de  l’Egypte , ds 
Candie , de  Smime  , destinées  pour  Larisse. 

La  Vallée  de  Tempe  , célèbre  de  tout  temps  par 
la  beauté  de  ses  ombrages. et  de  ses  eaux,  qui  ont 
de  plus  la  propriété  d’étre  très-propres  à la  teinture, 
n’a  rien  perdu  de  ses  avantages.  C’est  assez  près  que 
se  trouve,  à la  droite  de  l’ancien  Péuée  (la  Salampria  ) 
sur  le  penchant  de  l’ Ossa,  le  village  iîAmbèlàkia  , 
qui  ressemble  à un  bourg  de  la  Hollande,  d’environ 
55o  maisons  dont  quelques  unes  sont  bejles.Ilyaune  écxilo 
établie  par  Denys  évêque  de  Plataron , la  population , 
qui  est  d’environ  40,000  âmes,  y vit  du  commerce  de  la 
filature  de  coton  et  de  la  teinture,  de  ce  fil.  Aucun  turc 
ne  peut  habiter  parmi  eux  : ils  se  gouvernent  par  leurs 
propres  magistrats...  Plus  d’une  fois  ils  ont  eu  à se  dé- 
fendre des  attaques  des  habitans  de  Larisse.  La  porte. 
Ottomane  se  contente  des  droits  qu’ils  paient,  et  les  laisse 
tranquilles.  On  y aime  les  Belles-Letirers. 

Dans  ce  que  l’ou  noauue  la  Livodie^  on  trouve^ 


'6So  EUROPE. 

Livadia,  grande  ville , avec  un  évêque  suffragant 
d’Athènes  : il  s’y  fait  un  grand  commerce. 

Thiva  , ou  TItèbes , qui  n’est  plus  qu’un  petit 
lieu. 

Lép ANTE,  anciennement  iVa»/;flc/e,  ville  forte,  à 
l’entrée  du  golfe  de  son  nom. 

Atina  , ou  Sécine , ancienaeiaent Athènes , qui  con- 
serve plus  qu’aucune  autre  des  restes  de  son  ancienne 
grandeur.  Elle  contient  environ  6 à 7,000  habilans; 
et  toute  l’Attique  à-peu-près  20,000.  Les  monumens 
de  cette  ville  ont  été  détruits , on  n’y  voit  que  des 
ruines  qui  attestent  son,ancieune  splendeur. 

Dans  l’Albanie,  qui  renferme  l'ancienne  Epire , on 
trouve  : 

ScuTARi,  ou  ville  forte,  sur  un  lac,  siège 

d’un  pacha,  et  faisant  un  commerce  assez  considé- 
rable. 

Dolcigno,  récepfaclede  corsaires,  avec  un  bon  port 
et  une  citadelle. 

DtiRAZzo,  avec  un  château  et  un  port  considérable: 
c’est  une  ville  de  commerce. 

Chimera  n'est  plus  qu’un  bourg,  après  avoir  été  une 
ville  forte , célèbre  par  ses  bains. 

La  MOR  É E , qui  est  l’ancien  Péloponèse , est  un 
pays  montagneux,  fertile  est  mal  cultivé.  Les  principaux 
lieux  sont: 

Patras  , au  N.  O. , ville  grande  , bien  peuplée  et 
commerçante  : l’air  n’y  est  pas  sain. 

C o R I T 0 , anciennement  Corinthe  , n’est  qu’un 
bourg. 

Napoli  de  Romanie  , est  un  port  assez  fréquenté. 

Tripolizza  , dans  l’intérieur  des  terres  , sur  les  ruines 
de  l’ancienne  Mantinée,^  Ç’çst  la  demeure  du  Pacha. 
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Misitra  , très-près , à l’O.,  des  ruines  de  l’aticienDe 
Sparte  ; elle  est  sur  le  VasiUpotomo , ou  fleuve  royal  ^ 
l’ancien  Enrôlas.  ( Lisez  l' Histoireabrégée  de  la  Grèce  » 
par  BernSrd , a*  vol.  ) 

CoLOKiTiA,  au  S.,  dans  la  région  que  l’on  nomma 
le  Maîna  ; elle  a donné  son  nom  à un  golfe. 

Coron  a aussi  une  baie  de  son  nom  : elle  est  défendu» 
par  un  château  assez  fort. 

Modon  , place  forte. 

Istes. 

Les  îles  qui  environnent  la  partie  de  la  Turquie  que  )'e 
viens  de  décrire,  sont  les  unes,  à l’O. ; les  autres, au 
S.;  d’autres  à l’est.  Celles  de  l’O.  forment  la  République! 
des  Sept-Isles. 

Isles  situées  au  Sud^ 

Candie,  autrefois  célébré  sous  le  nom  de  Crète.  Elle 
peut  avoir  de  longueur  de  28  à 3o  myriamètres  ; et 
seulement  un  tiers  de  large.  Elle  est  montagneuse  de  l’O. 
à l’E. , mais  elle  estfertile  en  blé,  en  vignes,  en  oliviers 
on  y récolte'de  la  sole,  du  miel,  de  la  cire,  etc.  Les 
villes  les  plus  remarquables  sont,  Candie,  capitale , sur 
la  côts  septentrionale , gui  n’a  plus  rien  de  son  ancienne 
grandeur;  le  port  est  comblé...  La  Canée  , qui  se  trouve 
en  meilleur  état. 

Isles  situées  à V Est.. 

Santorin,  où  il  croît  de  l’orge  , un  peu  de  fromea 
et  du  coton. 

Milo  , vers  le  N.  O. , qui  n’est  qu’un  rocher  creusé- 
par  le  feu  des  volcans  : les  eaux  y sont  mauvaises  et 
l’air  y est  corrompu. 

L’Argentière  , ou  Komoli,  où  il  y avait  des  mi- 
nes  d’argent,  et  dans  laquelle  on  recueille  rargille 
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blauche , appelée  terre  Cimolée.  C’est  un  rocher  sans 

verdure. 

Stampaua  , au  N.  E.  de  Santorin , île  assez  fer-  ' 
lile , mais  elle  manque  d’eau  douce.  • 

Naxe,  ou  Niixia,  la  plus  grande  de  toutes  ces 
îles , et  la  plus  fertile  de  tout  l’Archipel.  On  en  tira  ' 
le  marbre  tacheté,  appelé  Ophite,  ou  semblable  au 
serpent.  Les  vaisseaux  n’y  peuvent  pas  aborder. 

Paros,  à rO.  de  Naxe , fertile  en  blé , raisin , fruits , 
etc.,  ayant  beaucoup  de  bétaiL  On  y voit  des  ruines.  Le 
port  est  vaste  et  sûr. 

Aifri-rARos,  à rO.,  n’a  de  remarquable  que  ses 
belles  groi'i's  remplies  de  stalactites  : cette  grotte  peut’ 
avoir  de  profondeur  i<ji  mètres  354  millimètres , 

230  pieds  ordinaires. 

Myconi,  au  N.  de  Naxe,  produit  des  fruits,  mais 
manque  d’eau  douce  et  de  bois  : il  y a une  ville  et  im 
port. 

Tins,  nu  N.  O.  est  un  rocher,  recouvert  d’un 
peu  de  terre.  Cependant  c’est  utie  des  îles  lea  plus  ri- 
ches et  les  plus  agréables  de  la  Grèce. 

Andro  , vers  le  N.  O,,  elle  est  célèbre  par  sa  ferti- 
lité en  vin  et  en  fruits,  et  par  le  grand  nombre  do 
ses  sources  : on  en  tire  de  l’huile  et  beaucoup,  de 
soie. 

ZiA , au  S.  O.  d’ Andro,  produit  peu  de  froment , mais 
beaucoup  d’orge , du  vin  et  de  la  soie. 

Egrifo,  ancienne  , appelée  ordinairement  iVé- 
a presque  i8  myriamètres  de  long  ,sur  le  quart'  '' 
en  largeur. C’est  , après  Candie,  lapins  grande  de  toutes 
ces  îles.  Ily  a de  hautes  montagnes , dont  quelques-unes  > 
ont  toute  l’année  de  la  neige  : le  plat  pays  est  fertile. 

On  passe  sur  un  pont  le  détroit  qui  la  sépare  du 
continent. -La  capitale,  de  même  nomr  est^sitr  cet  " 
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détroit  fortifiée  et  défendue  par  une  bonne  citadelle. 

ScYRo,  à l’E,  montagneuse  est  couverte  de  rochers: 
on  y fait  du  vin , et  l’on  y travaille  du  coton. 

Th ASO , au  N. , est  connve  par  ses  mines  et  sa  grande 
fertilité  : on  en  tire  aussi  du  marbre  et  du  vin  très- 
estimes. 

Gouvernement , religion , etc. 

Xe  gbuvernement  en  Turquie  est  despotique , car  le 
souverain  ne  prononce  presque  jamais  ses  jugement 
au  nom  de  la  loi.  Cependant  ses  desseins  peuvent  être 
traversés  par  Y Uléma,  qui  répond  à ce  que  l’on  appe- 
lait chez  nous  le  clergé  : c’est  le  corps  des  hommes 
attachés  à la  religion  : le  muphti  est  à la  tête.  Ainsi  c’est 
moins  le  prince  qui  est  despote  que  le  gouvernement, 
car , il  se  tient  quatre  fois  par  semaine  , chez  le  vésir 
azem , un  conseil  que  l’on  nomme  Divan.  Lorsque  le 
conseil  se  tient  chez  le  sultan , on  le  nomme  Galibè- 
Divan.  Les  principaux  ministres  sont...  le  vésir  ou  visir 
azem  (le  plus  grand),  vicaire  général  de  tout  l’Empire... 
ILscaîmacan  qui  ne  se  nomme  qu’en  l’absence  du  visir... 
Le  capitan-pacha  , gvanà  amiral...  Le  defi^rdar , sur- 
intendant  des  finances...  Uaga  des  janissaires , chef  de 
l’infanterie...  Ije sipahileragassi , vAieS.  às  la  cavalerie, 
appelée  spahis...  Le  hostandgi  bachi , sur-intendant  des 
jardins... Les  begler-beys,  ou  beys  des  gouverneurs 
généraux , l’un  pour  l’Europe , l’autre  pour  l’Asie...  Le 
reis  ejfendi,  chancelier  et  premier  ministre  des  rela- 
tions extérieures. 

Tels  sont  les  officiers  qui  peuvent  entrer  au  divan. 
Mais  le  sultan  ne  peut  rien  faire  exécuter  de  considé- 
rable , que  le  muphti  n’y  ait  apposé  son  adhésion , que 
l’on  nomme  fetwas  ou  fetfas.  Les  mandats  ou  ordres  du 
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l’empereur,  sont  appelés  et  ceux  qui  se 

donnent  en  faveur  de  quelqu’un , firmans. 

Ce  gouvernement  ne  reconnaît  pas  de  noblesse  : tout 
esclave  peut  être  afiranchi , et  tout  affranchi  peut  par- 
venir aux  premières  places. 

Outre  le  service  militaire  fait  par  les  janissaires  et 
les  spahis , il  y a des  espèces  de  serfs  qui  sont  obligés , 
d’après  des  biens  qui  leur  sont  concédés  sous  le  nom 
de  timars , de  servir  à la  guerre  : on  les  nomme  Tin 
mariots. 

La  religion  des  '"arcs  est  le  mahométisme,  que  les 
sectateurs  nomment  islamisme  ou  religion  de  la  foi  ; 
elle  leur  fait  diviser  tous  les  peuples  de  la  terre , relati- 
vement à la  croyance,  en  motisselim  ou  musulmans, 
et  en  heafrr  ou  kefiré,  dont  nous  avons  fait  cafres , c’est- 
à-dire  , infidèles , impies  (i).  Quant  à leurs  dogmes , les 
mtisulmans  se  divisent  en  plusieurs  sectes  : les 

tunites  le  regardent  comme  orthodoxes,  et  forment 
la  secte d’Omar;  les  chiites , hérétiques,  forment  celle 
d’Aly. 

Les  ministres  de  la  religion,  sont  aussi  ceux  des 
lois  : les  juges  ordinaires  appelés  cadis,  sont  du  corps  de 
l’Uléma. 

L’année  des  musulmans  est  lunaire , et  n’a  que  804 
jours:  elle  se  divise  en  12  mois,  l’un,  consacré  à un 
jeûne  rigoureux  de  tous  les  jours,  est  appelé  ramazan. 


(i)  CeHe distinctioD  fanatique  entre  un  turc,  qui  est  par  la  fei 
, et  tout  autre  homme  qui  est  pour  eux  nn  Keajirr , a donni 
lieu  au  porerhe  qui  montre  la  raison  de  leur  conduite  h IVgard  des 
autres  peuples  de  I’£orape  ; Toui  lei  infidèles  ensemile  ne  font  un 
seul  et  même  peuple  i.  autre  pajs  que  le  leur^  est  Dar-Hert^ 

adsou  de  guerre. 
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«t  ramadan  , il  est  suivi  d’une  fêle  que  l’on  nomma 
JBai'ra/i  : le  petit  Baîran  se  célèbre  quelque  temps  après. 

Les  usages  en  Turquie  diffèrent  essentiellement  dei 
nôtres.  Ceux  qui  frappent  le  plus  sont,  i."la  coutume 
d’enfermer  leurs  femmes  dans  la  partie  de  leurs  mai- 
sons que  l’on  nomme  le  luirent  ; car  sérail  ne  signifia 
que  palais...  2."  L’usage  de  se  vêtir  de  longues  robes, 
et  d’avoir  des  bonnets  très-épais  sur  leur  tête  rasée... 
3.“  De  ne  se  point  asseoir  comme  nous , mais  de  se 
placer  à terre , les  jambes  croisées...  4.°  De  ne  jamais 
boire,  à moins  d'infraction  à la  loi,  de  vin,  ni  de  li- 
queurs enivrantes.»  J’ajoute  que  leur  religion  renfer- 
mant le  dogme  de  la  prédestination  , les  Turcs  n’em- 
ploient les  ressources  de  la  prudence  , pour  se  ga- 
rantir d’aucune  espèce  de  péril,  d’après  l'idée,  que 
l’homme  ne  peut  empêcher  un  événement  qui  doit 
avoir  lieu  dans  l'ordre  de  la  providence. 

Toutes  les  lois  de  l’empire  ottoman  sont  rapprochées 
dans  quatre  livres  que  l'on  regarde  comme  un  recueil 
de  lois  théocratiques.  Ce  sont...  le  cour'ann,  vulgai- 
rement, \ecoran,  et  plus  vulgairement  l’a/cor/sw,  ren- 
fermant toutes  les  lois  divines...  Le ou 
vulgairement  la  sunna , renfermant  les  lois  prophé- 
tiques... Le  recueil  des  lois  apostoliques , appelé  Idjlimom 
y-ummeth...  Enfin  le  recueil  des  lois  canoniques^ 
appelé  Kiyass , et  aussi  Mâhoul.  On  sent  bien  que 
tant  d’écrits  ont  dû  prêter  à la  différence  des  opinions, 
et  que  les  Turcs  ont  dû  avoir,  comnne  nous,  leurs  jan- 
sénistes, leurs  molinistes.  En  effet,  les  bons  croyans, 
les  Sunnites,  sont  entre  eux  divisés  en  quatre  sectes, 
mais  elles  ne  s’injurient  pas  et  se  regardent  comme 
également  orthodoxes.  Leur  code  complet  date  de  l’an 
1470 , sous  Mahomet  U,  et  U a été  perfectioosé  depuis 
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sous  Soliman  I:  onlenomme  X)ï//cr  ou  Fuie.  Ce  livre, 
cependant  est  moins  en  usage  qu’un  autre,  publié  vers 
‘ t54o,sousle  titre  de  Conjluent  des  niers  on MuUika- 
aî-ubliun. 


Addition  pour  le  bas  de  la  page  328 , h la  fin  des  États 
de  la  Maison  dû  Autriche, 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
donner  des  notions  aussi  exactes  qu’il  m’est  possible 
sur  les  différentes  puissances  de  l’Europe,  j’ajoute  ici 
une  note  qui  a paru  dans  l’obseevateor  ( 27  bru- 
maire ) depuis  l'impression  d’une  grande  parties  de 
ce  volume. 

La  monarchie  autrichienne  , y compris  l’Etat  de 
Venise , occupe  12,000  milles  géographiques , possède 
1,200  villes,  2,000  bourgs,  60,000  villages.  Sa  popu- 
lation est  de  25,85o,ooo  individus , dont  6,36o,ooo 
Allemands  , i2,3oo, ooo  Esclavons  , 8,840,000  , 
Hongrois  , 200,000  Italiens.  On  tire  , par  an, -de 
Hongrie , 260,000  marcs  d’argent,  60  quintaux  de 
cuvire  , 5,ooo  quintaux  de  mercure  , 3, 600  quin- 
taux de  sel. 

¥ 
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